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Entra  let  raraetères  qui  disiingueroat  un  Joar  le  dix-uenvième 
«iècle,  il  faudra  noter  Vardear  qnl  le  pousse  &  rétnde  de  Tbi»- 
telre.  Llustoiro  de  tons  les  peuples,  sous  ses  divers  aspects  et 
•BX  diitérens  iîécles,  est  poursaivie  de  nos  jours  avec  activité.  A  la 
France  revient  nne  forte  part  dans  ce  mouvement.  Les  grandes 
collections  hisioriques,  entreprises  par  les  congrégations  i  i  ligieu- 
ses  et  les  savans  les  pins  laborieux  de  la  France,  avaient  déjà 
ëveillé  ce  zèle  au  dix-septième  siècle;  sur  la  lin  du  dix-huiiieme, 
les  coiiiinoiions  politiques,  la  disperslua  ou  l'abolition  des  ordres 
religieux  et  des  élahlissemeos  littéraires  arrêlèreiu  1  iiM[)ulsiui). 
Hais  lorsque  la  paix  revint,  l'élude  reprit  son  rôle  et  suii  rang; 
les  institutions  littéraires  lurent  rétablies,  augmentées,  complé- 
tées; on  se  remit  à  l'histoire  uvec  plu&  d'ardeur  encore  que  par  le 
p^sé. 

Dès  lors,  1  histoire  de  France  fut  l'objet  d'une  laborieuse  et  mi- 
milieiuse  investigation.  Les  faits  ramasses  péniblement  par  les  Bé- 
uédiciins,  les  Jésuites  et  les  Oratoriens;  par  Ducaoge,  Baluze, 
Duchesne,  furent  mis  en  œuvre.  Ils  furent  vulgarisés  par  les  uns 
et  comme  remis  à  neuf,  contrôlés  par  la  science,  éclairés  par  la 
critique  et  semés  dans  toute  la  France  au  moyen  des  livres  on  de 
cette  parole  périodique  et  puissante  qui  partait  de  la  Sorbonne  et 
du  Collège  de  France;  par  d'autres,  quelquefois  par  les  mêmes, 
cet  faits  furent  commentés,  interprétés,  expliqués,  et  ce  travail 
^iiMNa  à  i'a^ire  des  coonaiaiaDeea  humaines  nue  branche  nouvelle, 
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que  l'on  appela  la  pliilosojyhic  de  Thisloire.  Les  premiers  KlGOii- 
laierii  los  fails  sans  les  prouver,  et  faisaient  de  l'histoire  propre- 
mcni  dite;  les  autres  subordonnaient  le  récit  à  l'explication,  ils 
ioierprciaient  les  événemens  et  su  livraient  à  la  philosophie  de 
l'histoire.  Ainsi,  d'un  côté  on  continuait  l'œuvre  commencée  si 
glorieusement  par  les  collecteurs  historiques  du  dix-septième  siè- 
cle, on  la  complétait  même  en  y  ajoutant;  deTaurro,  on  trouvait 
une  façon  nouvelle  d'envisager  les  choses,  on  créait  pour  ainsi 
dire  Tinlerprétation  historique. 

Hais  pour  interpréter  les  faits,  il  fallait  Ips  connaître,  et  l'on  s'a- 
perçut prompiement  que  les  Acta  des  Réncdictins  et  des  Bollan- 
disies,  \es  MtsceUanea,  les  Analeeta,  les  Avcahta,  la  GaUia  Ckrii* 
tuina,  VUUtùire  littéraire^  le  recueil  des  historiens,  les  spieîiéges  et 
les  autres  collections  étaient  inachevés  ou  même  insuffisans* 
L'homme  éminent,  M.  Guizot,  qui  a  expliqué  le  mieux  et  en  plus 
grand  nombre  les  faits  historiques,  fut  le  premier  à  constater 
qu*ttiie  quantité  considérable  de  faits,  était  ignorée  et  qu'une  plus 
^  grande  quantité  encore  était  mal  connue.  Il  y  avait  urgence  de 
recueillir  tout  ce  que  les  érudits  du  siècle  précédent  n'avaient 
pas  en  le  temps  ou  la  volonté  de  colliger.  D'ailleurs,  jusqu'alors 
on  s'était  beaucoup  enquis  des  faits  matériels  de  l'histoire,  et  bien 
peu  des  faits  moraux  ;  or,  ceux-ci  se  pouvaient  plus  être  négli- 
gés, car  ils  n'ont  pas  moins  d'importance  que  ceux-là.  Dans  hi  pre- 
mière leçon^  de  son  cours  d'histoire  moderne,  M.  Guizot  partagea 
les  faits  en  matériels  et  visibles,  tels  que  les  négociations,  les  actes 
officiels  des  gouvernemens,  les  expéditions  militaires,  les  batailles, 
les  victoires  ;  et  eh  faits  moraux  et  cachés,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  des  faiu  réels  et  du  domaine  de  l'histoire  aussi  bien  que  les 
premiers.  Dans  cette  seconde  classe  rentrait  tout  ce  qui  regarde 
les  mœurs,  les  arts,  les  sciences.  Des  premiers  laits  nous  ne  savons 
pas  tout,  des  seconds  nous  ne  savons  presque  rien;  on  ne  pouvait 
donc  leur  donner  une  signification  et  souffler  ht  vie  dans  ce  corps 
qui  n'était  pat  composé  en  entier. 

U  fallait  faire  de  nouvelles  recherches,  compulser  toutes  les 
bibliothèques,  fouiller  tous  les  dépôts  de  livres  et  d'archives, 
compléter  les  anciennes  collections,  entreprendre  des  collections 
nouvelles.  Un  seul  bomm»  ne  pouvait  suffire  à  ce  travail  immensje, 
car  U  fUlaH  tout  voir  ou  revoir.Les  corporations  religieuses  n'exîs» 
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tant  plas,  les  sociëtës  savantes  étant  peu  nombreuses  on  instituées 
dan»  DU  autra  but,  il  y  avait  nécessité  d'organiser  une  association 
noQTelIe^  spéciale,  chargée  de  rechercher  tous  les  documens  de 
liyatoire  de  h  France.  Le  31  décembre  1833,  M.  Guizot,  minisire 
de  l'Instruction  publique,  proposa  an  roi  la  créai  ion  ûum  com- 
misMmchaii^  de  diriger  c  le  grand  travail  d'une  publication 
t  nérale  de  tous  les  matériaux  imporians  et  encore  inédits  sur 
ff  rbistoire  de  notre  patrie  (f  ).  » 

Cette  proposiUon fut  agréée,  et,  le  IS  juillet  1834,  la  commission, 
composée  d'hommes  éminens  par  leurs  lalens  et  leur  position,  de 
sairaasqoi  avaient  chacun  une  spécialité  dans  la  matière  et  qui 
embrassaient  à  eux  tous  la  totalité  du  champ  historitiue,  rnirait  en 
fooctions.  Ces  hommes,  ou  par  leurs  propres  travaux,  on  par  des 
iravaax  tracés  et  conseillés  à  d'autres,  devaient  lajro  fouiller  fout 
noue  passé  bisioriqur  et  (lépouiller  les  noml.rcux  raanuscriu  où 
dorment  encore  tant  de  iaiis  iiifonnus.  M.  Guizoï  se  réserva  de 
présider  lui-même  cette  commission,  qui  s'attacha  surtout  à  diri- 
ger des  rerherches  relatives  à  l'histoire  proprement  dite,  aux  fiiiu 
extérieurs  et  matériels. 

Mais,  dès  lors,  le  minisu  f  voulait  appliquer  l'idée  énoncée  dans 
ses  ouvrnjîes,  et  coordonner  un  système  d'investigations  sur  This* 
toire  intellectuelle  et  morale  du  pays;  sur  la  série  des  efforts  et 
des  progrès  de  la  France  dans  la  philosophie»  les  sciences,  leslet- 
tres  et  les  arts  (2).  U  avait  clairement  indiqué  cette  intention  en 
introduisant  parmi  les  membres  M.  Viiet,  alors  inspecteur  géné- 
ral des  monumens  histoi  iqnes^  et  qui  s'occupait  avec  une  préfé* 
rence  marquée  de  l'histoire  des  beaux  arts.  Hais  M.  Guixot  voulut 
compléter  sa  pensée,  et,  le  10  janvier  1835,  il  nomma  un  second 
comité,  chargé  de  concourir,  sons  la  présidence  du  ministre,  i 
h  publication  des  monumens  inédits  des  sciences  et  des  arts 
considérés  dans  leurs  rapports  avec  Thistoire  générale  de  In 
France. 

Ce  comité  se  divisa  en  deux  sections  :  l'une  s'occupa  de  la 
fitlérainre,  de  la  philosophie  et  des  sciences,  et  l'autre  des  arts. 
Hait  les  recherches  sur  les  arts  prirent  bientôt  un  grand  ac- 

(1)  Rapports  au  roi  et  piccec,  p.  4. 
(1)  Rapports  au  roi  et  pièce»,  patsim. 
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eruisscmcuf.  Déjà,  pu  noyeiuhro  f8,T4  d^,  M.  Giiizoï  <l('Tlnraii  ;ni 
roi  (luo  riiistoirp  des  ai  i>  (îi  v  iii  oi  cuper  une  jibcedaiis  t  l<»  va>le 
€  eosemblc  des  reclierclies  qui  embrassait  toutes  les  punies  de 
€  l'existfnce  et  des  destinées  nniionalc*;.  Ainune  élude  peut-être 
c  ne  nous  révèle  plus  vivement  l'état  social  et  le  véritable  esprit  des 
c  générations  passées  que  celle  de  leurs  monumenu  religieux»  ci- 
«  Vils,  publics,  domestiques  ;  que  celle  des  idées  et  des  règles  di- 

<  verses  qui  ont  présidé  à  leur  construction  ;  l'étude,  en  un  mot, 
€  de  toutes  les  œuvres  et  de  toutes  tes  variations  de  l'archiiec- 
«  tiire,  qui  est  à  la  fois  le  commeDcement  et  le  résumé  de  tous 
«  les  ans. 

<  Je  me  propose,  ajoutait  M.  Guizot,  de  faire  incessamment 
«  commencer  un  travail  considérable  sur  cette  matière  :  je  m'ap* 
c  pliquerai  à  faire  dresser  un  inventaire  complet,  un  catalogue 
«  descriptif  et  raisonné  des  monumens  de  tous  les  genres  et  de 
c  toutes  les  époques  qui  ont  existé  ou  existent  encore  sur  le  sol 

<  de  la  France.  Un  tel  travail,  en  raison  de  sa  nature  spéciale, 
ff  de  son  importance  et  de  sa  nouveauté^  doit  demeurer  distinct 

<  des  autres  travaux  historiques  dont  je  viens  d'entretenir  votre 
«  majesté;  aussi  mon  intention  est*elle  d*en  confier  la  direction  à 
«  un  comité  spécial  et  d'en  faire  Tobjet  de  mesures  particulières 

<  que  j'aurai  Tbonneur  de  proposer  à  Votre  Majesté*  • 

Le  sous-çomité  des  arts  devait  donc,  dans  la  pensée  de 
H.  Guizot,  former  un  comité  à  part.'  Assurément  la  matière  aux 
recherches  ne  pouvait  manquer;  car,  sur  ce  terrain,  tout  est 
vierge  :  on  n'a  rien  ou  peu  fait  encore*  Et  cependant  que  de 
fragmens  h  ramasser,  que  d'édiGces  entiers  à  explorer I  Malgré 
les  guerres  politiques  et  religieuses  qui  ont  détruit  on  mutilé  une 
foule  de  monumens,  malgré  les  spéculations  industrielles  qui  ont 
gâté  ou  démoli  pour  leurs  besoins,  malgré  la  mode  qui  a  rasé  uit 
approprie  à  ses  exigences ,  mali^rc  les  siècles  et  les  intempéries 
qui  oui  dégradé  ou  ruiné  les  plus  belles  coustruclions  et  les  plus 
remanjuables  œuvres  d'art,  la  i  rance  est  encore  un  des  plus  ri- 
ches pays  (le  l'Europe  en  cathédrales  et  chapelles,  en  fui  leresses 
et  châteaux,  en  hôiels-de-ville  et  maisons  anciennes  où  le  clergé, 
la  noblesse,  le  peuple  ont  officié,  habite,  discuté  et  vécu  à  toutes 

(1)  RapporU  ei  piecei,  p.  23. 
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les  époques  de  notre  histoire.  Puis,  ees  constructions  nombreuses, 
ioiportantes,  sont  en^e  ornées  de  sculptures  et  de  |>eintures  du 
pins  grand  Intérêt  qui  ré? èlent  les  ncenrs,  les  costumes,  les  idées 
de  nos  ancêtres. 

Il  y  afait  donc  lien  à  nommer  nn  comité  spécial  et  tout  entier, 
pour  explorer  les  œuvres  anciennes  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture, de  la  peintura  et  même  de  la  musique  eu  France.  M.  Guiiot 
n'eut  pas  le  temps  de  meure  sa  pensée  à  complète  eiécution,  et  le 
sons-comité  des  arts,  noué  an  aons-oomité  des  lettres,  de  la  philo- 
sophie et  des  sciences,  n'eut  pas  assez  de  liberté  propre  pour 
aboutir  an  bnt  désiré.  Il  était  réservé  à  M.  de  Salvandy  d*aehever 
l'œnvre  commencée,  et  de  donner  au  sous*comité  des  arts  une 
existence  indépendante  et  spéciale.  Le  18  décembre  1837 ,  M.  de 
Salvandy,  ministre  de  rinstrucUon  publique,  érigea  le  sous-comilé 
des  arts  en  comité  des  arts  et  mooumens. 

Il  lui  donna  pour  lÂche  (1)  <  de  publier  tous  les  docuroens  iné- 
«  dits  relatifs  à  l'histoire  des  arts  chez  les  Français;  de  fairc^  con- 
«  naiire  tous  les  monunieus  d'art  en  France,  dans  tous  les  genres . 
«  monumens  religieux,  inilitnires  et  civils;  de  faire  dessiner  et 

<  giavcr,  pour  les  (  uiiserver  à  l'avenir,  les  œuvres  rcmurqunbies 

<  d  architeciure,  de  |)euiture,  de  sculpture  en  pierre,  en  marbre 
f  et  en  bois;  de  donner  des  inslructioii!»  sur  la  coiiservaiion  ma- 

<  térielle  des  ruines,  statues,  tours,  chapelles,  cailiédraies  qui  in- 
«  téresseni  la  relijîion,  1  art  ou  l'bisioire;  de  faire  des  recherches 
f  sur  rbistuire  de  la  musique  à  toutes  les  t  )io(|ues  du  moyen  h^e; 

<  enfin  de  préparer  les  matériaux  pour  une  htstoire  cuuipièie  de 
I  i  art  en  France.  » 

De  M.  Vuet  était  sorti  le  sous-cumué  des  ans;  de  celui-ci  naquit 
le  comité  (1rs  nrls  et  iiiuiiuuirjis,  ()ui  se  mit  à  l'oHivre  ovrr  nrdeur, 
rédigea  des  insiruciious  et  un  turniuhiire  arcliéulogique  pour  ses 
correspoudans,  publia  des  éléFnens  de  paléographie,  commença 
des  staii'^iiqnps  monumf'iiuiics  ci  des  monographies. 

Aux  membres  (jui  formaient  le  «oiis-comilé,  M.  de  Salvandy 
ajouta,  pour  composer  le  comilc  des  arts  et  monnmens,  plusieurs 
membres  nouveaux,  afin  que  chaque  section  relative  aux  beaux- 
arts  eût,  dans  le  comité,  un  rcpréëeniant  spécial  iiuquel  levien- 

(0  Arrêta  d'orsaniittloD,  art.  8. 
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dra  t  la  dirention  des  travaux  à  faire  dans  celte  section,  et  auqul 
sadiesstry.i  direciement  un  détail,  quelque  minime  qu'il  fût.  et 
que  pourrait  fournir  la  correspondance.  M.  Villemain,  ministn  de 
l'insiruciiod  publique,  nomma  trois  nouveiux  membrat;  aujour^ 
d'bui  le  comiié  se  compose  ainsi  qu'U  suii  : 


li£MUIIE8  RÉSIDBIIS. 

MM.  GmAun  (tmtê  de),  ^ir  de  Fïuce»  président  do  oomitt; 

Aartes  (J.^.),  profeiseiir  de  litténlore  f]mi$eiae  m  Collège  de 

France; 
Barre,  graveur  en  médailles; 
Bastard  i^comle  Auguste  de); 

Bottée  de  Toulmon,  bibliothécaire  an  Conservatoire  de  moiiqae; 

Dllécluze; 

La  Grance  (marquis  de\  député; 
UÉjticART  DE  Thurt  (vicoOTte),  do  rioslitut; 
TiCTOB  Hd6o; 

De  Laboade  (vicomte  Léon); 

Uno»  (Alberl),  arcbilecte; 

iBNoaBiNT  (Ch.),  cooservateur  ft  la.Bibtiotbèque  royale; 

LsfiÊvosT  (Auguste),  député; 

MteMÉB,  inspectenr  général  des  moanmeiii  historiques; 

MoRTALEMBERT  (comte  dol,  pair  de  Fkwce; 

Passt  (Antoine),  député; 

S*i^TE  Hfuve; 

Salvam>y  ide),  dépnté; 

Ar\  Sciikkfkr; 

ScnmT,  chef  de  la  disisioQ  du  culte  catholique  au  ministère  de  la 

justice  el  des  cultes  ; 
Du  Sqxmerard,  con$eiller-maiU%  a  la  cour  des  comptes; 
Tatlou  (baron);  » 
TexiBR  (Charles); 

TAROOLLiiit,  chef  du  seerêlariat  général  «  la  piéUselure  de  la  Seine  ; 
TnsT,  député; 

DiDBOti,  secrétaire  du  comité. 

A  ces  vingt-six  membres  réeldene  furent  adjoinis  quioxe  mem- 
bres non  résidens,  choisis  parmi  les  antiquaires  les  plus 
des  ddpartemens»  et  dont  les  nooss  suivent  : 
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Mil.  Ca&tella!«e  (marquis  de},  à  Toulouse; 
CUPN05T  (de),  à  Cnen; 

Cbaubruc  de  GRmiiNBs  (UroD),  à  Hofllanban; 

Detille  (Àchille)»  à  Rouen; 

Vgr.  révèquedeBelley; 

Oasmbin  (Aogatte  de),  à  Orange; 

Gbrviixi  (de)i  à  Valognes; 

Jacheat  de  passa,  à  Perpignan  ; 

Joi'VNNET,  à  Hordcaux  ; 

La<;o¥  (marquis  de),  à  SaiolpRémi; 

LASSAOî^swt  (de),  à  lllois; 

KoBF.i.i>  (Ch.),  architecte,  à  Nevers; 

Saulcy  (du),  à  MeU; 

S.umt-Mesmin  (de),  à  Dijon  ; 

MircNor,  i  Clernumt. 

Los  moml>rPS  non  résidens  onl  les  mêmes  attributions  et  les  mé- 
nic.-i  prérogatives  que  les  membres  résidens;  ils  peuvent  assister  aux 
séances  du  comité,  où  ils  ont  voix  délibéraiive.  Le  centre  archéolo- 
gique est  donc  à  Paris,  et  la  circonférence  aux  frontières  de  la  France. 

Ainsi  constitué ,  le  comité  choisit  à  diverses  reprises  pour  ses 
correspondans  officiels  dans  les  départemens  les  qaaire-viogl-dM- 
lepi  personnes  dooi  les  noms  suifeoi  : 

Mt;r.  i  e^èque  d'Amions; 
MM.  Aitiiic,  architecte,  à  MoiUpcllier; 
Ar.h.vut,  peintre,  à  Troycs  ; 

AsTiBK  i^vicomlc  d"  i,  a  MooUereQder  (Haute-Marne); 

Aymard  (Auguste),  au  Puy; 

Babo,  à  Beaune; 

Babdin  (général),  à  Orléans; 

Bamaoi»  (abbé),  profeiseur  d*arcbéolegie,  a  Amiaos; 

BATI86IB1,  à  Moulina; 

BiGDSi,UvRB  (vicomte  de),  au  Puy; 

BcHviGNAT,  architecte,  à  Lille; 

Bbubval  (comte  de),  à  Abbeville  ; 

BBRBRDr.r.F.n,  bibliothécaire,  à  Alger; 

Blois  (comte  de),  à  Morlaix  ; 

BooLÊ,  architecte,  i  Limoges  ^ 
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* 

MM  BoOBCELOT  (abbé)p  earé  de  Saint-Urbttu»  à  Tfoyes; 
Boîtiifipoiip,  directeur  du  Musée,  à  Lj'OB; 

Bkavard,  architecte,  à  Issoire  ; 

C\Nf!Ta,  supérieur  du  9«iil  sémioairo  d'Aucb; 

Cmx nm,  à  Hlois  ; 

CuAMDu.N  (abbéi,  curé  à  Souvigny; 

Champenois  (abbé),  curé  de  NoUre-Dauie,  à  CbàlwoâHSur-Marnei 

flLAiK,  avocat,  à  Arles; 

CoMUAHiioNT  (dCj,  blbUothécaire,  à  Lyou; 

CoitnnciN  (de),  secrétaire  général  à  la  préfecture,  k  Lille; 

GomsBHAKSft,  k  Deuaî; 

CiiEBn-LcnuiicE  (bareo  de),  à  NogeDlpaar«TenitNeii  (Uilret); 

Ckokkt,  curé  A  Netadier,  firès  laieiie; 

Citoe^  aDliquairct  à  Garcasioiiiie; 

Delulb  (abbé),  à  Nancy  ; 

Deumabbb,  vicaire  général,  à  Ceutaoces; 

0BLAVERCNE  (LéoDce),  à  Toulouse; 

Delorwe,  directeur  du  Mm<;ô<\  ;i  Vicnrhî; 

Dewkhson  (abW),  curé  de  Saint  <;craiai»-rAmerfoi8,  a  Paris; 

DtsvAKà.>>Ks,  sous- préfet,  à  Aulua; 

Hevoucoux  (abbè^  a  Autuu; 

litiii»tRG  i>'1siG?i¥,  à  Vire; 

DLHÈGfc.,  directeur  du  Mu^ce^  a  Tuulou&â , 

DuPASOOiBR  (L.).  architecte,  à  Lyon  ; 

DuPHOT,  architecte,  à  Bordeaux; 

Durand  (Hippelyte),  aichUeele,  à  Retea.; 

Ddtboit,  sculptear,  à  Amieni  ; 

EscALOMBB  (comte  de  1*),  aa  cbfttean  de  Liincoiirl  (Somme); 
Febet»  i  Dieppe; 

FoiasBT,  juge  au  tribunal  de  Beaune; 

FouBNicR  (abbéi,  curé  de  Sainl^icolas,  à  Naoies; 

Gencoi'rt,  à  Soissoos; 
GozE,  à  Amiens; 

GnvssF.T  fAugiistCs  à  !  i  CliarUc-siir-Loiro  ; 

(,HAvi.>,  secrétaire  l.» m  lal  de  la  préfecture,  à  Beauvais; 

GiULLL  (Frauçoi&j,  bibiiolhécaire  à  Angers; 

Gros  (abbé),  vicaire  général  à  Reims; 

GiPtBiuioiB  (Dom),  abbé  de  Soleames; 

GusamiBB  de  Domam',  président  de  Tecadénie  Stanistai,  4  Nancy; 

Hae^  peittire,  A  BonrfBS  ; 

HvABT,  dlreeienr  da  Musée,  k  Arles  ; 
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HH.  Hvnm,  profésienr  4e  philosophie,  à  CharleviUe^ 
Kloti,  architecte  de  la  caibédraley  à  Strasbourg; 
LioiBERT,  bibliothécaire,  à  Bayein; 

LàNCLOis,  arcliilecU»,  à  Rennes; 

Laugikr  db  Chartrouse  (baron),  a  Arles; 

Lécuaudé  »'Amsy,  à  Rouen; 

Ledru,  architer.ta  do  la  ville,  à  ClernMmt-FarraDâ; 

LnfxsLE,  peintre,  a  .Sâiiit-<JueDtin; 

Lerot  i^FerdiQaiHi),  secrétaire  géi>éral  de  la  préfecture,  à  Bordeaux  ; 

LiMus  (abbé),  à  ÂuieM; 

MiUài,  aieUteele,  à  Clanmi-FaRaDd  ; 

mvciAoi  (abbé)»  k  Taort; 

KuiGOii  Dsuuium;,  I  Poitiofa; 

mMUMi»,  uiféntoiir,  ft  SttoUBenotbw-Laire; 

KisBi-lfoiiGB,  à  Beaane; 

Miuinralné,  à  VieDoe; 

MlCBEL  (Adolphe),  i  Moulins  ; 

MocRciN  (de),  directeur  du  Musée,  à  Périgucux  ; 

PiscxL  (abbé),  curé  de  la  Ferté-Sainl'Aigoan  (Loir-el-Cber}; 

Peikt,  à  Nîmes; 

Perri>,  nrchitecle,  a  Strasbourg; 

PiGAULit  D£  BbAUl'RÉ,  à  Calais; 

PiERANGÉLi,  conseiller  à  la  cour  royale,  à  BasUa; 

PoRTiLon  (de),  à  Béziers; 

PwLet  (ebbé),  prineipal  du  coUége,  à  Sentis; 

Raikeb  (eomto  de),  à  ClemMmlpFerraDd; 

RuMtt  61«,  à  Slrasboarg; 

Rehouvier»  à  Mon^Uiw  ; 

Beqdiks,  àAi^Don; 

RiGBELrr,  bibliothécaire,  ao  Haiis; 

Robert,  à  MoDtferl-rAiiiaury; 

RozAz,  4  Lyon  ; 

Sxist-Clair  (colonel  de),  à  Poissy  ; 
SviNT-Pvii ,  îivocat  fîénéral,  à  Montpellier; 
SF.r.RÉrvi>,  architecte,  à  Miort;  » 

Texieu  labiiô!,  curé  d'Auriat,  près  Bourgaucut  i^Crcusc; 
Thomiîies  (abbé),  chanoine,  à  Baveux; 
TouRMAL,  directeur  du  Musée,  à  Narbouue; 
T&N  Clebhpiitte,  architecte,  à  Laon; 
Wolucx  (Enmanael),  i  Gempiégoe. 
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f 

Lei  NomuiiMls  sortis  de  France  ont  pa  âev er  des  constructiODS 
en  Angleterre  et  en  Sicile  ;  les  croisés  français  ont  régné  snr  la  Grèce 
et  la  Torqaie,  oh  ils  ont  dÙ  bfttir;  rUiflaence  française  s'est  fait 
sentir  aossi  biea  dans  les  arts  que  dans  la  politique  en  Espagne»  en 
Allemagiie  et  dans  tout  le  nord  de  TEurope.  Des  éebanges  dldées 
et  d'objets  d'art  ont  en  lieit  à  différentes  époqnes  entre  la  France 
et  tontes  les  nations  européennes;  le  comité  qui  démit  scruter  ces 
relations  mjatérienses»  recbercber  ces  Inflnenoes  visiUes  on  se- 
crètes dans  tons  les  pays  où  elles  ont  pu  se  gUsser*  a  voulu  se 
mettre  en  npport  atec  les  antiquaires  qui  avaient  étudié  ces  rela- 
tions inlemationales.  Pour  arriver  plus  fiicilement  à  €e  lésoltat,  il 
a  désigné  au  titre  de  correspondant  étranger  les  trente4iuit  savans 
distingués  dont  les  noms  suivent,  et  que 
de  nommer  : 


KM  AUJKSIAOïa: 

MM.  BonsERÉE  aîné,  à  Munich; 

BoissERÉE  jeune,  à  Munich  ;  • 
GiCRTisER,  architecte,  à  Munich; 
Geissbl,  évoque  de  Spire; 

Leioeluff,  secrolaire  de  l'aeadéwic  Albert-Durcr,  à  ^Ureobei^; 
KiESEWETTKH,  Conseiller  à  la  cour  de  Vienne; 
Klekze  (chevalier  de),  directeur  général  des  ponls  et  chaussées,  en 
Bavière; 

Smw,  architecte  bsmrois,  à  Rome  ; 

liAssÂULi  (de),  diraeteur  sapérienr  des  eoastruelions»  à  Cobleols; 

MoLLBR,  arcbileete,  à  Danastsdt; 

Raczinui  (Atbsoase,  comte),  à  Berlin; 

Waagen  (docteur),  direcieur  de  la  gaierie  royale,  à  Beriio. 


BJV  ANGLBTSnM: 

MM.  BHirniN,  antiquaire,  a  Londres; 

Gkct.  IluKEvvuuu  (Jûhti ,  A  Lincoln's  Inn; 

Galu-Kmciit,  membre  du  parlement; 

Heywood-Hawrins  (I.),  membre  du  parlcmenl; 

Longueville  (Jones),  maître  es  <irls  à  runiversilc  de  Cambridge; 

MicuACL  (Jones),  membre  de  la  sociclé  des  antiquaires  de  Londres  ; 
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MH.  RicuAii!!,  ardiilaiste,  à  Uverpool; 

Wagwtt,  |»rolSBaieiir  de  géolqgia,  à  Gnnliridi»; 

IViuf-PiraiH,  profcwenr  d'wsbfologift  n  colUge  4*Oieoll,  près 

Birmiagham  ; 
Wmcbt  (Thomas),  A  Londnt. 

BN  BELGIQUE  : 

HM.  Auf.bf.Ë  DE  Beauftort  (comte),  préûdeBt  de  la  commisuoii  rafate 

des  monumcns,  à  Bruxelles; 
Delfi'ifriif,  membre  de  la  société  des  beaux-arts  de  Gaod; 
Reiffë.^jiekg  (baron  de),  directenr  de  la  bibUoUiàque,  à  Bruxelles. 

B»  BBPAfiHB  : 

HM.  An  AT,  évôqae  de  Zamora; 

MA.\ut.L  liufcTON  i>Ë  Lo»  Herhë&os  (doui,  bibiiotfaécaire  de  la  reine; 
?ALC!mN  Cari>£R£iu,  aoUquaire,  à  Madrid; 
*  fiàuuo  SÉBAgfUB  CamBixMK»  (doo) ,  coosnrvatflBr  dn  cabinet  d« 
li  niœ; 

Csrteov  diamine  de  la  eaïUdrale,  k  Sérille; 

Roccà  BB  Toeeen»  de  racadémie  eapagBole,  A  Ibdrid. 

EN  OaÈCB : 

HAURocoBBAToa  (Geer|0s}»  prefessoor  à  la  Pamillé  de  dirait^  à 
Atlièoea. 

BM  itaub: 

MM.  BaIm  (abbé),  à  Rome; 

CoRDCRO  DE  Saîi-Qlintino  romtc),  à  TttriBr 

Lacroix  (abbéi,  cltTc-iialioual,  a  Ivcme; 

Minardi  (cbevalterj,  vice^résideoi  de  racadénuc  des  bcaux-atb, 

à  Rome; 
Sàsmvï  (abbé),  à  BeBe; 
Snniâ  M  Vtuo  (dne  de),  A  Palerne. 

Tel  est  le  personnel  qui,  concentré  à  l'aiis,  d'où  le  mouveraenl 
bisioriqiio  part,  et  disséminé  dans  les  départements  et  chez  les 
nations  européeQoes,  prépare  l'œuvre  d'une  histoire  générale  det» 
arts  en  France. 

M.  Guizot  avait  créé  le  comité;  M.  de  Salvandy  l'avait  organisé 
en  lui  iroprimanl  ubc  aclioo  indépendante  ;  M.  ViilemaiD  voulut 
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lui  donner  un  organe  spécial,  sGd  que  l'action  fûl  plus  efficace  et 
que  rinBaeoce  fût  plus  direete.  Le  26  février  dernier,  M.  Villemain 
readit  no  ftîrrélé  eo  Tertn  duquel  le  comité  foi  autorisé  à  publier, 
au  moins  une  fois  par  mois,  on  bulleiin  archéologique.  Ce  bulletin 
comprendra  d'abord  les  procës-verbaax  des  séances  que  le  comité 
lient  Ions  les  quinze  jours  au  ministère  de  rinstruciion  publique, 
puis  les  eiirails  les  plus  intéressons  de  sa  nombreuse  correspon- 
danee. 

En  vertn  de  l'arrêté  qni  l'organise,  la  mission  du  comité  est 
complexe  :  il  est  chargé  d'inventorier  tons  les  monnmens  de  la 
France,  quel  qne  soit  leur  Age,  romain,  gaulois,  français;  quelle 
que  soit  leur  destination,  relîgienie,  militaire,  civile,  domestique; 
quelle  qne  soit  leur  nature,  meuble  et  immeuble.  Il  doit  caulogoer 
et  coordonner  cet  inventaire.  Il  doit  faire  décrire,  et  foira  dessiner 
tous  ces  monnmens  ainsi  Inventoriés  et  cadastrés.  Cest  là  le  pre- 
mier et  le  principal  bot  pour  lequel  le  comité  a  été  créé.  Or,  ce 
bot  ne  pouvait  être  atteint  sûrement  que  par  la  publication  d'un 
bulletin  où  seraient  recueillis,  au  préalable  et  avant  classement 
définitif,  tous  les  docttmens  fournis  directement  au  comité  par  ses 
membres  et  ses  correspondans.  Vae  antre  et  nécessaire  attribution 
du  comité,  c'est  la  propagation  des  doctrines  archéologiques 
propres  à  éclairer  les  antiquaires  des  provinces.  Il  doit  tenir  au 
courant  de  In  science  ces  savans  de  nos  départemeos,  qui  sont 
laborieux  et  intelllgens,  mais  que  Tabsenoe  de  livres,  que  réloi- 
goement  du  centre  de  Taciivité  archéologique,  que  les  limites 
étroites  de  leur  horîson  scientilique  tiennent  en  retard  nécessaire- 
ment et  malgré  eux.  Ce  bulIfCin  créera  entre  eux  et  le  comité  une 
communauté  indispensable  et  féconde  d'idées  et  de  langage. 

Une  des  auribuUons  non  moins  Importantes  du  comité  est  la 
conservation  des  édifices  historiques.  Le  comité  est  le  tuteur  na- 
turel de  nos  monumens;  il  doit,  par  une  Influence  latérale,  sinon 
directe,  arrêter  les  destructions  projetées,  les  mutilations  et  les 
restaurations  ignorantes  auxquelles  sont  tous  les  jours  en  proie,  et 
dans  tonte  la  France,  nos  plus  beaux  édifices  nationaux;  il  doit 
encourager  les  savans  qui  parient  ou  qui  écrive  ni  [xjiir  la  conser- 
vaiion  de  ces  édilices;  il  duii  laue  counaiirc  cclix  <|ih  KCiieilleni 
dans  les  musées  publics  ou  |U( liculiers  les  nionuineiis  ik  l'art  qui 
se  perdraient  sans  leur  piété  archéologique.  Le  bulleiin  donnera 
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It  s  (Micouiagemens,  sif^iialera  à  la  reconnaissance  publique  les  noms 
«les  hommes  zélés,  vi\  iliera  les  iadii'fërens.  Enfm,  dans  ses  réunions, 
le  coiniu-  traite  une  foule  de  quesiions  toutes  relatives  à  la  con- 
serv;i[ion  et  i\  l'élude  de  nos  antiquiloi  uaiionales  ;  il  fallnitque  la 
publiî  iit%  i\m  donne  la  vie  et  la  force  à  tout,  s'emparât  des  procès- 
verbaux  où  sont  résumées  les  discussions.  La  publicité  dont  le 
bulletin  disposera  sera  une  récompense  erGcace  pour  ces  corres- 
pondans  désintéressés  qui  envoient  au  comité  des  notices,  des  mé- 
moires, (les  rapports,  des  documens  de  toute  nature  sur  la  des- 
cription et  l'histoire  de  nos  monumens  litstoriques. 

Le  bulletin  sera  adressé  à  tous  les  rorrespondans  n  :i  i  io  naii\  et  étran- 
gers du  comité  ;  aux  conimissions  archéologiques  établies  dans  les 
départemens  du  Kord,  de  la  Gironde,  de  la  Sanhe,  de  la  Seine-In- 
férienre,  de  la  Somme,  etc.  ;  aux  bibliothèques  publiques;  aux  éia- 
blissemens  d'instruction  où  sont  déjà  institués,  comme  anx  sémi- 
oaires  de  Troyes,  du  Mans,  d'Aucb,  de  Beauvais  et  d'Amieos,  des 
cours  d'archéologie  nationale.  Il  pourra  être  offert,  comme  témoi- 
gnage de  satisfaction  et  comme  récompense»  anx  correspondans 
officieux  qui  font  des  communications  intéressantes  au  comité. 

Il  publiera  les  procès-verbaux  des  séanceSt  à  partir  du  mois 
de  janvier  1840.  Mais  le  comité,  qui  est  organisé  depuis  le  mois  de 
décembre  iS37  et  qui  a  déjà  rempli  deux  sessions —  une  en  1898 
et  Tavlre  en  1839  —  a  jugé  nécessaire  de  faire  connaître  sommai* 
rement  les  travaux  qn*il  a  exécutés  pendant  ces  deux  années,  afin 
de  lier  le  passé  an  préseni.  Un  rapport  général,  adressé  à  M.  le 
ministre  de  rinstruction  publique  par  M.  de  Gasparin,  président 
dtt  comité,  a  rendu  compte  des  travaux  entrepris  pendant  la 
sion  de  18S8  ;  il  a  déclaré  le  but  du  comité  et  le  dessein  auquel  il 
aspire.  Ici,  dans  ce  premier  numéro  du  bnlletbi,  on  imprime  ce 
rapport;  un  second  rapport,  sur  la  session  de  1839,  sera  inaéré 
dans  le  deuxième  numéro. 

Ainsi  les  correspondans,  tenus  au  courant  des  travaux  et  des 
efforts  du  comité  pendant  les  années  précédentes,  n'en  suivront 
que  plus  aisément  les  efforts  et  les  travaux  qui  vont  se  foire 
cette  année-ci,  et  qui  seront  relatés  dans  les  numéros  suivans  du 
Bulletin. 


Digitized  by  Google 


7i  MX,  U  0«liHiti^{|,  mitit0tr<      Vmivnnim  (mbiiqnr, 

SVR  LB»  nuf Atnt 

DU  COMITÉ  DES  ARTS  ET  MOKDMENS 


MONSIBim  LE  MlMlSTaS, 

Sennis  son  orgmûaUon  en  décembre  1837,  le  comité  hittoriqne 
des  arts  et  monumens,  à  la  présidence  duquel  vous  m'nvez  fait 
rhoDoeur  de  m'appeler,  s'est  réuni  dix-huit  fois,  du  21  janvier  ait 
13  juin  dernier.  B  entre  en  vacances  en  ce  moment;  el»  pour  clore 
la  session  de  cette  année,  il  m'a  semblé  utile  de  vous  adresser  ua 
rapport  sar  les  divers  travaux  accomplis»  commencés  on  projetés 
par  ini» 

Pour  élaborer  des  cpestioas  importantes  nées  dans  le  sein  du 
comité,  pour  examiner  et  mûrir  tontes  celles  que  sooJevait  la 
correspondance,  pour  activer  tons  les  travaux  en  général,  le  comité 
a  dô  se  partager  en  plusieurs  commissions,  les  unes  permanentes, 
les  antres  temporaires,  suivant  que  les  points  à  discuter  étaient 
diiFsbles  ou  passagers*  Parmi  les  commissions  permanentes,  je  no- 
imt  celle  des  correspondans  ei  celle  des  travaux. 

Dans  des  réunions  nombreuses,  la  commission  des  correspondans 
a  discoté  plusieurs  questions  importantes.  Le  comité,  adoptant  sur 
tous  les  points  tes  conclusions  de  la  commission,  a  décidé  que  les 
tiires  les  plus  valables  pour  être  nommé  correspondant  et  pour 
rendre  des  services  réels,  étaient  les  connaissances  archéologi- 
que et  la  science  du  dessin  tout  à  la  fois,  cette  dernière  avant 
toot.Un  dessin,  en  efTet»  quelque  mauvais  qu'il  soit,  en  dit  plus 
aor  l'âge,  le  style  et  l'imporiance  d'un  monument  d'architecture» 
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de  sculpture  et  de  peinture,  que  des  pages  entières  de  d<»scripiion. 
Le  comité,  s'nttacbaut  donc  de  préférence  aux  savaiis(jui  connais- 
sent le  dessin,  vous  demanda  d'élever  successivement  le  nouilire  de 
ses  correspondant  spéciaux  à  soixante-dix,  disséminés  dnus  toutes 
les  provinces  de  France,  ei  <  lioisis  parmi  les  directeurs  î  les  musées, 
les  antiquaires  et  les  arcliiiecies  des  départemms.  A  l'égard  des 
architectes,  le  comité  a  été  sobre  et  sévère  dans  les  nominations 
qu'il  a  soumises  à  votre  approbation;  i!  a  craint  que  le  titre  de 
correspondant  n'aulorisût  des  architectes  peu  instruits  encore,  ou 
peu  zélés  pour  les  monumens  du  moyen  âge,  -À  traiter  iégèremept 
des  édifices  confies  à  leurs  soins  et  à  leurs  restaurations. 

Le  comité  a  choisi  des  correspondans  Hnns  cette  classe  de  la  so- 
ciété qui  peut  le  plus  pour  la  consn  vatK  n  des  églises,  ces  monu- 
mens si  nombreux  et  si  importans  de  notre  pays;  il  a  désigné  à 
votre  nomination  plusieurs  ecclésiastiques  connus  p:ir  des  travaux 
d'archéolof^ie,  ou  réputés  pour  If  zèle  dont  ils  ont  fait  preuve  à  l'égard 
des  édifices  dont  ils  sont  les  usufruitiers.  Ainsi,  là  où  le  comité  a 
des  correspondans  du  clergé,  il  n'y  a  plus  à  craindre  désormais  ni 
le  badigeon  qui  salit  et  dénature  un  monument  ;  ni  la  pioche  qui 
l'entaille  ;  ni  l'ignorance  qui  aligne  à  vil  prix  des  reliquaires,  des 
statues,  des  boiseries,  des  vitraux  précieux.  M.  l'abbé  Fournier, 
curé  de  Saint-Nicolas  de  Nantes,  qui  est  à  la  veille  de  faire  bâtir 
une  église  en  entier  du  treizième  siècle,  et  qui  coûtera  plus  d'un 
million  pour  les  grosses  constructions  seulement,  méritait  bien, 
par  ce  fait  qui  ne  trouve  guère  d'analogues  que  dans  la  moyen 
âge,  d'être  associé  au  comité  à  titre  de  correspondant. 

Le  comité  attache  ase  telle  inporunce  à  compter  des  membres 
du  clergé  parmi  ses  correspondans,  qu'il  a  fait  en  leur  faveur  une 
«xception  pour  Paris.  En  principe,  il  a  éié  décidé  qu'aucun  corres- 
poodant  ne  serait  nommé  à  Paris,  afin  de  ne  pas  ouvrir  la  porte  à 
des  prétentions  très-diverses  et  très-nombreuses.  Mais  MM.  les 
cnrés  de  Paris  peuvent  beaucoup  pour  ou  contre  leurs  églises,  par 
l'influeDceiadirecte  ({u'ils  exerceot  sur  les  grosses  restaurations,  et 
directe  anr  les  travaux  d'oruemeotation  ;  le  comité  a  donc  désiré 
se  les  attacher,  pour  les  seconder  dans  leur  zèle  ou  les  ïûïûtr  aux 
études  archéologiques.  Il  a  commencé  par  désigner  à  votre  nomi- 
nation. Monsieur  le  ministre,  M.  Demerson,  curé  de  SainirGermain- 
TAinerrois»  celui  qui  s'est  fait  le  plus  de  réputation  par  Taeiivjié 
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qn^il  déploie  relativflmeDt  à  Ja  remainUoD  de  Saiot-Germaiit,  et 
p»  riBielUgence  qui  a  ptéùdé  à  ses  recherches  scteoiifiques  $ur 
riiiaioire  de  caue  église. 

£iifiii«  pour  sgniDdir  ses  connniuiiGaiioiis.  pour  vivifier  ses  ira* 
vani,  le  comité,  sjir  la  proposiiioa  de  H.  le  «omte  Aogusie  de 
Bssiard,  a  désiré  se  mettre  en  relation  avec  les  savane  étrangers. 
A  la  première  séance  qui  suivra  tes  vacances,  il  vous  désignera,  sur 
des  listes  qu'apporteront  ses  divers  memhres,  des  aniiquuires  ita- 
liens, allemands,  anglais,  espagnols,  dont  les  lumières  résoudront 
nécessairement  plusieurs  problèmes  relatifs  à  notre  art  national, 
relatifr  sarlont  à  la  peinture  des  nranoscriia*  En  eflfiBt»  toutes  les 
bibfiotiièquei  de  l'Europe  possèdent  des  manuscrits  français  dont 
les  miniatures  peuvent  combler  les  lacunes  qui  existent  chez  nous, 
on  confirmer  par  des  doubles  le  style  des  époques  plus  connues. 
Des  tabi^inx,  des  émaux,  des  meubles,  des  sceaux,  des  siaïues,  ve- 
nus de  France  et  eo  grand  nombre»  sont  passés  à  rétranger  ;  c'est  à 
la  bienveillance  on  de  leurs  possesseurs  ou  de  ceux  qui  les  étudient 
sur  place  que  le  comité  sera  redevable  de  faire  des  trav;iii\;  plus 
complets.  Ces  possesseurs  et  ces  savaos  oot  duoc  des  droits  à  la 
nomination  de  correspondaos. 

Pour  que  le  comité  central  qui  siège  à  Paris  fa-se  participer  les 
tléparteijiens  au  mouvement  hislori(]ue  et  arcliéoiogujiu;  &i  pio- 
DOQcé  dans  la  capitale,  il  a,  en  vt^rtu  de  votre  arrêté  de  décembre 
rJeruier,  présente  ;i  voire  nomination,  comme  nK  inbres  non  rési- 
Jeos,  les  quinv-e  plus  célèbres  aniitjuauvs  de  nos  provinces.  Ce 
titre,  qui  doDue  le  droit  de  siéger,  de  délibérer  et  de  voler,  au  sein 
du  comité,  a  déjà  eu  les  plus  p^rands  avantages.  C  esl  aux  mem- 
bres non  resiJeiis  que  le  comité  doit  le  plus  {{rand  nombre  de 
renspiî^nemens  sur  l  état  de  nos  monumens;  ce  sont  eux  surtout 
qui  nourrissent  la  correspondance,  qui  t-nvoienl  le  plus  de  mé- 
moires, qui  offrent  le  plus  d'ouvrages  et  qui  provoquent  le  plus 
vivement  le /ele  des  jeunes  antiquaires.  M.  deCaumont,  membre 
non  résident,  a  lu,  dans  une  séance  du  comité,  une  partie  de  sa 
Statistique  monument  aie  du  Calvados. 

correspondance  a  éic  irès-aciive;  tout  fait  croire  qu'elle  ne 
se  ralentira  pas  h  la  session  prochaine.  C'est  non-seulement  un  be- 
soin, mais  une  mode,  que  l'amonr  des  monumens  du  moyen  âge  ; 
grâce  À  cet  entraîneincai  sérieux,  notre  art  national  est  étudié 
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survcilté  partout.  De  tous  côtés,  vu  cl  Ici,  sont  arrivés  au  comili'; 
«les  IcUros  et  dfis  mémoires  qui  sif^mlciit  des  découvertes  itiiéres- 
sanles,  tles  resiauralions  ininlelligenies  ou  [trématurées  ;  qui  ciier- 
cbent  à  prévenir  des  destructions  ou  des  inulilations,  à  empêcher 
des  aUén:iiii)iis  d'ohjels  précieux;  qui  soumettent  des  projets  unies 
a  la  conservation  et  à  Kéfiidc  des  objets  d'art. 

Le  comité  se  FélicHe  a  bon  dn>ii  de  ce  concours  qu'il  a  reni.on- 
Iré  dans  tous  lesciépartemens.  Il  u  cherclié  les  moyens  de  l'exciter 
encore  et  de  le  récunipenser  autant  qu'il  élaii  en  lui.  D'abord  il  a 
fait  insérer  dans  les  procès-vertrjii\  de  m  s  sf^unees,  pour  être  pu- 
bliés par  le  Juurtial  ijcnf'-ytr  de  t' nisiriui n)n  jjubtujuc,  des  extraits 
nombreux  de  la  correspondance,  et  les  ih  mis  des  correspondans  à 
l'appui  de  leurs  envois  ou  de  leurs  |>ropositions.  Il  vous  a  prié  de 
récompenser  dn  nue  oliici*  !  !e  memlne  oorrespoiid  ini  (  «  nxqui 
inonirjiHnl  le  pins  tle  zèle  et  le  pins  de  savoir.  Il  se  propose  de 
recueillir  «lans  un  onvf  npje  spéeial  les  mémoires  les  plus  intéres- 
sans  ;  car  la  ptildii  iic  est  la  récompense  la  plus  llattensï^  qu'on 
puisse  accorder  à  tous  ces  travaux  désintéressés.  Quelques  publi- 
cations archéolofçiques  faites  en  province  ont  été  signalées  à  voire 
attention,  Monsieur  le  ministre,  et  vous  avez  bien  voulu  déférer  au 
vœu  du  connié  en  lavorisani  ces  ouvrages  sur  les  fonds  d'encou- 
ragement dont  voire  minisière  dispose. 

lîn  genre  d'encouragement  qui  ne  sera  pas  moins  efficace  que 
les  précédens,  c'est  l'envoi  à  tous  ceux  <^ui  l'auront  méritée,  et  à 
qui  elle  profitera,  d'une  partie  de  la  collection  des  documens  iné« 
dits  sur  l'histoire  de  France.  La  distribution, selon  Tossagetloteo* 
lloos,  s'ea  fera  d'ttii«  fnaoièrc  intelligente.  On  ne  donnera  i  un 
samt  que  la  portion  qui  rentre  spécialement  dans  ses  études,  et 
non  la  collectiOB  entière.  On  pourra  ainsi  récompenser  un  plus 
grand  nombre  de  personnes*  et  cbaque  don  portera  ses  fruits.  Le 
comité  a  été  invité  par  vous,  Monsieur  le  ministre,  à  vouh  indiquer 
ceux  des  membres  non  résideos  et  correspondans  qui  méritaient  de 
recevoir,  entre  antres  ouvrages,  les  Éiémens  de  patéographie  qui 
viennent  d*ètre  publiés,  et  qui  ont  été  conçus,  composés,  exécutés 
tous  la  direction  immédiate  du  comité  des  arts  et  monumens.  Le 
comité  vous  a  dt'signé  d'abord  tons  les  membres  non  résidens,  car 
le  comité  leur  a  des  obligations  à  tous  pour  les  communications  qu'il 
eu  a  reçues;  puis  il  a  choisi,  parraines  soixant^^et-dix  membres 
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correspoudans,  les  vingt-deux  qui  ëtudienl  plus  spécialeineoi  la 
paléographie,  el  qui  oot  U  mieux,  mérité  du  comité  pour  les  ser- 
vices qu'ils  lui  ont  rendus. 

Enfin,  la  récompense  la  plus  haute  et  la  plus  enviée  pour  un 
amiquaire,  met  le  sceau  à  toutes  celles  que  je  viens  d*énomérer  : 
c*est  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur.  Dernièrement,  sur  la 
désignation  du  comité,  vous  avez  présenté  au  roi,  pour  cette  récom- 
pense, M.  de  Gerville,  membre  non  résident,  dont  les  travaux 
marqueront  dans  rhistore  de  l'archéologie  nationale.  €et  honneur 
insigne  atteindra  désormais  ceux  qui  se  di^iingueroni  par  quelque 
beau  travail,  ou  même  par  une  action  éclatante  en  archéologie. 

Voilà,  Uonsieur  le  minisire,  ce  que  les  membres  non  résiJenset 
correspondans  ont  fait  pour  le  comité  ;  voilà  ce  que  le  comiié  a  fait 
et  fera  puor  eux.  II  me  reste  à  vous  entretenir  des  travaux  histo- 
riqoes  du  comité  ;  car  c'est  pour  ce  but  spécial  qu'il  a  éié  iostiiué  ; 
c'est  à  ce  dessein  qu'il  a  consacré  ses  séances,  et  que  la  commis- 
sion  des  travaux  a  employé  ses  nombreuses  réunions. 

La  mission  du  comité  est,  en  ellet,  do  fouilh  r  notre  France  ino- 
numeiilale;  de  cataloguer,  de  décrire  el  dessiner  tous  les  objeis 
d'an  disséminés  sur  notre  sol  ;  de  dresser  enfin  un  cadastre  archeo- 
loi:i(jne,  assez  succiiu  i  pour  que  les  monuuiens  de  tout  ûge  et  de 
touiti  nature  y  soient  meununnés,  nsicz  étendu  |>onr  que  chaque 
œuvre  d'art  y  obtienne  une  place  proportionnée  à  sa  valeur  esthé- 
tique ou  historique. 

ï>eux  ordres  de  travaux  ^loiveiii  donc  se  faire  sous  la  direction 
ilu  cornue  ;  <l*  s  si;iiisii  iij(  s  pour  tous  les  mouumens  snns  exception, 
des  noonografiliies  pour  les  niouumeus  inq)orians(|tii  ne  pourraient 
éire  dévelo[jj>Hs  sufflsamment  dans  les  st;uisiii|Ues.  Le  comité  ne 
peut  e\t  <nh  r  par  lui-même  toutes  les  slalisiiqurs,  qui  s'élèveront 
a  f]iKii!e-vmgl-six,  '^i  on  procède  par  dépaii ornent,  el  a  trois  cent 
sdixanie-trois  si  on  procède  par  arrondisseinenl  et  que  l'on  fasse  à 
part  la  statistique  de  plusieurs  er^indes  villes,  ce  {|ui  paï  aît  préfé- 
rable el  nécessaire  pour  obli       un  travail  complet.  J,e  «  omîié 
ne  peut  pas  non  [)liis  se  cliar;;er  direclemeul  de  toutes  les  aïonu- 
graphies  qui  monteront  peut-être  a  trois  cents,  nombre  égal  à 
peu  près  à  celui  des  monumens  imporians  de  notre  pays,  el  qui 
paraissent  mériter  un  travail  spécial.  Le  temps  et  l'argent  man- 
queraieat  pour  une  œuvre  aussi  colossale.  D'un  autre  cùié,  ou  ue 
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pouvait  laisser  s'(*î?nrer  au  liasnnl  les  ihUiiUons  du  coiiiiit',  ni  les 
altauilonner  aux  capricos  indivirluels  de  lous  ceux  qui  voudraient 
se  charger  d'un  travail  lustorMitie  sur  les  nsonumens.  Il  a  donc 
paru  indispensable  d'arrêtfT  un  plan  uniforme  de  travaux  et  d'y 
ramener  învarl.iblement  tout  ce  qui  se  ferait  par  la  suite,  au  dedans 
comme  au  dehors  du  comité. 

Deux  moyens  se  sont  présentés  pour  atteindre  ce  restîkat;  lous 
deux  (nii  p[é  adoptés.  D'abord  on  ofïrira  des  nioDographies  et  des 
statistiques  modèles  auxquelles  se  conformeront,  pour  le  plan 
scientifique  comme  pour  l'exécution  matérielle,  toutes  les  statis- 
tiques et  monographies  qui  se  feront  ultérieurement.  Ensuite  on 
adressera  des  instructions  à  tous  les  correspondans,  à  tous  les 
•Diiquaires  de  la  France,  pour  indiquer  le  plan  d'après  lequel  les 
recherches  devront  être  faites,  pour  déterminer  les  expressions 
qui  devront  être  consacrées  dans  la  description  d'un  monument, 
pour  formuler  les  signes  carartéristiques  qui  serrent  à  classer  les 
œuvres  d*art  et  à  déterminer  leur  Age. 

Quant  «ni  statistiques,  elles  seront  de  deui  natures  :  celles 
qui  renfermeront  tons  les  monumens  d'au  arrondissement, 
celles  qui  ne  comprendront  que  les  monumens  d'une  grande 
vflle. 

Pour  modèle  delà  statistique  d'un  arrondissement,  on  a  choisi 
celui  de  Reims,  un  des  plus  nombreux  en  communes,  un  des  plus 
riches  en  monumens.  Un  architecte  de  Reims,  H,  Hippolyte  Du- 
rand, a  éié  chargé  de  tous  les  dessins  ;  i'archivisie  et  bibliothé- 
caire de  la  même  ville,  H.  Louis PAris,  fera  l'histoire  des  édifices; 
le  secrétaire  du  comité,  H.  Didron,  donnera  la  description  ile 
tous  les  monumens  que  feront  voir  la  gravure  et  la  lithographie. 
En  ce  moment,  l'histoire  se  prépare,  les  dessins  s'achèvent,  la 
description  est  terminée  et  prèle  pour  llmpression. 

Comme  modèle  de  la  statistique  d'une  grande  ville,  c'est  Paris, 
et  cela  devait  être,  qui  a  été  préféré,  te  travail  a  été  confié  à 
H.  Albert  Lecoir,  qui,  l'hiver  prochain,  donnera  en  dessin  et 
description  tons  les  monumens  romains,  roérovinî;iens  et  carlo- 
▼ingiens,  qui  ornaient  autrefois  la  ville  de  Paris,  ei  qui  ont  laissé 
des  débris  nombreux  et  imposons.  Paris,  qui  possède  des  monu- 
mens de  toutes  les  époques,  depuis  Jules  César  jusqu'à  nos  jours, 
servira  de  type  pour  ces  grandes  villes  de  France,  Lyon,  Rouen, 
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Bordeani  »  Strasbourg,  qui ,  elles  aussi,  méritent  une  statistique  h 
paît. 

L'échelle  des  statitliqoes  a  été  arrêtée  ;  c'est,  pour  les  plans  et 
les  coupes,  celle  Ue  trois  millimètres  pour  mètre ,  et  de  sîx'milli- 
mèires  pour  les  élévatioAB  et  les  dèuib*  Lt  format  du  papier  est 
quart  colombier. 

Le  comité  domiera  aussi  deux  modèles  de  monoKraphie;  car, 
les  moBumens  de  la  France  éiast  splendides  ou  austères,  il  follaii 
s'attacher  à  un  monument  sévère  et  i  un  monument  somptueux. 

La  cathédrale  de  Noyon,  plus  grave  encore  depuis  que  la  révo- 
lution et  les  siècles  ont  cassé  les  statues  de  son  portail  et  brisé  ses 
▼iiravx,  a  été  choisie  comme  type  d'église  sévère  et  originale  tout 
à  U  lois.  Par  aaa  exception  rare  en  France,  cette  cathédrale  est 
arrondie  à  l'extrémité  de  ses  transseps  comme  à  son  chevet,  et 
elle  est  précédée  d'un  porche  à  Toccident.  H.  Ramée  lermîoe  en 
ce  moment  les  dessins  de  ce  curieux,  moauroent,  et  M.  L.  Yitet, 
membre  de  la  chambre  des  députés,  prépare  le  texte  qui  accum- 
pa{;nera  ces  dessins.  M.  Viiet  se  propose  de  comparer  cette  cailië- 
dralc,  qui  afTecte  la  forme  roudc  à  ses  ci  oisillons,  ^vec  les  quelques 
églises  analogues  de  la  France  ei  de  rAllemagoe»  afin  de  gcuc- 
raliser  ainsi  un  travail  loui  spécial. 

La  cathédrale  de  Chartres  a  par  u  le  ajonurneiit  le  plus  complet 
et  le  plus  riche  de  la  France,  on  pourrait  presque  dire  de  l'Ku- 
rope.  rs'otre-Dame  de  Chartres  est  une  cathédrale  plus  considé* 
rable  que  toutes  les  autres,  pur  sa  crypte  qui  s'étend  dans  toute  la 
loni^ueur  du  iiiouuini  ru  ;  par  les  nombreuses  sculptures  qui  déco- 
rent son  portail  royal  et  ses  porches  laurau:<t  ;  par  ses  deux  ilèches 
occidentales,  modèles  complets  de  rarcinieciure  du  douzième  et 
du  quinzième  siècle;  par  les  six  amorces  de  tours  qui  s  i  lèvera 
aux  croisillons  et  à  l'abside;  par  les  délicates  sculptures  qui  omeui 
la  (  lô[,ui  e  <iu  chœur;  par  les  viuiux  coloriés  qui  rem  plissent  toutes 
1rs  ffjnt'ires:  par  une  grande  chapelle,  on  puuiraii  [îresque  dire 
une  [iHiiLe  i  ^Mise.  que  le  quatorzième  siècle  u  soudée  au  grand 
édiiice  du  irei/u  nie. 

Les  dessins  et  le  texte  de  celte  luonograj  hto  ont  paru  d'une  trop 
haute  importance  pour  être  cooGés  à  une  seule  personne.  On  a 
associr  pour  le  travail  {,Maphi(|ue  deux  artistes  :  MM.  Lassus,  archi- 
tecte, ei  Amaury-Duvai ,  peintre.  M.  Lassus  fera  tous  les  dessins 
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d'architeclure  et  d'ornemeniaiion ,  lèvera  les  pians,  donnera  les 
coupes  et  Us  clcvuiions ;  M.  Amaury-Duval  dessinera  toute  la  sta- 
tuaire..Le  texte  liu  même,  qui  accompagnera  ces  Donobreux  des- 
sins et  les  expliquera,  a  été  puruigé  aussi.  Dans  un  travail  litté- 
raire sur  un  monument  comme  Notre-Dame  de  Chartres,  il  v  a 
lieux  punies  bien  disiiiicles  :  l'histoire  de  ce  moDumeni  qui  ra- 
conle  sa  fondation,  ses  vicissitudes,  la  vie  des  personn.-iges  <|uî 
l'ooi  babilé,  puur  ainsi  dire,  celle  des  évéqurs  qui  l'ont  orné, 
agrandi,  modifié,  l'histoire  de  tout  son  passé  enfin  ;  puis  la  des- 
cription qui  raconte  son  élal  aclu(;l,  qui  dessine  par  la  parole 
toutes  les  pit'iTcs  l'une  après  l'autre,  toutes  les  statues,  toutes  les 
lif^uies  peintes  à  fresque  ou  sur  vejre,  toutes  les  formes  variées 
(|ue  la  ^€ulplu^e  imprime  aux  divers  mélauT  en  leur  dotinani  un 
caractère  ei  un  style  qui  uri  u-t  nt  une  époqiif ,  un  siècle.  Enfin, 
l'histoire  d'iiii  inoiiiifijciil  est  plus  dillérenlc  encore  de  sa  descî'ip- 
iiou  que  les  dessins  d  an  hiîociure  ne  différenl  des  dessins  de 
ligures;  puisqu'on  avait  deux  :irtistes  pour  In  partie  f^raphique»  on 
a  été  conséquent  eu  divisai: i  rie  m^Mue  le  travail  littéraire. 

C'est  à  vous.  Monsieur  le  iinniNire,  que  revient  l'idée  de  cette 
division  qui  profilera  à  rhi«toire  comme  à  rarchéolu;;ie.  Ces  deux 
sciences,  en  effet,  pour  avoir  été  confondues  jusqu'à  présent,  so 
.M)nt  embarrussées  mutuellement;  tandis  (pie  dans  le  travail  de 
Chartres,  séparées  quoiipie  unies,  elles  se  contrôleront  et  s'éclai- 
reront l  une  l'autre.  Il  tant  espérer  enfin  que  les  anachrouismes  et 
les  fausses  traditions  accréditées  à  l'égard  de  cette  cathédrale  se 
dissifj«root  devaot  une  élude  sérieuse  du  monument  et  des  textes 
anciens  qui  en  parlent.  Vous  avez  voulu  vous  charger  d'écrin 
votiS'inéme  l'bisloire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  et  le  comité  vous 
exprime  ses  renterclmens  pour  cette  part  active  que  vous  prenez  a 
SCS  travaox;  la  monographie  de  cette  belle  église  sera  rehaussée 
par  la  position  et  le  laleni  de  soo  historien.  Toute  la  description 
a  élë  cooSëe  à  M.  Didron,  qui,  depuis  quatre  ans,  fait  une  étude 
continue  du  monument. 

Quant  au  travail  graphique,  commencé  Tannée  dernière,  it  se 
poursuit  en  ce  moment  avec  activité.  M.  Lassos  profite  desécha- 
iaudages  placés  pour  la  restauration  îles  clochers,  liasard  heureux 
qui  permettra  d'avoir  les  dimeuMons  les  plus  exactes  et  b's  plus 
détaillées  de  cette  partie,  qu'il  eâi  été,  sanst  ce  secours,  si  difltctle. 


Digitizeci  by  GoOgle 


—  23  — 

pour  ne  pus  dit  e  impossible,  de  mesurer.  M.  LassQt,  qui  vîeat  d'à* 
chever  les  dessins  du  vieui  clocher,  ut  qui  en  ce  moment  s'uuuquc 
au  clocher  neuf,  se  propose  d'exposer  nu  prochain  salon  les  rësnU 
tais  de  ses  travaui.  D^ns  ses  dessins,  lu  façade  ucrideniale  aura 
liuii  pieds  de  haut  sur  six  de  large  ;  les  figures  de  détail  s'élèveront 
àdk'huit  pouces.  Jamais  on  n'aura  dessiné  un  ensemble  aussi  vaste 
sur  uue  aussi  grande  échelle.  Cette  dimension  a  paru  nécessaire 
pour  accentuer  les  caractères  du  monument  ;  niais  file  sera  con- 
sidérablement réduite  par  ki  gravure,  pour  entrer  dans  la  publica- 
tion, et  elle  se  ramènera  è  l'échelle  commune  adoptée  par  le  comité. 

Cette  monograpbie  de  Chartres  pourra  durer  plusieurs  années, 
mais  elle  se  continuera  sans  interruption  ;  car  le  comité  lui  alloue, 
chaque  année,  le  tiers  de  la  somme  totale  dont  il  peut  disposer 
pour  ses  travaux. 

Pour  les  monographies  comme  pour  les  statistiques,  un  format 
noiforme  a  été  adopté  ;  c*est  le  format  jésus.  Hab  l'échelle  d'une 
monographie  doit  Tarier  suivant  TAge  et  lestjle  d'un  monument; 
car  telle  échelle  qui  serait  convenable  pour  un  monument  roman 
du  douzième  siècle  serait  beaucoup  trop  petite  pour  un  édilice 
du  quatorzième  et  surtout  du  quinaième,  alors  que  les  détails  sont 
si  petits  et  si  nombreux.  Cependant,  bien  que  l'échelle  puisse  être 
différente,  elle  sera  pourtant  nne  partie  aliquoie  ou  multiple  de 
celle  que  Ton  a  prise  pour  unité»  afin  qu'à  la  première  vue,  en  quel- 
que sorte,  on  puisse  se  rendre  compte  des  dimensioas  d'un  édifice. 

Un  troisième  ordre  de  travaux,  ou  plutôt  une  manière  nouvelle 
d'envisager  les  monographies  qui  sont  du  second  onire,  a  paru 
nécessaire.  Il  est  utile  de  montrer  comment  une  statistique  monu- 
mentale doit  s'éiablirt  comment  doit  s'exécuter  un  f  mvail  spécial 
sur  un  monument;  mais  jusqu'à  présent  le  comité  n'a  encore  or- 
donné de  travaux  que  sur  deux  monumenseiisians  ;  it  ne  fait  des- 
siner et  décrire  que  des  édifices  complét^ent  sur  pied.  Cependant 
il  n'aiieindrait  pas  entièrement  son  but  s'il  ne  songeait  pas  aux 
inonumens  qui  ne  subsistent  plus  qu'en  partie  ;  s'il  ne  montrait 
comment,  avec  drs  débris  qui  restent ,  on  peut  reconstruire  un 
niominiorit,  le  irsUiuror  sur  !e  p;ipier,  lui  rendre  son  caractère  pri- 
mitif. -M.Albert  Lrnuii  va  bu  n lui  exéculer  plusieurs  de  ces  icstau- 
ratiuns  dans  la  slulisliquc  de  Paris  ;  niaib  il  lallail  encore  prendre 
un  êdiûcc  uui(|ue,  déuaiur-^  par  le  temps  ou  pat  (<  s  hommes,  le 
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nhùtltr  tel  qu'il  exiiuiit  au  momeot  de  son  nclièveineDlet  le  suivre 
de  période  en  période  dans  tons  le  cours,  des  siècles  qu'il  aurait 
traversé.  Le  Palais  de  Justice  de  Paris  ei  la  Satate^apelle  qui 
en  est  l'appendice,  étaient  menreillen^nient  propres  à  un  pareil 
travail  ;  car  ces  moDumens,  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jours, 
ont  sobi  de  nombreuses  transfonnatioas,  et  leur  histoire,  expo* 
sée  par  des  dessins  ei  niconiée  par  nn  texte,  aurait  le  plus  pi> 
quant  intérêt.  La  Saiote-Cfaapelle,  modèle  de  tous  les  édifices  qui 
portent  ce  nom  ;  le  Palais,  type  de  toutes  les  habiiatioas  royales 
au  moyen  âge.  sont  de  nature  à  exciter  la  curiosité,  à  satislsiire 
le  besoin  des  études  archéologiques,  à  donner  une  direction  à  cet 
études.  Le  comité  a  donc  décidé  qn'an  travail  historique  complet 
sur  le  Palais  de  Jnstice  et  la  Sainte-Chapelle  serait  exécuté  immé- 
diatement. U.  le  comte  de  Hontalembei  t ,  pair  de  France  et 
membre dn  comité,  a  bien  voulu  sh  charger  de  rédiger  le  texte; 
M.  Lsssus,  qui  possf^de  on  poripfenille  presque  tout  le  travail  gra- 
phique, a  été  chargé  «les  dessins.  M.tis  la  commissioa  d«»s  fonds 
est  venue  déclarer  que  h  situatidu  linuof  iAre  du  comité  ne  per- 
mettait pas  d'entreprendre  de  «>(iiie  ce  travail,  cl  force  a  été  de 
Tajourner  à  l'année  prochaine. 

Tels  sont  ies  modèles  que  le  coniiK!  est  sur  le  point  d'adresser 
à  tous  les  d(^p:iriemens.  La  cathédrale  de  Noyou  en  entier  ;  le 
Paris  roiiiam,  méroviiiiîirn  et  carlovingien  ;  r.'irrondissement  de 
lîeims;  la  preniicie  partie  de  la  cathédrale  de  (^Ikii  tresen  dessins, 
eri  vn  texte  la  deseriplion  de  toute  la  slatnaire,  |ioui  raient  paraître 
l'hiver  prochain,  ('es  travaux,  rejiandus  en  France,  ne  peuvent 
manquer  d'éclairer  ceux  qui  veulent  apprendre,  d'échanfrpr  ceux 
qui  veulent  faire,  et  de  tourner  à  l'avantage  de  tous  nos  é  lifices 
n:itiun;iii\  dont  ils  vont  montrer  les  types  les  plus  beaux  et  les  plus 
iniei essaus. 

Déjà,  avant  l'apparition  de  ces  travaux,  une  jurande  quantité  de 
demandes  sont  parvenues  :ui  conniië  pour  exéTuier,  entre  autres, 
les  stntist^qurs  du  Uhône,  de  l'Alsace,  d''  Maine  el-l.oire,  delà 
Charente,  de  TAiu,  de  fa  Meuse,  de  Seine-el-Marne,  de  la  Corse, 
de  la  ville  de  Lyon.  Le  romité  ne  repousse  pas,  mais  ajourne  ces 
demandes.  Il  veut,  au  pré;dable,  faire  une  reronn:iiss;>nrr  superli- 
cielle,  mais  générale,  de  tous  h's  monumens  de  la  I  rance,  ponr 
savoir  quels  sont  les  dépiriemens  riches  et  pauvres,  d'un  intérêt 
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sapérieor  on  médiocre.  Lorsque  le  comité  sers  parfaUemeiitécbîré 
sur  ces  poioi5  et  qu'il  voudra  fiiire  exécuter  une  staiisque,  it 
préférera  le  département  que  les  renseignemeos  qu'il  va  obtenir 
lui  aignaleront  comme  important,  soit  par  l'état,  soit  par  la  valeur 
de  ses  monumens.  Un  ëdiGce  qui  menace  ruine  devra  toujours  être 
pràéré  à  un  monument  solide;  celte  considération  aera  décisive 
pour  a'attacber  à  tel  arrondissement  plotôt  qu'à  tel  autre. 

Le  comité  a  cru  que  le  meilleur  moyen  de  procéder  immëdtaie- 
ment  et  à  peu  de  frais  à  celte  reconnaissance  monumentale  de 
toute  la  France  était  de  dresser  un  tableau  qui  comprendrait  des 
questions  irds-succinctes  et.très-précises  sur  les  antiquités  gauloi- 
ses, romaines  et  du  moyen  Age.  A  toutes  les  questions  posées,  il 
n'y  aura  qu'à  répondre  nui  ou  non.  Ce  tableau  sera  tiré  à  37,000 
exemplaires,  autant  qu'il  y  a  de  communes  en  Fhinoe;  car  il 
n'eiisle  pas  de  communes  qui  n'ait  ou  une  église  ou  un  cbàteau 
ou  une  maison  ancienne,  ou  quelques  débris  de  peinture  et  de 
sculpture.  Ce  questionnaire  sera  adressé,  par  reniremise  de  MM. 
les  recteurs,  à  tous  les  inspecteurs  des  écoles  primaires  que  leurs 
fonctiODS  obligent  à  parcourir  toutes  les  communes,  et  que  leur 
éducation  met  à  même  de  répondre  à  ce  genre  de  questions;  il 
sera  adressé,  en  outre,  à  tous  les  oorrespondans  du  comité,  pour 
que  les  oorrespondans  et  les  inspecteurs  s'aident  et  s'éclairent  ré- 
ci  proquement.'  Le  tableau  proposé  par  M,  Lenormant  et  rédigé  par 
M.  Vitetest  imprimé;  il  se  tire  d'abord  à  quatre  mille  exemplaires 
qu'on  va  envoyer  comme  essai  dans  une  douzaine  de  départemens. 
Renvoyés  an  comité  avec  les  réponses^  ces  tableaux  apprendront 
ce  que  nous  possédons  de  monumens,  leur  gisement  et  leur  valeur. 
Plus  tard,  lorsqu'on  décidera  rexécullon  de  la  siattsiique  d'un  dé* 
partement,  on  aura  recours  à  ces  renseignemeos,  pour  signaler  à 
celui  qui  sera  chargé  du  travail  les  lieux  où  il  devra  s'arrêter  de 
préférence.  Puis  on  aura  entre  les  mains  un  moyen  de  contrôle 
rigoureux  f  our  s'assurer  que  le  statisticien  aura  élé  piirtoiit,  aura 
tout  vu,  tout  euiiiié,  tout  décrit;  car  rimfturuiiu  rsi  de  ne  rien 
oublier.  Le  préambule  des  inslruciiuns  du  nvec  raison  :  «  Il  ne  laut 
pas  qu  il  existe  un  seul iiionument,  un  seul  fragment  de  ruine,  sans 
qu'il  en  soit  fait  mention,  oe  fùl-ce  que  pour  coustater  qu'il  ne 
mérite  pas  d'être  étudié.  » 

Les  modèles  de  statistiques  et  de  monographies  qui  s'exécutent 
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lodiqueront  sufCsammcnl  la  mnrche  à  saivre  pour  tous  les  travaux 
analogues  que  voudraient  entreprendre  des  auiiquitras  et  été  des* 
sinateurs.  Cependant  il  faut  remarquer  que  ceux  qui  ml  en  cours 
d'exécution,  les  monographies  particulièremeiitt ne  ouBcerneni  qne 
le  treizième  siècle  et  ne  sont  reiati£s  qu'à  des  nÔnuflMis  religîeiix; 
tandis  que  la  France  est  riche  encore  en  auMMuiens  religieux  anté- 
rieurs et  postérieurs  au  treizième  siècle,  en  ntonnniens  mUiiaires  ei 
chik  de  tous  les  âges.  D'eiUenrs  cet  trswx.  va  lear  importance, 
ne  profiteront  guère  qn'à  ceux  qui  aanrOBt  dëjà.  Il  y  a?iji  donc  né- 
cessité d'aviser  à  un  travail  qui  mit  entre  les  mains  de  loui  le  mande 
les  élémens  de  la  seieoee  archéologique.  £n  conséquence,  le  comité 
a  rédigé  un  nMouel,  ou  plutôt  une  série  de  manaels  qui  compren- 
dront tonte  rarchéolegie  nationale  dans  chacune  de  ses  divisions  : 
areUtecime,  sculpture  et  peinture*  L'architecture  i  été  subdivisée 
en  païenne  et  en  chrétienne,  en  aniérieare  et  en  postérieure  à 
l'établissement  dn  obristlanisnw  en  Franee.  Te«t  ce  qui  conoeme 
rarcbiteeture  païenne  et.les  neublee  de  celte  période  est  aédigé  et 
imprimé;  on  achève  de  graver  en  ce  onmient  les  nombreui  dessins 
qui  accompagneront  le  leite.  Tonie  rareUiecture  chrétienne  an* 
lérienne  nu  ouième  siècle  est  terminée  aussi.  Un  demî*volnnie  des 
instructions  est  prêt  à  paraître.  Lee  séances  de  la  prochaine  session 
seront  employées  à  terminer  ces  manuels  qui  sont  attendus  de 
louies  pans  avec  impatience,  mais  qui  ne  pouvaient  paraître  plus 
lAt,  vo  Hmporunce  que  le  comité  y  attache. 

Le  comilé  n'a  pas  oublié  une  dea  formes  importâmes  de  Tan 
chrétien,  la  musique;  Ton  de  ses  membres,  H.  Bottée  de  Toulmoo, 
a  rédigé  des  instructions  à  ce  sujet.  Les  insttiictions  s'impriment, 
et  l'on  grave  des  dessins  qui  donneront  ta  forme  des  insimmens 
de  miniqoe  et  les  divers  sjfilèroes  de  notation  usités  an  moyen 
Age.  Il  faut  espérer  qu*en6n  vont  s'éclaircir  les  nombreuses  ques- 
tions qui  obscurcissent  tbisioire  de  la  musique  en  France,  et 
qu'on  découvrira,  i  f  aide  de  ces  instructions,  des  manuscrits  pré- 
cieux pour  ret  objet.  Déjà  M.  de  Ssiulcy ,  membre  noa  résident,  à 
Metz,  a  fait  savoir  qu'il  venait  de  trouver  une  série  de  cantiqnes 
dont  la  musique  est  notée* 

Toutes  ces  instructions,  rédigées  par  tes  hommes  spéciaux  du 
comité,  HH.  Viiet,  Mérimée»  Leprévost,  Lrnomiant,  Lenoir, 
Bottée  de  Tonlmon,  Didron,  sont  dettnérs  à  fixer  la  leminologie 
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archéologique  si  vague,  si  flottante  jusqu'à  prëseot»  et  à  faire  de 
l'arehéologie  une  science  rigoareosc. 

Le  comité  ne  s'est  pas  contenté  de  ces  instmciioos  écrites,  il  a 
voulu  donner  à  l'enseignemeot  archéologique  une  forme  plus  vive* 
plus  populaire,  plus  accommodée  à  des  dévcloppemeos  étendus  ; 
il  vous  a  denandé.  Monsieur  le  minlslre,  d'accorder  no  local  i 
deux  de  ses  membres,  MM.  Albert  Leooir  et  Didron,  pour  y 
faire  des  cours  d'archéologie  nationale.  Ces  deux  cours,  l'un  sur 
l'arcbitecture,  Tautre  sur  la  sculpture  ei  la  peinture,  éuient  en 
pleine  activité  à  la  Bibliothèque  royale,  il  y  a  quelques  jours  à 
peine.  Ils  ont  été  suivis,  on  pourrait  même  dire  courus,  par  de 
nombreux  auditeurs  qui.  Jeunes  en  grande  partie,  ont  pris  des 
noces  avec  le  plus  grand  soin.  Le  comité  vous  remercie,  Monsieur 
le  ministre,  d'avoir  accueilli  avec  autant  d'empressement  la  pro- 
position qu'il  vous  a  faite  d'ouvrir  ces  cours;  il  espère  que  te 
succès  olneon  cette  année  se  confirmera  et  s'étendra  dans  les 
années  soivanies.  Les  deux  jeunes  professeurs  ont  è  peine  ouvert 
la  mine;  il  leur  but  pinsienn  années  encore  pour  la  creuser  à 
fond  et,  pour  passer  des  pi'olégossèoes  au  cœur  de  leurs  études. 
Les  deux  cours  vont  se  publier  et  tiendront  lieu  des  traité  qui 
manquent  sur  l'archéologie  nationale.  Cette  instruction,  que  le 
comité  met  si  générensement  à  la  disposition  des  hommes  stu- 
dieux et  zélés,  profitera  k  la  science  et  à  tii  conservation  des  mo- 
numens. 

Il  fout  espérer  que  cet  exemple  donné  à  Paris  d'un  enseigne* 
ment  sur  les  antiquités  de  notre  pays  aura  du  retentissement  dans 
les  provinces.  Déjà,  en  effet,  le  séminaire  de  Troyes  a  décidé 
qu'une  chaire  d'archéologie  chrétienne  serait  créée  à  c6té  des 
cbaires  de  théologie,  pour  que  dans  les  unes  on  étudiât  la  religion 
cbràienne  pur  les  monomens  écrits»  et  dans  l'autre  par  les  monu- 
mcBS  bfttis,  peints  on  sculptés.  Far  forgane  de  M.  le  comte  de 
Montalembert,  membre  du  comité,  le  séminaire  de  lïoyes  vous 
a  demandé  pour  cette  chaire  des  encouragemens  que  certainanent 
vous  vous  empresserez  d'accorder.  Dans  quelques  années,  il  n'y 
anre  pas  en  France  un  séminaire  qui  ne  possède  un  cours  d'ar- 
'chéologie  nationale,  il  n'y  aura  pas  un  prêtre  qui  ne  soit  le  tuteur 
éclairé  de  son  église.  C'est  au  comité  des  arts  que  revieiidi  a  l'ini- 
tiaiive  de  celle  impulsion. 
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Ainsi,  niLult  [(  s  (ie  siaiisUques  moniimeniales  et  de  monogra- 
phies, publications  de  manuels  ei  de  leçons  sur  toutes  les  bran- 
rîies  de  l'archôologic  naiionnle,  lels  sont  les  éléjDi  ns  variés  d'in- 
struction :ir(  lu  oi  i^i  jue  que  le  comité  distribue  dans  toute  la 
France  et  qu'il  donne  à  Paris  comme  aux  villes  les  plus  reculées 
et  les  moins  importantes.  Mnis,  de  plus,  et  sur  In  demande  du  co- 
mité, vous  avez  étaLili  au  chel-lieu  de  votre  imnistère  des  archives 
drcbéologiques  où  sont  déposés  toutes  les  minutes  des  dessins  et 
les  d^ins  originaux  eux-mêmes,  tous  les  manuscrits  des  voya- 
geurs et  des  litlérateurs  chargés  par  vous  d'explorer,  de  dessiner 
et  de  décrire  quelque  coio  monuinental  de  la  France.  Les  ar- 
chives qui  commencent  à  se  meubler,  pourront,  l'année  procbaioep 
être  accessibles  tous  les  jours  et  à  tout  le  monde.  Complétées  par 
b  bibliothèque  archéologique,  qui  se  compose  et  des  publicaiioDS 
faites  par  TOtre  ministère,  et  des  ouvrages  adressés  par  les  anti- 
quaires et  les  sociétés  savautes  de  la  France  et  de  l'éiranger,  et 
enfin  dés  ouvrages  obtenus  par  des  achats  ou  par  des  souscriptions 
que  vous  recommande  le  comité,  les  archives  seront  en  peu 
d'années  le  plus  vaste  et  le  pins  utile  dépôt  archéologique  qui  ait 
encore  été  formé. 

Voilà  certainement  des  résultats  obtenus  déjà»  et  d*autres  qui 
s'annoncent  en  assez  grand  nombre,  tous  fiivorables  aux  études 
historiques,  tous  provdquânt  des  travaux  d'érudition  et  d*art  sur 
nos  monumens  nationaux.  Mais  à  quoi  bon  tout  ce  zèle,  si,  pen- 
dant que  le  comité  cherche  à  entourer  de  respect  nos  monumens, 
à  les  fiiire  étudier  et  disséquer,  en  quelque  sorte,  on  mutile  ces 
monumens,  on  les  dorade,  on  les  détruit!  Le  dédain  qui  regarde 
en  pitié  les  monumens  appelés  gothiques,  et  ne  considère  que  les 
monumens  païens;  la  cupidité  qui  spécule  sur  des  matériaux  abon- 
dans  et  de  bonne  qualité;  rignorance  et  le  mauvais  goût  qui  sont 
hors  d'état  d'apprécier  nue  œuvre  d*art  ;  la  mode  qui  ne  trouve 
beau  que  ce  qui  est  blanc  et  nni;  le  temps  qui  achève  de  miner 
des  monumens  kgés  ou  fragiles,  sont  autant  de  causes  qui  rasent 
du  sol  ou  altèrent  dans  leur  qualité  une  foule  de  monumens  îm- 
portans.  Paris,  la  ville  la  plus  éclairée  et  la  plus  intelligente,  a  fait 
démolir  ou  laisser  ruiner  d(  puis  six  ans  qu;iire  églises  iuiéressantes 
à  plus  d'un  tiu  e  :  Saint-Pieric-aux-lîœulb,  Saint-Côme,  S  iin[-Be- 
noil  et  l'église  du  collège  de  Cluuy.  Or,  Paris  donne  le  ton  à  toute 
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la  France  ;  amtl  b«  le  patM-t-il  pM  im  mwê,  on  poarnît  dir« 
somafaie,  ubs  q«e  l'on  n'esteode  tomber,  nés  que  Tob  Be 
iroîe  moiiler  quelque  vieex  moBBBifBt.  Ob  MeBBce  è  Orléem  le 
seni  ptB  de  naraille  qni  ah  fu  les  exploita  de  Je»nBe-d'Arc on 
badigeonae  à  Thaile  le  cfcœar  de  la  caibëdrale  de  Senlis,  en  atten- 
deat  qu'oB  badigeoBBe  la  nef  eetlère  ;  od  emp4le  de  peinture  et 
OD  eache  soes  le  stuc  deux  chapelles  de  Saint-Germain-des-Prés, 
60  aitendant  qu'on  ait  assez  d'argent  pour  babiller  ainsi  l'église 
entière  ;  on  déguise  sous  des  couleurs  vert  pomme  ei  bleu  pâle 
détrempâmes  dans  1  hiiilt^,  l'église  Saini-Laureni  de  Paris,  ei  i  on 
CD  transforme  eu  cenionienl  les  chiipelles  en  armoires.  Avec  la 
bonne  iuieniion  de  fyire  repîiniitre  des  peintures  nrirJennes,  on 
écaille  la  couleur  qui  vivifiait  les  stnlues  dont  est  décorée  la  r)<V 
lure  dn  chœor  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  il  faudrait  éponger  au 
lieu  de  rftpfr  :  il  faiidruii  surtout  faire  surveiller  le  travail.  Knfin 
l'on  badigeonne  et  l'un  ^'niic  lout  à  la  fois  la  grande  église  dv 
Saini-Sulpice  qa'ane  vieille  teinie  grise  commençai!  déjà  à  rendre 
respecinl»ie. 

La  liste  tles  nrtps  accomplis  ou  mcdiics  depub  quelques  années 
seulement  contre  nos  monumens  serait  énorme;  n  snpposer  que 
cette  énergie  de  destruction  on  de  dégradation  ne  se  ralentisse 
pas,  on  peut  afGrmer  que  d'ici  à  vingt  ans  la  France  ne  possédera 
plos  un  seul  monumeot  hwioriquc.  L'influence  morale  que  le  co* 
mité  acquiert  de  jour  eo  Joer  ne  serait  pas  suffisante  sans  des 
déaiarch«e  actives  de  votre  part  ;  car  Fardeur  de  deairactteB  en 
beaocoep  plos  paisasaie  qne  l'esprit  de  conservatio», 

Ua  des  meaibrte  da  coaiUë,  M.  Léon  de  Laborde,  a  proposé  de 
sceller  sir  tous  les  mooiiBiens  de  France,  ao  lieu  le  plos  appa- 
rent, Boe  iascriptiea  en  ndial  qai  dirak  l'âge  da  monaneBl ,  sa 
^lear  eatbétiqae,  soa  intérêt  hisCoriqBe  ;  qui  relaterait  tous  les 
Ms  iatdresaaas  aecemplis  aotoor  ea  aa  dedans  de  fédiftce.  Oa 
«■■ait  aiasî  an  iamease  matée  nwaaaieoial  classé,  aaaoïé,  utile 
Boi  veyagears  et  aax  aatiqnaires»  Uae  pareille  aaeaaie  appeUeraii 
ratUBtîoa  et  la  piéié  des  popnlatioBS  aor  lears  édificea.  M.  le  ni<- 
Biaire  de  t*inté»îear,  anqilel  vous  avex  aoamis  eetta  proposiiioa, 
•  proans  de  tenfer  an  esaai  et  de  faire  eacasirer  plaaieaft  de  ces 
^pteques  de  métal  daas  quelqaesHiBs  de  nos  pins  eorieax  édifices. 

Tailè  aa  moyen  efficace,  bien  qu'indirect,  de  saafcr  nos  bhmmh' 
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meos  ;  mais  le  comilé  a  dû  aviser  à  des  mesures  pins  dirrctes,  afin 
de  conserver  immédiatement.  Ainsi,  par  l  eniremise  de  M  le  irarde 
lies  sceaux,  il  a  arrélë  le  badigeounît^e  commencé  a  la  cathédrale 
de  Lyon;  par  M.  le  ministre  de  la  guerre,  el  sur  la  proposition  de 
M.  Dusommerard,  il  a  protégé  des  peintures  mur  ées  qui  ornent 
le  dortoir  de  S;iinl-Jean-des-Vi;;;nes  a  Soissons  ;  i!  ;t  snuvé  des  dé- 
bris précieux  qui  subsistent  ilans  cette  même  abbaye.  Une  con- 
struction militaire  projetée  devait  eiidommaf:er  les  cloîtres  ;  vous 
avez  obtenu  tjue  celte  coii«irucùt>a  fierait  établie  ailleurs»  où  elle 
lie  pourrait  nuire. 

On  devait  détruire  la  }(rill^  actuelle  de  la  place  Royale  ;  des  né- 
gociatious  se  sont  entamées  pour  sou  maintien  et  sa  restauration. 
.Cette  grille  n'est  pas  un  chef-d'œuvre  d'art,  le  comilé  le  sait  bien  ; 
mais  c  est  le  plus  complet  et  le  plus  considérable  modèle  qui  soit  à 
Pftrisdelaierrureriedudii-septièaie  siècle.  Elle  a  été  témoiu  de 
plusiears  ginnéê  évëoenieos  aceoopKs  sous  le  rètsrne  de  Louis  XIV  ; 
<or,  les  monumens,  quels  qu'ils  soient,  qui  rappellent  les  souvenirs 
de  cette  époque  ,  ne  sauraient  être  iudilTérensà  la  France.  L'art, 
rbistoire,  les  intérêts  mêmes  de  Is  ville  de  Paris  sont  engagés  au 
niainiien  de  la  grille  ancienne  ;  car  une  uouvelle  grille  qu'où  tou* 
drait  lui  substituer  coûtera  beaucoup  plus  cher  que  la  restauratioo 
de  la  vieille,  durera  moins,  sera  d'un  fer  de  qualité  inférieure, 
.sera  moins  élevée  d'après  le  prujta  adopté,  sera  d*iHie  forme  dif- 
férente* en  désaccord  avec  le  plan  de  la  place  et  les  maisons  qui 
rencadreot,  n'aura  aucun  caractère  historique,  -ei  offrira  un  mé- 
laoge  disgracieux  de  toutes  les  variéiés  de  siyles.  M.  le  préfet 
de  la  Seine  est  eatré  pleinement  daas  les  raisons  rapportées  par 
le  comité,  et  a  montré  le  plus  vif  désir  de  sauver  la  vieille  grille. 

Quant  à  la  grille  nouvelle  qui  a  été  commandée,  qui  est  presque 
terminée,  elle  ne  saurait  rendre  plus  de  services  qu'à  proi^er  la 
cathédrale  de  Paris.  Ce  monument  chrétien,  un  des  plus  beaux  de 
la  France,  est  cependant  le  plus  abandonné;  pc»nrquoi  ne  pas  en 
séparer  les  abords  comme  on  a  séparé  ceux  de  la  Hadeleioe  et  du 
Panthéon,  dont  les  murs  entièrement  lisses  n'ont  cependant  rien  à 
craindre?  On  souille  le  pied  de  Notre-Dame  d'une  manière  révol- 
tante. Cest  un  opprobre,  en  vérité,  que  la  cathédrale  de  Paris  soit 
une  borne  à  immondices.  Et  non  seulement  on  profane  Notre-Dame» 
mais  on  la  mutile  tous  les  jours  et  à  toutes  les  hauteurs.  La  curieuse 
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inscription,  presque  ttniqae  en  ton  genre,  qui  déclare  en  earac- 
lères  de  l'époque  que  le  portail  do  roidi  a  été  commencé  ea  1259, 
du  vivaoi  de  maître  Jean^  tailleur  de  pierres,  perd  de  jour  en  jour 
quelques  uses  de  ses  lettres  que  cassent  les  eafans.  Les  statues  et 
statuettes  qui  décorent  les  portails  sont  mutilées;  car  les  enfans 
tirent  aux  statues  en  tirant  aus  hirondelles,  UTee  des  pierres  qu'on 
snnble  a?oir  chariées  sur  le  flanc  méridionat  de  l'église  exprès 
pour  melCfi»  des  projectiles  è  leur  portée*  Il  y  a  dix-huit  mois 
entîroD,  l*un  de  ces  bas-refiefs  encastrés  dans  les  murs  du  nord  et 
qui  raconlent  la  vie  légendaire  de  la  Vierge,  a  été  mniilé;  c'est 
celui  qui  représente  le  couronnement  de  Blarie  par  Jésus>€hrist« 
La  léte  du  Gbrist  a  été  cassée,  vnlée  et  vendue;  c^est  pur  basard 
qu'en  l'a  retrouvée.  Mais,  Il  y  a  trois  mois  environ  ,  on  est  revenu 
â  la  cliarge;  on  a  cassé  la  téle  de  la  Vierge,  nue  des  plus  belles  que 
le  qustorstërae  siècle  ah  sculptées;  elle  a  été  volée,  et  il  est  ÏMvk 
cmiadre  qu'on  ne  la  retrouve  jamais.  La  cassure,  fraîche  encore, 
dénote  une  main  exercée  à  de  pareilles  exécutions  :  d'un  seul  coup 
de  marteau,  ta  téte  a  santé  tout  entière.  Dans  ces  derniers  temps , 
depuis  que  l'archevêché  démoli  ne  protège  plus  le  portail  du  sud, 
celte  partie  du  niontinierii  a  plus  soulferl  que  durant  les  cinq  cent» 
années  qui  ont  précédé  1831.  Or,  il  est  urgent  d'aviser  contre  de 
pareils  actes;  il  faut  espérer  que  la  gnlle  t.xicuiée  pour  l:i  place 
Royale  recevra  uue  desiinatiun  plui»  utile  en  entourant  ^ol^e- 
Dame.  Le  conseil  municipal  de  lu  ville  de  Paris  se  montrerait  en 
cette  circonstance  un  digne  appréciateur  des  monumens  qui  sont 
placés  Hjus  s;i  itiu  lle:  car  tout  à  la  fris  il  conserverait  un  curieux 
monument  de  ser  ruif  [ie  et  prolégeiuit  l  é  lifire  dont  l'arrhiiet  tare 
pl  la  sculpture  foni  l;i  falo  te  de  Paris.  C'est  à  M.  Vicior  Hugo, 
membre  du  comité,  i\y\\n\  devra  ces  résultais;  car  c'est  lui  qui  a 
réclamé  contre  In  desiruciiun  de  la  i;rille  de  la  place  Koyaie  et 
pour  la  pose  d'une  grill*^  autour  le  iNoire-Dame. 

Du  resle,  le  comité  est  secondé  dans  sa  sollicitude  pour  la  con- 
servation des  monumens,  par  une  correspondance  active  quM  en- 
tretient à  Paris  et  dans  les  départemeas.  M.  de  la  Saussaye,  de 
Btois,  membre  non  résident,  a  réclamé  l'appui  du  comité  auprès 
de  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  pour  sauver  de  la  destruction  une 
fontaine  de  In  renaissance  et  des  stalles  en  bois  du  quinzième 
siècle,  qui  décoraient  autrefois  Téglise  de  la  Trinité  à  Vendre, 
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et  qui  étaient  perdues  dans  une  pauvre  église  de  village;  les  nc^o- 
t'ialions  onl  eu  un  plein  succès.  M.  Paul  Durand,  atuiqiuiue  de 
Pans,  a  iulurnié  le  comiic  que  la  ville  d'Amiens  faisaii  restaurer  la 
clôture  du  chœur  de  la  catlitiUrak.  (^ciic  clùiure,  qui  date  de  la 
fin  du  quin/ièiiie  siècle,  qui  est  ornée  de  sUi luettes  nombreuses 
peintes  et  dorées,  est  une  des  plus  intéressantes  de  France.  Stir  la 
nouvelle  de  la  rusiauratlon,  les  membres  du  coiuiié  se  suut  trans- 
porics  en  uiai»^e  et  à  leurs  frais  à  iVmieas»  pour  constater  l'esprit 
des  travaux.  On  a  reconnu  que  la  restauration  se  faisiiit  avec  inteN 
ligcuce»  et  Ton  a  doaoé  d'utiles  conseiJjs  aux  ai-listes  chargés  du 
travail. 

M.  Piel,  archiiecie  à  Paris,  a  adressé  au  comité  de  nuiubreubes 
observations  relatives  à  INolrc-Dame  de  Paris.  Le  comité  vous  a 
prié.  Monsieur  le  ministre,  d'envoyer  ropie  de  la  lettre  de 
M.  Piel  à  M.  le  préfet  de  la  Seine,  à  M.  le  [  ri'lei  (ie  police  et  à 
M.  le  garde  des  sceaux,  pour  que  les  iroiii  auioriiBs,  chacune 
dans  h  limiic  de  ses  attributions,  veillent  a  e*  que  les  statues  ne 
soient  poiot  mutilées  f»ar  les  eulaus  ou  les  eni()!oyés  des  pompes 
Cunèbres,  ni  les  murs  souillés,  ni  l'église  enterrée  par  les  voyers 
qui  (ont  décharger  des  tombereaux  d'immondices  sur  le  flanc  mé- 
ridioira!.  11  ne  faut  pas  non  plus  que  l'intérieur  soit  gâté  par  des 
arciiiiecies  qui  construisent  des  chapelles  et  des  tombeaux  d'un 
style  équivoque;  qui  font  nettoyer  la  clôture  du  chœur,  non  pas 
en  lavant  le  badigeon,  ce  qui  serait  convenable,  très-simple,  irès- 
facile,  tuais  en  grattant  la  pierre  sculptée  av«c  un  fer  sec,  uoe 
râpe,  et  en  écorcbant  la  sutnaire  au  vif. 

Malgré  le  aète  des  correspondana,  oialgré  l'ardeur  du  comiié 
loi*inéine  4  réclamer  en  faveur  des  moaumens  menacés  par  les 
bommesou  ruinés  par  le  temps,  beaucoup  d'objets  d'art  périssent, 
beaucoup  d'édifices  s'écroulent;  comne  il  o'existe  pas  de  local 
destiné  à  en  recueillir  les  débris,  on  perd  jusqu'à  la  trace  des 
monumens  les  plus  intéressans.  Depuis  la  destruction  du  mtisée 
des  Petits* Augustias,  l'archéologie  nationale  a  fait  des  pertes 
irréparables  en  ce  genre.  Dernièreaent,  lors  de  la  resiaumiou 
faite  à  l'église  de  Saint-Denis,  lors  des  mutilations  exercées  contre 
l'église  de  Saiat-Benolt,  lors  de  la  démolition  des  églises  Saint* 
C6iM  et  de  Clony»  ou  a  été  forcé  de  jeter  aux  gravois  des  bases 
et  des  chapiteaux  de  colonnes,  des  pierres  lumulaîres  ciselées,  des 
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IrjBM  et  des  garganillfli  «cvlptte»  parce  qttê  les  mosées  royaux 
qoi  «mi  eonsserés  a«x  aMi<foités  paieaneft  «e  fienvent  oi  m  veo- 
lôii  recevoir  let  aDti<|iiitës  Mlkmales.  Un  tel  éott  de  choses  m  wih 
mil  durer  plvs  loogiemps  sans  le  plus  grave  dénrimettt  poor 
rMstoIrs  ;  car  il  n'y  a  pas  d'éludés  arehéologiqiies  poesiUes  sans 
les  mominietis,  et  les  amumviis  deiienneot  raies  de  jear  e» 

jour. 

Frappë  de  ces  dommages  caesés  A  ran«taB%  ëtedesMsteriqiies, 
le  comiK^,  sarla  proposilîOB  delC.  te  bkrdn  Taylor,  a  prié  M.  le 
minisire  de  Tinténear  d'aoeorder  «B  looat  «à  se dé|M6ei1ile*t  prth 

visolreinent  les  objets  d'art  disséminés  ee  nHIO  eadroltSt  et  que 

l'on  [jourrait  recueillir.  Plus  tard,  on  sealira  la  nécessité  de  faire 
«ne  gakne  des  fragmenis  que  l'on  amassera  petit  à  petit  et  à  peu 
de  frais,  el  nous  :itirous  ainsi  un  musëe  d'antiquités  chrétiennes  à 
opposer  avec  orgueil  aux  musées  d'antiquités  païennes.  Dans  ce 
musée,  à  côté  des  morceaux  originaux,  on  pourrait  placer,  comme 
on  a  fait  au  Louvre  pour  les  moiiuaiens  grecs  et  romains,  les  plâ- 
tres des  plus  belles  œuvres  d'art,  stataes  et  bas-reliefs  qui  déco* 
rent  nos  édilices  du  moyen  âpc.  Plusieurs  viiles  de  province  pos- 
sèdent déjà  un  musée  t  hrëiieii  ;  il  ne  faut  pas  que  Paris  reste  en 
arrière  de  Dijon,  d'ï)rléans,  da  Puy,  du  Mans  ou  de  Carcassonne. 
M.  le  ministre  de  l'iniérieura  accueilli  avrc  empressemcni  la  pro- 
position du  romiU' et  u  promis  foi  njellrincnl  de  con'-acrer  l'r^^iise 
de  Saint-Martin-des-Champs,  dépendante  anjonrd'hui  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  mf'tiers,  à  recevoir  les  fragments  d' architecture 
et  de  sculpture  chrelieane  qu'on  pourra  recueillir  à  Paris  el  dans 
les  déparlemeDS.  Celte  église,  qui,  avec  Saiut-Germain-des-Prcs, 
est  la  plus  vieille  de  Paris,  en  est  la  plus  (  uriouse  pour  l'origlna- 
lilë  de  sa  construction  et  de  sou  ornementation  ;  elle  est  admira- 
l)leflieBtpi«pre  à  sa  nouvelle  destination  :  l'écrin  vaudra  les  objets 
précieux  qo'oa  y  renfermera.  M.  le  ministre  de  1  iniérienr  a  pro- 
iBia  de  faire  restaurer,  pour  le  but  demandé,  retto  église  qu'on 
menaçait  de  laisser  tomber  dcTélusté,  on  q^'on  s'^ippréiaii  môme 
à  démolir  pow faire  de  la  place  à  une  mairie.  Le  comité  regarde 
ce  fféseltat  connue  en  des  pins  imponans  qu'il  ait  encore  obtenus, 
ei  ne  saurait  remereier  trop  fixement  M.  le  ministre  de  rintérieirr. 

Ainsi, eu  «estant  dans  lilhnite  deses  attributions,  en  s  on  •  éfé- 
Tunt  dans  toutes  les  circonstances  aux  autorités  «ompéteotes  :  tan- 
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tôt  à  rinlérieur,  tantôt  à  la  Guerre,  tantôt  nux  Cultes,  tantôt  à 
Tautorité  ecclésiastique  ,  tantôt  à  l  ailniiinsnation  niuoicipale,  le 
comité  a  fait  beaucoup  pour  la  conservaiioo  des  monumens.  Ce- 
pendant il  n'en  a  que  la  conservatioo  morale  ;  il  sait  que  la  coq- 
servatioB  officielle  et  directe  relève  du  minisicrc  de  Tlutérieur; 
c'estÂ  riatérieur  aussi  qu'il  a  rejivoyé  la  partie  de  sa  correspon- 
dance qui  regardait  la  conservation  des  monumens,  et  toujoan 
on  «'est  empressé  de  défier  à  ses  avis.  Le  comité  espère  donc 
^00  celte  harBiofiie  qai  eiiste  entre  lui  ei  les  diverses  administra- 
tions do  pays  sauvera  de  la  roiae  les  moimmeos  les  plus  nenoés 
et  les  plus  intéremM. 

Mais  quand  un  monumeni  s'écroulera  de  lui-même,  comme  il 
vientd'arriter  à  Saioi-Sa«vear  deNevers.  le  comité  n'aura  plus 
qu'âne  ressource,  et  il  eo  usera  sur-le-champ  :  ce  sera  d'envoyer 
un  architecte  dessinateur  sur  le  lieu  du  dësastret  et  de  le  charger 
de  recueillir  ou  de  laire  conserver  dans  un  musée  tous  les  débris 
précieux  qui  ne  seront  pas  broyés ,  de  dessiner,  sur  la  loi  des  tra- 
ditions, sur  rinspeclioa  des  gravures  anciennes  et  Texamen  de  la 
localité»  un  plan«  des  coupes,  des  élémtions,  des  détails;  de  con» 
atater»  dans  un  rapport  eircoastandé,  la  cause  de  raocideni,  afin 
dp  pfémir  la  chute  dea  vonumeas  qui  pourraient  menacer  ruine 
pour  la  même  cause.  Le  dessinaieur  reviendra  à  Paris  avec  les  dé- 
bris  qu'on  placera  an  musée,  avec  les  dessins  qu'on  gravera» 
avec  le  rapport  qu'on  publiera.  Du  monument  ruiné  on  conservera 
au  moins  le  portrait  et  quelques  fragmeas.  C'est  précisément  ce 
que  le  comité  a  donné  mission  de  faire,  pour  Suint^uveur»  à 
H.  Robelin,  architecte,  membre  non  résident  et  chargé  de  travaux 
imporuns  à  la  cathédrale  de  Nevers,  son  pays. 

Jlaîs  le  codyté,  Moosieur  le  ministre,  ne  prend  pas  seulement 
les  intérêts  de  l'art  du  paasé,  de  l'art  qui  est  du  domaine  de  l'his- 
toire  ;  il  se  préoccupe  encore  vivement  de  l'art  actuel  et  de  l'art 
de  l'avenir,  surtout  de  l'entretien  et  de  l'ornementation  des  édifices 
anciens.  Un  des  membres  du  comité,  H.  le  baron  Taylor,  désire- 
rait  qu'on  revint  sur  la  loi  qui  empêche  d'enterrer  dans  les  églises. 
Le  motif  de  salubrité  publique  n'est  peut-être  pas  aussi  fondé  qu'on 
lé  croit.  Les  sépultures  en  plein  sir  et  hors  des  villes  n'arrê- 
tent pas  une  épidémie  ;  Undis  que  rAo^leterre  et  la  HoUande,  qui 
enterrent  dans  Timérieur  des  églises,  ont  moins  souffert  que  h 
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Fraoee,  qui  reeole  ses  clmeiières  loiii  des  liabitaiions.  Il  y  aarait 
des  expérisMes  àftire;  il  fiiiidraîl  constater  al  les  exhalaisons 
émanées  d'an  eorps  aiorl  scatt  résHesseat  dëlétèies.  Cette  loi  a 
ét6  fâeheose  poar  l'areMologie,  car  eUe  a  causé  la  mine  d'ane 
grande  qaaolilé  d'ofajeto  d*art  :  des  dalles  lumalairest  des  statues, 
des  nonamene  foDÀaires  en  i^rand  noaibre  et  de  haute  isipor- 
taoee,  ont,  sous  divers  préleites,  disparu  des  édifices  religieux 
doatils  bisaieiit  rorneuient  le  plus  grave,  le  ptos  moral,  le  plus 
bisuinqne,  le  plus  opulent. 

Aujourd'hui  qu'on  a  dépouillé  les  édifices  religieux  «qu'on  em- 
pêche d'y  eolerrer,  nos  églises  sont  appauvries  à  faire  peine.  Ce- 
pcodaat  le.  gouferaemeot  n'est  pas  assea  riche  pour  leur  rendre 
leur  ancien  éclai;  il  lant  donc  laisser  au  peuple  lui-même  le  soia 
d'eauricbir  ses  temples.  On  arriveraic  Immédiatement  à  ce  résultat 
en  donaant  par  une  lot  la  liberié  à  chacun  de  se  fairo  euterrer, 
aaéme  daas»  llolérieur  des  égUaes*  i  la  condition  toutefois  de  s*y 
fîsîre  ériger  on  monument,  et  surtout  de  te  foire  embsumer,  pour 
que,  daaa  le  doute  ou  la  scïcbgo  est  encore  aujourd'hui,  la  santd 
publique  ne  pit  soullHr  aucune  attelate.  Une  foule  de  familles 
préléreraièDt  on  tombeau  dans  une  église  où  la  statuaire  serait 
à  l'abri  de  notre  climat  destruciear»  à  un  tombeau  dans  un  cime-, 
tièreoù,  en  peu  de  temps,  le  bronze  et  le  marbre  sont  rongés  par 
les  intempéries.  IneniuL  les  églises  se  rempliraient  do  staïups  et  <1« 
Cnbleaux.  Les  fabriques  qui  soii^  à  l'aumône  aujounl  hui,  s  cun- 
cliirjieiil  en  concédant,  à  temps  ou  a  perpétuité,  <îos  places  enviées 
«lans  les  chapelles  et  dans  les  nefs;  et  le  prodim  de  ces  conces- 
bions  protiierait  à  l'eulretien  desédiiices  ei  a  l'acluL  de  riches  or- 
nemens.  Les  statuaires,  les  peintres, les  orneinanisles  ironveraient 
Bo  nouvel  aliment  à  leur  talent;  et  l'art,  qui  languit,  pourr  nt  se 
raviver  pour  longtemps.  Enfin,  les  magnifiques  tombeaux  qui  dé- 
«  orent  leséjïljsesde  Brou,  de  Rouen,  deîsaotes,  de  Tours,  de  Reims, 
et  qui  parent  U-  tnusée  de  Dijon,  sont  une  des  gloires  du  passé  de 
la  France;  relie  ylcjire,  nous  ne  devons  renoncer  ni  à  raccroître 
ni  à  la  «  ompléipr  dans  l'avenir.  Du  reste,  «les  rcglcmens  sévères 
devrai* DE  r  a  la  qtialité  des  (luivres  d'art  (ju'on  voudrait  pla- 
cer dans  les  t  i^lises  ;  i!s  dél^'^mi^el  atent  par'  avance,  an  inayeu  d'un 
pian  d  alignement,  pour  ainsi  dire,  le  lieu  i.|ue pouiraieul  occuper 
une  aUlue,  uo  tableau,  un  iombeau. 
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Gsttft  propoailîoa  a  été  aceneillie  «we  la  plat  grande  faveur  ; 
ie  oeailéiiedeiito  pas  le  tempa  ne  la  mAriaie  etae  iniiaa  par 
l'élevar  en  préfet  4b  loi  à  diaemer  par  iaa  dambrea. 

A  «eue  ardeur  déainitfreiBëe  poer  lei  ebjeu  de  Tari  eoaa  tentes 
tes  faoee  et  daas  tentes  ses  époques»  le  eeniié  doit,  en  grande 
parlieb  l'inlkieoee  qu'il  eience  anr  les  artistes  qui  reproduisent  par 
le  «rayon  on  la  plnne»  pnr  le  dessin  on  la  description,  les  inonn- 
mens  dn  no|en  âge.  Le  condié  n  donné  son  nvb  netivé  snr  des 
dessins  origioanx  et  des  mannscriis  qu'on  e  somnis  à  son  appro« 
bation;  il  a  eneonragé  eenx  qui  faisaient  bien,  il  a  conseillé  pour 
qu'on  fit  mieux  eneore  ;  il  a  dirigé  les  artisisa  on  Ira  éerifains  qui 
n'étaient  pas  assez  ste  d'eux-ménies.  Il  a  conslanunesit  dédaré 
que  les  dessins  cotés  et  |»mfilés  eo  arefaileetnre,  que  les  textes  ap- 
pirfés  de  citatioDS  eo  littératnre  arcbéologique,  que  l'exciution 
du  pittoresque  et  de  l'à  peu  près  en  toutes  choses,  étaient  le  but 
à  atteindre  pour  produire  des  œuvres  utiles  et  durables.  Il  a 
dounc  (les  insirucLioas  vcrl);jk's  et  écrites  à  des  jeunes  gens  qui 
Tiennent  de  p^irtir  à  leurs  frais  pour  faire  des  explorations  archéo- 
logiques, l'un  en  Bonrgogoe,  un  auu  e  à  Lyon,  an  iroisîèfne  en 
Provenoe,  un  quatrième  en  Alsace,  et  qui  rapporteront  dans  quel- 
ques mois  le  IVuIl  de  leurs  iravaux. 

Tel  est,  Moiibieur  le  ministre,  l'exposé  des  principaux  résultais 
obtenus  par  le  comité  ;  tel  est  ie  compte  rendu  des  travaux  de 
cette  année.  Le  comiié,  depuis  sa  fondation  par  yoire  illustre  pré- 
décesseur, depuis  fiou  organisaiion  par  vous,  a  été  cousianuueai  en 
Toie  de  progrès. 

Je  suis  fier  d'avoir  été  appelé  pjr  vous  à  diriger  les  travaux  dïi 
comlléi  et  je  dois  de  vifs  remercimeos  à  tous  ses  membres  pour 
le  oonoours  fervent  qu'ils  m'ont  prêté  dans  tontes  les  circou- 
staneea  oà  j'en  ai  eu  besoin.  Nos  fonctions  sont  complètement  gra- 
intles,  et  cependant,  toutes  les  fois  que  les  intérêts  de  l'art  ou  des 
Mvanx  liislorii|ues  ont  réclamé  la  présence  des  memlwes  du«o- 
■ité,  pas  un  seul  n'a  fait  défaut. 

Veuilles  agpéer«  Ifonsienr  le  ainisire,  rasanranoe  de  ma  banm 
eensidécatioa* 

GâSPâRIN, 

Pmr  às  Fnsnee,  préiident  dm  comité  des  aru  et  det  iiiswniiient. 

DIDRÛN,  Secféuàr^. 
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va 

COIITÉ  HISTORIQUE  DES  ARTS  ET  ilONlIIENS. 


^  M,  Couain,  mmtstrr  U  Vimtnciiùn  publique  ^ 

tadwt  b  iMiMo  da  1839. 


MoroisDK  LE  MimsnE» 

Les  ailribulioos  (lu  comité  et  Ips  inivaux  (ju'il  dirige  pour  les 
remplir  se  divisent  eu  deux  parties  distinctes,  quoique  très-imi- 
mes  :  leconiitô  doit  rorommander  la  conservation  des  iDOOOmeQS; 
il  doit  procéder  à  leur  recherche  et  à  leur  élude. 

PRLMJKHE  PARTIE. 

OONSBRTAnOH  MS  MOHOMEHS. 

Les  recommaDdatioiis  ootélé  diven«s  selon  lu  diversité  des  mo- 
nttueos  eux-mêmes,  ou  ptut6t  selon  la  diversité  de  ii m  et  u  :  elles 
oot  été  géoérales  et  absolues  pour  le  principe  de  la  coubef  vaiiun  ; 
elles  ont  été  spécial»»  et  relatives  dans  tous  les  cas  particuliers 
auxquels  devait  s'appliquer  le  principe. 

Relativement  à  leur  état,  les  monumeos  se  partageât  en  plusieurs 
clauses  :  il  va  les  monuinens  dont  les  ruines  j^isenl  à  terre,  les 
luonuiiH  IIS  (kiiu  les  ruines  sont  encore  deboui,  les  monumeas  dé- 
labrés, les  monumens  intacts  ;  il  y  a  les  monumens  in  complets,  ou 
plutôt  insunisnns ,  cl  qu'il  l'iiiii  au,L;ineaier:  il  y  a  des  monuineos 
projetés  et  a  Làur  Uc  toutes  picces. 

Pour  ces  différentes  classes  d'édifices  auxquels  l'hisioii  e  et  l'art 
peavenl  s'intéresser,  le  comité  a  doooé  des  conseils  motivés  ;  il  a 
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émis  des  avis  spéciaux  et  applicables  à  des  cas  nombreux  dont  quel- 
ques-uDs  senlement  peuvent  être  relatés  ici  ;  il  a  même  dû  s*oc* 
cuper  des  uionumens  eotièrement  disparus,  parce  que  leur  më- 
mfAre  imporle  à  Tarchéologie  nationale»  et  que  leur  emplacement 
Une  fois  constaté  peur,  à  roccasîon,  donner  des  renseignemens 
utiles  aux  antiquaires. 

1*  Monumem  ditparvi. 

Quanti  les  monumens  n'existent  plus,  lo  comité  propose  d'en 
conserver  la  mémoire  par  une  inscription.  S'ils  doivent  être  néce^ 
sairement  et  infailliblement  d^ruits,  il  désire  qu'on  ajoute  à  ce 
moyen  ceux  d'en  {garder  le  portrait  et  les  plus  curieux  fragmens. 
De  l'église  Saiot'C6me,  prés  de  TEcole  de  médecine,  il  ne  reste 
pas  pierre  sur  pierre.  Une  tablette  de  marbre,  encastrée  dans  la 
moraîlle  des  bàtimens  qu'on  a  élevés  sur  son  emplacement,  de- 
vrait rappeler  que  cette  église,  qui  allait  du  treizième  au  quinzième 
siècle,  a  été  rasée  pour  ouvrir  la  rue  Hacine;  qu'elle  servait  de 
chapelle  à  cette  école  de  chirurgie  d'oik  est  sortie  la  Faculté  ac- 
tuelle de  médecine  ;  car  Saint-Côme,  patron  de  l'église,  était  à  la 
fois  le  patron  des  médecins  et  chirurgiens,  médecin  qu'il  était  lui- 
nliéme  (1).  On  ne  doit  pas  répudier  le  passé,  quelque  suranné  qu'il 
soit  ou  qu'il  paraisse.  La  Faculté  de  médecine  doit  &  l'Ecole  de 
médecine,  son  aïeule,  ce  souvenir  de  piété  filiale.  L'église  n'existe 
plus ,  il  serait  bon  qu'une  plaque  de  marbre,  ne  fât-^elie  que  d'un 
pied  carré,  rappelât  le  lieu  où  elle  était. 

Bu  reste,  on  a  eu  cette  attention  pour  un  monument  qui  datait 
des  premières  années  du  treiaième  siècle,  et  qui  était  situé  dans 
la  Cité.  Lorsque,  pour  percer  la  rue  d'Arcole,  il  a  fallu  faire  sau- 
ter, en  1S37,  l'église  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  le  seul  édifice  re- 
ligieux de  Paris  qui  s'arrêtât  par  un  chevet  carré,  on  consola  les 
aoiiquaires,  si  c'était  possible,  en  Incrustant  au-dessus  de  la  porte 
d'une  maison  toute  neuve  qui  a  remplacé  l'église»  cette  inscription  : 

Sur  eet  emplacement  fut  autrefoït  CégUte  Smut-Pterre-aux- 
Bœiifs,  dont  on  ignore  Vorigine,  maii  qui  exietaU  d^à  en  i  136,  dé- 
molie en  1837. 

(1  )  La  confrérie  de  eblrufgie  avait  dans  «aile  «glise,  qui  éUU  auiil  une  |Mrolfse, 
dei  bancs  goUiiques  écunonnét  aai  armea  et  emblèmes  des  chlrorgtens. 
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Snr  les  ordras  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  auquel  le  oomtté  doit 
des  remeretmens  pour  la  solUeiiode  qu'il  porte  à  nos  monumeDSt 
on  avait  descendu  le  portail  trés-oraé  de  Saint-Pîerre-aux-Bœufs, 
oa  en  avait  auméroié  les  pierres  avec  une  aiteniion  extrême.  Le 
soin  de  replacer  ce  portail  contre  l'entrée  occidentale  de  Saint- 
Séverin  fut  conië  à  deux  jeunes  architectes  pleins  de  zèle  pour 
ces  reliques  de  l'architecture  chrétienne.  Aojoord^boi  ce  portail 
est  redressé,  et  l'on  peut  admirer  encore  ces  pierres  sculptées,  ces 
chapiteaux  à  feuillages,  ces  gorges  fleuries  qui  font  à  l'église  de 
Siiini-Séverin  une  entrée  digne  de  ce  curieux  éditice.  De  l'église 
il  ne  reste  plus  qu'un  bout  de  façade,  qui  est  d/^placé,  et  qu'un 
souvenir  qui  est  grave  sur  une  ioscnption  ;  mais  au  moins  la 
destruction  n'est  pas  «  oin[)[cte.  Ou  aurait  pu,  malheureusement 
on  ne  l'a  pas  fait,  conserver  les  bases  et  les  chapiteaux  feuillagés 
des  col(mi*es  de  Sainl-Pierre  et  les  déposer  au  musée  nouveau  ; 
c'est  encore  un  moyen  sur  lequel  le  coiuiié  insiste  vivement,  a  lin 
de  ne  pas  perdte  jus(ju'à  la  dernière  trace  d'-s  <'(lifl<  inléros ms. 
Mais,  avant  que  ia  démolition  ne  s* opérai,  M.  Ip  préfet  delà  Seine 
onlonna  à  ces  mêmes  architectes,  qui  déposaient»  ir:msporiaient 
et  relevaient  la  façade,  de  dessiner,  niesurer,  profiter,  coler  l'é- 
glise entière.  Ces  dessins  ont  été  exérulés  aver  rigueur  et  sur  une 
grande  échelle  ;  ils  font  aujourd'hui  partie  des  archives  delà  ville 
de  Paris,  et  l'on  pourra  toujours  y  recourir  au  besoin. 

Pour  no  moflument  d'une  faible  valeur  esthétique*  mais  d'une 
certaine  importance  historique,  et  sur  lequel  M.  Emmanuel  Du- 
rand avait  appelé  rattention  du  comité,  on  o'a  rien  fût,  malgré 
des  réclamations  moiivé<  s,  malgré  des  espérances  qn*on  avait  fait 
concevoir.  On  l'abat,  tandis  qu'il  était  facile  de  le  reculer  et  de  le 
relever  ailleurs  ;  on  rase  le  petit  édifice,  sans  qu'on  l'ait  dessiné 
et  sans  qu'une  ioscription  rappelle  qu'il  était  l'unique  et  dernier 
débris  d'un  monument  fameux.  Ce  débris,  c'est  la  tourelle  de 
Saint- Victor  ;  ce  monumeot  fameux,  c'est  l'abbaye  elle-même.  Je 
crois  devoir  conserver  ici  les  motifs  donnés  par  le  comité  pour 
justifier  fiatéréi  qu'il  aitachaii  à  sa  conservation. 

Près  du  Jardin  des  Plantes,  eu  face  de  Thospice  de  la  Pitié,  s'é- 
levait donc  noe  tourelle  carrée  par  le  bas,  octogonale  par  te  haut, 
et  dont  te  sommet  était  surmonté  d'un  toit  aigu  en  charpc^nte  et 
couvert  d'ardoises.  Ce  petit  monument  ne  se  recommandait  ni  par 


des  détûte  précieux  dî  par  une  belle  archiiecture,  latis  par  les 
sonvettir»  hiaoriqaea  et  religieux  quUl  rappelait.  Il  datait  de  la 
fia  du  qnatoratème  siècle,  et  c'était,  avec  quelques  ogives  aaiaîeB 
actnellenieiit  et  perdues  dans  des  coDStructioos  toutes  récentes, 
Tonique  vestige  de  Tabbaye  de  Saint-Victor. 

Les  embellissemens  projetés  en  cet  endroit  par  la  ville  de  Paris 
ont  fait  sacrifier  cette  tourelle  qui  servait  autrefois  d'éperon  à 
l'angle  sud*est  de  la  cldiure  de  l'abbaye  ;  an  div-hnitièine  siècle, 
on  lui  ados»a  nne  fontaine.  A  la  place  de  «ette  flèche  aiguë  on  a 
construit,  deux  mètres  plus  loin,  une  fontaine  qui  rentre  i  moitié 
dans  la  maison  dont  elle  fait  l'angle.  Ainsi  est  détruit  Teffet  de 
perspective  qu'on  aimait  à  remarquer  de  la  rue  Saint-Victor  et  du 
labyrinthe  qui  domine  le  lardin  des  Plantes.  Dans  le  bas  delà  me 
Saint*Victor,  à  six  cents  pas  plus  loin  que  la  tourelle,  la  ville  de 
Paris  a  planté  autrefois  de  grands  peupliers,  magniGquee  de  venne, 
et  dont  un  existe  encore,  afin  de  donner  de  la  légèreté  à  la  fon* 
taine  qu'ils  accompagnaient  ;  cette  lonrelle  de  8aint*Viclor  était 
elle-même  une  espèce  d'arbre  monumental  qui  donnait  de  fêlé- 
gance  aussi  à  la  fontaine  qui  coulait  à  ses  pieds. 

Si  des  mesures  avaient  ëié  prises  pour  que  cette  aiguille  s'éian- 
çiU  au  centre  du  carrefour  projeté  dans  cet  endroit,  on  eût  rap- 
pelé à  peu  près,  quoique  dans  cIps  dimensions  be;iuroup  plus  mo- 
destes, la  disfuisiiion  des  [places  Vendôme  ei  de  la  (^uijcordp.  Le» 
voitures,  et  cvsl  un  avauta^;e  j  our  la  circuluuoii,  aiu  aioia  lourné 
autour  de  celle  tourelle,  comme  elles  louineui  autour  de  l'obé- 
lisque, autour  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme  et  du  Louis  XIV 
de  la  place  des  Victoires,  et  comme  on  veut  le  pratiquer  a  Tt^gard 
de  la  tour  de  Saint-Jacques  la-Boucherie.  Faire  de  cet  obélisque 
{gothique  un  centre  à  la  base  duquel  coulerait  une  lontatne,  était 
donc  réaliser  un  projet  irès-pitioresque  et  adupié  depuis  loog> 
temps  pour  rornemcot  des  places  et  des  carrefours. 

Mnîlif  ureusement  celle  idée  ne  s'est  pas  offerte  ;  on  a  tracé  un 
plan  ei  lire  des  nlifînemens  comme  si  laionrello  nV-^iîstait  pn<i.  D'nprès 
ce  plan  et  resah-nruK us,  on  a  étabiidest  onsinii nous  a  deux  mcires 
dedistanrc  lic  (  i  ue  loutelle  qu'on  a  sarritié(  .  Ces  ali'îuemens  étant 
irrévocables,  les  concessioiis  de  terrain  *  umi  faites  et  les  coiistruc- 
lions  presque  terminées .  on  ne  pouvait  j)lus  î^onger  à  conserver 
Ja  tourelle  dans  sa  place  actuelle.  D'un  autre  côté,  on  ne  pouvai 
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l'avancer  au  milieu  du  (  :^r  reiuur,  parce  que  ce  carrefour  est  rlroit, 
d'après  les  plans  arrêtés;  mais  il  était  facile  r\  pon  disprudn  ux 
de  ia  reculer  jusqu'aux  alignemeos  ou  de  la  reporter  dans  un  en- 
droit voisin.  Il  fallait  une  fontaine  dans  cet  endroit,  et  puisque 
cette  fonlaioe  existait  à  la  base  du  petit  monument,  on  pouvait  bien 
reculer  la  footaioe  avec  le  monument  lui-même.  Alors  le  carre- 
four eût  été  complètement  dégagé ,  et  ce  fragment  oaiqiie  d'uoe 
illuaire  aUiaye  eût  été  coosené. 

IHiDS  la  too>'eUe  qu'on  aurait  ainsi  recalée  sur  le  plao  des  ali* 
gnemefls  Bonveaui»  M.  LeoorjDant  proposait  d'iDcrnster  une 
plaque  de  marbre  sur  laquelle  on  aurait  gravé  en  quelques  lignes, 
d'abord  l'histoire  de  cette  célèbre  abbaye  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat 
aux  plus  belles  époques  du  moyen  âge  ;  puis  les  noms  des  grands 
hommes  qui  en  sont  sortis,  comme  Guillaume  de  Cbampeaux  qui 
l'a  fondée  etqni  fut  le  maître  d'Abailard,  comme  Hugues  de  Saiot- 
Victor  qui  est  appelé  le  saint  Augustin  fran^^.  A  c6lé  de  cette 
inscription ,  il  aurait  lallu  laisser  subsister  une  pierre  qu'on  voyait 
sur  la  faee  méridiooale  de  cette  tourelle,  et  sur  laquelle,  an  dix- 
septième  siècle,  on  avait  gravé  Rue  Smnt'Vktor,  En  1703  a  été 
biffé  le  tàhu,  et  cette  pierre,  ainsi  devenue  historique,  ne  poriait 
plus  que  nu  Vkiùr;  die  témoignait  que  la  rue  Saint-Victor  avait 
été  dâaptisée  à  la  révolution»  comme  toutes  cellea  qui,  &  Paris, 
portaient  le  nom  d'un  saint  quelconque. 

Il  fallait  donc  conserver  cette  tourelle  ;  il  fiiUait  sortir  enfin  d'un 
système  oh  Ton  s'est  engagé  depuis  trop  longtemps,  et  qui  ne  re- 
connaît d'autres  moyens  d'embsllissemens  que  la  règle,  le  niveau 
et  les  jalons,  aveugles  instrumens  d'une  parfaite  mais  glaciale 
régularité.  Il  serait  temps  d'adopter  une  méthode  plus  élevée, 
aonrce  de  nobles  jouissances,  et  qui  consisterait  è  faire  naître  des 
idées  élevées  et  à  faire  renaître  d'importans  souvenirs  par  la  vue 
de  ceruins  monnmens. 

Le  comité  avait  espéré  qu'il  serait  fait  droit  à  ces  sages  réflexions, 
et  que  l'on  conserverait  l'unique  et  pittoresque  débris  de  cette  ab- 
baye où  ont  vécu,  oh  se  sont  développés  tant  d'hommes  éminens 
eo  savoir  et  en  vertu.  Cette  espérance  n'a  pu  se  réaliser;  des  né- 
cessités, à  ce  qu'il  parait,  ont  forcé  de  démolir  cette  tourelle  qui 
M  sera  pas  replacée  aillean  et  dont  les  pierres,  retaillées  à  neuf, 
iisrvcnt  à  d'autres  constructions.  Puisqu'on  n'en  conserve  aucun 


(lëbrîs,  il  faiidr.iil  nu  moins  qu  uih  insciiplion,  srf'llée  dans  le 
mur  cl'uiit*  (les  cuai^ons  Douvelles  ronsii  uiirs  sur  remplacement  de 
Sainl-Viï^ior,  nppelàl  le  souvenir  de  cette  abbaye. 

De  ré^'lise  de  Cluny,  sur  la  place  de  la  Sorhonne,  ti  ne  resie 
plus  qu*un<'  lonreHf  ;  IVgtise  entière  a  éir  sacrifiée  à  la  construo 
lion  d'une  ntai&un.  {)ne  la  lourellp,  :m  moins,  soit  conservée  avec 
soin  ;  (ju'une  inscripiiou  rappe  lle  la  date  de  l  église,  I  cpoque  <le  sa 
ruine  ei  constate  qu'elle  avait  servi  autrefois  d'atelier  au  peintre 
David. 

De  la  grille  enlevée  et  détruite,  à  la  place  Royale,  on  aurait  pu 
faire  un  dessin  exact  et  mesuré;  on  pourrait  placer  un  pilastre  eu 
fer  et  quelques  barreaux  dans  le  musée  national  des  Thermes» 
pour  rappeler  la  serrurerie  du  dix-sepiième  siècle.  Dans  la  cour 
des  Bernardins,  on  a  déposé  des  pilastres  et  portions  de  cette 
grille  ;  on  pourrait  les  transporter  an  musée  des  Thermes.  Si  les 
nécessités  de  l'aligDeineot,  si  les  exigences  de  l'industrie  com- 
mandent impérieusement  qu'on  monument  de  l'art  de  nos  pères 
soit  détruit,  que  ce  monument,  su  moins,  soit  gardé  en  partie  par 
ses  plus  précieux  débris  et  en  entier  pnr  le  dessin. 

2?  Monumens  dont  Us  ruine»  sont  dispersccM. 

Pour  ces  ruines  égarées  et  qui  finissaient  par  se  perdre,  le  co> 
mité  des  arts  n'a  cessé,  depuis  deux  ans ,  de  réclamer  la  création 
d'un  musée  spécialement  destiné  à  recueillir  nos  antiquités  natio- 
nales. An  mois  d'avril  de  Tannée  dernière,  sur  une  proposition  de 
M.  le  baron  Taylor,  le  comité  fit  des  démarches  auprès  de  M.  le 
préfet  de  la  Seine,  ei  fut  atsea  heureux  pour  déterminer  la  ville  de 
Paris  à  fonder  dans  un  monument  qui  lui  appartient,  au  palais  des 
1  hermes,  un  musée  vraiment  national. 

Faute  d'un  local  spécialement  afiTeeté  à  les  recueillir,  beaucoup 
d'objets  d'art  se  perdaient  à  Paris  et  dans  les  euTirons.  Lorsqu'on 
procédait  i  la  restauration  ou  à  la  démolition  d'un  édifiée  ancien, 
lorsqu'une  vieille  église  tombait  en  ruines,  il  iallait  jeter  aux  gra- 
vais, vendre  on  ne  sait  pour  quel  usage,  équarrir  pour  en  faire  des 
pierres  neaves  et  les  employer  dans  des  constructions  nouvelles  t 
des  fragmeus  intéresians  de  sculpture  et  d'architecture,  des  bases, 
des  fAts  et  des  chapiteaux  de  colonnes,  des  dalles  sépulcrales  cise- 
lées, des  frises  et  des  gargouilles  sculptées  ;  car  les  musées  royaux. 
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consacrés  aux  auliquilés  païennes,  ne  pouvaient  recevoir  les  aoti» 
quités  chrétiennes  ou  gothiques.  Ainsi  ont  disparu  complélement 
des  sculptures,  des  vitraux,  des  ciselures  intéressantes,  lors  de  la 
démolition  des  églises  de  Sainl-Cômc  ei  de  Clun\ ,  lors  de  la  trans- 
formation de  Saint-Benoit  en  théâtre.  Les  chantiers  de  Saint-Denis 
regorgent  d'objets  qu'où  ne  sait  où  placer;  les  ateliers  de  Saint- 
Gennain-rAuxerrois  possèdent  des  sculptures  qu'on  n'a  pas*  pu 
conserver  dans  la  restauration  de  cet  édifice»  ou  des  plâtres  de 
celles  qu'on  a  gardées  et  qu'on  a  hit  mouler;  ces  sculptures  el  ces 
plâtres  demandaient  un  abri. 

La  destruction  du  musée  des  Pelits-Augustins  a  été  amèrement 
regrettée  par  tous  les  antiquaires  ei  les  historiens  :  aussi  la  nécessité 
d'un  musée  national  devenait  urgente  de  plus  en  plus,  et  il  faut 
applaudir  vivement  à  radminisirationqui  a  fondé  un  pareil  établis- 
aemeni;  ceue  idée  était  populaire.  Plusieurs  villes  de  province  pos- 
•èdent  déjà  des  musées  nationaux;  il  ne  fallait  pas  que  Paris,  qui 
les  a  devancées  autrefois  par  la  création  du  musée  des  Petiis-Au- 
gustins,  restât  aujourd'hui  en  arrière  de  Dijon»  d'Orléans,  du  Puy, 
do  Toulouse,  du  Mans,  de  Rouen,  de  Narboooe  ou  même  de  Car- 
caseonne,  qui  montrent  fièrement  leur  musée  à  tous  les  voyageurs 
qui  viennent  les  visiter.  A  la  sous-préfecture  do  Hortain,  H.  do. 
Gaumont  a  fait  déposer  quelques  fragmens  d'architecture  et  do. 
sculpture  chrétienne,  pour  former  le  noyau  d'un  musée*  En6n»  à 
l'étranger,  la  ville  de  Bruxelles  vient  de  desiiner  la  chapeUo  do 
Nassau  à  recevoir  les  antiquités  nationales  de  ht  Belgique. 

Le  conseil  municipal  de  hi  ville  de  Paris,  qui  prend  avec  tant 
de  aèle  les  intérêts  matériels  et  intellectuels  do  ses  commettaos , 
devait  saisir  avec  empressement  l'occasion  de  donner  à  ces  intérêts 
on  éba  nouveau  par  la  fondation  d'un  musée  national  au  coeur 
de  Paris.  Cette  fondation,  on  peut  le  dire,  sera  même  une  bonne, 
opération  financière  ;  car,  en  peu  d'années  et  sans  frais,  arriveront 
de  tous  côtés  dos  objets  d'art  dOat  on  ne  sait  que  faire,  qui  se  per- 
draient sans  profit  faute  d'un  local,  ou  qu'on  donnera  au  nouveau 
musée  à  U  seule  condition  d'inscrire  le  nom  du  donateur  sur 
l'objet  donné.  Si,  depuis  la  suppression  du  musée  des  Petits* Au- 
gusUns,  un  musée  semblable  avait  existé,  il  renfermerait  ai|jonr« 
d'hui  des  objets  d'une  valeur  considérable  et  qui  n'auraient  rien 
coûté,  comme  le  musée  d'Orléans  en  est  la  preuve. 


—  M  — 

l  es  rtiides  liistnriqucs  ei  le  goût  de  l'archéologie,  si  remarqoa- 

njoDi  en  fjveur  aujourd'hui,  seront  avisés,  soutenus,  ograndis, 
conirolës  par  l'éiablissement  d'an  mosée  naiional,  où  l'oo  viendra 
étudier  les  diverses  transformations  que  l'art  de  rarchitecture,  de 
la  sculpture,  de  la  peiniare  sur  bois,  sur  verre  ou  sur  laine,  a 
subies  à  toutes  les  époques  do  moyen  âge.  Aujourd'hui  que  les  arts 
industriels,  ceux  du  tapissier,  de  Tébénisfc,  du  bronzier,  du  por* 
celaioier,  abandonneut  ou  du  noias  négligent  tes  Torroes  grecques 
et  romaÎBes*  parce  que  ces  Tormes  sont  épuisées  par  les  copies 
qu'on  en  a  faites,  parce  qu'elles  ont  fouroi  eu  imitation  à  peu  près 
tout  ce  qu'elles  pouvaient  donner,  on  a  recours  aux  formes  gothi- 
ques, car  l'industrie  ne  peut  rester  stationnaire  ;  mais,  faute  de 
modèles,  on  reproduit  ces  formes  infidèlement  et  disgracieusement. 
Cest  au  musée  nouveau  de  fournir  des  types  de  choii.  Là  encore 
rindusirre  trouvera  un  ample  profit. 

Farmt  les  emplacemens  très* propres  à  recevoir  un  musée  de 
cette  nature ,  le  palais  des  Thermes  était  le  plus  convenable.  En 
effet,  le  prieuré  deSaint-Hartin-defrOiamps  et  la  Sainte-Chapelle, 
auxquels  on  avait  pensé  d'abord,  sont  occupés  et  insuffisans;  les 
Thermes  sont  libres,  sans  destination,  spacieux,  susceptibles  d*a* 
grindissement ,  de  facile  appropriation  au  but  désiré.  D^à  même 
le  conseil  municipal  avait  songé  à  en  faire  un  musée  national, 
puisqu'il  y  avait  fait  déposer  des  chapiteaux  et  des  bases  prove» 
nant  de  la  démolition  de  Sainte-Geneviève  et  de  la  restaurttiou  de 
Saint-Germain-des-Prés;  il  s'agit  tout  simplement  de  continuer  et 
de  compléter  une  idée  émanée  de  la  ville  de  Paris. 

Les  Thermes  sont  de  construction  romaine;  mais  ^Is  avolsinent 
dea  constructions  du  moyeu  âge.  On  pourra,  par  une  transition 
qu'il  sera  facile  d'établir  plus  lard  et  lorsque  le  musée  prendra 
de  raocroissement,  communiquer  des  unes  aux  autres.  Ainsi,  sous 
les  voOtes  romaines  on  placerait  les  objets  de  l'art  romain  ;  sous 
les  arceaux  gothiques,  les  objets  de  l'art  dn  moyen  âge.  On  suivrait 
alors,  par  ordre  chronologique,  le  développement  de  notre  art  i 
toutes  ses  périodes.  Le  monument  et  les  djjeis  qui  le  meubleraient 
seraient  en  harmonie  parfaite;  et  toute  civilisation,  païenne  on 
chrétienne,  trouverait  sa  place  dansée  mutée  national  français. 

Les  Thermes  étaient  depuis  longtemps  l'objet  de  la  sollieitode 
de  M.  le  préfet  et  du  conseil  municipal,  qui  ont  ordonné  d'y  faire 
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quelques  iravaui ,  de  les  protéger  d'une  grille  sur  la  me  de  la 
Harpe,  et  d'y  pratiquer  des  fooQles. 

Oa  placera  dans  ce  musée  non-sevlement  les  objets  d'art  en  na* 
tiire  qui  seront  reeneillis  oa  doneés,  mais  encore  dee  estampages 
des  plos  belles  on  des  plus  curieuses  sculptures  qui  se  détériorent 
aux  portails  de  nos  monumens  religieux. 

Qn*on  accroiise  petit  à  petit  ce  noyau ,  et  eu  peu  d'années ,  à 
très*peu  de  frais,  ce  musée  municipal  fondé  par  la  ville  qui  en  gar- 
dera la  tutelle,  ce  musée  national  à  plusieurs  titres,  rivalisera  eu 
inportanee  atec  les  admirables  musées  royaux  que  fait  administrer 
U  litie  civile.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  encore  que  le  germe  d'un 
arasée;  mais  lorsque  les  objets  d'art  y  abonderont,  ce  qui  ne  sau- 
rait tarder,  on  sentira  la  nécessité  de  les  ranger  en  galerie,  dans 
Uïi  ardre  où  ces  objets  disposés  chronologiquement  s'élèveront  à  un 
grand  degré  d'intérêt.  Déjà  on  y  a  déposé  s(  ize  statues  qui  servaient 
de  bornes  dairs  la  rue  de  la  Santé,  et  (jui  paraissant  veiiii  de 
Kotre-ï)ame  de  Paris;  des  chaînes  provenant  des  anciennes  barri- 
cades, des  chapiteaux,  ruuiaus  qui  ornaient  une  veille  église  de 
Corbell  ont  été  prorois  à  ce  musée  par  M.  le  vicomte  Héricari  de 
Thury  et  M.  le  baron  Taylor.  On  pourra  y  recueillir  les  quinze 
statues  chrétiennes,  peintes  et  dorées,  trouvées  ces  jour&*ci  dans  la 
rue  Saîut-Denis. 

L'élablissenieiu  de  ce  rausct"  oijicnu  par  les  soins  du  comité  est 
donc  un  des  plus  heui  t résultats  dont  on  doive  se  féliciter.  Cet 
exemple  d'un  musée  muuici|tal,  donné  sur  une  aussi  grande  échelle, 
devra  exciier  l'émulation  des  dépariemens  qui  n'ont  pas  encore 
d'éiablissempiit  oiKilogue.  Ou  peut  être  assuré  maintennni  que  des 
nuiséi  N  liîiiiouaux  seront  fondés  prochaint  im  hl  dans  tous  les  chefs- 
lieux  lie  département.  Le  comité  désire  même,  et  il  peut  espérer 
qu'il  s  r  n  établira  jusque  dans  les  villes  d'arrondissement  ei  de 
caotoo,  parce  que  les  objets  d'art  ne  sont  bien  que  chez  eux ,  et 
doivent  rester  dans  la  localité  à  laquelle  ils  appartiennent  ;  c'est  là, 
en  effet,  que  se  foot  valoir  réellement  toutes  leurs  qualités  et  tout 
leur  intérêt. 

3"  Monument  ruinés,  nunt  deéonl. 

Le  comité  a  accueilli  une  récianiaiion  faite  par  un  de  ses 
correspondans  au  sujet  de  l'église  Saint-Thomas,  a  Beauvais.  La 
rcvolalton  de  1793  a  défoncé  les  voîkies,  détruit  les  sculptures, 
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ébranlé  les  murs  de  (  (.lie  «'^'li.sc.  Cejicnd.inl,  ce  qui  resfe  debout 
est  encore  considérab't'  ei  n'est  [):is  sans  intérêt.  Sainl-Tlïoinas 
est  un  inonumeni  de  la  iransilioii  où  le  ciiiire  el  l'ogive  sont  pu 
présence.  Les  colonnes  du  portail  sont  surmontées  de  cîinpUeaux 
délicatement  feuillages.  Ces  ruines  rasées  rapporteraient  peu; 
laissées  debout,  elles  ne  géneni  personne  et  sont  viftiiéesavec  inté- 
rêt par  les  étrangers. 

Le  comité  a  donc  réclamé  contre  rioteniion  de  faire  disparaître 
ces  ruines;  il  a  demandé  leur  conservai  ion.  L'auliquaire  pas  plus 
que  le  géologue  ne  doit  dédaigner  un  débris,  parce  que  ce  débris 
peut  le  conduire  à  la  connaissance  d*ua  fait  importaiit.  El  puis 
d'ailleurs  c'est  que  ies  ruines,  et  les  Anglais  le  comprennent  mieux 
que  noust  sont  pour  beaucoup  dans  la  beauté  des  paysages. 

4*  Aiommem  délabrés. 

C'est  là  que  s'est  représentée  souvent,  presque  à  chaque  séance» 
la  grave  question  des  restaurations.  Pour  la  cathédrale  de  Laon, 
pour  Sainte>Madeleine  de  Yezelay,  monumens  de  la  plus  haute 
importance  et  dans  un  état  de  délabrement  complet;  pour  Notre- 
Dame  de  Melun  qu'il  ne  sera  peut-être  pas  possible  de  réparer, 
poor  l'église  de  Saiot-Genrais»  pour  la  cathédrale  de  Vienne, 
pour  les  églises  de  la  Couture  an  Mans,  de  Vivoin,  de  Chantenge» 
qui  réclament  des  réparations  urgentes,  le  comité  a  appuyé 
des  dranandes  de  secours  faites  par  des  maires  et  des  préfets^  par 
des  prêtres  et  antiquaires,  et  les  a  renvoyées  ans  ministères 
des  cultes  et  de  Tintérieur. 

Sur  la  recommandation  du  comité,  une  subvention  a  été  ac- 
cordée an  département  de  la  Dordogne  pour  acquérir  le  beau 
cloître  de  Cadouin  et  le  faire  restaurer.  —  Le  secrétaire  du  comité 
a  rédigé  un  rapport  qui  a  été  envoyé  au  ministère  de  riatérieur, 
pour  appeler  Tintérèt  du  ministre  sur  Téglise  et  surtout  sur  les 
vitraux  de  MonforiprAmaury. 

Les  restaurations  entreprises  k  Saint*Germain-rAnxerroi&  et  à 
Saint-I>enis  ont  été  l'objet  d'une  grave  attention.  Paris  est  un  modèle 
que  toute  la  France  copie;  ce  qui  s'y  pratique  est  imité  par  les 
départemens.  Des  restaurations  faites  à  Saint-Germain-rAuserrois 
et  surtout  à  Saint-Denis,  par  des  architectes  de  Paris  et  justement 
renommés,  doivent  donc  avoir  dans  l'avenir  une  immense  in- 
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ftience.  Le  comité  a  dû  s'en  occoper.  A  celle  occasioa ,  ît  ne 
saoraii  trop  répéter  qa'en  fait  de  resiaunitiOD,  le  premier  et  in* 
lléxiblé  principe,  c'est  de  rappeler  ce  qui  était  et  non  pas  d'in- 
nover,  quand  même  on  aérait  poussé  par  la  louable  intention  de 
compléter  ou  d*embellir.  Il  faut  laisser  incomplet  ou  imparfait  tout 
ce  qui  était  dans  cet  éut. 

Im  architectes  ont  de  la  propension  à  retrancher  ou  à  ajouter 
dans  les  édifices  confiés  à  leurs  soins,  sous  le  prétexte  de  les  res* 
taurer  ou  de  les  compléter.  On  ne  doit  pas  se  permettre  de  cor'» 
riger  même  les  irrégularités,  ni  d'aligner  les  déviations,  parce  que 
les  déviations  ou  les  manques  de  symétrie  sont  des  faits  histori- 
ques pleins  d'intérêt,  et  qui  souvent  fournissent  des  caractères  ar- 
chéologiques propres  i  accuser  une  époque,  une  école,  une  idée 
symbolique. 

Les  réflexioDS  nées  de  la  restauration  de  Saint-Denis  ont  consa- 
cré qu'il  ne  faut  ajouter  aux  monumens  rien  d'inutile  ni  d'étranger  ; 
celles  qu'a  provoquées  la  restauration  de  Saint-Germain,  qu'il  ne 
faut  rien  en  détruire  ni  rien  en  retrancher.  Ni  adjonctions,  ni 
ftuppresâons,  telles  sont  les  doctrines  archéologiques  soutenues 
par  le  comité. 

En  fait  de  monumens  délabrés,  il  vaut  mieux  consolider  que  ré- 
parer, mieux  réparer  que  restaurer,  mieux  restaurer  qu'embellir  ; 
en  aucun  cas  il  ne  faut  supprimer.  Ces  principes  ont  été  appliqués 
par  le  comité  au  sujet  d'un  système  de  restauration  proposé  pour  la 
cathédrale  de  Laon  et  sur  lequel  on  demandait  avis.  Ce  bel  édifice  est 
ruineux  et  dans  un  délabrementquî  Tait  peine.  Le  comité,  parl'organe 
deM.  duSomnierunl  cl  du  secrétaire,  insista  pour  que  toutes  les  res- 
taurations fussent  exécutées  dans  le  style  du  monument,  pour  que 
l'on  débadigconnùt  les  jolies  clôtures  en  pierre  qui  ferment  lescha*- 
pelles  latérales,  et  que  l'on  coiiservAt  à  leur  place  aciiielle  toutes 
k'S  dalles  tumulaires  qui  pavent  la  calbédrale  ;  i)our  qu'on  mit  un 
soiu  minutieux  dans  la  restauration  des  vitraux.  Le  débadigeon- 
^  nage  général,  et  spécialement  celui  des  clôtures  qui  ferment  les 
chapelles  de  Notre-Dame  de  Laon,  doit  se  faire  avec  une  éponge 
imprégnée  d'eau  seconde  plutôt  qu  avec  une  brosse.  Si  la  brosse  est 
indispensable  quel*] LU  lois,  il  faut  s'en  servir  avec  légèreté;  mais 
jamais  il  ne  fant  ùier  le  badigeon  avec  la  râpe,  le  ciseau  ou  la 
puiuie  seclie,  qui  allèrent  les  sculptures  en  les  amaigribsani  ou  eo 
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les  écoriujit.  11  fant  une  Uloslrade  pour  couroooer  les  ton»  de 
Noire-Dame  de  Laoo,  parée  que  ces  tours  sont  coDsiaonmeut  rasées 
par  un  veut  violeut  qui  compromet  les  Tisiteurs.  Il  faudrait  em- 
pniDter  le  motif  de  ceue  balustrade  k  la  cathédrale  de  Paris,  qui 
est  couleroporaioe  de  celle  de  Laon  et  lui  est  analogue  de  cou» 
structioD,  etoon  pas  à  Notre-Oame  de  Reims  qui  est  plus  réceaie 
et  plus  oniée.  Il  oe  faudrait  pas  prendre  ce  moUf  dans  la  cathé* 
drale  de  Laon  elle-même,  à  un  des  étages  oik  il  y  en  a  déjà, 
parce  que  la  r^étition  d'une  même  balustrade  i  des  étages  diiïé- 
rens  est  contraire  à  Tesprit  de  l'arcbliecture  gothique  qui  varie 
ses  motifs  due  les  répète  pas  d'étage  en  étage. 

■ 

6f*  Mottumem  ineamptet». 

Pour  oeax*là,  si  la  nécessité  l'exige,  si  les  besoins  sont  réelle- 
ment impérieux,  il  faut  leur  faire  des  adjonctions  ;  mais  jamais 
ces  adjonctions  ne  doivent  masquer  le  monument  ni  en  dénaturer 
le  caractère.  Autrefois,  dans  les  églises  anciennes,  surtout  dans  les 
églises  romanes  et  dans  les  églises  gothiques  du  treizième  siècle, 
il  n'existait  [)as  de  sacris,iies  proprement  dites;  pas  de  bâtiment 
ou  les  officians  revêtissent  leurs  habits  de  chœur,  uu  le  clerç^é 
établît  sou  administration  religieuse.  Aujourd'hui,  au  coniraue, 
les  sacristies,  toujours  destinées  a  ces  dillVrens  usa^^es,  sout  de 
première  nécessité.  Il  fjut  doac  en  bâlir  ou  il  tu  manque,  et  il 
eu  luanque  en  beaucou[>  d' endroits.  Comme  l'ensemble  doit  em- 
porter l'accessoire,  le  style  et  l'ûge  de  l'église  qui  réclame  une 
sacristie  doivent  s'imposer  à  celte  sacristie  même.  Si  l'église  est 
cintrée  ou  ogivale,  romane  ou  goilaque,  des  douzième  ou  qua- 
torzième siècles,  d'un  caractère  grave  ou  fleuri  et  abondant  en 
ornemens,  il  faut  que  la  sacristie  soit  de  la  même  forme,  du 
même  siècle,  du  même  caia(  lAre  On  doit  h  prendre  dans  !'églis€ 
même,  si  c'est  possible,  dans  une  >  liapelle  laicule,  par  exemple, 
et  ne  rien  construire  de  nouveau  ;  mais  si  ou  ce  trouve  dans 
l'cglise  niicun  local,  aucune  cliapf'lte  qui  puissent  se  prêter  à  ce 
service,  il  faut  construire  à  quelque  distance  de  l'église,  afin  de 
ne  pas  cacher  par  un  bâtiment  nouveau  une  ancienne  construction. 
S'il  f:n!i  absolument  souder  la  sacristie  à  l'é^'lise,  i\u'\jn  l'établisse 
contre  la  partie  la  plus  nue  d'un  des  deux  lianes,  et  non  pas  contre 
le  portail  ou  l'abside  qui  doivent  toujours  être  dégagés. 
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ces  coDSiraaîODl  DOuvelles,  on  dok  copier  servilement  la 
forme  des  consiroctions  aDCieones  qui  nécessitent  les  complëmens. 
On  doit  imiter  jusqu'ib  penied'nn  loii,  jusqu'à  In  Torme  d'une 
colonne  ou  d'une  baie;  c'est  snrtont  en  vue  de  In  future  sacristie 
de  Noire-Dame  de  Paris  que  ces  principes  ont  éié  pui  s.  Il  faut 
les  appliquer  aux  presbytères  et  aux  cliapelles  qu'il  serait  iudi&- 
pensabie  d'ajuuier  à  diverses  églises. 

6°  Monumem  iniaclê  ei  complets. 

Puisqu  ils  sont  bien  conservés  et  suffisans,  qu'on  ait  soin  de 
les  garder  et  de  les  entretenir  comme  on  entretient  une  statue  et 
un  tableau  dans  un  musée.  C'est  à  ce  sujet  que  le  comité  s'est 
élevé  contre  des  projets  de  dcstruciion  qui  s'attaquaient  à  des 
inonumens  hi«.tori(|ues  célèbres,  robustes,  bien  bâtis,  bien  con- 
ser\ês ,  d'une  belle  yrchileolure  et  qu'on  voulait  abattre,  parce 
que  (  flui-ci  gênait  l'alii^^nement  d'une  route  ou  d'une  rue,  parce 
que  celui-là  entravait  une  nouvelle  Lotisse,  parce  que  cet  autre 
appartenait  à  un  propriétaire  qui  voulait  l'accommoder  4  son 
usage. 

La  porte-forteresse  de  Moret  appartient  à  la  première  classe* 
l'bôlel  de  la  Trimonille  à  ta  trol^l<  n)e. 

Un  jour  le  comité  fut  informé  par  une  correspondance  de 
M.  Teste  d'Ouest,  transmise  par  M,  V.  Hugo,  que  la  démolition 
d'une  porle-fortere«;se  qui  détend  le  pont  de  Moret  et  qui  date  de 
Gliarles  VII,  allait  être  démolie.  Cette  porte  était  sous  le  poids 
d'une  double  condamnation.  Fn  effet,  le  con>eil  municipal  de 
Moret  ayant  voté  la  reconstruction  du  pont,  ce  projet  entraînait 
de  soi  la  destruction  de  la  porte  qui  lui  sert  de  tète.  Si  la  porte 
échappait  au  conseil  municipal,  elle  tombait  alors  entre  les  mains 
de  Tadministraiion  des  ponts  et  chaussées,  parce  qu'elle  contra» 
riiit  l'alignement  de  la  route  qm  passe  par  là.  Ne  comprenant 
pas  la  valeur  du  mot  reculement  nu  sujet  d'un  édifice  historique 
d'une  forte  construction,  d'une  belle  architecture,  et  auquel 
Moret  était  redevable  de  ne  pas  avoir  l'apparence  d'un  village,  le 
comité  fit  des  démarches  pour  sauver  cette  porte.  Il  déclara  que 
tes  mottumens  sont  les  plus  glorieuses  reliques  de  l'histoire,  et 
qu'on  ne  pouvait  abattre  aujourd'hui  une  porte  pour  la  restaura* 
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lion  de  laqoelte  le  ministère  de  l'iDiérieiir  avait  doDué»  il  y  avait 
peu  de  temps,  uoe  forie  allocation.  Il  Gi  observer  que  la  porte 
Saiol'Deais.  monument  de  Louis  XIV,  que  l'arc  d'Oraoge,  moott* 
ment  romain,  étaient  hors  de  l'alignement,  tout  aussi  bien  et  plus 
encore  que  la  porte  de  Moret,  très-beau  monument  du  moyen 
âge.  Le  roonamenl  de  Paris  et  le  monument  d'Orange  s'élèvent 
fièrement  au  beau  milieu  des  boulevards  ei  de  ia  rouie  où  ils  sont 
eiaminés,  respectés,  admii-és;  ce  n'était  donc  pas  une  raison  pour 
renverser  une  porte  gothique  à  peu  prés  dans  le  même  cas.  Il 
semble  que  les  édifices  ne  devraient  pas  reculer  devant  les  roules, 
mais  que  les  routes  pourraient  bien  se  déranger  pour  laisser  passer 
les  édifices.  D'ailleurs  celle  porte  de  Moret  présente  un  eiemple 
intéressant  et  qui  n'est  pas  trés^sommun  en  France,  de  la  com- 
mune au  moyen  Age  ;  enfin  dans  ceue  porte  a  été  déposée  cette 
fameuse  cage  où  a  été  renfermé  La  Baluo. 

La  porte  n'est  pas  démolie  encore,  et  le  comité  est  plein  de 
confiance  dans  l'Intérêt  que  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
porte  à  nos  monamens  nationaux.  La  conservation  de  ces  édifices 
serait  d'un  bon  esemple  pour  toutes  les  communes  de  France  qui 
sacrifient  inutilement  des  portes  anciennes  et  de  vieilles  fortifica- 
tions, afin  d'aplanir  uo  chemin,  de  planter  une  promenade,  de 
bàiir  une  maison  ;  mais  qui  ne  voient  pas  que  ces  portes  et  forti- 
fications donnent  aux  villes  et  villages  une  physionomie  qui  attire 
les  voyageurs  et  les  artistes,  ce  qui  est  d'un  revenu  certain  et 
quelquefois  considérable  pour  une  commune. 

Quant  à  l'hôtel  de  la  Trlmouille  qui  est  situé  h  Paris,  dans  la 
me  des  Bourdonnais,  il  n'appartient  pas  à  l'Etat,  mats  k  un  parti- 
culier. Or,  la  ville  de  Paris  manquait  d'une  mairie  pour  le  qua- 
trième arrondissement;  la  maison  actuelle  qui  en  sert  est  insufli- 
sante,  incommode,  peu  convenable.  Pas  de  plus  beau  b&ttment  au 
contraire  pour  cet  usage  que  cet  hètel  rie  la  Trîmouille,  un  glo- 
rieux témoin  de  notre  histoire,  presque  un  chef-d^œuvre  de  notre 
art  et  qui,  par  surcroit,  est  situé  au  centre  du  quatrième  arron- 
dissement. Sur  un  rapport  rédigé  par  le  secrétaire  du  comité  et 
adressé  à  votre  prédécesseur.  Monsieur  le  ministre,  M.  le  préfet  de 
la  Seine  a  fait  des  efforts  pour  acquérir  ce  monument  et  y  placer 
la  fluiirie.  Le  conseil  municipal  qui  a  déjà  sauvé,  en  la  rachetant, 
ia  tour  de  Saint-lacques-la-Bouchfrie,  devait  accueillir  l'idée  de 
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coosenrer  ThMelde  J«  Trimouille  qui  est  plus  précieux  eneore.  En 
eilét,  des  uégociations  furent  entamées;  mais  le  proprîéuiire 
exagéra  ses  préieniions  pour  céder  l'hôtel  à  la  ville  de  Paris»  et  ia 
Tille  n'a  pu  les  accepter.  A  cette  occasion,  le  comité  s'est  demandé 
si  le  gouvernement  qui  a  le  droit  de  chasser  un  propriétaire  de  ches 
lui  pour  cause  d*tttilité  publique»  et  qui  porte  ainsi  une  atteinte 
grave»  mais  approuvée  de  tous,  à  la  propriété,  ne  devrait  pas  se 
faire  conférer  le  droit  d'exproprier  pour  cause  d*intérét  historique 
et  de  conservation  moDumeniale. 

Non^senlement  Tiniérèt  historique,  mais  l'utilité  publique  réela- 
ment  une  pareille  loi,  car  les  monuments  rapportent  aux  commu- 
nes qui  les  possèdent  tout  ce  que  les  voyageurs  dépensent  pour 
▼enir  les  visiter.  Quiconque  est  possesseur  d'un  monument  histo- 
rique ne  devrait  pouvoir  l'abattre  ou  le  modifier  qu'après  eu  avoir 
demandé  rantorisation  au  gouvernement. 

L'amour  des  édiGces  historiques  est  trop  peu  ri^pandu  encore, 
rintérét  pécuniaire  est  trop  impérieux  pour  que  les  monumeos 
possédés  par  des  particuliers  ne  soient  pas,  aujourd'hui  ou  demain, 
rasés  ou  dénaturés.  Le  mal  est  sérieux,  il  est  éminent;  le  remède 
efficace  ne  se  trouvera  que  dans  une  loi  spéciale. 

En  l'absence  de  cette  loi,  le  comité  a  cherché  du  moias  è  fSiire 
tomber  dans  les  mains  de  l*Éut  ou  dans  celles  de  particuliers 
intéressés  à  le% conserver  des  monuments  dignes  d'intérêt.  Le  dé- 
partement de  b  Dordo{?ne  a  acheté  le  cloitre  de  Cadouin  ;  le  dé- 
parteroenl  de  l'Oise,  généreusement  aidé  par  le  ministère  de  l'in- 
icrieur,  va  se  rendre  acquéreur  de  la  Basse-Œuvre  de  Beauvais  ;  * 
réfirlise  de  Binson,  sous  Châtillon-sur-Marne,  a  été  achetée  par 
un  riche  propriétaire  qui  aime  passionnément  nos  antiquités  natio- 
nales. 

Déjà,  M.  de  Caumont,  membre  non  résident  du  comité,  avait 
acheté  pour  lui-même  les  lostes  de  l*:ilil):iye  do  Savigny  en  Nor- 
mandie, aûu  d'en  sauver  nu  muius  ce  que  r;il>utidou  et  les  désastres 
politiques  avaient  encore  laissé  debout. 

Il  faut  donc  conserver  religieusement  ci  (^nirctf^nir  avec  soin  les 
monunieus  hi^ioriques.  Mais  renlrclien  archcologique,  l'entretien 
bien  entendu  est  eun»'nii  de  ces  Imdigconuagcs,  de  ces  prétendus 
embellisseitieus  qui  gâteni  les  édiiii  ps,  enterrent  ou  engorgent  les 
sculptures,  cachent  les  peintures  ou  les  détruisent  pour  toujours. 
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Heoreatement  que  le$  bonnes  doariaes,  i  cet  égnrd«  se  répin- 
deol  partout  en  France,  et  que  les  hommes  de  goftt,  les  anii- 
quaires  des  dépanemens  protestent  énergiquement  contre  un  pa* 
reil  entretien  qui  est  une  dégradation.  Pinsieurs  correspondans  du 
comité  ont  signalé  des  actes  nuisibles  de  badigeon,  des  actes  inuti* 
les  de  mutilation;  la  publicité  doonée  k  ces  faits  ou  des  démar- 
ches effectuées  par  le  comité  n'ont  pu  toujours  été  sans  succès. 

MM.  de  Montalembert  et  V.  Hugo  désireraieni  qu'une  loi  em- 
pdchAt  les  fabriques  et  les  conseils  municipaux  de  restaurer,  de 
badigeonner  et  d'entretenir  sans  conirdte  ;  ils  Tondraient  que  des 
règles  fussent  posées  par  le  gouvernement  pour  garantir  des  rea- 
tanralions  savantes  et  utiles.  Le  comité  se  propose  de  faire  tons 
ses  efforts  pour  provoquer  une  loi  relative  non-seulement  à  la 
conaervation,  mais  encore  à  la  restauration  de  nos  monumena  na- 
tionant,  de  nos  cathédralea,  de  nos  chfttean  féodaux ,  de  nos 
bôteMe-ville,  de  nos  maisons  historiques.  • 

7*  Jlfonnfii€ii«  projetii. 

Voilà,  pour  six  classes  de  monnmens,  ce  que  le  comité  a  fait  ou 
conseillé  ;  mais  il  en  est  une  septième  qui  a  vivement  exdié  son 
intérêt,  celle  des  monumens  qui  n'existent  pas  encore  et  qui  sont 
en  projet.  Jusqu'à  prés^t  11  n*a  été  question  que,de  monumens 
anciens,  que  de  l'art  du  passé;  mais  l'art  de  l'avenir,  les  monu- 
mens futurs  devaient  préoccuper  le  comité.  A  ce  sujet  des  avis 
nombreux  lui  sont  demandés,  il  ne  doit  pas  les  refuser.  Quel  style 
d'architeciure  la  France  doit-elle  adopter  de  préférence  dans  la 
construction  des  églises  nouvelles?  —  Telle  est  la  question  qu'on  lui 
adresse  de  divers  côtés. 

Depuis  la  (in  de  la  Henaissance  jusqu'à  ru  s  jours,  on  a  copié 
pour  nos  monumens  de  loule  nature,  pour  nos  églises  principale- 
meni,  les  temples  de  Home  el  de  la  Grèce.  Le  terme  de  ces  imiia- 
iiuiis  plus  ou  moins  heureuses,  plus  ou  moins  ronvenables,  est 
:ii  1  ivé,  et  les  communes  qui  ont  des  églises  à  bâtir  déclarent  qu'il 
leui  laui  autre  chose. 

En  ce  moment,  si  la  France  était  en  possession  d  une  nouvelle 
architecture,  d'un  art  qui  ne  fût  m  nno  copie,  ni  uni:  iniiiaiion 
d'un  art  étranger  ou  d'un  art  épuisé;  &i  un  architecte  de  génie  se 
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ttimiraU  avec  uoe  forme  noaveHv ,  la  question  se  traocberaU  de 
soi.  Il  fiindrait  embrasser  cet  art,  il  ftindraît  laisser  foire  et  rsTori- 
ser  cet  arebitecte.  Mais,  comme  nous  n'avons  encore  rien  de  non* 
Teau  à  iloaner,  force  est  bien  de  remonter  dans  le  passé  et  d'f 
prendre  l'art  ancien  qni  conviendrait  le  mieux  à  Tart  moderne.  Le 
pagunisme  ne  peut  pas  servir  aitchrisiianisnic  ;  du  temple  tie  peut 
sot  tir  l'église.  Mais  raociea  chrîsUanisme  pourrait  prêter  au  Hirîs- 
tinnisme  d'aujourd'hui  presque  toos  les  élémens  d*un  art  nouveau. 
Aujourd'hui,  comme  alors,  ie  dogme  est  identique,  le  symbole  e»c 
analogue,  la  liturgie  est  semblable  ;  dom-,  puisque  l'an  est  IVx- 
pression  li  une  rroyance  et  d'une  [u  nsf'e.  quanil  ni  la  croyam  e  ni 
la  pensée  n*ont  pas  chaiigô  sensiblemenl.  1  un  peut  èire  à  peu  près 
le  même.  Mais  le  christianisme  a  lom m  une  longue  c.irrièr»',  il  a 
mis  en  œuvre  plusieurs  formes  arcliiieciiirales  :  jtis(|u'anx  (fi^cième 
et  onzième  siècles  il  a  fiiii  du  livsaniiu  et  du  latin,  jiis((u'au  dou- 
zième do  roman,  du  fjoiliitjUf  jusju'au  'eizième,  et  al  or  est  iir- 
r4vée  la  Keuaissaoce  (pii  a  r  (»ml)iiiê  les  rh  iiu  ns  ancicus,  qui  a  in- 
nové dans  les  détails  l't  iroir  é  un  slylf  ituuvi);uj.  Lsi-ce  au  cintre, 
çsi-<e  à  l'ogive?  est-co  au  lorDnn,  au  gfflhique,  à  la  Renaissanre 
qu'il  faudra  s'adt  e>s('r  pour  trouvci-  des  formes  <'i  des  dimension*»  a 
l)àlir  ?  Question  diflicile  et  qui  se  eompliquc  encore  de  celles  des 
matériaux,  des  sommes  disponibles,  du  laîf-nt  et  de  la  seiencp  fies 
archite<Mes,  de  t'iuibih  ié  des  ouvriers  et  des  exigences  créées  par 
■àfS  besoins  nouveaux. 

Sur  ma  {)i  oposilt0!i,  le  comité  a  voulu  rnùnrcet  e  question  qui 
est  r«*pri"<e  <  riio  aunéo-€(,  examinée  eu  commi>siorj  ei  approfondie 
liaus  b  s  sé:inccs  du  roniilé.  L'é,:,'H^p  çT'  tliiiiuc,  piojciéi'  pour  la 
place  Belle-Chasse  ;  l'oylise  ogivale  qu'on  veut  élever  a  Nantes  ;  les 
«VIS  qui  sont  reclamés,  imposateutau  comité  le  devoir  de  donner 
et  de  motiver  son  opinion. 

Ameuhlement  el  brnemenitttiwh. 

Après  les  monuments,  le  comité  avait  à  s'occuper  do  l'aineiiblt*» 
ment  qni  les  rend  habitables  et  propres  à  Tusage  qu'ils  remplis- 
atnU 

Pour  rameubiement  ancien,  les  autels,  les  jubés,  les  stalle»  ea 
tiois  sculpté,  les  vieilles  tapisseries,  les  reliquaires,  les  châsses,  le 
t:omité  n'a  cessé  de  réclamer  avec  force  lenr  conservation  n  I^Me 
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eutreiico,  U  a  niéine  demandé  qu'un  objet  mobilier  se  fût  jamai 
déplacé df  t'endroii  qui  lui  était  deaiiné,  car  l'emplacement  a  sou- 
vent  une  signification  ei  toujoun  un  intérêt  bistork|ae.  Aiusit  des 
fonds  baptismaux  qui  sont  placés  à  rentrée  de  l'église  d*un  côté, 
tandis  que  le  confessionnal  est  pbcé  de  l'antre*  semblent  indiquer 
qu'on  ne  peut  pénétrer  plus  loin  sans  que  là  on  ait  acquis  l'inno- 
cence par  le  baptême  et  qu'ici  on  Tait  recouvrée  par  la  pénitence. 
Dans  plusieurs  églises  ces  meubles  sont  ainsi  disposés  ;  cbanges- 
les,  ridée  s'en  va.  La  ville  de  Sens  a  vendu  deroièremeat  de  ma- 
gnifiques vitraux  attribués  à  Pinaigrier  et  à  Jean  Cousin,  cet  illus* 
tre  peintre  sénonab.  £lle  a  offert,  pour  une  somme  d'argent  peu 
considérable,  de  magnifiques  tapisseries  gothiques  qui  sont  dans 
le  trésor  de  sa  cathédrale,  et  tous  les  ornemens  portés  par  saint 
Thomas  fieckei,  lors  de  son  exil  en  France,  et  laissés  par  lui  au 
trésor  d<s  Sens  même.  Le  comité  a  livré  ces  faits  à  la  publicité* 
et  If  •  le  ministre  de  la  justice  et  des  colles  a  été  prié  d'étendre  à 
toutes  les  cathédrales  de  France  l'inveniaire  dressé  tiéjà  dans  plu- 
sieurs, et  qui  compie  et  décrit  les  objets  précieux  encore  contenus 
dans  les  tréiort,  afin  de  rendre  les  conseils  de  fabrique  responsa- 
bles de  leur  conservation. 

Le  conseil  de  fabrique  de  la  Trinité,  à  Venddme,  a  détruit  un 
très-bel  autel  orné  de  sculptives  et  d'incrustations  eu  marbre  noir 
ft  qtii  daisiii  «le  la  fiu  du  seizième  siècle.  On  l'a  abattu,  sous  |tré- 
texio  qu'il  jurait  avec  l'église  qui  est  du  dou/iénie  ^iè•:le ,  ei 
on  l'a  remplacé  pur  un  autel  u  la  rumaine.  dmit  la  lot  rue  sans 
caractCK"  se  taf)}>rocherail  plutùi  de  noin*  (•purjue  »jut;  du  >ri?.i('me 
ou  dix-septièn»e  siècle  ei  surioui  (jui-  du  dinzièiiK».  L»*  <'omiU'  :i 
blùmé  ce  luit,  et  l'a  rendu  publir.  il  ne  laui  pas  lUiniiic  un  niuuu- 
niMii  qui  a  <le  la  valeur,  pour  y  substituer  un  moiiuuiciii  iiisi{?nl- 
fiaui ,  ou  u't  si  pci^  iiM  me  excusable  par  l'iuiention  de  inellre  un 
meuble  eu  liarniuuii  avec  l'édilice  où  il  est  placé,  parce  que,  a  la 
rigueur,  un  meuble  peut  étfe  antérieur  ou  postérieur  à  cet  édiiice 
même. 

Quand  rif^a  n'existe  encore,  lorsqu'il  faut  un  ameublement  jioii- 
ve  ui,  la  question  change  de  ia(;e  ;  le  cuuiite  donnera,  à  la  sufie 
de  ses  doctrines  sur  la  ci  usiruciion  des  (  glises  nouvelles  ei  pour 
leur-  servir  de  complcfueiil,  des  avis  là-dessus.  Mais  il  désii  e,  au 
|)rcabble,  que  les  autels  nouveaux,  que  les  chaires,  que  les  bancs- 
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«l'œuvre,  qiif  tes  M.ilUs  s'harinoniseot  avec  le  style  des  égii8<>s  qm 
«n  ont  besoin.  Puisque  dos  meubtes,  cumme  no>re  archiiecuure, 
n'ont  pas  de  siyle  propre  et  convenable,  il  vimt  mieiu,  afin  de  sa- 
tisfaire l'esprit  et  les  yeux,  adopter  le  style  roman,  gothique  ou  de 
la  Renaissance,  poardes  meubles  qoi  doiveni  éire  placés  dans  uoe 
église  do  onzième,  du  treizième  ei  du  seizième  siècle,  que  de 
Wire  jurer  ces  meubles  avec  le  style  et  I  cpoque  de  cette  église. 

Relativement  aux  peintures  monuroeniatea  aujounJ'hdi  si  rares 
eB  France,  relativement  aux  vitraux,  le  comité  a  rédigé  des  in- 
stmctioDs  et  adressé  des  réclamations. 

Il  a  demandé  que  les  peiotures  (|ui  décorent  tes  staines  de  la  cld« 
lure  du  choeur  à  la  catbédmle  d'Amiens  ne  fussent  pas  ravivées, 
comme  on  paraissait  en  avoir  rinteotion»  mais  qu*oii  repeignit  s«'u- 
lement  ce  qui  avait  tompléiemeoi  disparu.  Il  faut  laisser  intactes 
tontes  les  traces  de  peintures  qui  existent  encore,  il  l'aut  même 
respecter  les  couleurs  éteintes.  Le  comité  a  exprimé  le  vœu  que 
ce  parti  fût  appliqué  aux  statues  nouvellement  débadigeonnéea 
à  la  clôture  du  chœur  de  Notre-D^me  de  Paris.  Il  a  prié  le  dé- 
partement de  la  guerre  de  faire  prot<^ger  par  des  planches,  contre 
l'humidité  et  la  poussière,  des  peiaiures  monumentales  qui  ornent 
le  dortoir  de  Saioi-iean-des-Vignes  à  Soissons.  Il  aurait  vivement 
désiré,  sur  ta  proposition  de  H.  Mérimée,  faire  dessiner  les 
nombreuses,  anciennes  et  belles  figures  peiaies  à  fresque  qui  dé- 
corent l'église  et  la  rrypte  de  Saint-Savin,  près  de  Poitiers;  mais 
le  crédit  du  comité  n'aurait  pu  subvenir  à  ces  dépenses.  Et  ce- 
pendant il  y  avait  urgence;  car  ces  peintures  romanes,  presque 
uniques  en  France,  sont  exposées  a  périr  d*ua  jour  à  Tautre.  Il 
faut  espérer  que  le  ministère  de  l'intérieur  pourra  aviser  à  leur 
conservation. 

Sur  la  demande  du  comité,  H.  Albert  Lenoir,  un  de  ses  mem* 
brest  rédigea  des  instructions  propres  à  diriger  les  fabricans  dé 
vitraux  historiés  et  les  restaurateurs  chargés  de  réparer  cette 
fragile  omemeniaiion  de  nos  églises,  qui  a  tant  souffert  des  révo- 
lutions, des  intempéries  et  «les  orages,  de  1  indifférence  et  de  l'in- 
curie. 

11  m'a  paru  utile  de  reproduire  ici  ces  instructions  qui  peuvent 
obtenir  de  boas  résultats. 
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hnrueiion  mr  la  rmtmmiâm  én  tknauB, 

•  La  pfintara  sur  verre,  longtemps  abandoonée»  se  relève  de 
008  jolirt  povr  rendre  A  oos  édiGces  leur  plus  bel  ornemeni;  déjà 
de  nombreux  fabricsas,  peintres  terriers,  rivalisent  de  zèle,  afin 
de  mettre  cet  art  an  niveau  do  progrès  i^énéral.  Cette  renaissance 
de  ta  peinture  émaîllée  sur  verre  doit  faire  de  nos  jours  de  rapiden 
progrès,  aidée  qu'elle  sera  par  oos  connaissances  actuelles  en 
chimie.  Le  romité  n*a  pas  cru  devoir  rester  étranger  au  dévelop- 
pement de  cette  branche  de  rindostrte  et  des  arts  ;  il  a  jugé  oéeesi- 
s:iire  de  rappeler  aux  fabricans  de  vitraux  quels  étaient  les  moyens 
mis  en  pratique  par  leurs  devanciers  pour  arriver  aux  heureux 
résultats  qui  forent  chez  eu\  le  fruit  d'une  longue  expérience.  Le 
romité  n*a  fioint  à  ^*occaper  ici  des  procédés  chimiqui»s,  la  partie 
technique  est  seule  de  son  ressort. 

f  En  général,  les  grands  travaux  de  peinture  sur  verre  qui  ae 
préparent  sont  destinés  A  remplacer  les  briles  verrières  du  moyen 
Age  qui  décoraient  nos  bssîliqoes,  ou  A  restaun^r  celles  qui  ont 
souffert  depuis  plusieurs  siècles.  Les  églises  de  la  France  ofRrent 
une  série  de  caractères  archiiectoniques  qui  se  suivent  sans  Inier- 
niptiOQ  depuis  le  onzième  siècle  jusqu'au  dix-huitième,  époque  A 
laquelle  la  peinture  sur  verre  tomba  en  désuétude.  Il  est  de  b  pre« 
mîère  importance  que  les  restaurations  oo  addiiioos  de  peinture 
»ur  verre  A  exécuter  A  l'avenir  soient  dans  le  style  des  moaomens« 
afin  de  tes  mettre  en  harmonie  avec  eux.  Le  peintre*vitrier  doit 
donc,  s'il  n'est  habile  dessinateur  lui*méme  et  déplus  arcbéolojtne, 
avoir  dans  son  atelier  un  dessinateur  exercé  dans  ta  connaissance 
di'S  arts  du  moyen  Age,  et  en  état  de  diriger  tous  les  travaux  de  la 
fabrique  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  innt  pour  la  restaura^ 
tion  des  vieilles  verrières  que  pour  la  fabrication  complète  des 
nouveaux  tableaux.  L'architecte  rhargé  de  la  décoration  d*un  mo« 
numeot  fournit,  il  est  vrai,  des  dessins;  mais  ce  ne  soin  souvent 
que  des  esquisses  que  le  fabricant  doit  savoir  développer  ou  inier- 
préter  au  besoin. 

«  Les  plus  anciens  vitraux  qui  aient  été  cooservés  datent  du  dou- 
sièBM  siècle;  les  tableaux,  représentant  des  légendes  de  saints  ou 
des  traita  de  l'histoire  sacrée,  sont  composés  de  manière  à  prendre 
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l'apparence  île  motalquee  ilont  les  piècet  de  rapport,  de  petite 
dimension,  suni  furmées  de  verre  i*u  'abie,  coloré  dans»  la  pftie, 
ei  de  vt^rre  k^gèrrneot  nuancé  pour  îmtior  les  camailoos  ;  sur  ces 
difTérens  tons  on  a  tracé  au  pincraa  des  cooioors  vigoureux  ei  un 
léger  modelé,  qui  duniient  hi  lorme  aux  figur«^s  et  à  leurs  véteinens. 
Lm  Ions  tMiul  riches  i*n  couleur:  le  bleu  et  le  rouge domineoi  dans 
les  sujets  aiosi  que  dans  leurs  enradrt'mens  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  fonds  à  roinpurlirn^ns  variés  remplissant  les  intervalles 
qui  isoleni  les  tal>l<-aux  des  limites  des  fen<  ires  on  de  [euvs  rue 
neaux.  Ordinaireineni.  dan>  t  es  fonds  ii)iii;)nl  des  îuoîukiucs,  un 
seul  ion  domine  les  uiiires  qui  lui  bont  subordonnés  d«'  ujaiiier»* 
a  éviier  la  cojdu&ioo.  Les  couleurs  cl;jires,  telles  que  •c  blanc,  le 
jaune,  1  ur;ingé,  le  violet  pàle,  le  vert  pâle,  y  sont  luri  r.«res,  pour 
éviter  que  'es 'rayons  lumineux,  «mi  passant  par  ces  vi  rrcs  iranspa- 
reni>,  ne  iniisent  à  l'eflei  ^^«'^<'l•ai  de  la  vj-rrièie;  ces  tons  clairs  ne 
i,onf  rriifil  i\(  s  que  dans  des  lleurons,  des  perU-s  d'encadrement  et 
anirt's  dét.nis  :  on  conçoit  qu'un  point  trop  brillant,  dans  une  ver- 
rière ol  sciu* ,  ilgune  pnssaiX'*  a  un  rayon  qui  s*êlarf,'it  en  s  .ipjiio- 
rbant  du  spectateur,  et  nuii  u  louies  le»  parues  voi5iaes  de  ce  loyer 
lumiueux. 

t  An  douziènn'  siècle,  le  verre  ruugr  n'éiaii  pns  leinl  d'une  ma- 
nière uniloi  iiic,  im|)eriection  qui  dépendait  sans  doute  du  fabri* 
cant,  mais  dont  les  peintres-verriers  ont  su  tirer  parti,  au  point 
que,  dans  certains  vijranx,  ecs  k nirs  vergetées  produisent  plus 
d'effet  que  nus  verres  (•;;ui( m'  mi.  culurés  sur  tuuie  leur  surface  et 
qui,  en  raison  de  runifonnue  «lu  (un,  devionnent  froids. 

»  Un  dépoli  obtenu  nu  four  et  appliqué  par  derrière,  donne  aux 
verres  blancs  ou  colorés  du  douzième  siècle,  ainsi  qu'à  ceux  des 
époques  snivanies,  un  ton  };rave  et  rembruni  que  n'ont  pas  nos 
verres  diaphanes,  à  travers  lesquels  on  distingue  le  nel.  Ce  moyen 
simple  d'harmoniser  les  verriè-  es  dans  leur  eosemble  n'a  jamais  été 
négli|;<^  par  les  artistes  du  moyen  âge. 

«  Déjà*  dans  celle  première  période,  les  ornemens  s'exécutaient 
avec  betttcoup  de  soin  et  de  Hnrsse  pour  les  broderies  des  vétemens 
61  antres  détails;  ils  s'cnlevaieul  en  clair  avec  une  pointe  dctîcaie, 
nu  moyen  de  laquelle  on  les  gravait  dans  les  teinte»  brunes  avant 
que  la  cuisson  ne  leur  i^i  donné  une  dureté  inattaquable.  Aux  qua- 
loraième  et  quitisième  siècles,  on  usait  du  méoie  procédé  pour 
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rendre  avec  |>r«^cisiou  les  cheveu \  des  porstonuages  et  pour  obtêiifr 
lies  lunffères  dans  les  carnalioDS. 

c  Au  treizième  siècle,  les  vitraux  furerd  composés  dans  ud  sys> 
tème  analogue  ù  celui  de  la  période  |)rôcéil«*nte  ;  mais  l'art  faisant 
«les  progrès,  on  osa  plus;  les  sujeis  peints  s'éiendireni  aux  dépens 
des  ron<ls  en  mosaïque  :  o!i  représenla  des  personnages  de  grande 
proportion  qui  remplirent  toute  une  (enêire.  Ces  lableaux  sont  si 
bien  conçus,  (jn  int  à  ralliance  des  emileurs,  «ju  il  n  y  règne  au- 
rune  t  utilusioii,  malgré  le  nombre  considérable  de  morceaux  de 
verre  doni  ds  sonl  con>|K)&és. 

t  L»^  liait  des  ligures  est  ferme,  bien  accenlue,  de  manière  à 
point  se  perdre  d.'ms  l'espace  ;  d  esi  de  plus  bien  eniendu  pour  la 
perspeeiiv(',  c'esi  a-dire  (pi'on  lui  n  donné  plus  de  vigueur  dans  1rs 
parties  hautes  (pie  dans  les  p:iriles  l)us>es des  verrières,  augmentant 
sa  force  à  mesure  que  les  suj-^  ts  s  «  lèvent.  Le  modelé qtii  remplit  les 
contours  pour  donner  du  reliel  aux  figures  est  h-^jer  et  grenu,  afin 
de  ne  poiot  produire  des  elfeis  noii  s  et  (iurs  lorsqu'on  voit  les  su- 
jets par  le  côté  ou  de  bas  en  haut.  Cetie  élude  du  modelé  transparent 
m  très-importante.  Dans  les  plis  desvèlemens,  on  observe  de  même 
peu  de  travail;  il  est  produit  souvent  pur  des  hachures  simples  el 
placées  à  propos.  Au  treizième  siècle,  le  modr^lé  des  figures  n'est 
formé,  dans  les  demi-teîntes,  que  pur  un  dépuli  léger  ;  les  lumières 
les  plus  vives  sont  produites  par  le  verre  dans  toute  sa  transparence, 
ce  qui  n'a  lieu  que  sur  des  licrnes  très-éiroiles  et  de  manière  à  ne 
pas  nuire  à  l'harmonie  générale  de  la  verrière. 

«  Dans  un  but  de  sage  économie,  on  produisit,  dans  le  treizième 
siècle,  de  nombreuses  verrièri's  exécutées  en  gris:iîlle ,  non  pour 
ce  qui  cooceme  les  sujets  de  légendes  et  les  grandes  ligures  histo- 
riques, lonjours  coloriées  à  cette  époque»  mais  pour  former  <les 
fonds  en  compartimens  mosaïques,  en  ornemensde  feuillages;  ces 
grisailles  sont  compostées  d'entrelacs  et  de  dessins  très*C0RipU- 
qués,  dans  lesquels  les  fonds  ou  les  reliefs  s'enlèvent  en  gris  l'un 
sur  l'autre.  Des  hachures  au  pinceau,  très-rapprochées  et  croisées» 
forment  de  loin  un  ton  vigoureux  et  cependant  en  barnioaie,  par 
sa  transparence,  avec  la  partie  du  dessin  à  laquelle  on  a  laissé  au 
verre  dépoli  sa  teinte  blanche  et  nainrelle.  Quelques  fleurons,  quel* 
ques  lignes  coloriées,  distribués  avec  goAt  dans  ces  verrières  mo- 
nochromes; d'ailleurs,  produisent  un  boa  effet. 
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c  Les  vitrons  dn  tmsièoie  «iède  sonl  les  plus  remarquables  de 
tous  çenx  <\m  farent  exécnlés  ao  moyen  ige,  ce  qui  Uem  6  la 
grande  niiiié  qui  y  règne  et  à  laquelle  sont  sacrifiées  les  recher- 
ches de  la  peinture.  1^  sujets  ou  légendes  soot  composés  avec  la 
plus  grande  simplicité,  sans  perspi^ciive  aérieooe  ou  linéaire.  Les 
figures*  plarées  presque  toutes  sur  un  même  plan  comme  dans  un 
batelier,  présenieni  par  celte  raison  une  fermeté  de  tons  f^vo- 
raUe  i  la  d<^oraiîon  df>s  frrands  édifiées.  mosaïques  qui  enca- 
drent les  sujets  oni  la  même  valeur  qu'eux,  ro  qui  ramène  tout 
refTei  (le  la  verrière  à  une  même  surface  et  lui  donne  cette  unité 
indiquée  plii^  h»ut. 

«  n('jà*:in  finaiorzicme  siècle  In  peinlrin»  sur  vorre  modifie  : 
i'o  nVsl  itÎMsnPlle  mos9i(|U(*  r»>rni*'  ol  si  rrf^p  q«i,  ilnns  l'-s  sièries 
préré(|pi!s.  li**  $î  breo  aux  forme»*  simplP'^  »  (  lt.ïvos  f'  •  rîirrhi- 
tortnrp.  Alo'S  Ips  m<Mipii)x  sp  fnoMnlIpni  pr  rofi'i.urîuMil,  Pt  la 
ppiiiltirc  -iiit  l:<  m«*m<'  m'JrcliP.  Flic  (Ipvirnl  t»Iiis  Inclie  p:ir  Tpit^n- 
diie  «ionnée  .iiix  niorppanx  jIp  vprr»'  qui  cnmfH  si  r  i  Ir^  f  hh  :ni\  ; 
le  i>ein'rp  T^mpurlp  «^ur  Ip  simp)p  <i»  r  i»  ur.  Lps  lij^iii's  lip  plomii 
qui  nuillipliaipnl  les  ronloiirs  vifroiiroux  dans  1p"<  siècles  fjrécpdpns 
flovicnnonî  phi^  r.trcs.  pnrrp  qnp  l'fpnvrp  rlii  ppinfrp  arqujpri  pins 
«|p  valeur  rnmntP  pxpniiion  ri  vfut  pItp  ni«''n.'i^(^p  ;  ni;iis  r'rst  auK 
dèppns  H»»  rcffpl  produit  pnr  ('«^rriPnihlp  que  cpHp  révolution  s*o- 
r*ère.  Dans  pe  siècle,  le*  pinnclrs,  le**  dais,  qui  couronnent  Ips  8- 
frures  i<«olpPS  rrpunpnt  dans  les  lahlpanx  une  grande  imporiance 
r«»lali»e  :  fonds  monochromes.  sVtpndant  autour  dps  personna- 
jfes,  nuisent  à  l'pftpt  qu'ils  dpvraipni  produire,  et  fixent  souvent 
l'attention  au  détriment  du  sujet  principal.  D:ms  Ips  scènes  plu» 
étendues,  les  fij^nres  commencent,  nn  qnaiorzième  siècle,  à  s'éche- 
lonnerles  unes  au-dessus  des  antres,  prpmière  tendance  versi'ob- 
serraiion  de  In  perspective  ;  il  résidtedelà  «ne  certaine  confusion 
nuisible  à  la  simplicité  qu'exipe  en  ffcnerd  la  décoration  peinte 
dans  les  grands  édifices.  Malgré  les  inconv^iens  signalés  ici.  les 
couleurs,  comme  dans  le  treizième  siècle,  '^nvt  encore  du  plus  beau 
«Aoil  pour  les  vêtements  et  les  fonds.  Toutefois,  les  tons  jaune  et 
TWt  pâlé Commencent  à  sp  rcpnndre  dans  les  tableaux;  les  gri- 
sailles s'emploient  dans  l'exécution  des  encadremens  en  nrehitec- 
tnre  figurée,  ce  qui  donne  trop  de  passage  à  la  lumière  et  jette  du 
vague  dans  les  Terrières. 
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*  Au  qaiozièine  siècle  l'onité  esi  encore  noioa  olnenréequedaDS 
la  période  précédeote.  Les  tons  clairs  se  umlUplîeot  dsns  les  pisft- 
cles  elles  dais  fi»rt  peu  colorés  qui  eocadrent  les  grandes  figure» 
isolées.  Les  nombreux  orueaieiis  peiots  jaune  sur  rootl  blaoA, 
ou  enlevés  par  la  gravure  à  Téraerî  sur  les  tables  de  verre  coloré 
à  demi-épaisseur,  qui  forment  les  vétem^os  dei^  figun*s  ou  des  ta- 
pisseries leodites  derriéra  elles,  prudutsrut  une  l'onfuMon  t|ui  dé* 
truit  rharmonie* 

t  A  eeite/poque,  le  modelé  des  (igorp«  e&i  liii  et  trana('areni^ 
mais  d'une  leinie  grise  et  uuilbrme;  rarcbiieciure  prenant  ua 
grand  développement  et  ne  recevant  qu'une  légère  teinte  rousse 
ou  grise  rehaussée  seulement  iiar  des  ornemens  jaunes,  les  pcr- 
sonoages  se  trouvent  isolés  dans  nu  large  champ  vague  et  peu  con- 
venable à  la  décoration  :  rarement  res  tableaux  sont  encadrés  par 
des  bordures  colorée» ,  soMvenîr  de  rornementation  des  siècles 
précédents.  Ces  cadre»  eus-mém^  ne  sont  plus  ronf  us  comme  des 
mosaïques  composées  d'un  ^ratid  nombre  de  morceaux  de  verpe 
rapprochés  par  le  plomluge,  ce  sont  des  feutites  naaigres^  et  dé- 
coupées, imitation  de  celles  qu*on  exériiUtit  alora  en  sculpture; 
elles  sont  peintes  sur  de  longues  bandes  de^verre. 

c  Les  légendes  abandonnées  soni  r^mplarées  par  des  tableaux 
dans  lesquels  les  perspeciives  d'édifices  el  de  paysages  jouent  on 
pf  ^iini  rôle  pour  former  «les  compositions  apré;ibles  comme  objets 
d'art,  mais  dans  lesquelles  la  (h  e^t  alioii  générale  de  l'église  n  a 
é(é  comptée  pour  ri^n  :  rarlistf  n't  st  plus  (pi'uti  peintre  isolé, 
al>af:<i(Miné  à  lui-même,  et  no  sul)ijul(*nuaut  eu  aucune  manière  ses 
ciunpos.iiions  à  relies  tie  rareliilecie  qui,  dans  le  ii  cizième  siècle, 
dirigeait  peintres  et  sciil[»if  urs  pour  lormer  uu  ensemble  complet 
el  en  accord  dans  tontes  >es  parties. 

«  Au  rommencemeiil  du  seizi^rtie  siècle,  lorsque  les  arts  dépen- 
dant du  dessin  rerherrhaietii  U  5  lurnies  antiques  et  délernii[iai<  iil 
la  renaissance,  on  exé(  uia  de  irès-helles  verrières  ricin  s  encore 
(les  coulems  emplov/'cs  dans  les  siècles  prtN c  lcnts;  mais  les  dé- 
tails se  mukiplierent  dans  1(  i  v.  ti  im ms  I»r oth  s,  dans  les  encadre- 
ments d'architecture  arabesque  ;  de  nombreux  portiques  et  des 
loiniutns  en  perspective  compliquèrent  les  composiiioos  de  ma- 
nière à  les  rendre  diffuses. 

*  Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  la  tendance  à  érlaircir  le» 
vitraux  par  l'emploi  des  tons  pâles  et  transparents,  qui  s'était  mani- 
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feilée  yraidUidlaincot  dans  Ict  dei»  sièeles  précédens,  pourdoneer 
plo»  de  iHmière  aux  édifices  religieox  et  aox  cérémootes  moios  de 
ttysière,  coodviûl  les  verrim  de  la  Renaissance  à  eiéenler  on 
grand  nombre  de  grisailles.  Les  pelnlits  les  plos  liabtles  de  l'école 
francrnse  ne  dédaignant  point  alors  de  se  livrer  à  la  |jcinture  snr 
verre,  te  dessin  savant  de  ces  artistes  f)arut  fonner  une  décoration 
snfBsanie  et  fit  négliger  le  brillant  des  cooleurs,  qui  n'aurait  pa 
qiie  nnire  an  aiértCe  de  leurs  prodocUons.  De  plus,  l'architecture 
ramenée  &  Celle  époque  vers  la  simplicité  de  Tari  antique»  perdant 
les  tons  variés  <|iii  renricliissaient  au  moyen  âge.  depuis  la  base 
des  colonnes  jusqu'au  sommet  des  voûtes,  la  peioture  snr  verre 
dm  se  décolorer  comme  elle. 

«  Dans  les  verrières  du  seizième  siècle,  rarchitecture  flgurée, 
les  arabesques  (J'eDca  lremeiit ,  ^uiu  colorées  d'un  ion  jaune;  le 
modelé  y  est  fait  avec  so»u,  quelques  i^'uit  landes  de  Irtiils  ou  de 
fleurs  y  prennent  seules  leurs  teinles  naiurelles.  exéeulées  au 
pinceau  et  presque  sans  verre  eo  table  ni  plonibaj^e;  le  tracé  des 
figures  e!*t  d'un  beau  dessin,  les  expressions  bien  senties;  le  mo- 
tlelé,  furmé  d'un  puijitiîlé  lëpfe?  (lui  s'exécutait  a  la  brosse,  est 
ord nain  iiK  iit  d'uo  ion  roux,  iiuiUtui  assez  bien  la  carnalîon. 

<  Ail  dix-sepiieuie  siècle,  la  décadence  se  maDifesie  dans  les 
vtMiii  ri  s,  rnrcliiteclure  fifriirée  n'a  plus  ce  ion  chaud,  bien  que 
nuiiiut  lirôme,  de  la  Renniss;i ure  ;  elle  est  IjIhic  Ik»  ou  ;^rise.  :  les 
ombres,  exécutées  pai  i  i  iin  iiiode  en  apf)rè[,  stmL  oijscures,  imi- 
tant un  lavi^  I  esant;  les  li^-ures  offrent  les  niémf-s  caractères.  Kn- 
vinuiiiées  de  tons  riou's  et  opaques  dans  le  but  de  f  iirc  brdier  ies 
téicâ  dont  te  lourd  modelé  avait  besoin  d'opposition,  il  eo  résulta 
une  obscunié  presque  générale  dans  les  tableaux. 

€  Au  dix-liuiiième  siècle,  la  décaden-^e  était  complète;  ou  n'em- 
ployait j)lLis  les  verres  colorés  en  table;  les  peintures  de  celte  épo- 
que offrent  l'aspert  de  grandes  ébouches  exécuiées  par  la  méthode 
eo  apprèi  ei  d'un  effet  pris  et  nul.  Le  verre  blanc  remplaça  géné- 
ralement les  belles  verrières  du  moyen  âge,  et  quelques  encadre- 
mens  de  mauvais  goût  rompirent  seuls  b  oMaotomie  des  édifices 
oMverts  d'un  é|HÛs  badigeon. 

«  Toutes  ces  observations  qui  s'appliquent  à  chacune  des  pé> 
riodcs  de  la  peinture  sur  verre  doivent  être  familières  aux  peintres- 
verriers  chargés  de  la  resiauration  des  vitraux  dans  les  édifices 
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publics,  l'ûui  eo  se  coarormaiit  au  &lylc  de  chaque  époque  f>otiîr 
ce  qui  concerne  le  dessin  linéaire  et  ie  modelé,  il  esi  irès-impor- 
Umt  qu'ils  emploient  des  verres  d'épaisseur  é;;ale  à  c^ile  qui  était 
en  usage  lors  de  l'exécution  de  b  verrière  qu'ils  restaurent.  An 
moyen  âge  le  verre  a  quelquefois  jusqu'à  deuiL  lignes  d'épaisseur; 
c'est  le  seul  moyen  de  donner  de  la  durée  aux  ouvrage Ces  verres 
découpés  au  grugeoir  doivent  conserver  sur  les  bords  de  petites 
aspérités  qui,  enfoncées  dans  les  plombs  avec  le  maillet  de  bois, 
donnent  plus  de  solidité  au  plombage. 

«  L'observation  des  épaisseurs  à  donner  au  verre  ne  sollit  pas 
encore;  on  doit,  par  quelques  essais  au  four,  s*assurer  que  tes 
couleurs  qu'on  y  appliquera  réussiront  à  donner  le  ton  voulu  par 
les  raccords  i  fiiire  dans  une  verrière  aocienDe,  ou  dans  un  ta- 
bleau qu'on  exécute  entièrement  à  neuf.  Il  y  a  des  verres  dont  la 
qualité  est  telle  que  les  tons  qu*on  espérait  y  obtenir  manquent 
coroplélemeot  à  la  cuisson  et  produisent  îles  effets  tous  différ«»ns. 
Ces  essais  sont  indispensables  pour  éviter  les  lauss<'s  dépenses  et 
les  pertes  de  temps. 

«  L'imitation  du  plombage  n'est  pas  moins  importante  pour 
l'effet  d'une  verrière;  on  doit  donner  aux  plombs  ia  même  force  et 
la  même  largeur  qu'à  ceux  des  parties  conservées  de  la  («înture 
ancienne.  Par  cette  exactitude,  les  contours  auront  la  même  valeur 
sur  tous  les  points  du  tableau. 

«  Enfin  on  imitera  scrupuleusement  les  armatures  en  fer  qui  soti* 
tienneui  l^s  peintures  sur  verre;  p1I''s  cuntribuent  souvent  a  don- 
ner des  effets  qu  ou  u "obtiendrait  |)as  par  un  ;intr<î  système  de  fer- 
rures; la  solidité  des  vieilles  armatures  est  j^arantie  par  leur  durée. 
On  doit  donc  inviter  de  donner  plus  d'épaisseur  à  celles  qu'un  fera 
exécuter  de  nouveau  :  auprès  dp  ces  fers  trop  larfjes,  les  contours 
des  figures,  fonuf^s  par  les  plombs,  tlcviendraienl  maigres,  et  toute 
la  Nenière  perdrait  SOU  harmonie.  Au  treizième  siècle,  les  rhàssis 
eii  ier  servent  de  cadres  aux  tableaux  et  forment  dans  les  fenêtres 
des  motifs  de  décoration,  en  losanges,  eu  cei-cles,  en  irefles,  etc. 
Les  fei-^  qui  soiiiiennent  les  belles  verrières  de  la  Samie-Cha pelle 
de  l*aris  sont  conçus  de  la  sorte.  Aux  quatorzième  et  (]uinzième 
siècles,  les  armatures  en  fer  se  réduisent  a  des  li{;nes  verticales  et 
horizontales,  qui  passent  indifféremment  dans  une  partie  quelcon- 
que des  tableaux.  Au  seizième  siècle,  lorsque  l'ceuvrc  du  peintre 
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détint  plus  prëcieme,'  on  réduisit  les  fwmrts'ttHMit  qn-il  fnt  pos* 
sible  de  le  foire  saos  compromettre  la  solidité  de  la  lerriére.  Elles 

formèrent  des  carrés  destinés  à  remplacer  le  plombage,  presque 
généralement  abandonné  à  celle  époque,  parce  qu'on  peignait  sur 
des  labiés  de  verre  de  forme  régulière.  » 

11  faut  ajouter  à  ces  observations  de  M.  Lenoir,  que  les  seules 
peintures  à  placer  dans  les  églises  sont  <jes  peintures  à  la  fresque 
sur  les  iimrs,  à  l'émail  sur  les  vitraux.  Elles  loni  ;iiors  partie  du 
jnonuineni  lui-même  et  s'y  encadrent  tout  naturellemeol.  Au  con- 
traire, les  tableaux  )  i  (-[iremenl  dUs  oui  le  >?rave  inconvénient  de 
faire  saillie  sur  i»  s  mur  et  sur  les  p}lter-«,  d'obsu  uer  des  arcades, 
de  briser  les  li;;nes  de  l'architecture,  d  encombrer  un  monument. 
Le  comité  iipplaiulira  donc  toujours  à  des  résolutions  de  conseils 
de  fabrique  uu  de  conseils  municipaux,  tendant  à  décorer  des 
églises  avec  des  vitr  :ua  ou  des  fresque*.  Il  faut  conserver  les  an- 
ciens tableaux  puisiju'on  lésa,  mais  n'en  pas  augmenter  la  collec- 
tion par  de  nouveaux. 

Quant  aux  staiiu-s,  les  (jriocipes  archéologiques  devront  Ke  dé- 
velopper et  Sf  drsruier  nliérioinfment.  Le  i:ouMté,  l'année  précé- 
dente, s'est  iran.s|ioi  it-  ;i  Amiens  pour  exaiuiuer  la  restauration 
<]ti'()n  y  f;iisaii  des  siu  ii -s  oi  nent  la  clôture  du  chœur.  Il  a 
apj  rijiivr  le  travail,  pan  e  que  MM.  Dutlioii  frères  pi  Caudron, 
coii^^rvjnt  des  ancieuues  statues  dégradées  tout  ce  qui  restait, 
se  sout  appliqués  à  remettre,  çà  et  là,  des  têies,  des  brns  pi  des 
frogmens  de  corps  exaciemeni  dans  le  style  et  \^^  ni(Kiv*'[ii<Mii  de 
ces  ligures  tronquées.  Le  taleni  et  l.i  précision  arcliéologMjiJ*'  ont 
distingué  ce  travail.  On  ne  saurait,  comme  ces  messieurs,  restau- 
rer avec  trop  d'intelligence  et  de  sobriété. 

Pour  les  statues  entièrement  arrachées  à  nos  églises,  conime  aux 
cathédrales  de  ^'oyon  et  de  Cbàlons-sur-Marue,  comme  aux  Nu- 
tre-Dame  de  La  on  et  de  Paris,  le  comité  ne  s'est  pas  encore  pro- 
noncé ;  mais  il  aura  cette  importante  question  à  débattre  lorsqu'il 
s'agira  de  restaurer  en  ce  point  Notre-Dame  de  Paris.  Doii*on  re- 
placer à  la  galerie  du  portail  les  rois  qui  la  garnissaient,  et  qnela 
rois  ?  Est-on  sûr  qu'il  y  atait  là  des  rois  de  France  et  non  |Mt 
plutôt  des  rois  de  Juda,  ancêtres  de  la  Vierge  Ifarie  et  de  Jtas- 
Christ?  Faut-ii  adosser  de  nouveau  <  onire  les  parois  des  portes  les 
grandes  statues  qni  les  gardaient?  Quels  personnages  étaient  là? 
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An  miliett  dmieiit  éire  tes  apôtrei»  aitorémeoi  ;  mis  dliBS  quel 
ordre?  On  nê  ssU  plii»  quels  ëisieiu  les  sainu  qui  flanquaient  les 
entrées  de  g^iudie  el  de  droite.  ^  Ou  Uen,  dsTraît-on  bisaer  les 
places  vides?  Cette  vacance  n'estpelle  pas  un  fait  hisioriqve  dijfue 
d'inlérél?  Pourquoi  les  grandes  statut  ont-elles  été  abatines  et 
les  petites  respectas?  Pourquoi  les  rois  et  les  évéqaes  étaient-iU 
vus  de  plus  mauvais  œil  que  les  autres  personnages?  —  En  lais- 
sant les  choses  dans  leur  état  actuel  on  conserve  on  £iit  histori- 
que: en  les  noUiliaoi,  on  détruit  ce  lait  et  Ion  s*eipose  presque 
tnfiiîllibieineBt  à  se  tromper. 

Dettructiotu  el  dégradaiiom. 

Le  comité  a  donc  réclamé  la  conservation  minutieuse  de  tous  les 
édifices  aussi  hien  que  de  rameublement  et  de  roraemeaiaiioo 
qui  les  décore.  Il  a  repris  puur  son  compte»  aoalysé  el  republtéles 
circulaires  émanées,  diverses  circonstances,  du  ministère  de  la 
justice  et  des  cultes  et  qui  posent  des  principes  absolos  de  conser- 
vation et  des  lois  détaillées  de  restauration.  Ces  circulaires  iosis- 
leot  sur  l'obligation  imposée  aux  nrchileoies  de  conserver  fidèle- 
ment aux  monumensqui  leur  soni  cofifiés  le  caracior»*  el  le  style 
qu'ils  oat  reçus  du  siècle  quj  les  a  érigés.  Pour  suppléer  au  dé- 
faut d'éiuiks  uL  de  con naissances  qui  n'e&iquelrop  coniiiiun,  dans 
les  petites  localités,  parmi  les  personnes  chargées  de  e^-s  travaux, 
MM.  les  préfets  sont  invités  à  recourir  aux  lumières  et  au  zèle  de* 
sociétés  arcbéolopiqin  s  (jui  s'organisent  de  toutes  parts,  et  même 
S  provoquer  la  formation  de  socieit  s  (ie  ce  genre.  II  faut  empê- 
cher les  dilapidations  ou  dégradât ioiis  des  lioiseries,  sculjjinres,  vi- 
traux peints  et  autres  objets  précieux,  comme  reliquaires,  <  rne- 
raens ,  ustensiles  ,  missels,  chartes.  Le  badigeonnagc  des  églises 
est  signalé  comme  d(  str  ucleur  très  souvent,  el  comme  ridicule 
toujours.  grattage  joint  aux  mêmes  ineonvéniens  ceux  d'altérer 
pour  jamais,  et  d'amaigrir  les  sculptures  et  les  luron  s  <îe  Parchiiec- 
lure.  Iji  nettoyage  et  la  remise  en  [)lomb  des  vitraux  |>eints  pré- 
lent souvent  à  il'etranges  abub  de  la  pan  de  l'ignorance  ou  de  la 
cupiiJiié.  La  réparation  t\u  pavé  l'ail  disparaître  les  anciennes  pier- 
res uimitinirrs  où  les  annales  locales  et  même  l'histoire  générale 
du  pnys  poiiveni  puiser  d  Utiles  lumières,  sans  parlai*  de  riniérél 
religieux  et  moral  («oiour»  profuedément  blessé  par  la  desifoction 
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de  CVS  pievx  soawwrt.  Il  ett  donc  imporUM  q«e  MM*  let  préfatt 
ti«BiieDt  hi  maio  à  ce  qn'ancon  ebangeineni  ne  se  fasse  dans  itite 
église,  sur  quelqae  Tonds  que  ce  puisse  6tre»  profenani  de  la  fa- 
brîqae  ou  de  la  commitne»  sans  qu'ils  en  soient  infomiés  préala> 
blement.  A  l'égard  des  cathédrales,  en  particulier,  un  motif  impé- 
rieux exigo  If"  contrôle  de  la  part  de  Tadministration.  La  resiaurtH 
tion  de  lu  pi  iiicipa'e  église  du  diocèse  est  toujours  un  type  oiTert 
nnx  communes  de  la  circon^tcripiion,  qui  ont  une  église  à  réparer. 
Si  celle  n  stauration  est  faite  avec  inlelligenre,  il  en  ressortira  un 
bon  exemple  dont  profiieroni  les  localités  secondaires.  Oi\  il  est 
malheureusement  démoimo  par  une  multitude  de  faits  que  le  zèle 
des  chaj'iiros  et  des  fal)ri«)ue!»  n'est  pas  une  sûre  garantie  contre 
des  mutilations  infiniment  regrettables.  Dans  quelques  cironsian' 
ces  des  poursuites  ont  dû  être  exercées  cumre  des  administrations 
qui  sétairui  permis  de  mutiler  les  édifices  religieux  confiés  a 
leurs  soins,  sous  des  prétextes  de  resiauratton  ou  d'amélioration  ; 
mais  ces  répressions  tardives  ne  rétablissent  pas  un  objet  d'art  qui 
a  été  détruit  ou  tléshonoré.  Il  fanl  donc  s'aitai  her  princi(>aiemcnt 
à  prévenir  de  tris  Pour  s'ériairer  sur  la  convenance  et  Tim- 

portance  d'une  rosiauralion,  sur  le  i  ar;n  tere  des  monumens  à 
restaurer,  M.  le  ministre  demande  des  plans,  élévations,  coupes  ei 
descriptions  de  lu  s  monumens. 

Le  comiiéa  été  jioussé,  parle  besoin  de  conservation  et  l'amour 
de  riiisluire  (|tii  l  aiiiment,  à  demander,  sur  la  propnsitîon  de  M.  le 
marqjnNde  la  Grange,  qu'on  ne  sidisiiuiâi  (us  des  noms  nouveaux 
au\  nums  anciens  que  portent  les  rues  de  Paris.  Le  conseil  muni- 
cipal a  <lécidé  qu»*  les  rues  d»*  la  Mortelleiie,  de  rOrrtie-Saini-Ger- 
vais,  du  Tourniquet-Saini-Jf*an  ,  de  Seine-Saint- Victor,  seraient 
dépouillées  dp  «  es  dénominations  auxquelles  s'atoclient  des  tra- 
ditions lii>inriques,  pour  porter  l^s  noms  de  quelques  hommea 
îltiistres  de  la  France.  Assurément  Cuvier  ou  François»  MiroD  ou  le 
maréchal  Lobau  méritent  bien  qu'on  donne  leur  nom  à  une  rue  de 
Paris  ;  mais  il  ne  laut  pas  débaptiser  les  mes  anciennes  à  leur  pro- 
fil* On  perce  tieauconp  de  rues  nouvelles  en  re  moment  ;  que  cet 
rues  aouvriles  portent  le  nom  de  tout  homme  qui  a  illustré  la 
Fraoc««  par  sa  vertu  ou  son  génie,  c'est  une  juste  reconnaissance 
aecordi'e  par  les  enfans  aux  ancêtres  célèbres.  Mais  il  ne  faut  pas 
que  rhist*iire  ait  à  souffrir  de  ces  pieus  liomma|es«  Les  rues  d'une 
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Cil pitate  sont  un  livre  où  chaque  siècle  a  écrit  sa  page  ;  ie  dis-neu* 
viènie  doit  ajouter  son  feuillet  comme  l»s  ôpoquc.«  pi  rcndenios, 
amis  sans  raturer  les  leuilleis  antérieurs,  pour  se  faire  de  la  place. 
Les  époques  religieuses,  bourgeotseft,  révolatioonaires.  gu^rnères, 
libérales,  ont  traduit  leurs  sympathies  par  des  noms  de  saints,  dei» 
DOns  vulgaires,  des  noms  poUliqws  et  niiliiaire>,  des  noms  de 
grands  hommes  donnés  à  diverses  rues  de  Paris,  Notre  siéde  aussi 
doit  gnver  son  idée  domioanie  su  coio  des  rues  modernes,  mais 
il  doit  respecter  les  :inriens  noms, nue  rayer  aucun  nom  du  voca- 
bulaire historique.  Le  nom  deTouruiquei-Saint-Jeao  était  le  seul 
nom  qui  rappelât  Saim-Jeun-en-Grève ,  si  célèbre  autrefois;  ît 
n'aurait  pas  fallu  le  détruire.  On  a  rempiar*'  par  une  déi»om  n:iiian 
ttourelle  celle  de  la  rue  de  la  Joiveriecoufondue  aujourd'hui  dans 
la  me  de  la  Giié.  Daos  ce  cas,  il  y  a  eu  avantage  et  économie  d'«io 
oom  sur  deux  qui  étaient  donnés  à  ht  même  voie  ;  anaîs  on  a  mal- 
heureusement supprimé  le  nom  qui  rappelait  que  cette  rue  faitaii 
partie  du  quartier  d^  Juifs  ei  qu'ils  avaient  là  uneayuagogue  où, 
après  leur  expulsion  violente,  Phiiippe-Augufte  lit  bfliir  uni^  ^i^e 
de  Sainte-Madeleine.  Kq  coin  de  la  ine  Poissonnière  et  du  boule- 
vard, une  tiouttque  porte  encore  pour  enseigne  :  Aux  Umiles  de 
Paru  ;  là,  dans  les  murs  de  la  maison,  à  la  hauteur  du  premier 
étage,  était  encastrée  une  pierre  nionutnentale.  Cette  pierre  était 
gravée  et  des  armes  de  France  et  d'un  édit  de  Louis  XV  qui  dé- 
fendait de  bAtirplus  loin  et  d'étendre  la  ville  au  delà.  La  ville  Ji'i^sL 
gardée  d'exécuter  l'édit,  et  a  bien  fait;  mais  il  n'aurait  pas  fallu 
enlever  la  pierre  qui  a  été  détruite  tout  récemment. 

Ces  réclamations  si  nombreuses  du  comité ,  ces  observations 
dont  la  presse  quotidienne  s'est  emparée  à  diverses  reprises  pour 
y  donner  son  appui,  n'ont  pas  t«>ujours  été  ou  entendues  ou  écou- 
tées; malgré  des  avertissemens  motivés,  des  monumens  ontsor* 
combé.  Biais  même  alors  le  comité  n'a  pas  perdu  ses  paroles,  car 
ses  avertissemens  ont  porté  fruit.  Ainsi,  la  grille  de  la  place  Royale, 
un  intéressant  modèle  de  la  serrurerie  du  dix-septième  siècle,  Ji 
été  enlevée  et  détruite,  sans  que  le  comité  y  ait  rien  pn.  Unis  ait 
même  moment  on  réparait  la  grille  du  Val-de-Grâoe,  ou  plutôt 
on  substituait  à  la  vieille  grille  une  grille  nouvelle.  Or,  celle-ri 
a  reproduit  rigoureusement  la  forme,  les  dimensions  et  le  mml^ri* 
des  barreaux,  des  pointes,  des  traverse); ,  des  pilastre»,  des  eon* 
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tivforis  de  €«lle-là*  L'architecte,  qui  mérite  de  p;raad§  éloget»  a 
copié  exacteoeot  ta  vieille  serrurerio.  En  visant  à  la  grille  de  la 
place  Royale  on  a  donc  toocbé  la^grilie  du  Val-de-Grtce;  les  ob- 
servations faites  pour  Tuoe  ont  été  le  salut  de  l'auif«. 

C'est  ainsi  qne  le  comité  a  toujours  réclamé  niéine  quand  il 
n'espérait  pas  réussir.  C'est  ainsi  qu'il  a  signalé  même  des  bits 
accomplis,  parce  qu'il  savait  que  ces  réclamations  porteraient  ail* 
leurs  si  elles  tombaient  ici,  et  parce  que  la  publicité  donnée  à  un 
bit  exécuté  ponvaît  prévenir  ou  arrêter  un  fiiit  projeté.  Il  a  donc, 
à  propos  de  la  ville  de  Sens*  faii|eoonaltre  que  oeue  vieille  cité  ne 
respectait  pas  ses  antiquités.  Sen^est  environnée  d*nne  muraille 
ramaiae  de  dix  à  douae  pi«>ds  d'épaisseur,  sur  un  pourtour  de  plus 
d^nne  demi-lieue.  Dans  pmque  toute  Cittie  étendue,  la  fiartie  haute 
€flt  recouverte  par  un  appareil  du  quatrième  siècle,  en  opvs  meer* 
iMiR.  Quant  à  la  partie  basse,  elle  se  compose  de  blocs  unis  sans 
mortier,  appareillés  i  plat»  joints  et  qui  proviennent  évidemment 
d'un  temple  antique,  (ainsi  que  le  prouvent  des  trous  pratiqués 
pour  le  scellement  djBs  agrafes  de  cuivre  ou  de  plomb  qui  ont 
laissé  de  fortes  traces  d'oxyde.  Un  très-grand  nombre  de  ces 
pierres  contient  des  fragmens  d'însttriptiou»  iaiaillées  où  l'on  dé- 
chiffre aisément  le  nom  de  Joviê*  Cette  ville  de  Sens  est  donc  la 
Marbonne  du  nord  ;  mais  è  Narboooe,  c*^  musée  en  plein  air,  ces 
murailles  composées  de  débris  Antiques  sont  .-issex  religieusement 
respectés;  landîi^  que  la  ville  de  Sens  met  ses  sotiquités  à  Tan" 
can.  Il  y  a  cinq  ans ,  ces  murs  étaient  [«rcsiiuc  int^cis  ;  depuis ,  la 
niui)ici|>ulité  de  Sens  les  a  vendus  aux|propriéiaires  riverains  .  et 
aujourd'hui  tl  n'en  reste  plus  que  le  tiers.  Cliucnn  a  démoli  la  por* 
tion  qu'il  :;\aii^at;lieiée  pour  s«'  faire  un  pt^iil  jardin^dans  IVpaîs- 
seui  (lu  fïiur;^rar  il  y  avaii  double  prolii  :  un  j;;ignail  à  la  fois  un 
tcrrairj  d'ut.e  r(  i  i:iine  étendue  et  plusieurs  mèires  cubes  de  tres- 
beile  et  «le  iies-Ijunne  pierre. 

A  mesure  que  le  pic  Hiisait  une  eniaiHe  ei  arrachait  une  pierre, 
on  voytrit  apparaître  ,(J<  >  srulpiures  de  Im  plus  parfaite  conserva- 
lion,  prtivenanl  évidemment  de  frontons  et  de  frises  tl'un  lernple 
d'une  bellc^  époque ,  et  qui  a  dù  eu  e  ^démoli  après  les  éd ils  de 
Théodose,  aGn  que  les  matériaux  servissent  de  clôture  à  l'an» 
riennc  ville  de  Sens.  Dans  les  dernières  démolitions  surioui ,  on 
a  retrouvé  de  magailiques  fragmens  de  isculptures.  Tout  cela  , 
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tBicripiioiii,  tcnlpmreft,  ornemêoiaiioa  qui  r^préieiiiait  des  vases» 
des  Hnceoiix,  des  griflfoDs,  a  éié  hmifé^  mniît^,  ëqusrri  «i  pierre 
oeuvff.  11  est  mi  qne  ia  ville  s*e$t  réservé  le  «troii  de  refirendre 
aui  propriétaires  toutes  les  pierres  scalptées.  à  la  condition  de 
rendre  nne  égale  qnantiië  de  pierres  braies  et  nnies;  inais  elle  ne 
Ta  pas  fait,  parce  qu'elle  B*a  pas  d'arfçent  pour  raciieier  ces  «cçlp- 
tares  et  pas  «le  place  pour  les  conserver.  Le  maître  «t  le  sons- 
préfet  de  Sens  désireraient  bien  >auver  ces  iiébris  nntiqnes.  «isi  le 
gouvernement  pouvait  leur  accurdfr  nue  allocation  pour  les  ac* 
quérir*  peQt*^ire  alors  que  le  con>eil  municipal  s'eniiuernrit  d'un 
emplacement  propre  à  les  recueillir. 

En  1892.  la  ville  de  Sens  a  démoli  une  admirable  fiorti*  dn  qua- 
torzième siècle,  uniquement  pour  donner  de  roccupaiton  aux  ou- 
vri«*rs  sans  ouvrage  ;  triste  expédient  qui  livra  un  cheM'œnvre 
d*architefture  A  la  desiiiiction.  On  eàt  aujourd'hui  sur  le  point  de 
démolir  l'hôtel-de-ville,  ancienne  olGci;ilité  de  rarcfaevéclié,  attc* 
nanie  à  U  catliédralf* ,  et  dont  le  beau  caractère  d'arcfaiteelnrc 
accuse  nettement  le  treizième  siècle.  Les  ornemens  de  ce  vieil 
édifii'e  portent  le  cncliet  de  sa  «lestinatiun;  rur  les  cluehetons  et 
ronsoles  sont  sculptés  de  tours  crcin'lées,  de  prisons,  de  rliâicuux- 
forts.  La  cour  de  rarriievêché  csi  «^ncombrëe  «le  Oa^îmens  de 
sculptnros  <iiii  loiii  de  ceUe  ville  de  Sons  uijh  vraie  ruine  liabilée» 

La  ville  lie  Bayi)iuie  iiailc  avec  aussi  fi<Mi  de  respect  «|ue  la 
ville  de  Sens  les  moniimens  qu'ille  possètie.  Ainsi  l:i  raiiiédr-de  a 
ëlé  badigeonnée  en  [aune,  en  bleu  et  en  viuiei  loiiré  ;i  l'imerieur; 
àTcxlciienr,  les  pierres  fauves  ei  brunes  sont  lecrépies  luuh  les 
ans  d'un  ciment  lilanchâtre.  Il  va  trois  ans.  on  a  scié  m  petits 
carreaux  les  gi  iindes  dalles  uiniulaires  de  hi  cuiin  drale  pour  laire 
un  pavement  i  lu  iil  ;  on  vli-ni  de  raccourcir  et  de  retailki  le 
liiailre  aulel  qui  fsc  dislinjjunit  par  des  lut  ines  larj^es  ei  amples.  La 
sculpture  du  portail  qui  (  ondnisnil  de  l'église  au  doiire,  ei  qui 
date  du  quaiorïiiènie  siècle,  est  cnipàiée  d'un  badijïeou  qu'il  fau- 
drait eponj^er.  D'une  i-^lise  de>  Jaeulmis,  cousu  uiie  aux  frais  du 
cartiiual  Godin,  il  restt;  niH\  ciiapelles  gothiques,  plu>ieurs  soubaj»- 
semcus  de  piliers,  la  kiî>e  de  l'abside  et  deux  fenéins  «.Rivales 
irès-élégnnies.  Un  liAplial  militaire  qui  se  eonalruii  ;iuionr  de  ces 
ruines  l:  it  jeter  .-i  hns  U  s  Irajçmf  ns,  et  l'oit  h;»lnvo  n\\\  -i.ivoisde^ 
chapiteaux  d'un  travail  délicat.  On  ba4igeoooe  et  on  cimente  les 
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mars  de  Bayonae,  mors  romiiiift,  i  ce  4)a*on  croii»  épais  de  six  ou 
sept  pieds,  appareillés  ea  petites  pierres  carrées  qui  sont  «ssises 
dans  an  bain  de  ciment  irès-dor.  Les  sdmiaistrsteurs  de  l'hospire 
civil  blanchissent  la  façade  de  cet  hospice  et  font  raser  des  fenêtres 
du  seizième  siècle  qui  donnaient  au  monument  un  aspect  sévère. 

W.  Texier,  curé  d'Auriat,  corresixmJani,  a  réclamé  pour  des 
siatles  négligées,  dans  l'eglibe  d'Aub  isiiic,  près  ik;  Drives.  Il  a  si- 
gnalé la  mutilation  d'une  statue  de  saiui  f^iieiiiie  qu'on  a  sciée  en 
druT ,  par  ie  milieu  du  corps ,  pour  faire  un  buste  de  cette  statue 
fil  (Ufd. 

Le  comité  a  livré  tous  ces  faits  à  la  publicité  qui  eu  empèclieru 
d'analogues  et  qui  en  fera  justice. 

Reêtauraliun  Uea  oryuva. 

Mais  le  comité  qoi  protège  et  étudie  les  monumens  de  l'arciii- 
leciore,  de  li  sculpture  et  de  la  peioiure .  ne  devait  pas  oublier  la 
musique*  use  aotre  forme  de  l'art  et  qui  n'est  pas  sans  importance. 
Des  instmciions  spéciales,  dont  il  sera  parié  dans  un  instnnt,  ont 
été  rédigées  sur  la  musique.  I/instrument  musical  le  plus  colossal 
qui  ait  été  encore  inventé,  l'orgue,  devait  donc  aussi  éire  Tobjet  de 
ratieniion  du  comité  qui  a  soulevé  la  question  aussi  neuve  qu*im' 
poriaaie  de  la  restsuratioa  des  anciens  buffets  d'orimes. 

Ua  orgoe^  à  cause  de  ses  dîmeostons  et  de  son  importance  ii* 
targiqne,  est  on  petit  édifice  enchâssé  dans  le  grand  i|oi  est  Té- 
gliae;  le  comité»  qui  se  préoccupe  de  la  restauration  des  constroc- 
tioDS  chrétiennes,  de  l'arcbitectare  proprement  dite,  devait  donc 
porter  aa  sollicitude  sur  ie  meuble,  le  plus  vaste  et  le  plus  cnrieux 
à  dtvcfs  litresi  qui  pare  cette  arcbitecinre. 

lufonsé  que  la  bbrique  et  le  conveil  municipal  de  Gonesse,  près 
de  Pirlit  se  proposaient  de  restaurer  roi^oe  de  Téglise,  meuble 
aacieo  ei  signalé  comme  incéressant,  le  comité  des  arts  déléi^oa 
deos  de  ses  nembrea,  M.  Albert  Leaoir  et  H.  Bottée  de  Toolmoo, 
pour  exaniner  cet  orgue  sous  le  rapport  archllectural  et  musical 
à  la  fois,  et  pour  prendre  connaissance  de  la  nature  des  réparations 
qu'oo  avait  Vinteniîon  de  faire. 

'  Comme  Instrument  de  musique,  cet  orgue  n'a  plus  qu'une  im- 
pananoe  médiocre;  car,  à  différentes  époques,  il  a  subi  des  res- 
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tauraiions  maladroiles.  11  oc  resie  de  l'ancien  orgue  que  le  pres- 
laDt,  jeu  sur  lequel  les  autres  jeux  sooi  accordée.  Le  clavier  avait 
originai^ment  quatre  ootaves,  d*«i  en  «t,  circoDsiance  intéressante 
et  qui  concorde  avec  les  renseignemeos  donnés  sur  ce  sujet  par  un 
maoascrit  de  la  Bibliothèque  royale  «  et  qui  date  du  quin- 
aiènie  siëde.  Cet  orgue  a  besoin  d'être  restauré  et  d*éire  appro- 
prié aux  besoins  du  culte.  Déjà  on  a  fait  des  augmentations  peu 
convenables;  mab  H.  le  curé  de  Goaesse  est  animé  des  meilleures 
intentions,  et  il  a  recueilli  toutes  les  observations  qui  lui  ont  été 
faites.  Dans  la  réparation,  il  exigera  qu'on  se  conrorme  scrupu- 
leusement aux  caractères  du  vieil  orgue.  Il  serait  à  désirer  que  le 
gouvernement  vînt  en  aide  à  fa  fabrique  pour  la  dépense  qu  elle  a 
rinlenlion  de  faire,  afin  de  réparer  couveuablement  cet  ancien 
inîîirumenl. 

Comme  monument,  cet  orgue  est  d'un  grand  iniérêt.  Au-dessus  de 
la  porte  d'entrée  de  ^é,^ïisp,  à  l'intérieur,  s'élève  un  encorbellement 
en  bois  quia  été  peini  (jum/ième  siècle.  La  peinture,  qui  est  d'un 
lieau  raraclère,  représente  d<  .s  antres  jouant  chacun  d'un  iastrutueni 
de  musiijiie  et  faisant  à  eux  tous  un  concert.  C'est  au-dessus  de  cet 
encori>t'Uement  que  s'élève  Tappui  de  la  tribune  qui  étaii  rouveti 
d'arabesques  du  temps  de  François  ï'"'';  les  sculptures  ont  été  en- 
levées et  remplacées  par  des  peint  mes  lorsque,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  on  éiablii  un  positif  au  milieu  de  la  tribune.  Mais  uu  mor- 
ceau de  l'ancienne  balustrade  existe  encore  et  suffit  pour  accentuer 
le  caractère  primilif.  Au-dessus  de  la  tribune  se  dresse  l'orgue  qui  se 
divise  en  trois  parties  principales  couronnées  de  coupoles,  et  en 
parties  secondaires,  moins  élevées.  Les  sculptures  qui  accompa- 
gnent le  buffet  sont  bien  conservées  et  dans  le  style  du  temps  de 
François  I«'.  Au  milieu  des  trois  corps  principaux  soat  des  tnyanx 
du  seizième  siècle ,  ornés  au  sommet  et  à  la  base  de  renlleraens 
sculptés;  des  peintures  et  arabesques  dorées  décorent  ces  tuyaux 
dans  toute  leur  longueur.  Sur  les  observations  présentées  par  les 
deux  commissaires  du  comité,  on  restaurera  la  boiserie  sans  Tal* 
térer.  Du  reste,  l'église  de  Gonesse  est  une  des  plus  remarquables 
des  environs  de  Paris.  Le  chœur»  élevé  à  la  fin  du  dousième  siècle, 
est  précédé  d'une  belle  nef  qui  est  du  treizièaM  et  que  décore  une 
galerie.  La  base  du  clocher  est  d'architecture  romane  et  sert  d'ap- 
pui à  une  sacristie  du  douzième  siècle»  Le  trésor»  qui  domine 
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celle  s;u  ii^iie,  roniicnl  d»^  inajîriifî()iK\s  uiueniftis  d'ôglise  <i<jimt;» 
sous  le  règne  tle  Louis  XiV.  Un  Lenu  tableau  du  lempsde  Finn- 
<;ois  l*""  dtîcore  IVglisf».  Enfin,  derrieiv  vo\  édinco  on  un  liùpiuil 
fondé  sousPhilippe-Auj^usie  ;  à  la  porte  de  l  une  des  sailes  on  so'a 
îe  fragment  d'une  tombe  des  londah  ors  avec  une  inscriplion.  Ces 
conslruciions  diverses,  l'opi^iie  avec  ses  peinfnres  et  ses  jeux,  doi- 
vent recommander  l'cj^lisc  tic  Gonesseà  l'inK^nH  du  gouvernemoni. 

^I.  Schmit  demanda  It  s  :ivis  an  comité  relativement  :iut  resiau- 
raiionâ  à  faire  aux  orj,'ii(  s  h-,     ilipdrales.  Ces  grandes  églises  ren- 
fermant un  orgue  toujours  monumental  et  s«)nvent  rrès-:înr»pn. 
Lorsqu'une  restauration  est  nécessaire  pour  ces  insirmM<  n<,  ■.  *•  «|in 
arrive  frcqnemmfiit ,  on  fa"t  des  propositions  an  mini>lère  d^■s 
cultes,  on  envoie  des  rapports  ;  m;iis  l'a  Iminislration  n'a  aucun 
moyen  de  s'éclairer,  parce  (|ue  personne  ne  s'est  occupé  de  celle 
question  spéciale  d'archéologie  chrétienne.  On  a  recours  aux  fac- 
teurs les  plus  renommés;  mais  les  facteurs  se  déclarent  mutudle- 
meni  incapables.  On  donne  trente  oti  quarante  mille  francs,  clsou' 
vent  cette  somme,  doul  le  bul  était  de  réparer  un  orgue,  neseri 
qu'à  le  dénaturer,  à  le  muti'er.  Lorsque  le  crédit  demandé  fst 
coDSidërable  et  qu'il  s'agit  de  faire  des  augmentations  aux  orgues» 
par  exemple  d'ajouter  des  tuyaux  et  des  jeux,  dans  Tintent  on 
d'imiter  ta  rousiqoe  moderne  et  les  cornets  à  pisioo ,  l'adminisiRi- 
tton  refuse.  Il  ne  parait  pas  convenable  que  ia  musique  religieuse 
ressemble  i  Ui  musique  profane  et  rontemporaioe  ;  l'austérité  d» 
l'archilecttire  et  des  céi^monies  ecclésiastiques  commande  la  gra- 
vité eo  toute» choses.  Cependaut  l  administration voudrait  s'éclairer 
sur  coulas  lés  qaeaiioDS  relatives  aux  orgues  considérés  comme 
iostromentei  comme  monument. 

U.  Bottée  de  Toulmon  a  fait  observer  que  les  orgues  de  France 
différaient  essentiellemeot  des  orgues  d*A1  eroagne  et  que,  d'après 
celle  différence,  on  pouvait  poser  des  principes  relatifs  aux  res- 
inmttons  de»  orgues.  Eu  Allëmagne,  Torgue  accompagnetechani  ; 
le»  jeux,  cooibiné»  uniquement  dans  ce  bot,  sont  d'une  grande 
siinpficilé.  Eo  France,  Vorgue  est  un  orchestre,  un  instrument  qui 
n'aceompogoe  pas,  mats  qui  joue  presque  toujours  seul  ;  ses  jeux 
doivent  être  variés  pour  répondre  à  cette  fonction.  Cependant  H  ' 
faai  se  garder  des  effets  defaoïaisie,  des  effets  de  sonnette  ou  de 
corneis  à  piston  ;  il  faut  fortifier,  au  contraire,  les  effets  de  bass*». 
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ajouter  des  jeux  dooi  le  son  convienne  anx  cérémonies  de  l'église. 
En  tons  cas  on  doil  respecter  religiensement  la  caisse  de  rînairo* 
ment  et  laisser  en  place  les  sommiers  ;  un  orgue  perdrait  sa  ^lenr 
historique  par  des  déplaeemeos  et  des  additions  notables. 

En  conséqoence  de  ces  obeerfations,  j'ai  nommé  une  commis- 
sion spéciale  de  musique  chargée  de  donner  les  a?  is  nécessaires 
sur  la  restauration  des  orgues  en  général,  et  d*éclairer  H.  le  mi- 
nistre des  cultes  sur  les  demandes  qui  loi  seraient  adressées  pour 
les  orgues  des  cstfaédrales  en  particolier. 

On  avait  annoncé  au  comité  que  le  bel  orgue  de  la  Cbaise^Dieu» 
en  Aufergne,  était  à  vendre;  des  renseignemens  pris  ultérieure* 
ment  ont  démenti  ou  peut-être  même  arrêté  ce  projet. 

D£UX1ÈMË  PâUTIË. 

^.TCDE   DES  MOrtUMBNS. 

Ici  se  ferininenl  el  les  principales  doctrioes  émises  par  U'  i  omiié, 
et  les  principaux  faits  constatés  pnr  lui  et  qui  conrernenl  la  con- 
servnlion  et  l:i  restauration  des  inuiiumens  de  l'archiieclure,  de  la 
sculpture,  de  la  peinture  ei  de  ia  miiMqnp.  Mais  ce  rapport  n'est 
pas  arrivés  son  iinne;  il  doit  faire  roiinailre  les  travaux  et  les 
efforts  qui  rej^ardent  l'étude  de  ces  monuinens  dont  lo  romiip  de- 
mande la  conservation.  La  conservation  renirc  indirectement  et  se- 
condairement dans  les  attributions  du  comité  dont  la  mission  prin- 
cipale et  directe  est  d'inveniorier  toutes  les  œuvres  d'art  de  la 
France,  de  les  inscrire  dans  une  sorte  de  cadastre  moaumenlal 
avec  une  description  succincte  et  quelques  dessins  propres  à  éclairer 
cette  description.  Dans  ce  cadastre  seront  notés  d'abord  toss  les 
moDUSseifs  sans  exception  d'âge,  de  nature,  de  style;  puis  seront 
repris,  un  à  un,  les  plus  importuns  d'entre  eux,  pour  les  décrire 
en  détail  et  les  faire  voir  par  de  nombreux  dessins*  Le  comité  est 
chaiigé  de  rédiger  d'un  côté  une  statistique  monumentale,  et  de 
Pamre,  des  monographies  archéologiques.  Gomme  ce  travail  re- 
garde la  France  entière,  le  comité  a  dû  se  créer  des  relations  dans 
*  tons  les  départemens  et  faire  nommer  des  correspondans  officiels 
auxquels  il  pût  s'adresser  pour  obtenir  tons  les  renseignemens  his- 
toriques et  archéologiques  dont  il  aurait  besoin. 
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Aujourd'hui  HH.  les  correspondins  s'ëlèveni  au  nombre  de  qiu- 
tro-Tingl-diz-tept.  Us  reprëmtent,  sous  le  rapport  archéologique» 
les  locaKlés  de  Frtnoe  qui  possèdeot  le  plus  graud  nombre  d'anlî- 
qoilés»  Tel  dépariemeni  a  fourni  plnsieun  correspondanSt  tel  autre 
un  seul»  plosieore  n'en  ont  pas  donné  du  lont,  snitant  que  ces 
départemens  sont  plus  ou  moins  riches  en  monumeos,  plus  ou 
moins  riches  en  savane  qni  font  de  ces  monumens  Tobiet  de  leurs 
éludes.  Pour  se  constituer,  le  comilé  a  d'abord  éié  fiicîte  à  foire 
nommer  des  oorrespoodans.  Il  a  désigné  à  ce  tilre  ks  savans  qni, 
de  notoriété  poblîqae,  s'occupaient  d'archéologie;  pour  créer  et 
propager  de  nombreuses  relations,  il  fallait  des  correspondans 
nombreux.  Mais  aujourd'hui  que  ce  poissant  moyen  d'action  est 
organisé,  le  comité  a  dA  être  sobre  et  sévère  dans  ses  choix.  Il 
attend  que  ce  ikre  soit  mérité  par  des  iitvaux,  pur  des  livres,  par 
des  services  archéologiques,  et  qu'on  le  demande  avec  instance; 
le  comité,  pour  conserver  et  aocrolire  son  inflnenee,  laisse  dési- 
rer cette  distinction. 

Hais,  ainsi  que  le  déclare  le  premier  niunéro  du  IMknm,  les 
Normands  sortis  de  France  oot  pu  élever  des  constructions  en  An- 
gleterre et  en  Sicile  ;  les  croisés  français  ont  régné  sur  la  Grèce  et 
b  Turquie,  où  ils  ont  dû  b&iir  ;  l'influence  française  s'est  fait  sen- 
tir, aussi  bien  dans  les  arts  que  dans  la  politique,  en  Espagne,  en 
Allemagne  et  dans  toiu  le  nord  de  l'Europe.  Des  échanges  d'idées 
et  objets  d'art  ont  en  Imn  a  dificrentes  époques  enire  notre  patrie 
et  toutes  les  nauous  européennes.  L  an  Ininçais  n'est  pas  cir- 
conscrit entre  le  Rhin  et  les  Pyrénées,  eoti c  U  s  Alpes  et  l'Océan, 
et  le  comité  qui  doit  le  rechercher  partoui  oii  il  a  [)u  le  rencon- 
trer, ne  dcvoit  pas  resuciiKlrc  ses  correspondans  à  la  France;  ila 
<ioiic  demandé  le  concoui  s  des  savans  étrangers  qui,  en  Angleterre, 
eo  Allemagne,  en  Uussie,  en  Espafîoe,  en  Italie  et  en  Grèce,  pon- 
vaieni  s  niiéresser  à  notre  art  national.  Ce  concours  a  été  géné- 
leuscment  promis. 

En  lialie  ,  à  Rome.  M.  l'abhé  î.acroix  re(  ht  i che,  pour  les 
décrire  ei  les  dessiner,  tous  les  monumens  élevés  par  ou  pour 
des  Français,  depuis  Pcpin-lc-Bref  jusqu'à  nos  jours;  la  liste  do 
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cps  inonumons  iulirssi'-o  nu  romitP  par  M.  Lac  roix,  esl  liès-consi- 
déi'ablr.  iM.  le  duc  ôv  Serra  di  Falco  surprend  ou  signale,  à  de  cer- 
taines traces  dëlicaiesou  palpables,  l'empreinte  sopientrionale  que 
les  Normands  ont  laissée  sur  les  cbau^les  productioDS  monumenta- 
les de  la  Sicile.  M.  Bottier,  vice-consul  à  Rhodes,  recueille  tous  les 
veftti{;es  archéologiques  laissés  dans  celte  lie,  [x^ndani  leur  séjour, 
par  les  chevaliers  qui  étaieot  Français  pour  la  plupart.  Eu  Grèce, 
M.  Georj^es  Muurocordatos  saisit,  entra  la  musique byxaoliae  de 
saini  Jean  Damascèoe,  tauellement  encore  en  usoge  chez  les 
Grecs,  et  notre  musique  Mtérieure  au  plain-chani  d'aujourd'hui, 
des  analogies  curieuses,  vérifiées  par  M.  Bottée  de  Toulmon. 

M.  Sébastian  Castellanos,  chef  de  la  bibliothèque  nationale  de 
Madrid,  recherche  dans  les  biblioilièquea  publiques  et  privées 
de  r£spagne  tons  les  manuscrits  dont  les  textes  et  les  roiniatu- 
rea  aéraient  relatifeà  i*art  firançais;  déjà  ces  recherches  ont  pro* 
duit  des  résultats.  M*  Briiion  déclara  qu*il  communiquera  pro- 
chainement au  comité  des  renseignemens  sur  les  antiquités  de 
TAngleterra,  qui  sont  iniimement  liées aui  antiquités  de  la  France. 
«  Une  histoira  claira  et  critique  des  mooumens  de  votre  pays  se- 
rait fort  utile  pour  illustrer  ceux  du  nAtra,  écrit  H.  Britton  ;  car^ 
dans  les  Ages  les  plus  reculés,  il  a  dû  y  avoir  entra  Tune  et  l'antra 
contrée  de  fréquentes  communications  :  des  édi6ces  semblables  ont 
dû  s'y  élever,  des  usages  analogues  y  prévaloir,  déterminer  et  pré- 
ciser avec  critique  et  fidélité  les  anciens  vestiges  des  popufaitiona 
celtiques,  romaines,  saxones  et  normandes,  qui  ont  snccenive» 
ment  possédé  et  gouverné  l'Angleterre,  tel  a  été  Tobjet  qui  a  fré- 
quemment occupé  mon  attention.  >  —  M.  Kiesewetter,  conseiller 
auliqae,  à  Vienne,  a  envoyé  au  comité  un  mémoire  sur  des- ouvra- 
ges de  musique  attribués  à  saint  Bernard,  et  une  notice  sur  un 
traité  de  musique  par  Gmda  AugmM, 

Ainsi,  à  cet  appel  adressé  par  le  comité  aux  nations  qui  nous 
avoisinent  et  qui  ont  pu  refléter,  pendant  certaines  époques,  quel- 
ques lueurs  de  notre  art  national,  il  a  été  loyalement  répondu. 
Malte,  oii  les  chevaliers  ont  bAti,  peint,  sculpté,  pavé  de  dalles  his- 
toriques et  peuplé  de  tombeaux  importans  la  somptueuse  église  de 
Saint4ean  ;  Gonstantinople  et  Salonique,  où  les  croisés  français  ont 
demeuré  et  régné,  où  ils  ont  pu  battre  monnaie  et  influencer  l'art 
byzanUn  ;  la  Morée,  Vih  d  Eubée  et  ta  Tbessalie,  où  la  France  a 
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passé  ou  séjourné,  récldmeni  aussi  des  correspotidans  ;  le  comUé 
eo  irouyera  parmi  des  numismates,  des  aniiquairi>s,  des  leilrés  qui 
soni  Français  de  naissance  on  d'inclination,  qui  habitent  ces  villes 
et  ces  eoDtrées»  et  qui  se  livrent  aux  travaux  archéologiques  de  la 
nature  de  ceux  que  le  ministère  de  l'insiractiou  publique  encou- 
rage ou  diri  ge. 

Aux  corr^pondaus  oUicieU  soiu  veuus  en  uitle  Ijeaucoup  de 
correspondaiis  qui  n'en  avaient  pas  le  liut;,  ei  dont  le  comité  a 
accueilli  les  communications  irès-souvent  inléressanu  s  qu'ils  vou- 
laient bien  laire.  C'f  ï^i  i  ;jrmi  ces  iravailleurs  zélés  que  le  comité  a 
choisi  des  caudidals  a  la  correspondance  officielle  ;  c'est  à  eux  qu'il 
a  lait  envoyer  de  préférence  des  insu  actions  et  un  formulaire  ré- 
di^iâ  daDs  le  but  d'initier  à  la  science  archéologique,  de  guider  les 
recherches,  de  constater  et  enregistrer  les  découvertes. 

JmtructiQns, 

Deux  cahiers  d  mslruclions  ont  déjà  p^ru  :  le  premier  couiient 
des  rcnsei^nemens  sur  les  traités  de  musique  ancienne  et  les  res- 
tes de  uoiaiion;  il  détermine,  pour  les  divers  siècles,  les  diverses 
formes  de  cette  notation  dont  il  donne  des  fac-similé;  il  reproduit 
plusieurs  formes  d'insirumens,  tirées  des  peintures,  des  iniiuuscriis, 
des  ciselures  ei  des  sculpiuirs  du  moyen  âge.  L'autre  raltier  est 
relatif  aux  monumcns  lixes  et  mciililes  élevés  sur  noir»'  sol,  soit 
par  les  Gaulois,  soit  par  les  (irecs  vi  les  Romains,  soit  par  les 
Francs  elles  Français;  il  comprend  toute  la  pt  rode  s'étend 
des  ëpoqnrs  les  plus  reculées  et  anlérieun  s  nu  rlinstiaidsme,  jus- 
qu'au ou/Avmr  suîcle  de  notre  ère.  Il  parle  des  monumens  bâtis 
religii  iix,  militaires  et  civils;  des  armes,  poteries,  ustensiles  et 
niotiiiates.  Un  cahier  qrù  IVdt  suite  à  relui-ci,  et  qu'on  achève  d'im- 
primrr  <  n  cv  monieiil,  coinieiu  les  itibtruclions  rehttives  aux  mf>- 
oumens  chrétiens  qui  se  suni  élevés  en  France  depuis  !c  on/i< me 
siècle  jusqn'nii  seizième,  pendant  les  périodes  qu'on  appelle  ro- 
mane et  gothique.  Il  contient,  comme  les  précédens ,  des  dessins 
propres  à  éclairer  le  texte;  il  renferme  des  plans,  des  vues,  des 
coupes ,  des  élévations  et  des  détails  de  cathédrales  construites  en 
piein-cintre  et  en  ogive,  pendant  les  deux  époques  romane  et  go* 
thique.  A  ce  cahier,  d'autres  succéderont  qui  parleront  des  cou- 
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siniclions  niiluauTs,  rivik-s  ei  (loinPSli(|ues;  «jui  <loiiiioronl  des 
DOlions  sur  les  meubles,  lu  siyiuairti  ei  la  fx'intiire  du  moyeo  àj^e. 
Tous  (loivcDt  érablir  une  terminologie  archéoloj^'ique  discutée  dans 
les  sôan res  du  comité,  et  propre  à  préciser  une  foule  de  mots  floi- 
lans  qui  jettent  le  vague,  rambiguïlé  ou  la  contradiction  dans  les 
recherches  de  celte  nalure.  A  la  suite  et  comme  complément  de 
ces  iiisiruciioQS,  sera  rédigé  un  caralogue  raisonné  de  tous  les  ou- 
vrages anciens  et  nouveaux  publiés  sur  toutes  les  branches  do 
notre  archéologie  naiiooale,  aussi  bii^n  en  France  qu'à  l'étranger, 
afin  que  chacun  puisse  les  étudier  et  tes  consulter  au  besoin. 

Pendant  que  le  comité  livrait  ces  instructions  à  tous  ses  corres- 
pondans  et  aux  établisseniens  publics  pour  iornipr  des  antiquaires 
nouveaux,  pour  éclairer  par  des  études  spériîîles  des  antiquaires 
anciens,  il  leur  adressait  en  même  ten)[)>  un  forrmihiire  archéolo- 
gique ou  une  série  de  questions  relatives  a  tous  ces  inoiiunif  us  sur 
lesquels  il  jetait  la  lumière  et  appelait  l'intérôl.  A  toutes  ces  (jues- 
tions  les  réponses  sont  faciles;  on  peut  même  les  faire  sans  s'être 
beaucoup  inquiété  d'archéologie.  Ce  formulaire  tiré  à  ua  très- 
grand  nombre  d'exemplaires  n  été  répnncîu  ii;tns  toute  la  France; 
les  résultats  qu'il  n  produits,  ceux  qu'on  espère  soal assez  impor- 
tans  pour  éire  signalés  ici. 

Répoiueê  au  QueUionnaire  ei  renteignemetu. 

Quatre  mille  exemplaires  du  Questionnaire  ont  été  distribués  aux 
correspondans  du  comité;  aux  savans  qui  en  ont  fait  la  demande; 
aux  fonctionnaires  de  l'ordre  civil  ei  ecclésiastique  qui  pouvaient 
les  répartir,  chacun  dans  leur  ressort»  aux  personnes  les  plus 
instruites  et  les  plus  sélëes.  Cinq  cents  sont  déjà  reotrés  chargés 
tlp  repenses  cl  de  notes. 

M.  Piérangéii  a  répondu  pour  la  Corse; 

M.  Chambaud  d'Avignon,  pour  le  département  de  Vauclsse; 

M.  de  GenriUe»  pour  te  département  de  la  Manche; 

M.  Graves,  pour  le  départemeot  de  TOise,  par  un  oovrsge 
Spécial  ; 

MM .  Busevel,  Dnthoit  et  Goie,  pour  le  département  de  la  Somme  ; 
M.  Bernard  alaé,  pour  rarrondissement  de  Montbrison  ;  * 
M.  Morely  pour  Tarrondissement  de  Montbéliard; 


Digitized  by  GoOgle 


M.  Augiisie  Asselin,  pour  iarrootlisscment  do  rhprliourg; 

M.  Honoré  Cîair,  pour  la  ville  d'Arles,  par  un  ouvrage  sp^^ciaij 

M.  Ferdinand  de  (iuilliermy,  pour  les  éj^Ifses  do  ï  von; 

M.  Porte,  pour  la  ville  pi  les  environs  d'Aix  ea  Proveoc^j 

M.  l'abbé  CItambou,  pour  Souvigny  ^Ailier); 

M.  Frausquin,  pour  Marville  (Meuse); 

M.  (hîdei,  pour  ViilelVanche  (Meuse). 

Des  renseignemens  curieux  et  doot  la  presse  s'est  emparée  ont 
été  dooDés  sur  les  monumens  et  les  traditions  de  la  Corse,  par 
M.  Piérangéli,  correspondant,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Basiia. 

Ces  tnfUBX  concernaient  tous  les  monumens  d'un  département, 
d'un arrondissemeat,  d'un  canton,  d'une  commune;  mais  des  reo« 
seignemens  nombresx  sont  arrivéi  au  comité  sar  on  point  particu* 
lier  d'archéologie,  sur  un  moDament  spécial. 

M.  Smile  Caroo  a  bit  l'histoire  et  la  descriptioD  de  la  cathédrale 
de  Laon. 

M.  l'abbë  Texier,  curé  d'Auriai,  a  décrit  et  dessiné  Tabbaye  de 
Solignae;  le  châteao  de  Puy*dc-Val,  où  il  a  découvert  des  pein- 
laras  moBttmeDtales;  le  châtesu  de  Saiote-Foriunade  ;  l'église  de 
Gharridres,  qui  appartenait  à  use  cominsnderie  de  Malte,  dans  le 
département  de  la  Creose, 

H.  Lefraolt  a  fait  l'histoire  de  l'ablMiye  de  Niedermunster. 

M.  JullicD  d'Eotrevaux  a  fait  une  notice  sur  les  églises  d'Àllos 
ei  de  Veiigoox,  dans  les  Basses-Alpes. 

M.  Debhaye  d'Amiens  a  communiqué  des  rensetgnemens  sor 
les  cbêteaux  de  Follevllle  et  de  Rembures. 

M.  Oudet  ,  arefaiiecte  à  Verdun ,  a  adressé  une  longue  liste  de  , 
dégradations  commises  sur  les  monumens  du  département  qu'il 
habite. 

Des  renseignemens  ont  été  donnés  par  : 

M.  Pierquin  de  Gembloux  sur  un  arbre  de  lessé,  sculpté  à  Is- 
soudua  ;  sor  un  sarcophage  en  marbre  blanc ,  et  qui  se  voit  dans 
l'église  de  la  .THIe  de  Déola; 

H.  Gros,  sar  les  cavernes  tumolaires  de  fai  Fonde,  près  de  Car* 
caasonne; 

M.  Ondet^  sur  une  pierre  tumniaire  sculptée,  et  qui  se  volt  dans 
l'église  d'Ornet,  arrondissement  de  Verdun  ;  sur  la  crypte  de  Monl- 
dmrant'Sassey; 
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M.  HangOD-DeUlanâe,  sur  ta  découverte  «l'un  cercueil  romain 
ei  d'au  mor  aniique  qui  a  six  cenu  mètres  de  développement,  à 
Poitiers  ; 

H.  Piéraogéli,  sur  une  balance  romaine,  eu  métal,  trouvée  en 
Corse; 

H.  Rouard,  sur  une  sutoe  aniique  ; 

H.  le  préfet  du  Finistère,  sur  des  médailles  trouvées  en  Bre- 
tagne. 

M.  Van-Cleemputte,  architecte  à  Laoo,  a  soumis  des  desaios  sur 
la  cathédrale  de  celle  ville. 
M.  Bravard,  architecte  &  Issoire,  a  communiqué  des  dessins  sur 

les  églises  de  Brionde,  de  Saint-Nectaire  et  de  Malhat,  en  Auvergne. 

M.  André  Durand  a  soumis  un  portefeuille  de  dessins  et  de  H* 
lliographiiîs  représt^niaiil  nolammenl  la  Saiole-Chapclle  de  Vin- 
cennes,  Saint-GtTvais  de  Paris,  le  portail  de  Louviers,  la  tour  de 
Saint-Cyr  de  iNevcrs,  SaiuL-Gerraain-rAuxciiois  avant  Ih  démoli- 
lion  des  charniers  et  de  la  sacristie,  Saini-Pierre-le-Portier,  à 
Rouen,  et  qui  est  entièrement  détruit. 

M.  Duthoii,  à  la  demande  du  comité,  a  envoyé  le  dessin  de  la 
statue  de  sainte  Batbilde,  qu'oo  voit  à  Corbie,  près  d'Amiens. 

MM.  Texier  et  Pascal  ont  discuté  ce  qu'il  fallait  entendre  par  la 
droite  et  la  gauche  des  églises. 

M.  Bernard  aîné,  de  Montbrison .  a  adressé  des  observations 
relatives  à  la  conservation  des  raonumens  et  aux  attributions  qui 
devraient  être  coutciéês  aux  carrespondans  du  comiié. 

M.  Herthelol  a  envoyé  un  important  Mémoire  sur  ia  cosmogra- 
phie universelle  de  1555,  manuscrite  et  accompagnée  de  cinquante- 
six  canes  enluminées  et  historiées.  Le  comité  a  demandé  et  obtenu 
la  publication  de  ce  Mémoire. 

A  M.  Bottée  de  Toulmon  ont  été  renvoyés ,  pour  être  soumis  à 
son  examen,  des  fac-similé  de  cantiques,  adressés  par  M.  Saulcy, 
de  Metz  ;  des  fac-similé  de  musique  ancienne»  communiqués  par 
M.  Paulio  Blanc,  bibliothécaire  à  Montpellier,  par  M.  Chambaud, 
d'Avignon,  et  par  M.  Belhomme,  garde  des  archives  à  la  préfecture 
de  Toulouse. 

M«  de  Saint-Mesmin ,  directeur  du  musée  de  Dijon,  a  envoyé 
quatre  plâtres,  moulés  sur  un  paaoeau  de  bois  qui  provient 
de  raocienne  Saînte*Chapelle  de  Dijoo.  Ces  plâtres  repréiea-^ 
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Uiii  f]ii:iii  e  aii^^es,  donl  cliacnu  jour»  d'un  instrument  do  imisiqoe. 
Liin  mouille  dans  un  Ilayos;  un  auli  >  ranlf,  avec  uo  archcl,  de  la 
vieile  ou  viole;  un  iroisième  tourne  de  la  cliitonie,  vielle  d'aujour- 
d'hui ;  le  i|uairi*'[ne  louclie  d'un  lympanon  à  deux  cordes  ou 
cboroD.  Ce  monochurde  double  est  d'une  espèce  irès-rare. 

Ouvrage*  o((ert$, 

Plusiears  oumges  imprimés»  relatifs  à  rarcbéologie  nationale 
«I  rentrani  plus  on  moins  dans  les  travaux  du  comité  qui  a  toujours 
pu  y  puiser  des  reoseignemens  utiles  à  la  statistique  moaumeotale, 
ont  été  afferlsau  comité  qui  a  distin|;ué  principalement: 

Des  rapports  de  M.  le  baron  Cbaudrue  de  Crazannes  anr  les 
monumensde  Roc-Âmadour,  sur  les  vitraux  pelnttdndépnrtament 
du  Loi»  sur  l'histoire  et  l'archéologie  du  Quercy  ; 

Des  recherches  archéologiques  de  M.  Doboarg-d'Isigny  sur 
rbistoire  militaire  et  te  château  de  te  ville  de  Vire; 

Une  publieaiion  snr  Lyon  ancien  et  moderne  «  par  M«  Léon 
fioitel; 

Un  ouvrage  oik  l'art  est  considéré  comme  symbole  de  Fétat  so^ 
dsl»  un  essai  sur  la  peinture  en  émail»  on  essai  snr  les  invasions 
des  Hongrois,  par  H,  L.  Dossienz  ; 

Un  travail  de  H.  LongnevAle  (lones)  sur  la  restauration  des  arts 
du  moyen  âge  en  France; 

Une  notice  de  H.  Edivard  Edwards,  secrétawe  de  la  Sociéié 
des  beaux-arts  de  Londres,  sur  les  travaux  archéologiques  de  la 
France; 

Un  travail  de  M.  R.  Tbomassy  sur  Taulel  de  Saint-Guillaume- 

da-i>ésert  ; 

Une  introduction  à  Thistoire  de  France,  par  M.  Ernest  Breton; 
L'archéologie  celto-romaine  de  l'arrondissement  de  Châtillon- 

sur-Seine,  par  M.  J.-B.  Leclère  ; 

Un  Mémoire  sur  les  mardelles,  par  M.  de  Lavillegiile, secrétaire 
ilu  comité  des  chartes  ; 

Une  publication  sur  les  mouuuiens  de  la  Uaute-Loire,  par  M.  le 
vicomte  de  Becdeliëvre  ; 

Des  recherches  historiques  et  suiistiques  sur  Auxerre,  par 
M.  Leblanc,  ingénieur  du  déparlement  de  l'Yonne  \ 
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La  «taiifttiqne  da  dëpartameot  de  la  Sanbe,  par  M.  Cauvin* 
préaidMt  de  fai  Société  royale  des  aru  da  Mans; 

Une  Doliee  historique  snr  la  ville  et  le  cbâicau  d'Aoïboise»  par 
H.  Cartier; 

Une  notice  sor  le  cbàteaa  de  Tizé,  près  de  Rennes,  par  X.  Cb. 

Langlois  ; 

Un  essai  historique  sur  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Omer,  par 

M.  Louis  Deschamps  ; 

Un  album  pittoresque  de  Bruges,  par  M.  Delepierre; 

Une  notice  sur  la  bibliothèque  d'Aix,  par  M.  Rouard; 

'Une  notice  sur  les  zodiaques,  par  M.  Bricre  ; 

Un  poème  de  î5()9  sur  la  vie  de  l'homme,  espèce  de  dialogu  e 
rappelant  fa  danse  maaibre;  une  légende  du  seizième  siècle  sur  la 
desii  uctioD  de  Jérusalem,  avec  des  notes  et  des  commentaires,  par 
M.  Mermei,  ancien  inaire  de  la  ville  de  Vienne; 

Une  notice  historique  sur  l'académie  des  Paliuods,  par  M.  Ital- 
lin,  de  iîouen. 

Tels  sont  les  principaux  renseignemens  archt  ol(u;i(jues  muim- 
scrits  et  imprimés  qui  sont  parvenus  au  comité  pendant  la  session 
de  1839;  Us  lormeot  une  masse  assez  considérable,  et  le  comité 
doit  apprécier  hautement  l'empri  ssement  et  le  zèle  que  plusieurs 
correspondaos  ont  mis  à  répondre  à  l  appel  qu'on  faisait  à  leur 
patience  et  à  leurs  efforts.  Cependant,  sur  les  quatre  mille  question- 
naires, cinq  cents  seulenieiiL  sont  revenus  ;  les  trois  milie  cinq  cents 
autres,  envoyés,  pour  la  plupart,  sur  des  demandes  expresses,  ne 
sont  pas  arrivés  encore.  Le  coiniié  aime  à  croire  qu'ils  ne  sont  pas 
égarés,  et  qu'il  y  a  -ciilemeul  ou  retard  à  les  remplir.  Il  doit  même 
signaler  ici  des  promesses  qui  lui  oni  été  faites  de  répondre  aux 
questions,  et  i  assurance  qui  lui  a  i  ie  donnée  que  le  retard  avait 
été  occasionné  par  le  corj(  ours  (It-iiKindé  à  MM.  les  maires,  des- 
servans,  percepteurs,  insiiiuu  urs  des  diverses  communes  d'un  dé- 
partement, aGo  d'obtenir  l'inventaire  complet  des  mooumens  de  ce 
département. 

M.  le  prélei  de  la  Charente  (icja  envoyé  les  répttnsps  au  ques» 
lionnaire  pour  cinquaule-m  ul  communes  de  son  département  ;  i! 
continue  de  presser  les  recherches  et  les  descriptions  auxquelles  il 
associe  les  maires  et  desscrvans  qui  tous  ont  olTert  leur  concours» 
11  promet  un  nouvel  envoi. 
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tf .  Ifailtard  de  Chambore ,  pr^îdent  de  la  conmittioii  des  an- 
tiquités de  la  Gôte-d*Or«  a  aDHOocë  que,  par  les  ordres  de  H.  le 
préfei,  il  afait  fait  réimprimer  le  qoestioimahre  en  noodire  qua- 
druple des  communes  du  département.  Comme  on  craigoait  de  ne 

recevoir  que  peu  de  réponses,  M.  le  préfet  et  M.  de  Cbaoïbure  onl 
voulu  intéresser  à  ce  travail  : 
M.  Tévéque , 

M.  le  recteur  de  l'académie, 

M.  ie  directeur  des  contribuiions  directes. 

Of  la  sorie,  quatre  personnes,  par  commune,  ont  reçu  le  que^- 
lioonaire,  qu'on  a  eu  soin  d'adresser  : 

Au  maire,  par  M.  le  préfet; 

Au  desservant,  par  M.  l'évêque; 

A  rinsliuueur,  par  M.  le  recteur; 

Vu  percepieur,  par  M.  le  directeur  des  contributions. 

Une  leiin?  pressante  recommaiidaii  de  faire  des  réponses  dé- 
uidiées.  Trois  cents  queslionnaiiei  lurent  adressés,  en  outre, 
a  d'autres  personnes  qui  ne  rentraient  dans  aucune  des  quatre 
classes  précédeotes.  Par  ce  moyen  on  avait  déj;i  oltimu,  il  y  a 
lin  an  ,  des  renseignemens  nombreux.  Tout  rarrondissemeni  de 
Semur  était  terminé;  et  les  trois  autres  arrondissemens  devaient 
(îire  achevés  dans  le  cours  de  Tété.  Le  travail ,  activé,  surveillé, 
rnurdonrifi  et  dépouillé  par  M.  de  ClKiniiiiirc ,  arrivera  prochaine- 
ment à  son  terme  ;  le  curniLc  en  attend  la  première  parue  qui  doit 
lui  être  soiimi m  pi  ocliainement.  L'exemple  donné  par  M.  le  préfet 
de  la  Côte-d'Or  et  par  M.  de  Chainbure  a  été  proposé  comme  mo- 
dèle à  tous  les  apures  dépariemers.  II  faut  intéresser  à  ce  travail 
toutes  les  personnes  qui  pourront  y  saLisfaire  ;  des  réfjaoses  en 
dotible  ou  en  triple  pour  une  mémo  conmmne  auront  pour  excel- 
lent résultat  de  se  coni!  ùk  i  et  de  se  compléter. 

M.  le  baron  Cliaudrnr  ilt-  Crazannes,  membre  non  résident  du 
comité,  a  fait  réimprimer  ie  questionnaire,  pour  le  département 
Tarn-et-Garonne,  par  le  bulletin  adminvstrîuif  du  département. 
Une  lettre  d  envoi,  j  ointe  à  celte  réimpression  ,  :i  l  U*  adressée  nnx 
maires,  juges  de  paix,  nirés  Pt  desservans.  Los  réponses  faites 
sont  envoyées  à  la  commission  archéologique  de  Monlanban  qui 
les  révise,  les  contrôle,  et  demande,  au  besoin,  des  reoseigoetueus 
plus  complets. 
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M.  Hobert,  correspondant  à  Charleville,  M.  Jutlicn,  conespou- 
dant  à  Ëoirevaox,  oot  aoooDCé  i|u*ils  avaient  réclamé,  pour  répon- 
dre au  questionnaire  et  pour  dresser  la  statistique  moaomentale 
des  Ardeooes  et  des  Basses^Alpes»  le  concours  des  desservans  et 
des  maires  de  chaque  commuoe;  le  comité  espère  être  bieoièi 
informé  des  résultais  obtenus  sans  doute,  et  qui  sont  attendus  de- 
puis longtemps.  M.  Hubert  vient  d'adresser  déjà  dix-sept  de  ces 
questionnaires  ;  il  promet  un  nouvel  et  prochain  envoi. 

MM.  les  préfets  de  la  Seine-Inférieure  *  de  la  Surthe,  de  la 
Vienne,  de  la  Manche,  du  Cher,  ont  demandé,  pour  les  distribner 
aux  savans  ou  aux  commissions  archéologiques  de  leur  départe- 
ment, plusieurs  exemplaires  du  questionnaire.  Ces  eiempisires 
ont  été  ex[)Ciliés;  le  comité  ne  doute  pas  qu'ils  ne  lui  soient  ren- 
voyés prochainement  avec  des  réponses  aux  questions. 

M.  Leglay,  archiviste  général  du  département  du  Nord,  a  promis 
un  rapport  général  sur  tous  les  monumens  de  ce  département.  Ce 
travail  sera  le  résumé  de  rapports  particoliers  rédigés  sur  chaque 
commune.  M.  de  Coutencin ,  secrétaire  général  du  même  départe- 
ment et  correspondant  du  comité,  se  propose  de  faire  accompa- 
gner de  ses  propres  dessins  le  rapport  de  U.  Leglay. 

Des  questionnaires  ont  été  adressés,  sur  leur  demande,  à 
MM.  Daguerre  Dospital  et  Iules  Balasque,  de  Bayonoe;  Clément 
Compayre,  d^Alby;  Tailltar.  de  Douai;  Piiot,  de  Grenoble  ;  Moa- 
nier,  de  Lons^ie^uloier ;  Moraod,  de  Vannes;  Peschelocbe,  de 
Brest;  Briquet,  de  Niort;  Lamothe,  de  Bordeaux;  Fleury,  d'Or- 
léans. Le  comité  désirerait  obtenir  les  réponses  qu'on  lui  avait 
promises.  «  Il  faut  se  hftter,  parce  que  chaque  jour  voit  disparaître 
«  quelques-nos  des  monumens  dont  on  veut  perpétuer  le  souvenir. 

•  Les  édifices  que  les  années  épargnent  encore,  Hgvorance  les 
<  mutile  ou  les  profane.  U  faut  donc  que  cette  vaste  statistique, 
f  sous  peine  d'être  impuissante,  aoît  promptement  terminée. 
«  Donc,  pour  eu  recueillir  les  élémens.  il  est  nécessaire  que«  de 
«  toutes  puns  et  en  mémo  temps,  on  se  mette  à  l'ouvrage;  car, 

•  sans  rasaisiance  active  et  laborieuse  de  MM.  les  correspondans, 

•  ce  relevé  de  la  carte  monumentale  de  la  France  serait  impos- 
t  sîble  (1).  » 

(1)  CtrcuUirc  du  minisUe  de  riottruciion  publique  aux  corropoodani  bislo- 
riquei. 
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Le  conilé  ngmîe  que  des  eorrespondans  qtû  ont  sollicité  et 
•bteoii  ce  titre  niaient  pas  encore  envoyé  de  reBseigoemens  ni  ren* 
voyé  de  questionosîres. 

Gepeedant,  des  travaux  qu'on  peut  proposer  comme  modèles  à 
MM,  les  eorrespondans  ont  été  adressés  au  comité,  entre  autres 
ceux  de  M.  Graves,  secrétaire  général  du  département  de  l'Oise, 
ei  ceux  de  M.  Daiholi  d'Amiens.  La  Notice  arckéologU/ue  sur  le  dé- 
partement de  l'Oise,  par  M.  Graves,  est  un  excellent  travail  qui 
rentre  cnt'fèrement  dans  le  but  du  comité.  L'ouvrage  se  divise  en 
époque  celtique  qui  comprend  les  pierres,  les  tombelles,  les  mé- 
dailles et  autres  monomens  de  cette  période  ;  en  époque  gallonro- 
maine  où  il  est  question  des  établissemens  romains,  des  camps,  des 
enceintes  et  des  voies  ;  en  époque  du  moyen  âge  oii  sont  signalés 
et  décrits  brièvement,  mais  avec  précision,  les  sarcophages,  les 
souterrains,  les  édifices  religieux,  militaires  et  privés.  En  tête  du 
livre»  il  faudrait  nue  petite  histoire  du  pays  comme  moyen  d'in* 
terpréler  les  monumens  ;  à  la  fin,  une  carte  où  serait  noté  le  gise* 
ment  des  antiquités.  Un  dictionnaire  qni  inscrirait  tous  les  noms 
de  lieux;  quelques  détails  sur  les  croyances  popolaires;  Tindica* 
tion  des  arbres,  des  fontaines  et  des  rochers,  consacrés  par  les  tra- 
ditions; un  catalogue  des  baptistères,  reliquaires,  statues  ei  vîinux 
peints,  achèveraient  cette  statistique  monumentale  à  laquelle  il  ne 
manquerait  plus,  pour  k  rendre  plus  utile  et  plus  intéressante,  que 
de  la  compléter  par  le  travail  de  M.  0ulhoit. 

If  •  Doihoit  a  fait  au  questionnaira  des  réponses  précises,  clai- 
res, brèves  et  suffisantes.  De  plus,  il  a  éclairé  et  formulé  ses  ré- 
ponses par  un  dessin  à  la  plume  de  tous  les  monumens  iniéressans 
dont  il  parlait.  Cette  innovation,  introduite  par  M.  Duihoitdaos  les 
réponses,  mérite  d'être  recommandée  à  tous  les  eorrespondans  et 
d'être  appliquée  par  eux.  Sur  la  même  page,  une  colonne  è  gauche 
comprendrait  les  dessins,  une  colonne  à  droite  les  réponses  écrites 
(n  regard  de  ces  dessins.  Ainsi  les  réponses  se  feraient  en  deux  lan» 
gues,  pour  a'wsi  dira  :  elles  seraient  à  la  fois  écrites  et  dessinées  ; 
les  unes  viendraient  au  secours  des  autres.  Les  dessins  devraient 
être  géomélraux  plutôt  que  pittoresques,  parce  qu'il  s'agit  d'ar- 
chéologie. Celle  méthode  de  M.  Duthoit,  unie  au  plan  et  à  Veiké- 
cution  du  travail  de  M.  Graves,  est  vivement  recommandée  à 
MM.  les  eorrespondans  par  le  comité. 
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L*oavrage  qui  a  poar  litre  :  Le$  tnoHMmem  d  Arlei  mttifiue  et 
moderne,  ptr  M.  Clair,  correspondant,  afiemlire  de  b  coDoiittioD 
arebéologique  d'Arles,  «  été  spécialemeat  distingué  par  le  comilé 
qniroflre  comme  un  bon  roedèledesiatistîqne  monomentale  pour 
oneirille  importante.  De  Tépoque  gsutoiiojiisqn'an  dîi-hoiUème 
siècle,  depuis  la  grotte  célèbre  et  problématique  de  Cordes 
jusqu'aux  cénotaphes  des  consuls,  H.  Oair  parcourt  la  série 
dss  périodes  historiques  qui  ont  laissé  leur  empreinte  dans  lu 
ville  d'Arles  par  des  monomeus.  Or,  pas  une  ville  de  France 
n'est  plus  fiche  que  celle  d'Arles  :  chaque  siècle  y  est  représenté 
par  un  ou  plusieurs  édifices  imporians  dont  rhistoire  eit  foiie 
par  H.  Cbir  à  l'aide  des  teites  imprimés  ou  mauuacrits,  des 
inscriptioBS  et  des  traditions.  Cette  histoire  est  contrôlée  par 
les  mooumens  eux-mêmes  ;  la  description  est  toujours  une  pièce 
josiillcative  des  traditions  et  des  teites*  Tout  en  laissant  à  l'his- 
toire rimporiance  que  M.  Clair  Ini  accorde,  il  faudrait  peut-être 
donner  plas  d'étendue  à  la  description  des  édifices,  et  la  faire  mar- 
cher sur  le  premier  plao,  à  côté  et  non  i  la  suite  des  traditions 
orales  ou  écrites.  L*antiqasire  devrait  même  étudier  le  monument 
avant  les  textes  qui  en  parlent. 

Après  les  statistiques,  les  monographies,  il  y  a  des  monumens 
d'une  importance  telle  qœ  la  place»  même  a>8ez  étendue, 
qu'on  pourrait  leur  accorder  dans  une  statistique ,  serait  tou- 
jours insuffisante  ;  ce  sont  des  monographies  qu'il  convient  de  ré- 
diger pour  des  monumens  semblables.  Indiqués  seulement  dans 
les  statisliqnes,  ils  oui  besoin  d'être  repris  ensuife  et  détaillés 
dans  (les  ouvrages  spéciaux.  Le  comilé  a  reçu  plusieurs  de  ces 
monOf^raiihies  :  j)our  la  SLalisliquc  il  a  oilerl  les  travaux  de  MM. 
(.raves,  Dulhoii  et  Clair,  comme  modèles;  il  donne,  comme  exem- 
ple de  monographie  à  suivre,  celle  de  la  cathédrale  de  Lyon,  par 
M.  Ferdinand  de  Guilhermy.  M.  de  Gudhermy  l'ait  d  abord  This- 
loire  du  monument  depuis  buu  urigine  jusqu'à  l'époque  actuelle. 
11  parie  de  sa  i'ondatiou,  de  sa  dédicace,  de  ses  restaurations  suc- 
cessives, des  événemens  historif|iics  ([m  se  sont  accomplis  sous 
ses  voiues,  des  conciles  qui  s'y  sont  tenus,  des  doos  royaux  qui 
l'oiji  enrichi,  des  dcvasiaiions  populaires  qui  l'ont  dégradé.  Puis  il 
b'appesamii  sur  la  description  de  rarchitcctino,  de  la  peiotuie  ci 
de  la  sculpture.  Il  discute  l'orientation  du  monument,  la  prétendue 


dévifliion  de»  nefs  el  du  cheveu  Arrivé  à  la  façade  il  eoin|>ie,  dans 
irots  ceni  sohante-hoit  bas-reliefs,  sept  eent  einqvante  ligures 
bistoriquc:i  qu'il  s'aiiache  à  décrire  une  à  une  ;  pttis  il  passe  k  i'or- 
nementaiioa  où  Ton  remarque  encore  ane  fonte  de  fignres  d'hora* 
mrs  et  d'animaoï.  C'est  avec  la  btblei  révan^ilc,  la  légende  et  les 
rnbiiaiiv  qu'il  explique  les  figures  historiques;  c'est  à  l'aide  d'an 
tcxie  célèbre  et  imporuiot  de  saint  Beruurd  qu'il  décrit  l'orne- 
mentation  grotesque  et  capricieuse  qui  sert  décadré  anx  figures. 
D;ii>s  le  Lai  d'Arisioie,  si  gracieusement  raconté  par  le  trouvère 
Ueori  d'Andulys,  il  trouve  l'interprétation  d'un  charmant  has-re- 
lief  doût  le  sujet  lui  affectionné  ensuite  par  h  llcnaissaiice,  et  qui 
représente  une  jeune  lille  a  clicval  sur  le  dos  d'uo  vieillard  étendu 
parterre  sur  sps  pieds  et  ses  mains.  La  jeune  fille  dont  il  est 
amojireux  lient  une  bi  ide  avec  laquelle  elle  dirige  cet  homme  à 
loiii^tie  barbe  et  qui  n'esi  ri  ii  autre  que  le  philosophe,  le  maître  et 
le  prf copieur  d'Alexandre,  el  qui,  (oui  grave  et  vieux  qu'il  suii, 
SCSI  lai>sé  prendre  à  l'amour. 

Adam  est  en  regard  d'Aristote  ;  il  consid  l  e  avec  tristesse  Eve, 
sa  femme,  qui  lui  a  fait  manger  le  Iruu  ilctendu.  Sur  d'autres 
Ixis-iclicfs  an ilotriies,  Vircîile  et  Ilippocraie  sont  iromjjés  par  une 
grande  dame  de  lioirie  ;  bauison  a  les  cheveux  coupés  p  ir  !)alila; 
la  lille  d'ilérudiade  danse,  puis  dejnande  à  Uérode  la  léie  de  saint 
Jean-Baptiste. 

fil.  deGiiiUiermy  décrit  ensuite  tous  les  vitraux,  chat  un  à  leur 
lour  el  sans  exception  ;  puis  toutes  les  chapelles,  et  eiitin  tout 
l  ainL-ublemeui  de  Tédilice  :  horloge ,  chaire»  stalles»  autels»  reli- 
quaires, tomiteaux. 

Le  BuUetm  pourra  donner  des  exlraàis  de  celte  monographie  qui 
a  pam  importante  au  comité. 

Trwau»  d»  eemilé. 

Voilà  les  principaux  travaux  provoqués  por  le  comité  ;  il  y  en  a 
d'antres  qu'il  exécute  directement  et  dont  il  convient  de  dire  un 
mot.  Gomme  le  comité»  parce  que  le  temps  et  l'argent  manque- 
raient pour  une  ceuvre  anssi  colossale,  ne  peut  dresser  par  lui- 
même  tontes  les  statistiques  monumentales  dont  la  nombre  doit 
être  de  trois  cent  cinquante  à  peu  près»  ni  toutes  les  monogra- 
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phies  qui  pourraienl  s'élever  à  trois  cents;  comme  d'ailleurs  il  ne 
devait  pas  abaodonoer  aux  disparates  et  sux  coniradictions  lessa- 
vans  isolés  qui  tenteraient  d'aborder  soit  une  monographie ,  ioît 
une  staiisiique,  il  a  voulu  donner  nn  plan  général  et  une  iftéthode 

commune  auxquels  devraient  se  ramener  tous  les  travaux  de  ce 
genre.  Les  expressions  lecliniques  ont  éiô  «léballues,  la  nomencla- 
ture arclicolojîique  :idoplée  ;  on  a  «léJermiué  les  formes  qui  servent 
à  classer  les  irionumeiis  et  à  fixer  l'époque  de  leur  construrlion. 
Les  inMi  iK  lions  ont  eu  ce  ïmi  principal  en  vue.  MjIs,  pour  appli- 
quer et  développer  ce  que  les  instruciions  ne  pouv;>ierii  (jd  jndi- 
quer,  il  fallait  offrir  des  modèles  de  siaiisliques  et  de  moDOgra- 
phies  émanes  directement  du  comité. 

Chaque  arrondissement  et  chaque  ville  importante  auront  leur 
staiisliqnc  spéciale;  les  monographies  s'aitacberoal  aux  plus  cûOr 
sidérables  constructions  du  moyen  ùge. 

Comme  modèle  d'une  statistique  générale,  c'est  l'arrondissement 
de  Reims  qui  a  été  choisi,  parce  qu'il  est  un  des*  pins  nombreux 
en  communes,  un  des  plus  liches  en  monumens. 

Comme  modèle  de  la  statistique  particulière  d'une  grande  ville, 
on  donne  celle  de  Paris. 

Gomme  modèles  de  monographies,  on  offre  celles  des  cathé- 
drales de  Chartres  et  de  Noyon. 

Pendant  1839,  Tabsorption  des  fonds  a  retardé  ces  travaux  corn* 
mencés  depuis  deux  ans  déjà.  Cependant  M.  Lenoir,  qui  est  chargé 
de  la  sialistique  de  Paris*  tient  prêts  pour  Tim pression  et  la  gravure 
le  texle  et  les  dessins  d'une  livraison  qui  comprend  le  Piris  ro- 
main, mérovingien  et  carloviogien. 

H.  Amaury  Duval  a  dessiné,  pour  le  travail  de  Chartres ,  plu- 
sieurs statues  et  statuettes.  M.  Lassus  a  relevé  le  portait  occiden- 
tal et  les  deux  clochers  de  la  cathédrale,  le  bâtiment  de  l'horloge, 
hi  sacristie  et  un  vitrail*  Une  livraison  de  dix  planches,  dont  deux 
sont  litliographiées  ei  une  gravée,  [  eut  f-araiire  prochainement. 
Elle  sera  aecouipaf^née  d'un  caliier  do  lexie  rédigé  par  le  secré- 
taire du  comité;  ce  texte  donnera  Texplicalion  des  dix-huit  cent 
quatorze  fij^ures  i>culptécs  qui  iécorenl  l'eMcrienr  de  cette  caihe- 
iii  lie  do  Chartres  el  qui  repi cseuieut,  par  per4»o«uuge8,  rencycio- 
pédic  de  Vincent  de  Oeauvais. 

Tous  les  dcssuib  de  la  cathédrale  de  iNoyon,  exécutés  par  M.  Ha- 
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mée,  soiu  gravés;  ie  lexte  historique  cl  descriptif,  dont  M.  Vitel  a 
bien  voulu  se  charger,  est  atleodu  impaiiemineai  ei  promis  pour 
l'éié  prochain. 

Le  crédit  dont  le  comité  ili<;posp  pour  les  travaux  qu'il  dirige,  et 
qoi  est  imputé  sur  le  budget  de  1^40,  sera  réparti  entre  les  mono- 
{^pbies  et  les  statistiques;  on  pourra  publier  une  livraison  de  cba> 
que  imail  et  cootiouer  activemeot  ce  qui  n'est  que  commencé. 
Le  comité,  par  la  nature  de  ses  travaux,  est  obligé  de  subir  une 
Dëcessilé  fâcheuse,  c'est  la  lenteur  inévitable  apportée  à  ses  publi- 
cations. Un  texte  peut  être  promptement  rédigé,  et  imprimé  rapi- 
dement; mais  rétablissement  d*un  dessin  d'architecture,  d'une  fa- 
çade de  cathédrale,  par  exeinpte,  demande  plusieurs  mois,  une 
année  eoiière  d'un  travail  assidu.  Puis  le  graveur  vient  réclanter 
encore  six  mois,  quelquefois  no  an,  pour  reproduire  par  le  burin 
ce  dessin  exécuté  si  lentement.  On  ne  lève  pas  un  plan,  on  ne 
profile  pas  une  coupe,  on  ne  cote  pas  une  élévation  de  deux  ou 
trois  cents  pieds  aussi  facilement  qu'on  dépouille  un  manuscrit, 
qu*0R  lit  et  qu'on  transcrit  un  texte.  De  là  des  retards  <9ontre  tes- 
(fuels  on  ne  peut  absolument  rien  et  dont  personne  n'est  respou- 
suble. 

Hecueil  d'inBcripliont» 

Outre  ces  travaux  en  voie  (i>\éciition,  il  en  est  un  qui  se  prépare 
PI  dont  M.  Mérimée  s'est  »  har;4;é;  c'est  un  recueil,  en  un  volume, 
(Ir  idiiios  les  inscriptions  rom;iiaes  qui  tixislent  en  Franee,  et  qui 
î>ont  disséminées  tians  des  monumens  de  tout  âge,  dnns  les  niusécs 
pnltlics  et  d;ms  les  collections  particulières.  Le  eoinilé  des  uvis  et 
monumens  est  forcément  conduit  à  s'oer.uper  de  réiii^^ra[)iiie,  (  ;ir 
cette  étude  n'est  qu'une  conséquence  imniédinte  de  celle  des  mo- 
numens anciens.  C'est  à  la  section  cinrg('e  de  décrire  les  monu- 
mens qu'il  appartenait  de  l'aire  connaître  les  inscriptions  qui  y  sont 
tracées  et  qui  les  expliquent  très'souvent.  En  particulier,  la  plupart 
des  inscriptions  romaines  qui  existent  dans  notre  pays,  se  trouvent 
sur  des  meubles,  des  tombeaux,  des  bas-reliefs,  et  des  frogmeos 
d'architecture;  on  ne  saurait  les  en  séparer.  Elles  revenaient  donc 
an  comité  qui  fiiit  connaître  ceafragmens,  ces  bas-reliefs,  ces  lom- 
betax  et  ces  meubles. 

Une  cîrcnlaire  a  été  adressée  aux  antiquaires,  aux  directeurs 
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(les  musées,  aux  correspondans  du  coinilé  el  aux  n/cmbres  du  cler- 
gé, poar  les  prier  de  si{îiialer  les  inscripiions  (ju'ils  posséderaient 
o!i  dont  ils  aiiiau  lit  counaissance.  On  1rs  prinil  d'envoyer  des 
empronu»  s  de  ces  iiiscripiions  oti  toiu  au  inoms  des  dessins  exacis, 
loulcs  les  fois  que  l  erupreinle  pourrait  altérer  des  piorres  ei'fleuries. 
De  nondireuses  ei  imporiantes  communicalions  onl  éié  laites. 

M.  le  marquis  de  Ln^oy  a  olferi  les  inscripUous  gnojues  ei 
romaines  inédites  qu'il  possède  à  Sa-iii-Uemi. 

M.  de  GerviUe  a  envoyé  des  iosctipiious  romaines  et  chréiieufies 
qu'il  a  relevées  à  Magoeville,  au  Uam,  à  Licu-Saini. 

M.  Kouardi  d'Aix,a  envoyé  les  inscriptions  en  verset  une  in- 
scription tanmlaire  que  possède  le  musée  il<;  la  ville. 

M.  de  Commarmont  a  adressé  les  fac-siniiie  et  l'explication  de 
plusieurs  inscriptions  inédites,  dëcottverles  par  lui  dans  les  dépar- 
mens  da  Rh6ne  el  de  l'Ardëche. 

11.  de  Porlaloa ,  de  Béûers,  M.  Oudet,  de  Verdun ,  ont  envoyé 
des  fac-similé  d'inscriptions  funéraires. 

M.  le  marqnis  de  IJigoy,  H.  le  baron  Chaudrac  de  Crasannes 
ont  fait  hommage  de  travaux  imprimés  sur  des  médailles  inédites 
et  chargées  dinscripcions. 

M.  Maogon-Delatande,  de  Poitiers,  a  fait  kommage  d'un  travail 
sur  des  inscriptions  tronvées  en  Afrique. 

M.  Chambaud,  d' Avignon,  a  signalé  une  inscription  qui  se  lisait 
sur  la  porte  de  l'ancien  cbâteau  de  Buoux,  près  d'Api. 

Carte  archéohyique  de  la  fmme. 

A  ces  travaux,  il  faut  en  ajouter  un  d'une  haute  imporiancr,  qinî 
le  comité  n'exécute  pas,  niais  auquel  il  conirilnie  par  les  rens^'i- 
^'nemens  qu'il  coinmunicjue  el  les  inscriptions  qu'il  donne  :  c'est 
la  carte  archéologique  de  la  France. 

Le  comité,  lorsqu'il  n'était  encore  que  sous-<-omuiission  des  ans, 
sous  le  ministère  de  M.  Guizot,  avait,  à  diverses  reprises,  mani- 
festé l'ioteoiion  de  dresser  une  carte  archéologique  du  royaume. 
Sur  cette  carte»  au  moyen  d'un  alphabet  de  signes  simples  et  peu 
nombreux,  on  aurait  noté  l'emplacement,  la  nature,  l'âge  et  Tétat 
de  toutes  les  antiquités  celtiques,  romaines,  gallo-romaines,  ro- 
manes, gothiques  et  de  la  Benaissance.  M.  le  général  Pelet,  direc- 
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leur  <lu  JépÔt  de  la  guerre  f t  de  la  carte  de  France,  accueillit  ce- 
projet  qu'il  ponvail  réaliser  promplement  et  facilement;  car,  tout 
«D  dressaDt  la  cnrie  {générale  de  la  France,  il  pouvait  Taire  relevt^r 
tout  ce  qni  serait  relatif  anx  aniiquités  et  extraire  de  cette  carte 
générale  un  petit  nombre  de  feoilles  où  m  antiqoitée  seraient 
notées  exclosivemem.  Là  seraient  représentés  les  monnmens  celii- 
qoea,  les  camps  et  les  li^'tix  où  Ton  a  découvert  des  firagineas  d'an- 
tiquités. \e»  villes  y  les  ch&teaux,  les  églises  du  moyen  âge;  un  y 
Irecerait  les  anciennes  rôtîtes,  les  chemins,  tes  canaux  connus  en 
partie  ou  en  totalité.  Au  moyen  de  cette  carte,  les  sciences  histo- 
rique et  archéologique,  les  voyageurs,  les  artistes,  les  antiquaire» 
auraient  un  répertoire  où  ils  trouveraient  raeitement  les  lenseigne* 
mena  que  peut  fournir  la  géographie  considérée  dans  cette  spécia- 
lité. Sur  la  demande  de  M.  te  général  Pelet,  des  instructions  géné- 
rales, des  questionnaires,  des  instructions  spéciales  ont  été  rédigés 
et  adressés  par  le  comité  aux  différens  officiers  chargés  de  lever 
la  carte  de  France.  En  ce  moment  on  dépouille  dans  les  archives 
du  comité  tous  les  renseigoemens  archéologiques  qui  lui  sont  par* 
ventis.  Cous  les  questionnaires  qui  lui  ont  été  renvoyés;  on  dé- 
pouille en  mémo  temps  les  annuaires  des  départemens  qui  renfer- 
ment icmjours  des  docomens  précieux  pour  l'archéoloiiie.  Des 
tobleaox,  oii  tous  1rs  faits  S|iéHaux  à  chaque  département  sont 
groupés  par  ordre  chronologique  et  lopographique,  se  dressent  à 
la  bibliothèque  du  ministère;  ils  seront  envoyés  à  M.  le  général 
IVHet,  et  distribués  |iar  lui  à  MM.  les  officiers  qui  travaillent  à  la 
carte  de  France,  sous  sa  direction. 

Le  comité  ne  saurait  trop  applaudir  à  ce  projet  de  lever  une 
rarte  archéologique  ;  on  doit  en  recueillir  les  plus  heureux  résul- 
tats. Les  antiquaires  y  trouveront  en  quelque  aorte  une  carte  rou- 
tière pour  leurs  études,  et  tes  militaires  qui  vont  effectuer  ce  tra- 
vail s'iniéressf  roiit  à  la  conservai  ion  d«  nos  nionumens  historiques 
qu'ils  vont  apprendre  à  connaître.  11  est  à  désirer  qu'on  en  presse 
vivement  rrxf'ciaiuii. 

Le  comité  voii  sans  siirfirise,  niais  avec  une  vive  satisfaction,  que 
les  militaires  f)orleiil  lienuiciip  (l'iiilt  rêl  aux  lîioniimcus  nation.inx. 
Ainsi,  le  département  lîe  la  gucr  e  (jui  <  si  pruj>riéiaire  d'une  loiile 
.  «le  munuitiens  historiques  tiù  il  caserne  les  soldats,  où  il  loge  l<'s 
pri^oitiiiers  militaires,  où  i!  établit  des  i'uriilicalions»  où  il  Uépuse 
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uoe  grande  partie  «la  matériel,  le  dépanemenl  de  la  guerre  s'ioié- 
resse  à  ces  vieux  monuinens,  ei  le&  protège  aujourd'hui  de  la  plus 
grande  aoliiciiude.  A  la  recommandation  du  comité  des  arts,  des 
peintures  à  fresque  qui  ornent  te  dortoir  de  Saint*  Jean-des-Vignes, 
à  Soissons,  lequel  appartient  à  ta  Guerre,  oui  été  préservées,  par 
des  volets,  de  la  poussière  et  de  la  dégradation;  des  sommes  ont 
été  allouées  pour  reconstruire  un  toit  ruiné  et  qui  ne  préservait 
plus  la  grande  vuAte  du  porche  de  Saint-leao.  Autrefois,  le  génie 
militaire  a  pu  détruire  des  tours,  des  clochers»  des  chapelles,  des 
doltres,  pour  subvenir  aux  nécessités  du  service  et  à  la  défense  des 
places  fortes;  mais  aujourd'liui  il  préférerait  se  gêner  et  aviser  à 
d'autres  expëdiens,  pour  ne  pas  loucher  aux  monuuiens  nationaux. 
M.  le  ministre  de  la  j^uerre  vieni  de  Uciiianiler  coiuilé,  pour 
MM.  les  oUiciers  du  gi  nip,  des  insiruciions  propres  à  les  éclairer 
sur  l'ù-Tc,  le  siyle  ei  la  valeur  des  motuimens;  sur  l'importance  et 
la  née*  i>i>iie  de  leur  cou.^ervmiori.  l  e  <'oiuiié  s'est  empressé  de 
donner  ces  instructions  qui  bauveront  nu^  <'  ii liées.  On  a  signalé  au 
cuoiilé  des  destructions  ou  des  mnlilalions  monumentales  exercées 
par  le  Génie,  au  Mans,  a  Besançon,  à  Bayonne,  à  Saintes  et  eo 
Cori,ei  niais  c'était  à  une  époque  où  le  goùl  des  nnliquités  uaiio- 
uales,  né  à  peioe,  n'éiuii  pas  répandu  comme  il  l'est  aujourd'hui. 
A  présent,  les  militaires  qui  portent  si  haut  la  gloire  et  l'honneur 
de  la  France,  comprennent  que  les  monumens  bâtis  par  nos  an- 
cêtres contribuent  aussi,  pour  leur  part,  à  cette  gloire  et  à  cet  hou- 
seur  de  la  nation  ;  ils  sentent  qu'une  cathédrale  comme  les  Notre- 
Dame  de  Paris  et  de  Heiins  rapporte  au  pays  un  peu  de  cette 
illustration  que  les  victoires  jettent  sur  loi  avec  tant  d'abondance. 

Du  reste,  le  comité  s'empresse  de  signaler  à  la  reconnaissance 
des  antiquaires  le  zèle  des  diverses  administrations  de  la  France 
pour  la  conservation  des  monumens;  il  doit  rappeler,  en  partielle 
lier,  une  ordonnance  rendue  par  M*  le  préfet  de  police,  pour  lu 
conservation  des  monumens  religieux  de  la  capitale,  ordonnance 
qui  met  à  l'abri  désormais  les  sculptures  extérieures  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  particulièrement.  Iusqu*à  ce  qu'une  grille  fasse 
le  tour  du  monument  et  le  protège  en  entier,  oo  commence  par 
défendre  les  abords  de  Tabside  et  de  tout  le  0anc  méridional*  Le 
comilé  se  félicite  d'avoir  constamment  trouvé  dans  M.  le  préfet  de 
la  Seine  un  puissant  défenseur  de  nos  monuuieus.  Si  le  proprié- 
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taire  de  rbèlel  de  la  Trimouille  veui  démolir  quelque  {lartie  de  cet 
édifice*  des  mesures  ont  éié  prises  par  M.  le  préfet  pour  faire  me- 
surer ec  dessiner  ce  inooument;  pour  acheter  les  pierres  proveoaut 
de  la  déoiolitioD,  les  faire  déposer  avec  soin  et  les  tsire  replacer 
ailleurs  dans  no  endroit  cou? eaable. 

EncouragemcTu, 

Pour  les  travaux  qu'il  ne  pouvait  diriger  luî-méoie  et  dont  les 
auteurs  qui  voulaient  les  entreprendre  se  recommandaient  par  te 
talent»  le  lÂle  et  la  coasctenee  archéologiqu<>,  le  comité  a  soUîcisé 
avec  empressement  l'appui  du  mini«lère.  Aiogi,  pendant  la  session 
de  1838,  il  avait  décidé  qu'il  publierait  la  monographie  de  Notre- 
Dame  de  Brou,  si  les  fonds  le  permettaient.  La  siuiation  financière 
<Jii  comilé  sV&t  oppusoc  à  ce  désir;  et  lors'iue  M.  L.  Dupasquier, 
ai (  [lUprie  à  Lyon,  prufcssear  à  l'érole  I  unaninière  et  auteur  de 
tous  les  dessins  (pii  cotiiplèleiU  celte  moiiopr:i|)hie  de  Broii,  est 
venu  rnppeler  au  comif»»  la  décision  qu'il  avait  prise,  le  ci  niii<^  n'a 
pu  que  donner  les  pins  ji^rands  éloges  à  ces  dessii»s  cotes  ei  pi  niili  s 
avec  rigueur,  exécutés  avec  la  science  de  l'antiquaire  ei  rii  il  ileié 
du  dessinateur.  On  a  re^ietié  de  ne  pouvoir  prendre  une  [)art  plus 
directe  au  travail;  niais  en  enj^ageani  >l.  Dupasquior  a  l'exécuter 
lui-même,  on  i  a  vivement  recommandé  aux  encourageniens  des 
ministères  de  l'intérieur  ei  de  l' instruction  publique*.  Le  départe- 
ment de  l'intérieur  a  généreusement  souscrit  pour  un  grand  nom- 
bre  d'exemplaires;  celui  de  l'instruaion  publique,  promoteur  de 
cette  monographie  par  le  comité  des  arts,  doit  subvenir  aux  dé* 
penses  considérables  qui  vont  peser  sur  M.  Dopasquier.  Cette 
église  de  Brou  est  le  dernier  et  Tun  des  plus  harmonieux  modèles 
de  rarchitecture  gothique  :  aussi  le  travail  qui  eu  donne  les  plans, 
les  coupes»  les  élévations  ei  les  vues;  qui  détaille  l'architecture»  la 
sculpture  en  marbre  et  en  bids»  les  peintures  en  émail  sur  verre  et 
sur  des  terres  cuites;  qui  reproduit  tous  les  écussons  sur  verre, 
la  plupart  des  stalles,  le  jubé,  les  tombeaux  et  les  rétables,  ne 
peal-il  manquer  d'exciter  le  plus  vif  intérêt. 

Ré»uUats  oblems. 

Celte  ardeur  du  comité  à  réclamer  la  conservation  et  Tintégriié 
des.moounUnis  ;  à  mûrir  et  propager  de  saines  doctrines  archéoW 
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giqiwsï  à  faire  eiëcuier  des  iravaox  bisiorii|ues  soms  ses  yeux  et 
par  ses  membres;  ù  encourager  les  œuvres  auxquelles  il  ae  pou- 
vait contribuer  plus  directement,  cette  ardeur  a  suscité  un  grand 
zèle  archéologique  dans  toute  lu  France. 

A  l'exemple  du  comité  des  arts,  des  commissions  archéologiques 
ont  été  instituées  ù  ¥<  suul,  à  Bordeaux,  à  Lille,  :iu  Mans,  à  Carcas- 
sonne,  à  Saint-Omer»  à  Clermont  en  Auvergne,  à  fiourges,  à  Dijon, 
à  MoDtattban,  an  Pny,  etc.  MM.  les  prérets  se  sont  empressés  de 
conrérer  à  ces  commissions  le  droit  d'assurer  la  conservation  des 
monamens  historiques  et  d'en  surveiller  la  restauration;  le  devoir 
de  procéder  à  leur  recherche  ei  à  leur  étude,  et  de  dresser  des 
statistiques  monnmeoiales.  Des  circublres  ont  été  rédigées  pour 
indiquer  les  rensetgnemens  à  recueillir,  les  explorations  à  faire, 
les  Biesnrfs  de  ooii«ervation  à  prendre.  Ces  instructions  ont  re- 
prodttitt  en  les  détaillant  et  en  les  appropriant  à  chaque  départe- 
ment, les  questions  rédigées  par  le  comité  des  ans. 

M.  le  préfet  de  la  Sartiie  a  envoyé  an  comité  les  procès-verbaux 
des  séances  tenues  au  Mans  par  la  commission  archéologique 
instituée  par  lui.  Le  comité  a  reconnu  avec  satisfaction  que  le  but 
et  les  eiforts  de  cette  commission  et  les  moyens  qu'elle  emploie 
pour  accomplir  sa  mission  répondent  au  but,  aux  elTorts  et  aux 
moyens  du  comité. 

Ces  commissions  diverses  ont  arrêté  des  destructions  projetées, 
et,  lorsqu'elles  ont  été  impuissantes  pour  conjurer  un  désastre, 
elles  ont,  i  Texemple  de  la  commission  de  la  Horinie  qui  est  pré- 
sidée par  M.  de  Gtvenchy,  protesté  contre  les  actes  de  vandalisme. 
Après  sa  protestation,  hi  commission  de  hi  Blorinie  a  chargé  ua  de 
ses  membres,  M.  Louis  Deschamps,  de  faire  l'histoire  et  la  des- 
cription graphique  et  littéraire  de  Tliôtet  de  Saint-Omer,  qu'on 
ullait  démolir;  ce  travail,  du  moins,  perpétuera  le  souvenir  et  gar- 
dera le  portrait  du  monumeot. 

Le  comiic  doit  distinguer,  par  des  «'•lojîes  S|  éciaux,  la  sociéié 
insliluée  par  M.  de  Caumont  pour  la  ronservaiion  des  nionumens 
liisiorKiu'^s  ot  qui  se  ramifie  dans  lous  les  d-'j/arlcuK-ns.  Celle 
société,  iuiidcc  en  juillet  1831,  se  roiiij  ose  do  t]uaire  <cnis  luem- 
brcs  qui  se  cotisent  pour  faire  réfj^ncr  Ifs  tuomuuens,  bom  la  sur- 
veillance d'un  membre  spécjakMiicni  dé,Nij;né.  De  plus,  elle  n  vo.é 
des  ionds  pour  créer  des  musées  d'antiquités  uuiionalrs  dans  dif- 


féroMfift  villes,  et  elle  publie  un  iHiHeliii  eonucré  à  rendre  coipple 
de  ses  travain  et  à  décrire  les  monumens.  Enfin,  elle  discQie  les 

plans  qui  lui  sont  soumis  pour  la  réparation  des  édifices  anciens. 
Antérieare  au  comité,  celle  société  en  est  aujourd  hui  l'auxiliaire 
le  plus  puissant  ei  le  [iltis  actif. 

PendaiiL  tjue  ces  cuiri  m  l  isions  luttaient,  souvi  ni  avec  succès, 
contre  rignoratice  ou  l'indiilerence  de  la  j^énéniiion  ancienne  pour 
nt  s  monumtMis  nationaux,  des  cours  d  arcliéologie,  insutnés  dans 
dfs  ét  ililis-^empris  d'instruction  pnblique,  préparaient  la  géné- 
rjiion  iiouvt  lit'  a  l'intelligence,  au  respect,  à  l'aniour  de  ces 
mèoies  monumens.  Il  est  remarquable  que  l'initiai ive  a  été  prise 
glorieusement  par  le  clergé.  Les  séminaires  de  Beauvais,  de 
Tours,  du  Maos»  de  Bourg,  de  Troyes,  d'Auch,  d'Amiens  ont 
établi  des  cours  auxquels  assistent,  à  côté  des  séminaristes, 
les  chefs  du  clergé,  les  évéques  enx-mômes,  des  gens  du  monde, 
des  magistrats  et  des  fonctioBoaires.  Bans  ces  cours,  les  jeunes 
séminaristes  apprennent  h  connaître  et  à  respecter  les  églises,  nos 
phia  beaux  mooomens  et  les  plus  nombreux,  qu'ils  sont  appelés 
k  eotreieuir  et  à  resuurer  lorsqu'ils  seront  élevés  à  la  prêtrise. 
Ainsi  commence  h  se  réaliser  celle  espérance  émise  dans  le  rap- 
port de  1838,  à  savoir  qne,  dans  quelques  années  d*ici,  il  n'y 
aura  pas  un  séminaire  en  France  qui  ne  possède  un  cours  d'ar- 
chéologie nationale«  et  qu'il  n'y  aura  pas  un  préire  qui  ne  soit  le 
tuteur  éclairé  de  son  église. 

Un  cours  n*a  pas  suffi  à  H.  Péféque  de  Nevers  ;  le  prélat  a  voulu 
fonder  dans  son  séminaire  un  musée  catholique.  Là  sont  recueillis 
tous  les  objets  d'art  qui  proviennent  des  églises  et  qui  périraient 
dispersés  faute  d'abri.  Les  fragmens  d'architecture  et  de  seulplure, 
les  chapiteaux  et  bnses  de  colonnes,  l»s  débris  de  vitraux  et  de 
boiseries  st  roru  pi  otégés  dans  cet  asile  uù  ils  sei  vii  oni  en  môuie 
temps  à  l'étude.  A  ces  délicates  ait^nlions.  M.  révè(|nc  du  I  iiy, 
aujoani  hui  archevè(|ue  de  Lyon,  a  joint  une  circulaire  adressétî 
à  tous  les  curés,  desscrv;ins  el  auniùniers  de  son  diorè<ve.  11 
commande,  dans  cette  lettre  enryriiqiie,  l'cxécnliun  luiuutiense 
de  toutes  les  prescrq)lious  archéo!o^i(|ues  émanées  du  niiulsléi»; 
de  la  justice  et  des  cultes.  Les  paroles  du  ministre  sont  coni- 
nn'ntées  avec  un  talent  et  une  érudition  remarquables.  M.  l'évèque 
du  Puy  s'élève  contre  les  conseils  de  fabrique  qui,  pour  donner 
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plus  (le  lumière  dans  l'inlérieur  de  rpç;lise,  ont  fait  remplacer  des 
fen^'tres  ornées  dans  le  style  du  quinzième  siècle,  par  des  croisées 
qui  auraient  mieux  convenu  à  la  maison  d'un  particulier,  c  II  est 
malheureux,  s'écrie  M.  l'évéque,  que  le  marteau  de  l'ouvrier 
brisé  les  trèfles  et  autres  ornemens  qui  oiïraieot  auparavant  un  en- 
semble si  gracieux,  et  ne  doooaieot  passage  qu'à  une  clarté  plus 
religieuse.  Dans  d'autres  paroisses,  les  administrateurs  de  l'église 
ont  cru  plus  avantageux  de  faire  enlever  les  colonnes  byzantines 
qui  décoraient  l'intérieur  de  l'abside,  pour  placer  des  bancs;  d'un 
morcean  d'architecture  remarquable,  il  n'ont  plus  fait  qu'un  pan 
de  mur  sans  caraccèreet  sans  ornemens.  Nous  avons  à  nous  plain- 
dre du  badigeonnage,  et  nous  avons  remarqué  avec  déplaisir  que 
le  pinceau  de  l'ouvrier  ne  se  fût  pus  seulement  exercé  sur  les  mars 
intérieurs  de  l'église,  mais  qu'il  eût  quelquefois  coloré  l'extérieur 
d'un  portail  orné  dans  la  manière  du  dixième  ou  onzième  siècle, 
ou  dans  celle  du  commencement  de  la  Renaissance. 

«  Nous  vous  recommandons  expressément,  Messieurs,  de  veil- 
ler à  ce  qu'on  ne  mutUe  point  vos  églises  lorsqu'on  les  réparera. 
Nous  défendons  aux  fabriques  de  rien  changer  è  Tordonnance  i|e 
^  l'édifice;  de  remplacer  les  anciennes  fenêtres  ou  les  portes  on  les 
pierres  tumulaires,  sans  nous  avoir  exposé  la  nécessité  de  ces  res^ 
taurations,  et  sans  que  nous  leur  ayons  transmis,  sur  les  projets, 
l'avis  d'hommes  éclairés  et  qui  ont  fait  une  étude  spéciale  do 
style  de  l'église  que  l'on  veut  réparer. 

f  On  n'a  pas  toujours  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour 
ne  pas  mutiler  l'extérieur  d'une  église,  de  l'a^iide,  par  exemple, 
dans  la  construction  d'une  sacristie.  On  a  souvent  élevé  ce  liâti- 
ment  nécessaire  à  la  vérité,  sans  se  mettre  en  peine  si  on  détrui- 
sait ou  des  colonnes  précieuses  parle  travail  ou  des  corniches  qu'on 
ne  pourrait  plus  retrouver;  sans  trop  s'embarrasser  de  concilier 
le  besoin  d'une  sacristie  avec  l'importance  de  conserver  des  détails 
d'architecture  du  plus  haut  intérêt.  Il  est  résulté  de  là  qu'on  a 
défiguré  des  églises  qui  méritaient  Tatlention  des  hommes 
instruits. 

c  D'antres  fois  on  nous  a  manifesté  le  projet  de  remplacer,  par 
un  parquet,  des  pavés  formés  de  oompartimens  eu  pierres  de  dif- 
férentes couleurs,  et  qui  appartenaient  à  une  époque  fort  reculée. 
Il  existe  peu  de  ces  sortes  d'ouvrages  daus  noire  diocèse.  Kous 


de^utis  conserver  avec  soin  ce  qui  a  échappé  aux  ravages  du 
lemps  ei  du  mauvais  gnùt. 

€  Nousnp  devons  pas  omollre  ici  une  obsorvalion  (|ui  peut  avoir 
son  utilité.  Il  y  a  dos  artistes  ambiilans  qui  exploitent  le  goùi  pro- 
noncé des  campagnes  pour  les  couleurs  vives,  et  qui  loni  a  un  prix 
élevé  despeiutures  sans  idées  et  souvent  ignobles.  Dans  quelques 
paroisses  on  a  fait  exécuter  de  ces  sortes  d'ouvrages.  Heureuse- 
ment que  l'humidité  de  nos  montagnes  les  feront  disparaître  en 
peu  de  lemps.  Mais  ils  n'en  ont  pas  moins  fait  dépenser  un  argeot 
qui  aurait  pu  être  employé  à  uue  réparation  nécessaire  ou  à  un 
embellissement  de  bon  goût.  11  arrire  de  là  qu'une  église,  régu- 
lière dans  ses  proportions,  est  oomme  mpetissée  et  rétrécie  à  Tceil 
par  ce  fracas  de  couleurs,  par  ces  mauvaises  imitations  de  mar- 
bres, et  même  par  ces  représentations  de  marbres  qni  n'ont  jamais 
existé.  Ces  sortes  de  décorations,  au  lieu  de  porter  au  recumlle- 
ment,  provoquent  les  railleries  des  voyageurs  ;  elles  éloignent  sou- 
vent les  libéralités  qu'on  n'aime  pas  à  voir  servir  à  d<'figurer  la 
maison  de  Dieu. 

€  Ce  n*est  pas  seulement  des  édifices  que  nous  avons  à  vous  en- 
tretenir :  nous  devons  encore  signaler  à  vos  soias  d'antres  objets 
qui  ont  leur  mérite,  et  que  vous  ne  pouvez  laisser  ni  se  dégrader 
ni  se  perdre  sans  yous  exposer  au  blâme  des  hommes  éclairés  qui 
cultivent  l'archéologie  sacrée.  On  trouve  dans  plusieurs  paroisses, 
kw  fa  foie  publique ,  des  croix  en  pierre  du  quinzième  siècle, 
d'un  travail  remarquable.  Quelques-unes  nous  ont  paru  assex 
bien  conservées,  d'autres  ne  tarderaient  pas  à  se  briser  si  on  no 
prenait  les  moyens  nécessaires  pour  prévenir  leur  destruciion. 
Veillez  i  ce  que  ces  monumens  de  la  loi  de  vos  pères,  rt  qui 
font  honneur  aux  communes  auxquelles  elles  appartiennent,  ne 
souffrent  aucune  mutihition.  Dans  quelques  églises,  mais  en  petit 
nombre,  il  existe  soit  des  sulles  de  la  Renaissance  ou  des  siècles 
qui  ont  précédé  cette  belle  époque,  soit  des  reliquaires  très-an- 
ciens, soit  des  var es  émaillés  pour  l'ablution  des  doigts,  soit  des 
tapisseries  et  des  croix  de  procession  du  quinzième  siècle  ;  les 
labriques,  ne  comprenant  pas  toujours  le  mérite  de  ces  différons 
objets,  omettent  les  précautions  indispensables  à  leur  conserva- 
tion. Ce  qui  devrait  être  enfermé  avec  soin  traîne  longtemps  sur 
les  tables  des  sacristies,  et  passe  par  des  mains  négligentes  on  peu 
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respectnenses  pour  Fantiquiié.  Dans  nos  xhtioa  pastoralis  non» 
avons  sii^ialéà  votre atteolion  plusieurs  de  ces  objets.  Nous  croyons 
devoir,  dans  l'iMérêt  de  votre  paroisse,  défendre  d*ea  aliéner 
aucmi  sans  notre  eipresse  permission.  Quant  aux  vitraux  peinte, 
nous  avons  à  déplorer  de  ne  pouvoir  pres-'iue  en  rien  dire;  le 
peu  qui  a  échappé  aux  tempêtes  politique»  et  surtout  aux  restau- 
rations dn  dix^huitième  siècle,  ne  snflirait  pas  pour  orner  une 
fenêtre  entière.  La  paroisse  de  Saogues  4^t  ass4>s  heureuse  pour 
en  posséder  deux  ou  trois  panuesnx  qu'elle  sera  toujours  jalon»o 
de  conserver  précieusement. 

<  Veuilles  aussi,  messieurs,  nous  prévenir  quand  vous  appren- 
drez qu'une  découverte  qui  peut  intéresser  la  religion  et  la  science 
aura  été  bite  dans  vos  paroisbcs,  comme  si  on  venait  Â  irouvrr 
des  médailles,  des  monnaies,  des  inscriptions,  desmaunscrlisi,  etc.  . 
Ce  n'est  pas  oniquemf  nt  dans  riatérêt  des  arts  qn  un  prêtre  ne 
doit  pas  négliger  ces  recbercbps  archéulogiques  ;  tl  doit  élcviT 
plus  haut  ses  vues.  Souvent  ta  découverte  d'un  objet  d'amiquit**» 
d'une  médaille,  d*une  inscription,  d'un  vase,  peut  servir  à  fonKier 
une  croyance,  a  rt*ruter  nne  erreur,  à  jeter  nue  nouvelJe  lumière 
sur  quel'iiies  p:}$>a;{esde  l'Ecriture,  à  jnstîlier  la  chronologie  sa- 
crée* Il  nott^  serait  lîieile  de  vous  c  iter  beaucoup  d'exemples  à 
t'nppui  de  cette  assenioo.  t 

Ces  parûtes,  Monsteitr  le  ministre,  ont  de  la  portée  dans  la  boa- 
che  d'un  archevêque,  et,  coinnic  elles  duiveot  l'aire  autorité  pour 
tout  le  clergé  de  i'  rance,  j'ai  cru  utile  de  les  rapporter  textuelle- 
ment. 

Autrefois,  M.  l'évéque  tie  Beilt  y.  nicnil.re  non  réï.itlent  du  t  o- 
iT»i«é,  écaii  le  seul  à  embrasser  au!^^i  <  Jcanîriiicnl  I;i  cause  de  Tor- 
chéolufîie  chréiieniie  *'i  lie  la  coiiscrv:iiit)ii  «lo.>.  éj^lises.  I.e  [  rfu»«or 
ei  le  seul  il  uvaii,  d.ins  ce  hui,  cons-iciô  un  voIiihk!  culier  du  ri- 
tuel de  son  (iiucèjc  a  th'orir»'  cl  dcssiiicr  Ifs  pi-iin  ipn!»  s  églises  du 
monde  chrétien.  Aujourd'liut,  une  parité  d(;  I  riMst-opai  iVauv-iis 
suit  ce  noble  exemple.  M.  révé<iue  d'Amiens  lieni  a  honneur  d  t^ire 
correspondant  dn  comité  ;  M.  révétjue  de  Menux  prép.irr  nn  tra- 
vail hiHoriqnc  sur  sa  cailiédrale  et  sur  la  curicuj-c  ('i;lis«>  de  Chauj- 
peaux  ;  M.  rarchevtVjue  d'Avij;non,  M.  l'évêque  de  Nevers,  .M.  I V- 
v^ijue  d('  i  royes  oui  ailrf's<;é  dos  circtdaires  à  tous  le.«»  prèJri'»  dr 
leurs  diocèses  pour  leur  Ucuiaudcr  d(*s  reoseigueuicns  hi^iluriquc:^ 


fi  (lesr.riplils  sur  leurs  <'^Iises,  <'i  pour  leur  en  recommander 
la-  conserva lioD.  Plusieurs  mitres  ôvèques  se  fonl  anliquaires. 
M.  l'évéque  de  Beauvais  assiste  au  cours  d'archéologie  qu'il  a  éta- 
bli dans  son  {;rand  séminaire ,  et,  le  15  mars  de  cette  année,  il  a 
rendu  une  ordonnance  qui  porte  créi! ion,  dans  sa  ville  épiscopair, 
d*uiie  cofnmissioo  arciiéulugique.  MM.  les  vicaires  généraux  et  des 
ebaooims  de  sa  cathédrale  sont  membres  de  cette  commission 
dont  les  corraipondans  sont  clioUis  parmi  les  ecclésiatKiques  les 
plus  instruits  du  diocèse. 

Les  prêtres  s'animent  sur  ces  exemples  donnés  par  leurs  chefs: 
car  M.  Barraud,  du  séminaire  de  Beauvais;  M.  Xexier,  cin  é  d'An- 
riai;  M*  Pascal ,  curé  de  la  Ferté-Saint-Aignan  ;  ftl.  Tridoo,  di» 
recteur  di  séminaire  de  Troyes;  M.  Ganéto,  directeur  du  sémi- 
naire d'Aueb;  M.  Lacroii,  grand  vicaire  de  Versailles  ;  H.  Han* 
ceau*  chanoine  de  Tours,  que  ie  comité  compte  psrmî  ses  mem- 
bres correspondaos ,  profe^seni  des  cours  d'archéologie  chré- 
tienne» et  adressent  au  comité  des  documens  sur  les  églises  qu*ils 
visitent  et  sur  des  points  d'archéologie  qu'ils  étudient. 

Pour  propager  ces  résultats  importuns,  pour  faire  connaître  ces 
travaas ,  pour  récompenser  autaut  qu'il  était  en  lui  le  sèle  des 
premiers  créateurs  de  ces  cours,  le  comité,  à  diverses  reprises,  a 
recommandé  tous  ces  Taits  à  la  publicité  ;  en  ce  moment,  il  fait 
desvoios  pour  que  notre  archéologie  nationale  et  chrétienne  soit 
professée  à  e6té  de  l'archéologie  païenne  et  étrangère  dans  les 
étabiissemens  d'iestruction  supérieure  de  Paris  et  des  départo- 
mens.  Au  Collège  de  France  et  à  la  Sorbonne,  aux  écoles  normale 
et  des  beaux  arts,  devraient  être  fondées  des  chaires  d'archéologie 
nationale;  là»  en  effet,  se  forment  des  écrivains»  des  professeurs, 
des  artistes,  des  iitgéiiieurs,  des  fonctionnaires  intéressés  à  con« 
naître  nos  monumens  devant  lesquels  Us  seront  placés  fréquem- 
ment on  pour  les  étudier  et  les  faire  connaître»  ou  pour  les  pro- 
téger et  les  modifier. 

Il  serait  à  désirer  que  les  professeurs  d'histoire,  dans  nos  collè- 
ges royaux,  consacrassent  quelques-unes  de  leurs  nombreuses 
leçons  à  décrire  les  monumens  où  les  héros  dont  ils  parlent  ont 
vécu  el  demeuré,  et  où,  irés-sûuvt  nt,  ils  ont  joué  leur  rôle  histori- 
que. L'hisioirc  est  iiicoinplùie  tans  cosinnir, sans  ramcublcmenl 
ei  l'hubiialiou  des  personiiugcs  hiaïui  iqui  s  ;  car  la  mise  en  scène 
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est  uoe  partie  ioiégraaie  d'uo  dmne  quelconque*  loiijés  ainsi  aux 
études  archéologiques,  nos  jeunes  collégiens,  devenas  bomoBes, 
conserveraient  les  monnmens  qu'ils  auraient  appris  à  apprécier, 
et  sur  le  sort  desquels  ils  sont  destinés'  à  se  prononcer  un  jour 
lorsqu'ils  en  seront  tes  maîtres  comme  propiiétaires  ou  les  tuteurs 
comme  fouctionnaires.  Le  comité  espère  en  cet  avenir  qu'il  hâtera 
de  tous  aes  efforts. 

Ce  n*est  pas  seulement  en  France  que  les  travaux  et  le  zèle  du 
comité  inspirent  des  sympathies  aussi  vives;  c'est  encore  à  leiran- 
ger.  Plusieurs  nations  européennes  ont  le  désir  ei  sentent  le  be- 
soin de  créer  une  institution  analogue  à  celle  du  coiniië.  Ainsi, 
un  felH-maréchal  d'Autriche  a  déclaré  qu'il  nlhiit  drniiiiKkr  au 
gouvernement  de  son  pays  une  instiiuiion  aur^iiL  pour  but  l'ë- 
lude  ei  l;i  corisf rvalioti  f'e  lous  \os  mùtiiimfns  lli^>to^iques. 

Daus  soti  voyai^'e  en  Grèc»»,  le  secrétaire  a  trouvé  le  j,'oiiYerne- 
mentdu  roi  Oïlion  dans  les  mêmes  dispositions  :  la  commission 
archéolojîique  d'Athènes,  qui  ne  s'est  occupée,  juscju  :i  (»ré<»eni, 
que  «les  antiquités  païennes,  devait  être  augnieia  »  il  iuie  section 
qui  veillerait  spécialement  à  la  conservation  des  mouuineus  chré- 
tiens si  iionibreiix  clans  ce  pays;  elle  proléf^erail  les  édifices  by- 
xnntins,  suui  a  la  Grèce  ce  que  sont  à  nos  contrées  les  églises 
golliiqnes. 

M.  David  lliim'»,  membre  du  parlement  britannique,  avait  an- 
noncé, l'année  dernière,  qu'il  allait  réclamer  pour  l'An^îleierro 
une  commission  semblable  a  celle  du  comité.  Celle  proposiiiou  va 
être  renouvelée  par  M.  John  Britfon,  célèbre  ;i[iuiiuairc  anglais, 
auteur  ci  une  loule  d  ouvrages  sur  les  monumens  chrétiens. 

Ainsi  le  mouvement  archéologique  dont  la  France  a  pris  l'ini- 
tiative glorieuse  <  >t  destiné  a  se  propager  eu  Europe;  et  les  mo- 
numens de  l'architecture  chrétienne,  méconnus  ou  endonunagés 
et  détruits  jusqu'à  présent,  vont  être  placés  sous  la  sauve-^rde 
des  gouvernemens  eux-mêmes. 

Assurément  ce  sont  là  de  nombreux  et  de  beaux  résultats,  et 
cependant  le  comité  qui  les  revendique  avec  orgueil  ne  les  a  ob- 
tenus qu'avec  des  moyens  assez  bornés.  Quelques  ouvrages  d'ar- 
chéologie» un  questionnaire,  des  instructions,  des  élémens  de 
paléographie  offerts  comme  encouragement  ou  comme  récom* 
pense  &  quelques  établissemens  publics,  à  quelques  antiquaires 


zélés;  une  publicité  resireînte  donnée  aux  faiu  intérmaos  qui 
parfenaieut  à  la  connaissance  du  comité;  la  publication  irrégulière 
et  incomplète  des  procès-verbaux  de  ses  séances,  telles  furent  les 
uniques  ressources  dont  il  pouvait  disposer  pour  soutenir  l'ardeur 
des  zélés,  pour  éveiller  la  sollicitude  des  indifférens,  pour  propa- 
ger les  doctrines  et  les  exemples. 

Aujourd'hui,  le  comité  est  en  possession  d'un  levier  puissant  :  il 
a  été  chargé  de  publier  régulièrement,  tous  les  mois,  un  bulletin 
de  ses  réunions.  Ce  rapport,  qui  constate  les  résultats  acquis 
par  le  comité  qui  n'avait  cependant  à  ses  ordres  qu'une  publicité 
insuffisante,  fait  con]ectnrer  facilement  ce  qu'on  obtiemJra  à  l'aide 
d'un  bulletin  qui  tiendra  régulièrement  en  haleine  les  correspon- 
dans,  les  sociétés  savantes,  les  étaUissemens  publics  et  les  indi- 
vidus intéressés  à  notre  archéologie  nationale.  Entre  les  commis- 
sions archéologiques  et  le  comité  central  de  Paris,  ce  bulletin  va 
créer  une  communauté  d'efforts  et  faciliter  un  échange  d'idées; 
échange  et  communauté  qui  rendront  les  efforts  plus  efficaces  pour 
conserver  et  les  idées  plus  fécondes  pour  éclairer.  Des  relations 
ÎDiimos  voDt  naître  qui  multiplieront  les  moyens  d'instruction  et 
d'action. 

Quand  un  fait  comme  rétablissement  d'un  musée  nnlional  à 

Keversou  la  crôaiion  d'une  conimi$>ion  »rciiéologique  |  ai  M.  l'évé- 
qnc  de  Beauvais  parviejulra  à  la  conu;iissance  du  comité,  il  sera 
recueilli  dans  le  bulletin,  répété  par  les  voix  de  la  presse  quoii- 
dienne  eî  semé  dans  louie  la  France  ;  il  germera  ici  ou  lu,  et 
provoquera  des  faits  analogues.  Toutes  les  découvertes  impor- 
tantes seront  annoncées;  les  nu mon  i  ^  inieressans  seront  analysés 
ou  publiés  en  entier.  La  conservation  de  nos  monumeus  sera  as- 
surée et  leur  éiude  propagée. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  mioisire,  1  assurance  de  ma  bauie 
considération. 

GASPARIN, 

Putr  de  France,  prctidcnl  du  comité  det  arts  etdet  monumem. 

DIDRON,  Hecrélaire, 


Parié,  4  mai  1S40. 
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COBBESMMDARGE  ET  OUTRAGES  OPPBftIE. 

H.  le  doe  de  Serra  di  Falco»  résidant  à  Païenne»  remercie  H.  le 
niaisire  de  lai  avoir  conféré  le  titre  de  correspondant;  il  fait 
hommage  an  oomîlé  de  l'ouvrage  qu'il  a  pnblié  sur  les  moDumens 
religieux  de  la  SicOe;  comme  il  se  propose  de  fsire  des  recherches 
sortes  monumens  que  les  Français,  les  Normands  principalement, 
oaraient  pu  élever  en  Sicile,  il  prie  le  comité  de  lui  faire  connaiit  c 
ses  désirs  à  cet  égard  ;  il  promet  des  ren^eignemens  sur  lej>  louillus 
que  ron'vient  de  faire  à  Syracuse, 

Le  comité  remercie  M.  le  duc  de  Serra  di  Fulco  et  «le  l'envoi 
de  son  beau  travail  sur  la  Sicile  et  des  communication^  <iu  il  promet. 
Le  comité  rédigera  une  noie  rclaiive  aux  antiquités  françaises  de 
la  Sici'e,  et  s'empressera  de  ladressu*  a  M.  de  Serra  di  Falco. 

Le  comiLP  (  h  u  t^c  son  secrétaire  de  lui  faire  un  rapport  sur  trois 
ouvrages  d  ;jr(  liéologie  relatifs  à  l'abbaye  de  Saiot-Benoit-sur- 
Loire,  à  Kotre-Dame  de  Semur,  à  la  calhé  Irale  d'Amiens,  et 
offerts  par  leurs  auteurs»  MU.  Marchand»  Maillard  de  Chanibure 
et  Dusevel. 

Les  ouvrages  snivans  tout  offerts  au  comité  par  leurs  auteurs  : 

1 
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i*^  Descripiion  de  l  église  de  i\antua,  par  M.  Gacbe,  principal  du 
collège  de  Nantua  ; 

2**  Notice  historique  et  descriptive  tur  MolTC-Dame  de  Grenoùle, 
par  M.  Bonnefons; 

Mémoire  sur  les  monumcn$  Teiujicnx  du  département  de  ta 
Somme;  Rapport  sur  1rs  trui  uiix  de  In  eomviission  charqëe  de  dresser 
/a  carte  île  l'itinéraire  romain  dans  la  Picardie^  par  M.  J*  Garnier, 
conservaicur>adjoint  de  la  bibliothèque  d'Amieos; 

4  '  Mémoire  sur  les  voiei  romainei  mititaire$  de  la  Sontonte,  par 
m.  Moreau,  de  Saintes. 

Le  Mémoire  de  M.  Moreau  ei  le  rapport  de  M.  Ganiier  sur 
ritioéraire  romain  de  la  Somme  sont  renvoyés,  pour  renseigne- 
mens,  à  la  commission  de  la  carte  archéoloj^ique; 

50  UetcrifUon  de  quelques  monnaiet  mérovingieime»  découvertes 
en  Provence,  par  M.  le  marquis  de  Lagoy»  membre  non  résident  do 
comité.— M.  le  marquis  de  La  Grange  est  prié  de  faire»  sur  cet 
ouvrage,  un  rapport  qui  est  inséré  à  la  fia  de  ce  procès-verbal; 

6"  ilisiorique  lU  la  cathédrale  de  Chartres,  par  M.  Lejeuoe» 
bibliothécaire  ; 

7»  Rapport  de  M.  AogDste  Vallet,  arcbiviste-paloBOgraphep  itir 
ie  texte  des  évangiles  de  Notre-Dame  aux  Honains; 

9^  Bévue  générale  de  tarehiteeture  et  des  travaux  publies,  par 
M.  Daly,  architecte. 

M.  le  baron  Taylor  fait  observer  que  la  Bévue  généraU  d'ardA" 
tectwe  est  le  premier  recaeil  përiodîqne  de  cette  nature  qui  inter- 
cale de  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  C'est  un  ouvrage  en- 
lièrement  neuf,  bien  rédigé  et  qui  mérite  des  encouragemens.  — 
Le  comité  s'associe  h  ces  conclusions. 

Le  questionnaire  et  les  instructions  du  comité  des  arts  seront 
adressés,  sur  leur  demande,  à  H.  Soucbet,  cbaooine  de  Saint« 
Brieuc,  qui  prépare  une  statistique  universelle  de  son  diocèse;  à 
M.  Eugène  Bonoefous,  à  Grenoble;  à  H.  Garnier,  conservateur 
adjoint  de  la  bibliothèque  d'Amiens;  à  M.  Cache,  principal  dit 
collège  de  Nantua.  — *  Le  comité  prie  ces  messieurs  de  répondre 
au  questionnaire  par  des  dessins  et  par  des  descriptions  tout  à  la 
fois. 

Dans  un  programme  des  matières  étudiées  dans  la  maison  d'édu- 
cation de  Goincourt,  près  Beauvais,  le  comité  remarque  avec 


tttttfiictioa  que  le*  études  archéologiques  obtienoeot  une  pbee 
crés-inportaole;  il  vondrtit  voir  un  pareil  exempte  snivi  dans  tons 
les  collèges  et  séminaires  de  Franoe. 

M.  Soyer-Villemet»  correspondant  k  Nancy»  annonce  qn*il  vient 
d'associer  le  clergé  du  départi^ment  de  la  Heortbe  à  ses  travaux 
archéologiques  sur  tout  le  département.  Il  serait  à  désirer  que 
tons  les  correspondans  historiques  demandassent  ainsi  le  concourut 
des  ecclésiastiques,  car  ces  fonciionoaires  peuveul  toujours  Uouuer 
de  précieux  reoseigoeoieas. 

IRSTROCnOKS  AECniOLOGiQUBS. 

M.  le  mtoisire  de  la  guerre  prie  le  comité  de  lui  envoyer  des 
iD.st(  iji  lions  qu'il  puisse  adresser  aux  chefs  des  étaMissnnens  mi- 
litaires» pour  leur  laire  sentir  rimpuriance  des  menu  mens  placés 
sens  leur  suneillance,  et  la  nécessité  de  concilier  les  besoins  du 
service  militaire  avec  les  intérêts  des  arts  cl  de  rhis'.oire. 

Ces  instructions,  rédigées  par  M.  Albert  Lenoir,  ont  été  adres- 
sées à  M.  le  ministre  de  la  guerre.  -  Le  comiié  se  télicLie  du  con- 
cours promis  à  ses  travaux  par  M.  le  ministre. 

M.  le  lieutenant  général  Pelet  annonce  qu'il  a  adressé  à  MKt.  les 
orfîciers  d'étai-major  employés  aux  travaux  de  la  carte  de  France 
les  instructions  et  les  questions  archéologiques  qui  ont  été  mises 
àsadispositioii  par  le  comité  ;  mais  il  désirerait  en  outre  avoir  des 
ÎDSiroctions  spéciales  relatives  aux  localités  qnl  mériteraient  des 
investigations  particulières. 

M.  Tnylor  annonce  que  la  commission  nommée  par  U.  le  pré- 
sident pour  rédiger  ces  instructions  Ta  chargé,  conjointement  avec 
H.  Lenoir,  de  voir  M.  le  général  Pelet.  M.  Pelet  qui  porte  un  ex*- 
trème  intérêt  aux  arts  désirerait  avoir,  sur  chaque  département, 
un  travail  de  statistique  archéologique  pour  l'adresser  aux  ofBciers 
chargés  de  rédiger  la  carte  de  France.  Ces  olGciers  véi'ifieraient 
les  indications,  iraient  à  la  recherche  des  monumens  non  indiqués  ; 
inr  leurs  rapports,  M.  le  général  Pelet  ferait  dresser  ane  carte 
spéciale  où  seraient  marqués  les  monumens  de  toute  civilisation, 
de  tout  âge  et  de  toute  nature.  En  conséquence  de  ce  dt  sir  si 
iavorabie  aux  études  archéologiques,  MM.  la)  lor  ei  Lenoir  (oui 
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dépouiller  les  aiiootires  de  tout  les  dépanemens  qui  sont  déposé 
dans  la  biblioihèque  da  niDisière  de  riostincttoa  pvbUqtte«  Des 
lableaiiz  iodtqoeot  la  natvre  des  monumeos  et  les  localités  oà  ils  se 
trouvent.  Déji  trente  départemens  sont  terminés»  et  le  travail  se 
poarsolt.  Les  renseignemens  fooi^nis  par  les  questionnaires  qu'on 
adresse  au  comité  compléteront  ceux  que  les  annuaires  donnent* 
Un  employé  à  la  bibliothèque  de  rinstmctionpnbliqueaété  chargé 
de  faire  le  dépouillement  des  anonaires.— Le  comité  remercie  sa 
commission  qui  a  déjà  pu  obtenir  des  résultats  de  cette  importance, 

M.  Albert  Leooir  annonce  an  comité  que  pendant  les  vacaoces 
il  a  fait  dessiner  et  graver  cent  cinquante  sujets  qui  doivent  entrer 
dans  le  texte  des  Instructions  archéologiques.  Désormais  tout  ce 
qui  est  relatif  aux  églises  latines,  romanes  et  gothiques  est  ter- 
miné ;  ce  nouveau  cahier  d'instructions,  plus  important  que  les 
précédons,  pourra  ôire  prochainement  distribué  à  tous  les  corres- 
pondans  du  comité. 

La  seule  partie  relative  à  l'intérieur  des  églises  gothiques  n'étant 
pas  terminée,  le  comiié  charge  M.  Didron  d'écrire  à  M.  Leprévosl, 
absent,  pour  prier  ce  rnenii>re  de  compléter  les  insiruclions  qu'il  a 
déjà  rédigées  et  qui  concernent  l'extérieur  des  mooumens  religieux. 

conssaTATion  nns  Mononfins. 

M.  le  baron  laylor  appelle  l'attention  du  comiîé  sur  un  retabi** 
du  onzième  siècle,  de  deu\  nif  ii  ps  de  long  sur  un  uk  ire  cinquante 
cemimelres  de  haut,  qui  appariieiil  à  M.  le  colonel  l  ljcubet,  et 
qui  provient  de  la  cathédrale  de  Bàle.  Ce  retable,  en  feuilles  d'or, 
orné  de  figures  en  relief  et  en  or,  esi  déiîoré  d'émiux,  de  cabochons 
et  de  pierres  gravées.  C'est  un  monument  unique  en  Europe,  d'un 
admirable  iravail  et  d'une  frrande  valeur  mnU'nello;  {>•>  poids  dtî 
l'or  est  considétable.  11  serait  a  d*  sirer  qu'il  restât  en  l'Yance,  que 
son  mérite  fût  sii^'nalé  à  M.  le  ministre  de  l'iDlérieur  ou  au  roi»  et 
qu'on  l'achetât  pour  la  collection  du  Louvre. 

Lecomi'é  s'associe  à  ce  vœu;  il  pourra  formiiler  une  proposi- 
tion à  (  et  pp^ard,  lorsque  1rs  membres  auront  vu  ce  monument  et 
se  seront  réunis  en  commission  spériale. 

M.  Taylor  signale  uu  autre  monument  d'une  date  plus  récente» 
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â*iiae  ^levr  beaucoup  moins  considérable»  mais  d'une  grande 
importance  cependanl.  C'est  un  reiable  en  bois,  qui  provient  de 
la  Suisse  ou  de  rAHemagoe,  qui  date  de  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  qui  est  rempli  de  statuettes  d*nn  beau  travail  et  qui  repré- 
sentent la  Passion.  Il  est  très^omplet,  très-bien  conservé.  Les 
Tolets  qui  le  ferment  sont  peints  en  dehors  de  peintures  attribuées, 
peui-étra  à  tort,  è  Van  Eidt,  mais  qui  ont  un  grand  mérite. 

Une  commission  rédigera  snr  ces  deux  retables  un  rapport  spé-^ 
cîal,  daus  le  but  de  les  faire  connaître  ei  d'en  recommaniler  l'achat 
au  gouverDement. 

M,  Tavlur  |)i  ie  le  coniilé  de  faire  recommander  à  M  ministre 
deTiDiérieur  le  clocher  de  Caussade,  près  de  Mouiaiibaii,  uiunu- 
ment  intéressam  qui  menace  ruine  et  qui  mérite  un  secours  sur 
le  crédit  affecté  à  la  restauration  des  inonuinens  historiques. 

Au  mois  de  juillet  M.  le  ministre  de  l'instrucliou  [>[ibli(j*ie 

renvoya  à  M.  le  minisire  de  l'intérieur  une  demande  de  la  société 
académique  du  Puy,  qui  d(  sirail  obtenir  un  secour>  pour  eoire- 
prendre  des  fouilles  dans  ï Abîme  de  Polignac.  M.  le  ministre  de 
l'intérieur»  avant  que  de  prendre  une  décision  à  cet  égard,  de^ 
manda  à  être  éclairé  sur  l'importance  de  la  localité. 

M.  Mérimée  répond  qu'autrefois  cet  abîme  a  probablement 
servi  de  citerne  au  château  de  Polignac,  qu'il  a  depuis  été  engorgé, 
de  décombres  provenant  du  château  ;  mais  qu'il  y  aurait  peu  d'in- 
térêt à  entreprendre  des  fouilles  sur  ce  point. 

M.  IMdron  ajoute  que  les  objets  qui  pourraient  être  enfouis  dans, 
ce  trou  ne  courent  pas  grand  risque  kj  rester  quelques  années  de 
pins,  et  qu'il  vaut  mieux  employer  Targent  des  monumens  faisto-»- 
riqnes  à  soutenir  et  consolider  une  foule  d'édifices  curieux  qui  me- 
nacent de  s'écrouler. 

H.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes  annonce  que  son  bud- 
get n'ayant  aucun  fonds  applicable  à  la  restauration  des  anciens 
tableaux,  il  ne  peut,  en  conséquence,  seconder  le  Toeu  émis  parle 
ccMDité  pour  faire  restaurer  un  tableau  remarquable  de  lérôme 
MutisDO,  représentant  le  lavement  des  pieds  et  qui  décore  la  ca- 
thédrale de  lieims;  mais  qu'il  a  prié  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
de  faire  exécuter  celte  restauration,  au  moyen  des  fonds  attribuée, 
à  son  départemeui  pour  les  beaux-arts. 
Le  comité  e»père  que  M.  le  mim&ir^  de  l'intérieur,  ou  la  fiabrir- 


que  de  la  cathédrale  de  Reims  préserveront  d'une  ruine  prochaine 
ce  tableau  de  Mutiano. 

M.  Prosper  Tarbé,  correspondant  historique  à  Reims,  signale 
l'état  de  délabrement  où  est  une  chapelle  de  l'église  de  Gourfille, 
à  six  lieues  de  Reims.  Le  temps,  l'humidité,  le  défaut  de  soins 
amènent  la  dégradation  journalière  de  ce  joli  monumenl  qui  ser- 
vait de  chapelle  :jux  archevêqiK'S  de  Reims,  lorsqu'ils  venaient 
habiter  leur  cliàieau  de  Coiu  ville,  et  qui  est  orné  de  scnliunres 
gothiques  d'un  goût  assez  pur.  M.  Tarbé  désirerait  que  le  gouver- 
nement achetât  celle  chapelle  pour  la  irao5porter  à  Paris,  dans  le 
palais  dt's  beaux-arts. 

M.  Didrou  fait  observer  que  les  monumens  ne  sont  bien  que 
dans  les  lieux  oii  ils  ont  été  élevés,  et  que  la  chapelle  de  Courvil'e 
aurait  moins  bonne  mine  à  Paris  que  là  où  elle  est,  bien  qu'elle 
j  soit  délabrée.  D'aillems  le  iraospon  esi  toajonrs  fuoeste  à  an 
monument. 

Le  comité  espère  que  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  prenant  en 
considération  la  valeur  de  cette  chapelle  et  les  souvenirs  hisiori- 
qoes  qu'elle  rappelle,  consacrent  one  somme  à  8on  enirecien,  mais 
ne  la  déplacera  pas. 

M.  le  préfet  de  la  Gironde  donne  avis  à  II.  le  ministre  de  ria- 
straction  pnbUqne  qu'il  a  formé  à  Bordeaot  une  commission  pour 
la  conterration  et  la  description  des  monumens  historiques  de  son 
département.  Déjà  plusieurs  maires  et  desserraas  ont  signalé  à  son 
stteniion  d'anciens  monnmens  ignorés,  négligés  ou  menacés.  Une 
instmction  a  élé  rédigée  par  la  commission,  sur  llnviiation  de 
H.  le  préfet,  afin  d'indiquer  les  renseignemens  à  recueillir,  les 
eiplorations  à  faire,  tes  mesures  de  consemtion  à  prendre.  Cette 
instruction  reproduit,  en  les  détaillant  et  en  les  appropriant  au 
département,  les  questions  rédigées  par  le  comité  des  arts  et  mo- 
numens. Tous  les  renseignemens  adressés  à  la  préfecture  de  la 
Gironde  seront  coordonnés  et  publiés  avec  les  travaux  de  la  com- 
mission par  Tacadémie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Bordeaux. 

Le  comité  applaudit  k  des  résultats  aussi  importans  pour  ses 
travaux. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  annonce  qu'à  la  recommandation  de 
II.  le  ministre  de  l'iBstraction  publique,  il  va  prendre  les  me- 
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•ores  Aécessliîres  pour  subvenir  aux  rëparaiioiis  de  lV|^lise  de 
Saint-Léooard,  près  de  Boulof^ue.  11  annonce  en  ouire  qû'il  a  f;jit 
prendre  copie  d'un  rappoi  l  a  Iressé  au  comiuî  par  M.  Jullien  d'En- 
trevaux,  correspondant  liistui  ujLio,  cl  qui  esi  relatifà  la  tour  d« 
Barcelonnette.  Cet  extrait  sera  consnhé  lors  de  ia  répartilion  du 
crédit  destiné  à  la  restauration  des  nioniuuéns. 

A  la  demande  du  comité,  M.  le  président  nomme  une  commis- 
sion composée  de  MM.  du  Somrocrard,  laylor,  Mérimée,  Lenoir 
et  Didron,  pour  examiner  les  diverses  demandes  de  secours  qui 
sont  adressées  au  comité  et  qm  conctnieni  des  monumens  liisto- 
riques.  Avant  que  de  renvoyer  ces  demandes  à  M.  le  ministre  de 
riolérteur,  le  comité  veut  les  afjprérier  et  s'enquérir  de  l'impor- 
tance des  monuniens  pour  lesquels  des  subventions  sont  réclaiiii  fs. 

M.  i';ird,  rorrespondanl,  annonce  (|ue  le  const  il  de  fabriijue  de 
Notrp-D.irne  de  Beaune  vient,  pour  prolonger  ie  presbytère  et  ap- 
pliquer m\p  Timronnerie  nouvelle  sur  les  flancs  de  la  vieillo  c}^lise, 
de  détruire  une  chapelle  attenante  à  l'église  et  qui,  avant  la  révo- 
lution, servait  au  dépôt  des  archives.  Ce  petit  monument,  qui  est 
d'un  beau  style,  avait  été  bâti  par  les  ordres  du  cardinal  Rullin, 
foodateur  de  riIôtel-Dieu  de  Beaune»  pour  servir  de  chapelle  fu- 
aéraire  à  sa  famille,  illustre  ea  Bourgogne  et  chère  à  Ja  ville  de 
Beaune  en  particulier. 

Ln  lettre  de  M.  Bard  est  renvoyée  à  M.  le  raioîstre  de  la  Justice 
et  des  cultes.  comité  se  plaint  que  les  diferses  circulaires  éma« 
nées  du  ministère  delà  justice  et  des  cultes  et  relatives  aux  travaux 
que  les  fabriques  font  exécuter  dans  les  églises  soient  si  peu  écott» 
tées  ;  il  y  aurait  lieu  d'en  renouveler  le»  priocipales  dispositions. 

M.  le  ministre  des  travaux  publies  annonce  qu'il  donnera  noe 
attention  tonte  particulière  aux  observations  préseatASes  par  le 
comité  àe%  arts,  et  relatives  à  la  conservatloa  de  la  porte  de  Uoret 
qu'il  était  question  d'abattre  pour  reconstruire  le  pont  de  cette 
ville. 

If.  Angdste  Vallett  arcbivisie-palceographe,  annonce  qu'à  l'oc- 
casion des  réparations  exécutées  récemment  an  jubé  de  Sainte- 
Hadeleiae»  à  Troyes,  on  a  enlevé  des  figures  d'anges  qui  couron- 
naient ce  Jubé,  et  rétabli  des  blasons  et  des  fleurs  de  lys  qui  n'ont 
aucnn  sens,  ou  se  rapportent  à  noire  époque  et  non  à  celle  oà  le^ 
jubé  a  été  bftii. 


Le  CQiniié  regretta  de  n'avoir  pins  de  priae  snr  an  acte  acoompii 
et  dont  la  presse  d'ailleurs  a  fait  jnstioe.  Il  espère  cependant  qne 
les  anges  en  Iwis  qni  ont  été  descendus  du  jubé  et  reliés  dans  la 
sacristie  seront  replacés  où  ils  étaient.  L'opération  est  facile  et  ne 
coûtera  rien.  Qu'ils  soient  ou  non  contemporains  dn  jnbé,  cesangea 
n*en  ont  pas  moins  lait  partie  de  ce  monument  qu'ils  décoraient* 


RAPPOaT  D£  M.  Xà£  MAA^UIS  S£  GXLAHOX: 

JkêOrtpHen  de  quelqtm  mofUMiaf  mirmrlngimM»  die9tH»*rt§Ê  m  iVorMct^ 
par  M.  le  marqnlf  de  Lagot,  cwnqioQibiit  de  llniHCvi,  ete.  Ait,  1SS0, 

M.  le  marquis  de  Lagoy,  qui  a  déjà  tant  fait  pour  la  numisma- 
tique, vient  d'ajouter  encore  aux  progrès  de  cette  science  par  cet 
opuscule.  Indépendamment  de  cinq  triens  d'or  inédits,  il  fait  con- 
naître trente  et  un  deniers  d'argent  mérovingiens;  ce  sont  len 
iaiga  des  Francs  mentionnés  dans  les  lois  que  Thierry  donna  aux 
Allemands  et  que  Cloiaire  II  confirma  l'an  616.  Presque  louten^ 
ces  monnaies  ont  été  découTertes  à  Saint-Remy  sur  remplacement 
de  l'ancienne  Gtamm  ;  comme  il  ne  s'y  est  rencontré  aucune- 
pièce  carlovingienne^  il  en  ressort  cette  conséquence  que  la  des* 
traction  de  cette  ville  est  très-probaUement  antérieure  à  la  seconde, 
race  de  nos  rois. 

Un  si  grand  nombre  de  pièces  méroyingiennes  en  argent»  pro- 
duites par  le  midi  de  la  France,  tandis  que  la  plus  grande  partie 
de  celles  que  l'on  connaissait  provenait  de  nos  provinces  du  nordr 
est  un  Csit  qui  modifie  quelques  opinions  émises  su?  les  déniera 
on  taiga  d'argent  de  la  première  race  dont  l'eustence  avait  été 
contestée  pour  le  midi,  ei  qui  dans  le  nord  offrent  un  tout  autre 
ciiraclère. 

Muis  ce  <}ue  la  publication  de  M.  le  marquis  de  Lagoy  offre  de 
plus  curieux,  c'est  qu'elle  présente  toute  une  série  chronologique 
commençant  au  type  purement  méroviugien  et  se  raitacbaot  gra- 
duellement au  type  primiiîf  de  Pépin,  par  une  filiation  non  inter- 
rompue. 

La  plupart  de  ces  deniers  appariienneni  à  Marseille  et  complè» 
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tent  la  belle  suite  de  monnaies  qui  daie  de  la  fondaiion  de  celte 
cité  par  les  PbocéeDS.  Une  pièce  porte  le  monogramme  d'Âvigaoa 
et  vient  doter  cette  ville  d'uo  atelier  monétaire  dès  la  première 
race,  tandis  qa'on  ae  loi  en  reconnaissait  un  que  soos  l'époque 
carloviDffienne. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  étendre  davantage  sur  le 
mérite  de  cette  notice  qui  est  accompagnée  d'ane  excellence 
planche;  mais  il  sufGt  d'avoir  indiqoéson  objet  et  nommé  son 
auteur,  pour  en  foire  apprécier  rimportanoe. 


• 


DEUXIÈME  SÉANCE. 

Mercredi  12  février. 
PEËâlO£.\C£  DB  M.  LE  COMTE  DE  QASPARIH. 


Dans  sa  dernière  rénnion,  la  commission  des  correspondans  a 
pro|>osé  d'admelire  au  liire  de  correspondant  M.  MarclKimi,  du 
LoifCl,  auteur  d'un  travail  sur  l'abbaye  de  S  lini-Benoil-sur- 
Loire;  et  M.  le  comte  de  Belleval,  à  Abbevilte,  auteur  de  mémoires 
et  rapports  sur  plusieurs  mooumeasdu  département  de  la  Somme, 
et  sur  des  manuscrits  précieax  de  ia  bibUoihèque  d'AbbeviUe. 

Le  comité  adopte. 

M.  Didroo  donne  ieciare  de  la  correspondance. 

ÉTUDE  nss  nomniBRS. 

H.  Auguste  Leprévost,  membre  du  comité,  annonce  qu'il  va 
revenir  à  Paris  d'où  une  maladie  le  tenait  absent,  et  qn*il  con- 
Unuera  avec  empressement  les  instructions  qu'ils  commencé  à 
rédiger  et  dont  il  regrette»  plus  que  personne,  le  long  abandon. 

Au  nom  de  H.  Jules  Gaîlhabaud,  M.  Albert  Lenoir  fait  hommage 
au  comité  des  trois  premières  livraisons  d*nn  ouvrage  intitulé  : 
lfoRttm«tit  ancien*  et  modemei,  et  qui  formera  une  histoire  de 
Tarchitecture  de  tous  les  peuples  et  à  tontes  les  époques. 

Le  comité,  sur  la  proposition  de  M.  le  baron  Taylor,  recom- 
mande cette  publication  dont  le  but  est  utile,  qui  se  fait  à  bon 
marché,  qui  est  bien  exécutée,  et  qui  est  destinée  à  propager  le 
goût  de  rarebiteclure  et  de  Tarchéologie. 

A  une  commission  spéciale  sont  renvoyées  des  observations 
adressées  par  M.  Goze,  d'Amiens,  et  relatives  au  style  d  arrhiiec- 
ture  le  plus  convenable  a  adopter  aujourd'hui  dan:»  ia  cuudlructlun 
des  églises. 

M.  Lenoir  fait  observer  que  cette  question,  déjà  grave  en  elle* 


...... ^le 


même,  est  irès^imponaDte  à  discuter  eo  ce  moment;  car  au  conseil 
des  bAtimens  dvilsest  pendant  un  projet  de  construction  gothique 
ponr  mie  église  de  Nantes,  et  Ton  a  toujours  llnteniion  d*életer 

une  église  en  style  ogival  sur  la  place  Belle-Chasse,  à  Paris. 

M.  Emmanuel  Woillez,  de  Compiègne,  fait  hommage  de  la 
DncripùbH  d<  In  cathédrale  de  h'eauvais.  Le  texte  qui  raconie  les 
faits  bisioiu{ues  relalifs  à  la  fuii  hjlion  et  à  la  cunslruclioii  de  la 
faihédrîilc  ;  qui  fait  uoe  desci  ipuon  assez  élendue  de  l'architec- 
lure,  des  vitraux  et  de  rornementuiiou  sculptée,  est  accompagnée 
de  treize  planches  qui  di  ihk  ni  !e  plan,  les  ëlévalioos,  les  coupes» 
les  détails,  les  vues  de  tout  le  inoiuniienl  tel  qu'il  existe  et  tel  qu'U 
avait  été  projeté  pour  son  achèvement. 

M.  le  comte  de  r£scalo|'ier  adresse  un  Mémoire  maoascrit  sur 
VOrigine  de  Choip'ice  de  Saini-Jusi,  près  de  Clermont,  dans  le  dé- 
partement de  rOise,  ainsi  que  sur  les  charges  et  les  obligations  de 
cet  hôpital.  — Ce  Hémoire  qui  renferme  des  renseignemens  histo- 
riques intéressans  sera  classé  dans  les  archives»  pour  être  coosulté 
lorsqu'on  rédigera  la  statistique  monumentale. 

M.  Gozo,  d'Amiens,  adresse  nn  Mémoire  manuscrit  sur  les 
séances  de  la  Sodéié  pour  la  conservation  des  monumens»  tenues 
à  Amiens  en  juillet  1839. 

Les  observations  de  M.  Gozo  touchent  à  divers  points  d*arché(h 
logie  chrétienne  ;  elles  appellent  l'intérêt  du  gouvernement  sur  des 
édifices  importans  qui  ont  besoin  de  réparations.  Des  dessins  faits 
par  M.  Goze  et  H.  Letellier,  d'Amiens,  précisent  l'importance  des 
édifices  et  h  nature  des  restaurations  à  exécuter. 

Le  comité  remercie  M.  Goze  de  sa  correspondance  active  et 
renvoie  il  K.  le  ministre  de  la  justice  les  renseignemens  relatifs 
sux  réparations. 

M.  liuiiret,  instituteur  à  Ahun,  déparlement  de  la  Creuse, 
promet  des  renseignemens  sur  les  monumeos  de  lu  Creuse.  —  Le 
comité  les  accueillera  avec  intérêt. 

Au  nom  de  M.  Jauberl  de  Passa,  membre  non  résident  du 
comité,  M.  Herican  de  Thury  fait  honimaj^e  d'une  Notice  sur 
l'église  de  Planés  et  de  dessins  qui  l'ace  oin|  .agneut.  Ce  travail  est 
renvoyé  à  une  commission  spéciale  charc^f  c  de  l'examiner,  ei  qui 
est  composée  de  MM.  de  Xbury,  Léon  Delaborde,  laylor,  Lienoir 
et  Dtdroo. 


A  ce  ftujec,  H.  Scbmii  annonce  que  depuis  f  82S  le  miaUlre  Att 
la  juaiice  et  des  cukes  calquer  ions  les  dessios  demoiiiiineas 
qui  loi  sont  adressés,  afin  de  pouvoir  y  recourir  au  besoin  lorsqu'il 
est  question  d'une  restauration  à  faire  ou  d'un  renseignement 
quelconque  à  prendre.  Le  ministre  va  proposer  au  conseil  des 
bàUmens  civils  de  lai  laisser  prendre  un  calque  de  tous  les  dessins 
qu'il  reçoit;  H.  Schmit  demande  anssi  que  le  comité  des  arts 
communique»  pour  le  même  objet,  les  dessins  qui  lui  sont  envoyés, 
et  que  ceux  de  M.  de  Passa,  entre  antres*  soient  calqués. 

Le  comité  reconnaissant  l'utiSté  de  cette  mesure»  autorise 
M.  Sebmit  à  faire  prendre  tous  les  calques  nécessaires» 

M.  Oudet  adresse  un  Mémoire  manuscrit  sur  la  crypte  de  l'église 
de  Hont-devant-Sassey,  accompagné  de  dent  dessins.  Ce  Mémoire 
coDstate  que  cette  crypte  est  la  seule  qui  existe  dans  le  départe- 
ment de  la  Meuse,  lequel  compte  cependant  six  ceols  églises  ; 
elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  cryptes  de  l'Auvergne,  de  Notre- 
Dam*»-du-Pori  et  d'Issoire. 

Ce  Mémoire  sera  classé  dans  les  archives  et  consulté  au  besoin. 

Un  Mémoire  manuscrit  de  M.  1  aLlu'  IJan  aud,  de  Bp:tuv:iis.  sur 
uii  aucK  il  (  nnelièrc  de  Saint-Martiu-ie-rsœuU,  e^l  reuvuye  a  une 
commission  sju  t  iale  qui  en  fera  l'examen. 

M.  Barraud  adresse,  eu  outre,  la  description  d'une  grotte  sépuU 
craie  qui  existe  a  Scry,  |)i  és  de  Crépy,  en  Valois,  département 
de  l'Oise.  Dans  cette  grotte  on  a  trouve  des  osscmens  humains  et 
divers  objets  d'art,  que  M.  Barraud  décrit  en  détail. 

Le  comité  se  plaît  à  reconnaître  le  Eèle  et  la  science  de  M.  Bar- 
raud ;  il  ordonne  de  classer  ce  Mémoire  dans  ses  archives. —  M.  le 
vicomte  Héricart  de  Thury  déclare  que  Séry,  ancienne  siaiiou 
romaine  d'une  grande  importance,  mériterait  d'être  étudié  avec 
beaucou|i  de  soin. 

M.  vSegrciain,  correspondant  h  Niort,  envoie  des  ronsetj^ne- 
mens  sur  l'ensemble  des  monumfiis  liiî«t.oriques  du  déparlenifat 
des  Deux-bèvres.  —  Le  comité  apprécie  ce  travail,  mais  il  désire» 
rait  avoir  plus  de  détails  sur  les  divers  monumens  qui  ne  sont 
qu'indiqués.  Il  faudrait,  pour  chaque  localité,  remplir  un  des 
questionnaires  archéologiques. 

M.  Maurice  Ardant,  de  Limog<  s,  envoie  une  statistique  arch<^o- 
logique  du  département  de  la  Haute- Vtenoe.  Ce  travail  renrerme 


des  renseigaem«n8  intéressans  ;  mais  il  aurait  besoia  d'être  plus 
développé  ;  il  ne  contient  pas  assez  de  détails. 

M.  Jubé  communique  des  rensei^^ueinens  sur  les  moiiufiiens  de 
rarrondissemeat  de  Coodum,  dépaiiement  du  Gers. — Classement 
aux  archives. 

M.  le  préfet  de  la  Charente  envoie  des  réponses  au  questionnaire 
du  comité  des  arts  pour  cinquante-neuf  communes  de  &oq  dépar- 
leuieni,  et  demande  de  nouveaux  questionnaires  qu'il  s'empressera 
de  renvoyer  ave»  les  notes  et  réponses.  Ce  sont  les  maires  elles 
desservans  des  diverses  communes  qui  ont  fait  ce  travail,  leqati 
conlieot  une  foule  de  documens  pleins  d'intérêt. 

Le  comité  se  félicite  que  M.  le  préfet  de  la  Charente  veiiille 
bien  venir  aussi  efficacement  en  aide  à  se»  travaux  archéologiques. 
Si  le  comité  trouvait  daos  tous  les  départeroens  un  concours  aussi 
actif,  il  pourrait,  en  peu  de  temps,  rédiger  la  statistique  monu- 
mentale de  toute  la  France,  car  tous  les  nuitériaux  en  seraient 
bientôt  dans  ses  mains. 

H.  Ijitonr  adresse  des  réponses  au  questionnaire  sur  des  com- 
munes de  l'Ariége  et  de  la  Haute^aronne.  —  Classement  aux 
archives. 

11.  Lucien  de  Rosny  envoie  des  renseignemens  sur  la  collégiale 
de  Champeaux.  Il  prépare  sur  cet  important  édifice  un  travail  con- 
sidérable dont  les  dessins  sont  presque  terminés  et  dont  une 
partie  du  texte  doit  être  rédigée  par  M.  l'évéque  de  Meanx.  Les 
stalles  et  les  vitraux  seront  dessinés  avec  soin.  U.  de  Rosny  vient 
de  trouver  à  Champeaux  un  bas-relief  de  deux  pieds  carrés,  en 
pierre  blanche,  et  qui  paraîtrait  remonter  au  paganisme  ;  il  offre 
de  le  faire  mouler  pour  le  transmettre  au  romiié. 

Le  comité  accepte  celte  offre  et  applaudit  au  zule  de  M.  Lucien 
de  Rosny. 

M.  Diilron  soumet  au  comité  cent  soixante-trois  dessins  pitto- 
resques et  archéologiques,  et  cent  di\  feuilles  d'estampafifes  levés 
pendant  son  voyapre  en  Grèce.  Les  estampages  rr[)rûiiiiisent  les 
types  les  plus  curieux  de  la  sculpture  et  de  la  ciselure  byzantines; 
les  dessins  donnent  les  plans,  coupes,  élévations,  détails  d'architec- 
ture et  d'ameublement  des  nombreuses  églises  de  la  Grèce,  des 
Météores  et  du  mont  Athos. 

Le  comité  donne  des  éloges  aux  travaui  des  voyageurs,  et  ap- 


—  H4  — 

précie  1  exacùiude  riguureuse  des  dessins  exécutés  par  M.  £iaiiia- 
iiuel  Duraad. 

CONSBRTATION  DBS  MOlliniBIlS. 

M.  John  BriuOB  remercie  H.  le  minfstre  de  l'avoir  Domaié 
membre  correspoodaDt  étranger;  il  promet,  pour  cet  hiver,  des 

renseignemens  archéologiques  sur  les  antiquités  de  TAngleteiTc 
dans  leurs  rapports  avfc  celles  de  la  France;  il  envoie  fa  liste 
des  nombreux  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Il  se  propose  d'ailrt  sser 
au  parlemeutt  dans  la  session  prochaine,  un  rappon  leudain  h  ce 
qu'une  commission  analogue  au  comité  des  arts  soit  nom  nu  e  en 
Angleterre  pour  étudier,  cooserver  et  restaurer  les  moaumens bis< 
toriques. 

A  la  prière  du  comité,  M.  AjDpère  fait  de  cette  lettre  la  .tra- 
duction suivante  : 

«  MONSIBIIE  U  HINISTRB, 

ff  Votre  obligeante  lettre  et  les  isiprioiés  qui  raocompadiBaieDt 
viennent  de  m'atieiodreà  Londres,  le  suis  sensiblement  flatté  et 
très4ieorenx  de  rbonneor  qne  voua  nravei  conféré  en  me  nommant 
correspondant  de  votre  comité  historique  des  arts  et  monomens. 

f  Ayant  passé  ma  soixante-huitième  année,  et  employé  mes 
yeux  et  ma  téie  à  des  travaux  littéraires  sur  les  arta  pendant  plus 
de  quarante  de  ces  années,  je  désire  me  reposer  quelque  temps 
de  "l'application  qu'exigent  la  lecture  et  la  composition  ;  mais 
j*espère  être  en  état,  Tbiver  prochain,  de  vous  communiquer  quel- 
ques renseignemens  sur  les  antiquités  de  notre  île  qui  sont  intime- 
ment liées  à  celles  de  la  France.  Une  histoire  claire  et  critique  des 
iiionumens  de  votre  pays  serait  loi  i  utile  pour  illustrer  ceux  du 
nôtre;  car,  dans  les  âges  les  plus  reculés,  il  a  dû  y  avoir  eoire 
Tan  et  l'autre  de  (réquentes  communications  ;  des  édiGces  sem- 
blables ont  dû  s'y  élever  et  des  usoîîcs  nnalugues  y  prévaloir. 
Déterminer  et  préciser  avec  crifniue  ci  liilcliié  les  anciens  vesiii;os 
des  populations  celtiques,  ronninrs,  saxoniirs  ei  normandes  qui 
ont  successivement  possédé  et  gouverné  l'Angleterre,  tel  a  été 
l'objet  qui  a  rré(piemment  occupé  mon  alleolion;  j'ai  livré  au 
public  le  résultai  de  mes  éludes. 

«  Je  prépare  un  rapport  qui  doit  être  soumis  au  parlement  dans 
la  aesaioa  prochaine;  j'y  demande  que»  dans  notre  paya»  soit 
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nommée  ane  commtsûon  semblable  à  celle  que  vous  avec  en 
France,  pour  la  cooservaiion  el  la  reetauratioii  des  apdens  édifices 
aatioDaax  de  notre  Ile»  En  ce  point,  comme  en  beaucoup  d'auires» 
aous  marchons  sur  tos  traces  et  nous  profitons  de  votre  exemple* 
Je  serai  heureux  d'oUenir  commonicatioa  de  tous  les  rapports 
rdatifs  à  la  société  qoi  est  placée  sous  votre  juridiction. 
«  Je  sois,  avec  respect,  votre  obéissant  serviteur, 

«  Jobn  BiuTTOM.  > 

Ainsi  le  mouvement  archéologique  dont  la  France  a  pris  la  f^lo- 
rieuse  initiaiive  e^t  destiné  à  parcourir  l'Europe;  et  les  mou ii mens 
de  rarchileclure  chrétienne  trop  lonj^ttiiiips  méprisés,  n)uiil«s, 
détruits  ou  profanés  vont  éue  placés  suus  la  sauvegarde  des  gou- 
vernements eux-mêmes. 

M.  du  Sommerard  annonce  que  31.  Louguevillc  Jones,  corres- 
pf)n(bnt  anglais,  a  l'inteniion  de  proposer  au  parlement,  comme 
M.  Britton,  la  création  d'un  comité  historique  desartsetmonnmens. 

M.  Bottée  de  Toulmon  annonce  que,  pendant  un  voyage  qu'il 
vient  de  faire  en  Allemagne,  uo  feld-marécbal  lui  a  déclaré  qu'il 
allait  iaire  tous  ses  elforts  afin  d'obtenir  pour  l'Autriche  la  création 
d*Qo  comité  analogue  à  celui  des  arts  etmonumens. 

M.  Didron  a  trouvé  dans  le  gouvernement  grec,  à  Athènes»  les 
mêmes  dispoeitions;  la  commission  archéologique  siégeant  au  Pai^ 
tbénoo,  qui  ne  s'est  occupée  jusqu'à  présent  que  des  antiquités 
pilonnes,  doit  être  augmentée  d'une  section  qui  veillera  à  la  cou- 
lervation  des  monumens  chrétiens.  Les  édifices  byzantins,  qui  sont 
au  moyen  âge  de  la  Grèce  ce  que  nos  églises  ogivales  sont  au 
moyen  âge  de  la  France,  vont  enfin  être  placés  sous  une  protec- 
tion efficace  et  olBeielle. 

M.  le  baron  Taylor  déclare  que  ces  ftits  relatif  à  la  création 
d  uo  comité  historique  des  monumens  en  Angleterre,  en  Autriche 
€1  en  Grèce,  prouvent  hautement  la  nécessité,  pour  le  comité  de 
Paris  d'avoir  un  oii^aoc  de  ses  travaux;  d'avoir  un  bulletin  où 
seraient  imprimés  les  procès-verbaux  et  la  correspondance  du 
(omiié.  C  est  à  la  publicité  insuffisante  donnée  par  le  Journal 
général  de  r!iixtructwn  publique  que  le  comité  des  arts  doit  cette 
influence  uvoulm'  par  M.  Briiion;  on  est  en  droit  d'attendre  de  plus 
grands  résultats  par  la  publication  d'un  bulletin  spécial. 


—  m  ^ 

K  Tappul  des  obterations  de  M.  Taylor,  le  secrétaire  Ut  une 
lettre  de  MH.  Duterel  et  Gose»  correspoedans  historiques  d'Amiens, 
adressée  à  Bl.  le  ministre.  H  U.  Duserel  et  Goie  font  observer  que 
tous  les  correspondaDS  do  comité  sont  dans  une  ignorance  com- 
plète sur  te  résultat  de  l'eiamen  des  mémoires  et  documens  qu'ils 
peuvent  adresier  au  comité.  Us  croient  nécessaire  qu'un  Baffeli» 
uMNSvei,  rédigé  par  le  comité»  leur  soit  adressé  pour  les  instruire 
des  travaux  et  des  jugemens  du  comité,  et  en  même  temps  pour 
récompenser  de  leurs  efforts  les  correspondaos  qui  adressent  des 
renseigneroens. 

M.  le  vicomte  Hérîcart  de  Tliury  fait  observer,  en  outre,  que 
les  coribeilï»  coDSuliaiils  :jilacliés  ù  plusieurs  ministères  ont  leurs 
annales,  et  qu'en  accordant  au  comité  des  arts  uo  bulletin  de  ses 
travaux,  M.  le  ministre  de  l'instrucuon  publique  imiterait  ce  qui 
se  pf  aiique  depiiis  longtemps»  surtout  pour  les  miaes  et  les  pools 
et  chaussées. 

M.  le  baron  Taylor  annonce  qu'on  a  le  projet  de  démolir  le  poot 
delà  ville  de  Saintes,  pour  livrer  p;issage  aux  bateaux  à  vapeur, 
lia  poDt  serait  reconstruit  ailleurs,  mais  on  ne  détruirait  pas  l'arc 
antique  qui  se  dresse  au  milieu  du  pont  ancien  ;  on  l'isolerait.  Le 
pont  est  déclaré  moderne  sous  prétexte  que  la  Charente  passait 
ailleurs  autrefois  ;  undis  que  l'arc  est  reconnu  pour  une  porte 
antique  et  qui  aurait  été  isolée  dans  le  principe»  L'archéologie  qui 
prouve  que  ces  suppositions  sont  entièrement  gratuites  récbtme  la 
conservation  du  pont  Mais  coouue  l'industrie  moderne  ne  doit 
pas  être  contrariée»  on  pourrait  satisfaire  à  ses  exigences  en  se 
contentant  d'altattre  une  pile  pour  réunir  deux  arcades  en  une. 

M.  le  comte  de  l'Escalopier»  correspondant  historique,  annonce 
que  le  gouvernement  vient  d'aocorder  une  subvention  pour  réparer 
le  portail  de  l'église  de  Roye,  département  de  la  Somme;  mais  il 
craint  que  les  travaux  ne  dénaturent  le  caractère  primitif  de  l'é- 
di6oe  et  ne  le  rapprochent  d'un  goût  plus  moderne. 

Renvoi  à  H.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cuites. 

M.  Lenoir  annonce  que  le  conseil  municipal  de  la  Seine  a  fait 
déposer  dans  le  musée  des  Thermes  les  seize  statues  qui  servaient 
de  bornes  dans  la  rue  de  la  Santé. 

If.  Héricart  de  Thury  annonce  qu'il  donnera  au  musée  des 
Thermes  des  chaînes  provenant  des  anciennes  barricades  de  Paris. 
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ei  irouvées  à  dix  m»  U  e>  de  profondeur  lorS(ju'on  creusa  pour 
faire  les  foudaiions  de  la  nouvelle  façade  du  Pa'ais-de- Justice 
laquelle  donne  sur  le  quai  aux  Fleurs. 

AI.  Lemasie,  de  Saini-Queniin,  annonce  qu  en  1839  on  a  Uèt- 
bouillé  en  Lilaac  ei  gris  la  chapelle  expiatoire  de  Louis  XVI,  qui  est 
dans  l'ëRlise  de  Sainl-Quenlin  ;  qu'oo  a  fait  disparaîire  un  tombeau 
ponani  rimajçe  du  Christ;  qu'on  a  enlevé  des  sialues  qui  étaient 
posées  sur  des  consolrs  ornées  d'écussoDS  armoriés.  Ces  sculp- 
tures et  ce  tombeau  sonî  rflé-ués  dans  les  magasins  de  t'élise 
insqu'à  ce  qu'ils  soient  employés  à  uo  autre  usage.  M.  LeoHlsIea 
demandé  qu'ils  fussent  déposés  au  musée  de  la  ville. 

Le  comité  voudrait  que  ces  objets  d'art  fussent  replacés  où  ils 
élaieot;  que,  s'il  était  impossible  de  les  rendre  à  leur  aocleniie 
destinatic»,  on  les  déposât  au  musée  de  Saioc-Qoeocin,  et  que, 
dans  le  cas  où  le  musée  n'existerait  pas  ou  bien  ne  voudrait  pas  dé 
ces  débris,  on  les  envoyât  à  Paris,  au  musée  des  Thermes,  où  ils 
seraient  placés  dans  un  endroit  convenable.  Uae  toscriptioA  dirait 
d'où  ils  provienoent,  et  qui  les  a  donnés. 

DBHANDES  DE  SECOURS. 

M.  du  Somm»  rard  annonce  que  II.  Duaevei,  d*Aaieoa,  lai  a 
adressé  un  devis  des  dépenses  à  faire  potir  restaurer  tes4gKs«ade 
Poix  et  d'Airaines,  dans  le  dépanemeut  delà  Somme. 

M.  le  baron  Tayior  ajoute  qu'il  a  esaminë  d*abord  un  iQéoioire 
manuscrit  de  II.  Bresseau,  ancien  maire  de  Poix,  sur  Téglise  de 
cette  ville  ;  puis  des  délibérations  des  conseils  municipaux  d'Airai- 
nés  et  de  Poix  tendantes  à  «leoiander  des  subventions  pour  réparer 
leurs  églises;  enfin  des  observations  de  M.  Dusevel,  et  des  reiisei- 
gnemens  accompagnés  de  dessins  exécutés  par  H.  Gozo  et  relatifs 
au  même  objet.  L'unanimité  des  demandes  et  le  délabrement  des 
édifices  recommandent  ces  monumens  a  M.  le  ministre  de  Hnié- 
rieur  et  à  M.  le  ministre  de  la  justice.  Hais  H.  Tayior  appelle  plus 
particnlièrement  Hntérét  sur  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  à  Rue. 
—  A  la  demande  de  H.  Scbrait,  le  renvoi  du  dossier  à  M.  le  mi- 
nisire  de  la  justice  est  prononcé  parle  comité. 

H.lepréfetdela  Dordogne  adresse  un  rapport  de  l'architecte  du 
département  sur  l'abbaye  deCadouin,  dontleclotire  a  besoin  de  ré- 
parations urgentes.  Un deviset  des  dessins  accompagneo  i  ce  ra  ppon . 


—  as  — 

Renvoi  ù  la  commissîoD  des  secours* 

Dans  sa  dernière  réuoîon,  ta  commission  des  secours,  considé- 
rant que  la  Bassc-CEovre  de  Beauvais  est  un  monument  du  plus 
haut  intérêt  et  qui  est  presque  unique  en  France,  a  proposé  que 
le  comité  en  recommandât  Tacbat  au  ministère  do  Tintérieur. 

M.  le  président  fait  observer  que  ce  serait  surtout  au  conseil 
général  de  l'Oise  à  faire  cetfe  acquisition. 

U.  le  vicomte  Héricaa  de  Tbury  annonce  que,  loriiqu'il  faisait 
partie  du  conseil  général  de  FOisc,  il  a  proposé  au  conseil  d*aclie- 
ter  la  Esisse*CËu\re  qu'on  mettait  alors  au  prix  de  40,000  fi-ancs, 
k  condition  que  le  cons<*il  muoi<-ipal  entr'^rait  pour  motiié  dans 
ce  prix.  Le  conseil  municipal  ne  put  accepter;  alors  le  conseil 
général  proposa  au  gouvernement  d'entrer  pour  un  liert  dans  Tac^ 
quisitiott.  Cetie  nlTaire,  qui  en  est  restée  \à  par  suiie  Iles  événe- 
mens  politiques,  devrait  se  repremJre  aujourd'hui. 

M.  le  baron  Taylor  propose  (|ue  M.  de  Thury  s*entende  avec  la 
commission  des  secours^  à  ce  sujci,  et  lut  donné  lesrenseignemeus 
dont  elle  a  besoin.  ^  Adopté. 

M.  TabbéCroiaet  demande  une  subvention  pour  restaurer  Té^tise 
de  Bfan^li^u,  près  d*Issoire.  Le  comité  désire  que  M.  Croizet 
s'enicode  avec  M.  Mallay,  architecte  du  Puy-de-Dôme,  auteur 
d'une  publication  sur  les  (églises  de  rAuvergnt-,  piiur  que  la  na- 
tnre,  l'imporinnce  et  Ips  frais  de  la  reMauralion  de  l'église  »le 
Mun^^licu  soient  bion  précisés. 

31.  Julien  d'Enirrvaux.  demande  un»;  subvcniiuu  i)()iit  restaurer 
la  tour  (le  Diin  clonnclie.  — Le  comité  adoptant  l'avis  de  In  coui- 
missioti  (  ruiUjUi'  l.i  p,  '  ripale  dép«Mis''  iloit  être  l'aile  par  la  %iile. 
Lors(pn'  la  ville  aura  fait  tous  ses  cliorfs,  il  y  ■uira  lieu  alors  de 
recommander  la  deinande  h  M.  le  ministre  de  riniérieuj'. 

A  M.  !f'  niinistrt'  dt'  rinslructiun  publicpie  est  renvoyé»^  une 
leJîre  do  M.  P«let,  de  Nîmes.  aiIresséM  a  M.  le  prési.i«'iii  et  de- 
mniidani,  pour  la  l)iblioihèt|ue  de  Miiic>.  Ii  n  pnlt!i<'.uii)i,s  <!im orniu» 
cl  lis  (juvr;i<;. -,  uolI^<•anx  auxquels  sousciil  le  iuiui.st<>re.  —  Vu  la 
pauvreté  de  la  lMbli(>l<tè(jue  «!c  îVimes,  le  eomiié  recotmunndc  «  elle 
pétition  à  M.  le  utini'îtn';  il  pense  «piM  serait  surtout  utile  de 
donner  à  Nimcs  dcs  livr*  s  d'archéob.gie  (|ui  pussent  iMSj)irer  le 
guûi  de  l'étude,  de  la  conservation  et  de  la  restauration  inlelli- 
gcnic  des  beaux  Qiûuuinciis  dont  la  vdic  de  IStmcs  est  remplie. 


TROISIÈME  SÉAVOE. 


Mercicdi  S6  février. 
PRIÊSIOEHGE  DB  H.  LE  COMT£  DE  GASPARIN. 


M.  1(!  président  annonce  que  M.  le  mioîsire  déférant  au  vœu 
nKinifesié  par  tous  Je»  membres  du  comîié,  et  accueillant  une  de- 
mande expresse  faite  par  M.  de  Moutaleml)ert>  a  autorisé»  par  un 
arrêté  en  date  de  ce  jour,  la  publication  d'un  Bulletin  spécial  où 
seraieot  insérés  les  procés-verbaux  du  comité  et  les  extraits  de 
la  correspondance.  Ce  Bulletin*  tiré  à  huit  cents  exemplaires, 
paraîtra  au  moins  une  fois  par  mois  pendant  la  dorée  des  sessions 
du  comité. 

A  f  unanimité,  ei  sur  lu  prupuUtion  de  M.  du  Sommerard,  H.  le 
président  est  prié  d'adresser  de  vifs  remmimeos  à  M.  le  ministre 
qui  veut  bien  favoriser  aussi  ellicacement  les  travaux  du  comité, 
et  faciliter  ses  efforts.  La  publication  d'un  Bulletin  proGtera  aux 
éiudes  historiques  ;  mettra  eo  communication  directe  et  fréquente 
le  comité  et  sescorrejipoodaus;  récompensera,  en  faisant  conualire 
leurs  iravuux,  l>'S  correspoïKianï  qui  adressent  au  cuinilé  des  no- 
tices nianuscriics  ou  impriméps,  tins  rcnsei^iiemeus  arciiéulugi- 
<|ues  et  iifS  réclainaiioiis  r<*lalive>  u  la  conservai  ion  des  muriuniens. 
Le  coinilé  va  ilcsoniiais  acquêt  ii"  une  iullueiiee  plus  ^ramle  et  (jui 
seru  plus  utile  a  la  ganle  el  à  l'éiude  «Je  uu^»  aauquiiéi»  uaiio- 
nales.  ' 

Le  cumiié  déciile  que  ce  BuUuiiu,  aux  termes  de  l'arrèié  niinis' 
lériel,  se  puliliern  au  moins  une  fuis  par  mois;  qu'il  cuniprendia 
les  pro'  éi»- verbaux  el  les  eiiiraits  les  plus  saillans  de  la  curres- 
I  oiidau)  e. 

Phisiinirs  ruerubie.s  de^ireraieiK.  tjii  i  n  pidiliàl  deux  S(''ries  :  l'uue 
reprenant  tous  les  aucicns  procès-veib.nix,  a  partir  de  l'organisa- 
li(»n  du  cuiuité;  l'auire  les  procès-ver! )aux  nouveaux,  a  parlii- d" 
1840.  —  Sur  une  observaiion  de  M.  le  président,  le  comité  dé- 
.  ciUe  que  la  becoode  série  sera  seule  publiée,  muis  que  ie  premier 
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numéro  du  Bulletin  comprendra  l'arrêté  d'organisation  du  comilév 
le  rapport  adressé  au  ministre  et  qui  rnintp  tous  les  travaux  exé* 
cuiés  ou  eolrepris  pir  le  comité  jusqu'en  18.38  inclusivement;  en- 
fio  un  seooad  rapfiorl  sur  la  sessioo  de  1839.  Le  deuxième  numéro 
et  lessuivans  reproduiront  les  procé8*verbaux  à  partir  de  ta  ses* 
sioo  de  Ië40. 

CORBISPORDAliCB. 

M.  Tliomns  Wright,  rorrespoodant  anglais,  adrease  une  notice 
eitraiie  du  Gentleman  s  Magazine  et  qui  relate  les  travaux  entre- 
pris par  les  cinq  comités.  Le  comité  des  aris  et  monmneDs  y  esi 
ivu'wé  avec  une  faveur  particulière.  —  ReflMrdmcns. 

M.  Chaud  rue  de  Crazanoes  »  membre  non  résideni,  fait  hom-  - 
mage  d'une  Diaiertalkm  iur  les  monnaiet  gauhke»  au  type  de  U 
ermx  m  de  ta  roue^  et  d'une  Notice  Aifton^ue  et  deseripitve  sur 
Caneîenne  eathédraie  de  MaMouban,  Dans  cette  notice  sont  décritea 
avec  soio  des  tapisieries  provenant  de  cette  cathédrale  et  qui  sont 
aujourd'hui  dans  réalise  de  Montpesat.  Ces  tapisseries  sont  déla* 
brées  et  ont  liesoin  de  réparation  ;  elles  représentent  en  person- 
nages lu  vie  de  Saint-Hartin  qui  est  expliquée  par  un  texte  en  vers 
français  et  di:»posés  por  quatrains. 

Renvoi  de  la  notice  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  avec  recom- 
mandation d'accorder  un  aeconrs  pour  réparer  les  tapisseries. 
Classement  aux  archives  de  la  dissertation  sur  les  médailles. 

H.  Garnier,  conservaieup-adjoint  de  la  bibliothèque  d'Amiens, 
secrétaire  perpétuel  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie,  fait 
homnuige  d'un  Jlfémotre  sur  iet  monumenê  rdigieux  et  tuâtonqueM 
dtt  diparUment  de  la  Somme.  Afin  de  pouvoir  fournir  au  comité 
des  notes  nouvelles  sur  d'autres  édifices,  H.  Garnier  demande  un 
exemplaire  des  instruciions  rédigées  par  le  comité,  parce  que  ces 
instructions  doivent  fiidliter  le  classement  et  la  description  deftmo- 
numens.  —  Les  insinictions  seront  adressées  à  H.  Garnier  entre 
les  mains  duquel  elles  profiteront. 

M.  De^varannes.  correspondant,  adresse  un  article  relatif  aux 
travaux  du  comité  d'antiquités  d'Autun.  —Le  comité  reconnaît  le 
7.<'le  que  lu  ville  d'Autun  a  toujours  témoigné  pour  les  antiquités 
romaines  et  chrétiennes  dont  cette  ville  est  si  riche. 

1^1.  Basilio  Sébastian  Castellanus,  chef  de  la  bibliothèque  nalio- 


Date  de  Madrid  et  correspondant  historique,  aoQODce  que  la  bi* 
bliotbéqne  natioDale,  d'autres  bibliothèques  publiques  et  partieu- 
lîém,  tant  à  Hadrid  que  dans  les  provinces,  possèdent  des  ma- 
niiBcrits  firaDçais,  à  miniatures,  qui  peuvent  intéresser  le  comité 
des  arts.  On  voit  a  la  bibliothèque  nationale  les  Heures  de  Gliar- 
lea  yill,  61s  de  Louis  XI,  précieux  manuscrit  purfaiieraent  con* 
servë.  H.  Gastellanoe  prend  des  noies  sur  ces  manuscrits  et  en 
calque  les  plus  beaux  dessins.  Il  adressera  au  comité,  aussil^ 
qu'ils  lui  aurout  été  fournis,  les  renseignemens  qu*il  a  demandés  aux 
bibliothèques  des  provinces.  Les  instraraena  de  musique  abondent 
dans  ces  manuscrits,  et  pourront  donner  des  renseq^nemens  utiles 
à  M.  Bottée  de  Toulmoo  qui  a  d^à  rédigé  des  instructions  i  ce 
sujet. 

Le  comité  accueillera  les  détaiis  que  veut  bien  loi  promeure 
11.  Castellanos  et  qui  importent  beaucoup  à  ses  travaux. 

M.  l'abbé  Pascal,  curé  de  bi  Ferté-Saint^Aigoan,  comspon- 
dnnt,  adresse  df  s  renseignemens  sur  ce  qu'on  doit  appeler  la  gau* 
■  che  et  la  droite  des  églises.  C*est  ta  place  occupée  par  Tévé- 
que  qui  a  toujours  déterminé  In  gauche  et  la  droite.  Quand  Tévé- 
que,  aux  époques  anciennes,  était  assis  au  fond  de  l'abside  et  la 
foce  tournée  vers  le  portail,  la  gauche  était  le  midi  ou  le  côté  de 
lepitre,  la  droite  était  le  nord  où  le  côté  de  révaofïile.  Lorsque 
l'évéque,  à  des  époques  plus  récentes,  s'est  assis  en  avant  de  l  autel, 
dans  les  bUilles  du  chœur,  cl  h  regardé  l'orieni,  les  côtés  ont 
changé  :  la  droite  a  passé  uu  uiidi  et  la  franche  au  nord.  Os 
explicaiioDS  ne  peuvent  concerner  que  les  églises  dont  l'ab.Mde  est 
u  rorieni  ei  le  poi  uil  à  i'uccideol,  et  non  celles  dont  le  chœur  est 
au  nord  ou  a  1  ui  lent. 

M.  le  préfet  des  Basses-Alpes  adresse  le  fac-siniile  d'nne  inscrip- 
tion (]ui  1  été  trouvée  dans  l'égit^^e  Hi^  In  commune  de  Saint-Laurent. 

Renvoi  à  la  comtlii^slon  des  inscriptions. 

M.  Long,  inspecteur  des  roonunoens  historiques  du  dépanement 
de  la  Drôme,  iransnîet  la  copie  d'une  inscription  funéraire  décou- 
verte réccinmenl  prf»s  de  l'ancienne  citadelle  de  Dye.  On  y  lit  le 
mol  ieculoris  qui  désigne  prohableinenl  la  profession  d'un  gladia- 
teur qui,  chez  les  Komains,  combattait  contre  les /îcfj«irci.  D'au- 
tres inscriptions  trouvées  autrefois  près  de  cet  endroit  et  relatives 
à  un  flamine,  à  un  décemvir  chargé  de  présider  aux  combats  des 
gladiateurs,  font  présumer  qu'il  y  avait  à  Dyc,  sous  la  dcMniiia- 


tion  romatDr»  nnc  arène  desiisée  aux  combaU  des  bètps  el  des 
g'adiaCenrs. 

H.  Mérimée,  au  aoin  de  M.  Pierannféli,  transmei  le  dessin  d'une 
Hbiite  en  bronze,  découverte  en  Corse,  et  quiappartieni  au  général 
Dosmicbels. 

U.  de  Porialon,  correspondant  à  Béziers,  adresse  des  réponses 
an  questionnaire  archéologique  concernant  1c«  objets  d*ari  el  les 
moniimeas  que  possède  la  commune  de  Béziers.  H.  de  Porialon 
promet  un  rapport  plus  <Séiaillé  sur  des  édifices  qu'il  ne  décrit 
qite  sommairement,  et  sur  des  églises  el  cliapelles  qui  dépendaient 
deft  anciens  rouvens  de  Béaiers. 

M.  Julien  Tasié,  correspondant  à  Pontivy  (Morbihan),  envoie 
des  renseignemens  sur  les  monumenade  rarromlissement  de  Pvo- 
tivy.  Il  signale  riariicnlièrement  deui  chapelles  dédiées  i  >ainte 
Barbe  et  à  saint  Fiacre  près  du  Faon«*t.  Celle  de  Saint-Fiacre  ren- 
ferme un  jubé  en  bois,  de  la  lin  du  quinzième  siècle,  orné  de 
sculptures  pleines  de  grâce.  M.  Tasté  enverra  les  dessias  de  ce 
joli  monumeni;  il  adressera  en  même  temps  le  plan  de  la  chapelle 
Satnte>BarbL'  qui  est  appliquée  l  unlre  le  0  ne  d*iin  roeher  esrwrpé, 
sur  le  rebord  d'une  corniche.  Dans  le  cimetière  de  Bubry,  M.TusIé 
vipiii  de  d»»<  oiivrir  une  lombe  sur  laquelle  est  gravée  une  figure 
«l'homme  vt^in  d'une  Intiçjue  robe  de  moine,  el  tenant  des  deux 
nia'ms  vl  coiicIm'  sur  s:i  puiirine  le  marteau  ii  double  puime  des 
laillriiis  d(î  (  ierre.  A  ses  pieds  sont  sctilptés  un  cistau  el  une 
<'qu«M-re.  Sur  un  des  côirs  existe  une  inseriplion  en  raracièrei» 
{;oihi»nH'S  «  l  que  M.  T.is'é  promel  d'adresser  prochaifirnu  iit. 

L;i  ilccoiiveile  «le  rriii-  iNUtln',  (}ui  paruil  élr  -  cclU*  d'un  urrlii- 
lecie  ,i;t>tlii  iiitei  rs^r  \ ivcd'.ciil  le  connlé  (|ui  (u  ie  M.  iailé  de 
lui  <'iiV(Aer  tle  nouveaux  reiisei^uemeiis  à  (  •■i  «';;ai(l. 

y\.  Fr.-'u^quln,  rorr^spondaul  a  Marv»lie  ^Mcu.ve).  rominiMiique 
des  reii>ei;,'iif^jiu»uf»  sur  i't'glise  (i'Aviolh,  dont  l  iiitt  i  i^  ut-  el  l'evle- 
rieur  soni  orne*»  «le  sialues.  I,rs  sfatues  de  riuierieur  html  p*'i"ies.  ,.^ 
Les  fenf^in  <  sonl  itarni^^s  de  viij  aux  a  per,-oun«grs  d'un  pied  de 
hntî?.  Kes  si:d  es  du  <  h(T»ur  sont  en  bois  S'  ulj  lé.  I.a  chaire  eM  etj 
I  it'i  j  e  hi  uljiiee  t  i  potlerail  la  di)le  de  W  '.iS.  )-♦'  por  Uul  occtdenlal 
esi  Hinquè  <le  hnits  earrées.  (a  ile  «--li^e,  eu  Mvle  ogival,  parait 
ê.ire  ut:e  di  s  pins  iuiporl^^ntes  du  depanemenf . 

I.  e  eoniilé  prie  .M.  i'raii>'{uin  de  lui  n r:ri  s<(  r  d(  S  dt  ^sins  tlv  la 
<baiie,  des  sial  cs,  des  siuitics  el  des»  vitraux  d  Avioih.  11  désire- 


rait  avoir  surtout  nn  dessin  de  la  chaire  H  un  faosimile  ou  estam- 
paj^e  en  papier  de  la  date  que  porte  cette  chaire. 

M.  FraDsquia  répond  au  quesiioanaire  pour  la  commane  de 
Marville.  —  Classement. 

M.  Dusevel,  correspondant  à  Amiens,  adresse  di^s  renseigne- 
mens  sur  la  consiruclion  et  la  décoration  des  monamens  publics 
an  qttiniième  siècle.  Ces  documcns  sont  tiré^  des  anciens  ite^itfr^s 
aux  comptes  et  aux  dilibérath*i»  de  la  TÎIle  d'Amiens;  ils  soul  d'un 
grand  ia^érèt  et  mi^rilent  de  prendre  place  dans  te  Bulletin  du 
comité.  (Voir  à  la  fin  de  la  tèanee), 

M.  Jules  Olivier,  correspondant  à  Valence,  adresse  un  rapport 
étendu  sur  i'égli^e  de  Sainte-Apollinaire  de  Valence  et  sur  un  mo- 
noment  funéraire  connu  sous  le  nom  de  pendentif  de  Valence.  L*é- 
giibe  serait  du  oosième  au  douzième  siècle,  le  haut  du  clocher  re- 
montait au  dixième  et  le  soubassement  paraissait  romain.  Le  clocher 
qni  vient  d'être  démoli  éraii  construit  de  débris  empnmtés  aux 
ruines  de  monumens  romains.  Un  badigeon  grossier,  des  fresques 
de  mauvais  goût  et  des  marbrures  feintes  déshonorent  llntériour 
de  l'église.  Une  restauration  intelligente  devrait  purifier  ce  monu- 
ment de  tontes  les  décoraitons  dont  on  Ta  masqué.  —  Le  pendentif 
de  Valence  est  une  gracieuse  production  du  seizième  siècle,  il  est 
dp  style  coriothien  et  date  de  15i8;  on  l'attribue  à  l'école  de  Phi- 
libert Delorme.  Il  était  cousucré  à  la  sépulture  dos  membres  delà 
famille  de  Misiial.  An  dehors  le  temps,  au  dedans  les  hommes 
ont  dégradé  ce  manument  délient.  On  a  nia^ciuédes  fenêtres,  on 
u  enlevé  des  pilastres,  on  a  coupé  l'édiO»  e  en  deux  éla}?ps.  on  a 
profani'  liontensemcni  la  crypte  sépulcrale,  un  a  déiialuré  la  pure. 
La  voi'ile  c(ail  exl(''rieiiremenl  rcvèluc  d  uiu:  calotte  hémisphci  ii]ue 
stirvaul  de  toiture  cl  •loiil  la  forme  devaii  ùU'eauaioguc  ù  celle  des 
combles  de  la  fontaine  des  luiiuccfis  à  Paris. 

Ce  rapport  sera  classé  aux  arcliivi   du  t  uiiaié. 

Au  nom  d'une  couimisaiun  spéciale,  M.  lléricart  de  Tliury  lit 
un  rapport  sur  uue  notice  relative  à  l'église  de  Planèi»,  aUressét; 
par  M.  Jaubert  de  Passa,  membre  iiun  rci>tdeut  du  comité.  {Voir 
ce  rapport f  à  lu  fin  de  la  séa):ie.) 

Le  travail  de  M.  de  Passa  sera  classé  aux  archives. 

M.  de  (icrville,  membre  non  résident,  annonce  que  dans  la  nuit 
du  2â  au  26  janviei'  dentier,  la  foudre  a  trappe  et  renversé  le 
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clocher  île  Sainie-Jfartc-dn-Monu  canton  de  Saiiite-Mère*£gli»p. 
Ce  clocher  était  un  modifie  de  la  réunion  de  deux  architectnrei  : 
au  onzième  siècle  avait  été  bàlie  lu  partie  inférieure,  et  la. supé- 
rieure nu  seizième.  Il  avait  servi  à  Gassini,  il  servait  encore  aux 
onicif^rs  chargés  de  la  nouvelle  carte  de  France,  pour  le»  opéra- 
tions de  triangulation. 

Le  comité  remercie  BI.  deGervillede  sa  communication  ;  il 
espère  que  If .  le  ministre  de  Tintérieur  accordera  une  subvention 
pour  relever  ce  clocher  dans  son  ancienne  forme. 

M.  le  comte  de  M ootalemben  transmet  une  lettre  et  nue  notice  de 
M.rabbé  Ganéto,  supérieur  du  petit  séminaire  d'Auch.— M.Canéto 
annonce  qu'il  a  étahli  dans  son  petit  séminaire  un  cours  d*archép- 
logie  chrétienne  auquel  assistent  les  élèves  de  rhétorique,  et  qu'il 
professe  lui-même.  Des  excursions  faites  dans  le  déparlement 
meitept  les  élèves  en  présence  des  monumens  dont  il  leur  est 
parlé  dans  le  cours,  et  leur  permettent  d'appliquer  leurs  connais- 
sances en  leur  faisant  reconnaître  par  eni-mémes  rifce  et  le  style 
des  constructions  et  des  ornemens.  H.  Canéto  est  forcé  de  con» 
tenir  Tardeur  de  ses  élèves  qui  négligeraii^ni  les  autres  études 
pour  celte  de  l'archéologie,  et  qui  demandent  des  traités  qui  leur 
permettent  de  pousser  plus  loin  les  indications  données  dans  le 
l'ours. — H.  Canéto  a  provoqvé  l'établissement  d'un  cours  sentbla- 
bte  dans  le  grand  séminaire,  et  a  oITert  de  s'en  charger;  à  son  in- 
vitation, la  petite  é^Wse,  chapelle  de  Thospice  de  Man  iac,  m  de- 
venue l'asile  des  restes  éparsde  aculpiure  en  pierre  on  en  bois  que 
l'on  peut  trouver  aux  environs. — La  notice  de  M.  Canéto  con- 
cerne les  monômes  religieux  de  Marciac;  elle  appelle  surtout 
l'intérêt  du  comité  sur  le  clocher  de  l'église  paroîsûale  de  Notre- 
Dame  de  la  Nativité,  lour  de  70  mètres  d'élévation,  percée  d'ou- 
vertures o;;ivnles.  Cette  lour  est  flanquée,  sur  les  quatre  pans,  de 
quatre  loiirolles  c;irrécs  duui  la  nuissance  est  au  niveau  du  sol,  et 
qui  sont  coiHVM"î  de  quatre  flèches  iégf'Tes.  La  tour  est  surmontée 
«l'iiDC  uiulp  pyramide  a  base  oclof^uiidU*.  Ce  monument  réclame 
d»  s  répai  allons  urgentes.  11  budrail  ciment<>r  les  faces  du  nord  et 
de  l'ouest,  et  repiquer  des  pierres  de  revéïeineul;  celte  tour  esi  a 
trois  éiuges  dum  chacun  a  sa  vuiae.  L;i  pluie  tombe  sur  ces  voû'os 
par  les  fîrandes  ouvertures  0|?i  va  les,  y  séjourne  et  s'infdtre  à  ii  *- 
vers  les  joints  de  ra|)pareil.  —  La  chapelle  de  l'hospice  de  'l;:r- 


ciac  vient  d'élre  ré|>arée  ;  sur  les  réclatuations  de  M.  C  inôlo,  l'arc 
vn  j).erre  qui  sépare  le  sanctuaire  du  choeur  el  qui  est  peiul  à 
l're'-fiijt^  va  conserver  st^s  peiulures. 

M.  iiuitci'diî  Toulmon  annonce  que  M.  Georpres  Ma  u  ocordalos, 
professeur  à  la  Faculté  de  droit  d'AlliônfS  et  corre&pundanl  du 
(  (itiiiu-,  ;i  adressé  deux  calques  du  plaui-cliant  p:rec.  M,  Mauro- 
<  ut  tiiilos  observa  que  les  fac-similé  de  la  plus  ancienne  lUJiuiion, 
dunut'S  dans  les  instruelions  sur  la  musique,  avaient  t!e  l'aniilogie 
avec  le  syslème  musical  aujourd'hui  en  nsn-^f^  (  hez  les  Grecs  ; 
il  envoya  donc  ces  caUiues,  dans  i'espérari!  r  qu'on  pu  tirerait  des 
données  propres  à  éclaircir  les  points  ilt  iiteiix  dt^  ni.s  anciens 
systèmes  de  notation.  Les  deux  textes  envi*\  (  s  sont  notes  d.ins  le 
tnêrae  système ,  qui  est  celui  de  saint  Jean  Damascène;  seule- 
ment l'un  est  beaucoup  plus  orne  que  l'antre.  —  A  cet  envoi, 
M.  Didt^on  joignit  trois  fragmens  de  manuscrits  de  musique  grec- 
(jiie,  rapportés  par  lui  du  mont  Allios.  Deux  de  ces  fragmens  sont 
«lu  irei/ième  siècle,  l'autre  est  dti  quatorzième.  Les  deux  plus 
anciens  sont  notés  également  d'après  le  système  de  saiui  Jeao 
Damascèue;  le  plus  nouveau  présente  une  particularité  iutéres- 
sanie.  On  trouve  dans  la  Musurgic  du  P.  Kircher  des  spécimens 
de  nocatioo  néogrecque;  mais  les  renseigc.emens  sont  présenté»  ti 
incomplètement  et  avec  tant  d'obscurité  qu'on  n'en  faisait  aucun 
cas.  Cependant,  la  oonparatKon  én  fragment  du  quatorzième  siècle 
avec  b  forme  des  signes  exposés  par  Kircber  fournit  nue  analogie 
qaï  peat/aire  croÎM  qne  oe  savant  avait  reço  des  renseignemens 
qui  se  rapportaient  à  un  cas  pariicnlier.  Au  surplus,  la  notation 
actuelle  de  la  mu.sique  grecque  «'est  pas  sans  intérêt  ;  elle  repose 
sur  le  même  principe  que  la  notation  de  l'église  occidentale  pen- 
dant le  moyen  Age;  it%  signesqni  la  composent  n*ont  qu'une  valeur 
relative.  Gesaigoes  iadiqoent  non  une  note  6xe,  mais  l'intervalle 
qui  sépare  la  noie  qui  soit  de  la  note  qoi  précède.  Ce  principe 
est  différent  de  la  notation  annsicale  des  Grecs  anciens  ;  il  a  ton* 
jonrs  dominé  chez  les  Grecs  modernes,  tandis  que  l'Occident, 
qui  rabandonna  pour  reprendre  le  système  des  notes  à  sons  fixes, 
en  a  cependant  reienn  l'idée  beoreoae  d'Indiquer  à  l'cBil,  aussi 
l)ien  que  les  neumee  et  qne  la  notation  du  Dnarnscène»  le  mouve- 
ment de  là  vois  qne  doit  percevoir  rorcille. 

Jtemercimens  à  M.  Haurocordatoa;  classement  nox  archives  d^s 
calques  de  aiiiaiqne. 
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La  commissioD  des  eorrespondans  propose  aa  comité  de  faire 
Dominer  membres  correspoodans  :  H.  l'aJibé  Baloi,  à  Rome»  aa* 
tenr  d'an  ouvrage  sur  PAlestrina  ; 

M.  l'abbé  Saniini,  à  Rome,  émdit  en  archéologie  musicale  ; 

M*  Tabbé  Poulet,  priocipal  du  coll^  de  Sentis,  et  qui  vient 
d'introduire  un  cours  d'archéologie  et  de  géologie  dans  TélaUiB- 
semem  qu'il  dirige  ; 

M.  Emmanuel  Woilles»  de  Gomplègne,  auteur  d'une  description 
de  la  cathédrale  de  Beauvais ,  et  qui  dessine  les  édifices  les  plus 
remarquables  du  dépariemeot  de  l'Oise. 

Adopté. 

Dans'sn  dernière  réunion,  la  commission  des  seûâ)urs  a  entendu 
un  rapport  d*'  .M.  iv  vii  oiiite  Iléricarl  de  Thury,  relaiil  a  la  Basse- 
Œuvre  de  beauvais.  M.  de  Tliury,  après  avoir  fait  en  quelques 
ligues  l'histoire  et  la  descri|>Liuij  de  la  lîaase-Œuvre,  coDclut  à 
ce  que  l'on  recummande  au  ministère  de  l'intérieur  1  aciiai  de  ce 
curieux  et  unique  monument. 

M.  te  baron  Taylor  s'est  chargé  de  suivre  celte  affaire  au  roi- 
uislére  de  l'intérieur. 

TKAVAOX  ARCniOLOCIQItBS. 

Al.  Didrou  expose  que  la  commission  des  travaux,  dans  sa  der- 
nière réunion,  a  été  unanime  pour  proposer  la  reprise  d' s  travaux 
arclieolo}^i(lues  entrepris  par  le  comité  et  interrompus  en  1839,' 
pour  insuffisance  de  fonds.  Ces  travaux  se  composent  de  la  statis- 
tique monumencde  de  Paris,  de  la  stalis(i<]uc  monumentale  du 
département  de  la  Marne,  de  la  monographie  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  de  la  monographie  de  la  cathédrale  de  Noyoo.  Le  but 
principal  pour  lc(|uel  le  comité  a  été  institué  étant  la  publication 
de  travaux  relatifs  à  notre  archéologie  nationale,  il  faut  enfin  meUrit 
au  jour  ces  travaux  commencés  depuii  longtemps  et  pour  les- 
quels des  dépenses  ont  déjà  éié  faites.  Vu  l'état  peu  avancé  de  la 
statistique  de  la  Marne  ,  il  n'y  aurait  paa  lieu,  quant  à  présent» 
d'en  commencer  la  publication.  M.  Viiet,  qui  s'est  chargé  de  rédi- 
ger le  texte  liisroriquc  et  descriptif  qui  doit  accompagner  les  plan- 
ches de  la  cathédrale  de  Noyon,  serait  prié  de  donner  de  la  copie 
à  l'impression.  M.  Albert  Lenoir,  auquel  sont  confiés  les  dessins 
•et  le  texte  de  la  staiistique  de  Paris,  est  prêt  à  donner  une  livrai* 
son,  qui  contiendrait  le  Paris  romain,  mérovingien  etcarlovtngîen. 


Une  ltv^ai^on  de  la  monographie  de  U  CAtbédrale  de  Cbartres 
pourrait  paraître  prochaÏDemcnl  :  elle  comprendrait  d'abord  dix 
<JessiDS,  tous  exécuiés,  et  dont  trois  sont  gnifës;  puis  un  cahier  de 
texte  où  serait  décrite  la  statuaire  qui  décore  cette  cathédrale»  et 
dont  la  rédaction  est  avancée. 

i«  comité  décide  qu'il  y  a  lieu  à  reprendre  ianinédiateineot  ces 
travaux  et  à  les  publier. 

M.  du  Sonmerard  ajoute  que  le  comité  a  le  plus  graud  intérêt 
à  prouver  son  eiistence  par  des  iravaux*  Celui  qui  concerne  Paris 
et  ceux  qol  rqpardent  Noyon  et  Chartres  auront  pour  résultat  de 
prouver  que  le  comité  s'attache  tout  à  la  fois  à  la  capitale  et  à  la 
province. 

.M.  le  comte  de  Monlalembert  demande  que  tout  en  publiant  ces 
iravanx  on  ponranivela  rédaciioa  desiostriictions  demaodéesde  tous 
côtés  et  destinées  à  propager  la  science  et  le  goût  de  Tarchéologie. 

Le  comité  déclare  qne  les  instroctioos,  Ioînd*étre  inierrompaes, 
doivent  même  passer  avant  les  autres  publications.  Un  nouveau 
tirage  va  se  faire  des  anciennes,  et  Ton  va  publier  on  cahier 
inédit  qui  comprendra  rextérieor  des  églises  romanes,  byianiioes 
et  gothiques. 

Le  questionnaire,  tiré  à  qvatre  mille  exemplaires,  étant  épuisé, 
le  comité  décide  qu'il  y  a  lieu  de  faire  un  nouveau  tirage  de  deux 
mille  cinq  cenu  exemplaires.  Ces  exemplaires  nouveaux  satisfe» 
root  i  plusieurs  demandes  adressées  au  comité.  Sur  la  prosposi- 
tion  de  K.  Schmit,  cinq  cents  seront  mis  à  la  disposition  de 
M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes»  qoi  les  répartira 
dans  les  divers  diocèses  dont  les  évêques  ont  montré  du  aèle 
pour  les  études  archéologiques;  une  circulaire  émanée  du  même 
ministre  irait  éveiller  la  sollicitude  des  autres  évêques  et  pro* 
Toquer  ainsi  la  demande  de  ce  questionnaire.  Enfin,  une  ceriaiue 
quaniilc  d'exemplaires  seront  adressés  aux  divers  préfets  qui  les 
ont  demaniiés  ou  qui  sont  connus  pour  l'inlérôt  qu'ils  portent  à 
nos  inonunfieiiS  hisioriques.  Au  lieu  d'envoyer  direclenu  iii, comme 
par  le  passé,  le  qucsiiouuati  u  nux  correspondans  et  uux  auiiquai- 
res,  il  vaut  mieux  l'adresser  aux  looctionnaircs  civils  et  ecclé- 
siastiques, qui  eu  répanironl  les  exemplaires  ;iti\  hommes  inslruils 
et  zélés  qu'ils  sont  à  portée  de  roiinaîirc  parlaiieiueiu.  Le  comité 
désire  que  MM.  les  maires  et  les  desservaQs  soient  priés  par  MM.  les 


—  128  — 

préfeis  et  ies  évéques  de  doooer  leur  coacours  dans  celle  cîr- 

consiance. 

M.  Xbévenot  regrette  que  les  commissioos  archéologi<|ites«  an* 
ire  «aires  celle  de  Clermont  qui  vient  d'éire  instituée,  ne  •oieat 
fMis  en  rapport  arec  le  comité.  Le  comité  devrait  se  mettre  en  re- 
lation avec  elles,  iaflaenoer  leur  règlemeni  d'oiigaoisatioa  et  la  di- 
rection (Je  leurs  travaux. 

fil,  du  Sommerard  fait  observer  que  la  publication  du  buileiia 
qui  sera  adressé  ù  ces  sociétés  amènera  de  soi  et  nécessairemeot 
les  relations  désirées. 

Pour  élaborer  ta  question  du  style  d'architecture  qu'il  serait 
convenable  d'employer  dans  la  construction  des  églises  nouvelles, 
M.  le  président  nomme  une  commission  composée  de  MM.  Viiei, 
de  Montalembert,  Taylor,  Mérimée,  Delaborde,  Lenoir  et  Didroo. 

Le  seeréuire  informe  le  comité  que  Théiel  de  la  Trimooille,  si* 
lué  dans  la  rue  des  Bourdonnais,  est  menacé  d'une  prochaine  des* 
miction.  M.  Cohin,  son  propriétaire^vent  le  démolir  pour  ooastrutre 
sur  remplacement  des  magasins  nouveaux.  Afin  de  le  soustraire 
à  la  ruine,  M.  le  préfet  de  la  Seine  avait  eu  rintention  de  le  faire 
acheter  par  la  ville  de  Paris,  pour  y  établir  la  mairie  du  4*  arron- 
dissement. Mais  H.  le  préfet  n'ayant  pu  accepter  les  conditions  qui 
lut  éuient  faites  par  le  propriétaire,  veut  se  pourvoir  d'une  autre 
maison  pour  y  établir  la  mairie.  Les  hAtels  de  la  TrioMuilte,  de  Sens 
et  de  Civny  sont  tes  seuls  hdiels  gothiques  de  Paris,  les  seules 
constructions  civiles  de  quelque  importance  qui  soient  antérieures 
à  la  Renaissance.  Le  comité  doit  employer  tout  son  crédit  pour 
sauver  de  la  destruction  on  monument  de  celte  valeur. 

M.  le  président  annonce  qu'il  avait  été  question,  il  y  a  quelque 
temps,  de  &ire  une  loi  d'expropriation  forcée,  applicable  aux 
moBumeos  historiques.  Aujourd'hui  la  loi  d'expropriation  pour 
cause  d'utililé  publique  est  peudanie  à  la  chambre  des  pairs,  on 
espère  y  iotrodoire  un  amendement  dans  le  but  d'exproprier  pour 
déblayer  les  monumens  hisioriqucs,  et  pour  abattre  les  encbve» 
qui  obstruent  les  édifices. 

H.  du  Sommerard  fait  observer  que  cet  amendemcni  a  une  cer- 
taine importance  pour  tes  monumens  qui  appniennent  a  1  Luu. 
mais  ne  profitera  en  rien  aux  monumens  qui  sont  Ij  p[  ()[>riétc  des 
particuliers.  Il  faudrait  que  la  loi  couliui  uu  ariicie  :>péciai  d'aprè» 
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lequel.  reoyetBAM  experltae  pif  m  jury  et  lodeiMiUé  préalable, 
les  propriétilras  éé  immaiiiKtts  historiques  ftisient  expropriés 
lorsqu'ils  voodnieot  déiniire  ou  tmnsfôraier  ces  moniiineos* 

H.  le  comte  de  Honialembert  est  persuadé  que  le  loi  de  1833, 
relaiitre  h  l'expropriaiioa  pour  cause  d'uiiliié  publique,  peut  et  doit 
s'appliquer  aux  monumeas  historiques. 

Le  cooiité  charge  M.  Didroo  de  lut  faire,  à  la  prochaine  séance, 
DO  rapport  sur  l'hôiel  de  la  Triinouille  et  sur  les  moyens  de  le  sau- 
ver d'une  destruclion  qui  parait  inéviiable  et  prorhairin  —  M.  Le- 
Doir  fera  dessiner  cet  hôtel  avec  àoiii  éi  eu  deluii  pour  ia  statisti- 
que monumentale  <ie  l'^iris. 

Chargé  de  fuire  un  rapport  sur  trois  ouvra^jes  d'archéolofçîc 
offerts  :ui  roimié  par  les  ailleurs,  M.  Didrua  annum  e  (|ue  ces  Li  uis 
puljlirjlioits  :  lltsiuirc  cl  descripiiOJi  de  Céglite  Nolrr-Damc  de  Se- 
mur,  par  M.  Maillard  de  Chambiire  ;  ÎS'otice  hihloy'upn-  et  dennptive 
sur  la  caïkidrale  ^Amiens,  par  M.  11.  Diisevcl,  iiinïjljre  ilu  comité 
des  chartes;  Souvenirs  historitjues  sur  l'ancieune  abbaye  de  Sdint' 
Benoit-sur-Loire^  par  hl.  L.-A.  Marchand,  se  recommandent  par 
le»  nombreuses  recherches  htsKiriiiiies  t  i  tps  par  leurs  auteurs 
dans  les  liisioriens,  les  gr.mde^  coMpi  lions  Icii^Mliciines  et  les  iliar- 
fj'S  !ora!p«;.  Tout  ce  qui  e>l  histoire  est  savaiiHueiil  discuté;  niais 
la  descriphon  en  a  soulleri,  et  n'est  pas  assez  complète.  L'his- 
loire  civil»',  l'histoire  locale  a  été  trop  écouicc  [tour  arriver  à 
I'inier()reiaiion  âe  la  statuaire;  on  n'a  pas  assez  consiiUc  1  histoire 
r"lt<^if»i!^»',  |;i  Bible  et  la  Légende.  Il  faut  «-xpliqucr  les  inonu- 
niens  par  leur  (leslinaiion,  par  les  idées  CDiiiauies  à  l'époque  de 
leur  construciioD  et  non  |)ar  les  idées  modernes.  Il  laul  faire  de 
l'archéologie  comme  on  tait  de  la  botanicpie  et  de  la  géologie,  en 
étudiant  les  monumeiis  en  eux-mêmes,  et  en  ne  doonuni  que  peu 
d'importance  aux  livres  qui  en  parlent,  aux  traditions  et  aux 
textes  qui  les  mentionnent.  Depuis  llontfaucon  jusqu'à  nos  jours, 
00  s'est  trop  préoccupé  de  l'idée  que  notre  histoire  nationale  avait 
été  représentée  par  la  scolptare  ou  la  peinture  dans  nos  églises; 
les  SDjets  sculptés  ou  peints  appartienoent  tous,  à  peu  d'excep- 
tions près,  à  l'histoire  religieuse  générale,  et  non  à  l'histoire  des 
localités.  La  notice  de  M.  Dusevel  se  fait  remarquer  par  l'impor- 
laoce  donnée  â  la  description. 


§  I*'.  —  Ontitrue^ian. 

I.  11  parait  qu'au  quinzième  siècle»  lorsqu'il  s'u{;issail  de  cou- 
slruire  uii  monnmeni,  on  commeoçait  par  prf>ndrc  les  inesnres  du 
lieu  où  il  devait  être  élevé;  après  quoi  on  arréluii  les  dtmeiisioos 
qu'il  convenait  de  douoer  à  l'édifice,  eu  égard  à  l'éteudue  de  l'em- 
placemeoi. 

il.  Dès  quoQ  éiait  d'accord  sur  les  dimensioiis  à  donner  au 
monament,  on  annonçait  dans  les  villes  voisines  el  par  trois  jours 
de  marché,  l'ouvrage  à  faire. 

HT.  Après  ces  publicuiions,  les  maçons  et  charpentiers  qui  vou- 
laient se  rendre  adjudiraiaires  de  l'ouvrage,  en  présentaient  des 
plans  aux  maires  et  écbevins;  cesp/am  éiaieni  en  relief. 

IV.  Souvent  aussi  les  plans  des  édifices  à  construire  étaient  sur 
vétia. 

V.  Quelquefois  les  iraiff  et  meturei  de  l'ouvrage  'étaient  faits 
en  grand,  dans  le  grenier  d'une  maison  voisine  du  lieu  où  Ton 
devait  le  commencer. 

VI.  1/ouvrjge  s'adjugeait  au  rabais  et  à  l'ettinction  des  feux. 

VII.  Le  prix  nVtait  pas  irrévocablement  fixé,  et  l'on  accordait 
quelquefois  une  somme,  à  fifre  <FindemnUè,  à  l'entrepreneur  qui  la 
demandait  lorsqu'on  était  content  de  lui. 

VIII.  C'était  la  ville  qui  fournissait  ordinairement  les  pierres  ou 
le  bois  nécessaires  aux  maçons  et  charpentiers,  pour  les  ouvrages 
de  la  ville. 

IX.  Avant  de  commencer  l'ouvrage,  la  ville  envoyait  dans  les 
bois  voisins  choisir  et  marquer  les  chênes  dont  elle  pouvait  avoir 
besoin. 

X.  Ou  tenait  tellement  à  la  beauté  du  bois  qu'on  devait  employer 
aux  ouvrages  de  la  ville,  qu'on  payait  K-s  gardes  des  furéu  pour 
indiquer  les  arbres  aux  envoyés  de  la  ville. 

Xf .  Pour  éviter  rinlloence  de  la  gelée,  les  pierres  étaient  taillées 
pendant  l'hiver  sous  des  ^ppentii,  et  on  ne  les  mettait  en  œuvre 
qu'au  priiitemf»s  siuivant. 


XII.  H  exîstnit  un  règlement  sur  la  hnuteur  fl  la  longueur  que 
devaient  avoir  les  diverses  sortes  de  pierres  à  employer  pour  faire 
les  ëdificPH. 

XIII.  Les  fondemeos  des  édilices  éiaieai  taits  quelque  temps  à 
l'avancp. 

XIV.  Un  ii'omployait  pas  de  pierres  informps,  de  mauvais 
rnoclions,  comme  de  nos  jours,  pour  'es  fondniious;  mais  de  belles 
t;ibles  de  pierre,  afio  que  l'ouvrage  fût  plus  solide  et  moios  sujet 
aax  mouvemeos. 

XV.  La  pose  de  la  première  pierre  se  faisait  comme  de  nos 
jours  par  le  maire  ou  «quelque  auire  aou>rité,  el  l'oo  dounaii  du 
vin  aux  maçons  lorsqu'elle  avait  lien. 

XVI.  Les  ouvriers  avaient  également  du  vio  quand  on  potaîl  les 
r/cfs  de  9ÛÛU  et  la  dernière  pierre  du  monument. 

XVIL  On  donnait  aussi  des  ganu  aux  maçons  et  tailleurs  de  grés 
quand  on  voulait  qiie  Touvrage  avançât. 

XVin.  Le  maltre>maçon  de  la  ville  surveillait  les  travaux  de 
construction  exécutés  pour  la  villi». 

XIX.  Le  titre  de  maçon  de  la  ville  ne  se  donnait,  d'ailleurs»  qu'à 
«les  ouvriers  capables  et  qui  avaient  fait  preuve  de  talent. 

XX.  Le  salaire  du  msilire-maçoade  la  ville  lui  <^tait  payé  lorsqu'il 
travaillait,  et  selon  les  saisons;  cVst-à-dire  qu'il  recevait  .plus 
pendant  l'été  et  moins  pendant  l'hiver. 

XXI.  On  payait  d<  Ja  par  lotie  la  maçonnerie  dans  le  quiaatème 
sièrl*». 

XXII.  Ou  st;  sorvaii  nu  quinzième  siècle  d'uu  ciment  j»ariiculier 
(tour  réparer  U  s  voùles  ci)  i;rès  et  autres  ouvraj^rs. 

WlII.  Les  couviTlure-i  d'ardoises  n'ëlait'ui  pas  irès-r  wntimues 
:in  !juiuziê  siècle;  il  n'existait  même  pas  ruurrans  d  ardoises 
a  Amiens  ;  au.ssi  fui-on  oblige  d'eu  faire  venir  de  Suiul-Quemin. 

§  II. —  Déeorationt. 

I.  L'extérieur  des  monumens  pul)lics était  presque  toujours  orné 
de  sculptures  { les  pignons  et  rampants  des  principaux  monumens 
éuiient  d'ordinaire  peints  de  brillantes  couleurs,  de  soleils  dorés, 
d'écusaux  nrmes  de  la  ville  et  du  roi* 

II.  Ce^oùt  de  peindre  et^  dorer  l'extérieur  des  pignons  et  les 
sculptures  du  couronnement  «les  édifices  était  si  dominant,  qu'on 
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couvrait  ainsi  de  cJonrres  et  de  couleurs  les  oroemens  des  |juits. 

III.  Les  tours,  les  portes  et  li  s  j>odis  étaient  ornés,  souvent,  des  " 
figures  des  saints  dont  ils  portaient  le  nom. 

IV.  Les  tourelles  étaient  également  décorées  des  figures  des  saints 
dont  elles  portaient  le  nom  ;  mais  ces  figures  étaient  peintes  et  non 
sculptées  comme  celles  des  tours,  portes  et  pools. 

g  111.  —  Ameublement. 

h  Les  édifices  avaient  des  escaliers  sculptés  en  pierre  ou  en 
boîs,  nppplf^s  communément  alors  voies  ou  moniées  à  lis. 

il.  Les  fenêtres  des  principaux  moniunens  civils  étaient  garnies 
de  vitres  peintes,  décorées  d'écussons  aux  «rmes  de  la  ville  et  du 
roi;  les  vitres  des  croisées  feintes  ^ient  en  Mîie  imprégnée  de 
lérébenlhine. 

m.  Les  ippartemefli  étaient  garnis  de  laaiibris  scaipiés  en  beis 
d'Islande. 

IV.  Les  cbemio^s,  dont  le  haut  élail  ordinaireneat  chargé  de 
scalpinrest  étaient  peintes  chaqoe  année;  on  Igoore  d'oii  pouvait 
venir  cet  étrange  usage. 

V.  L'ouvertore  des  cbeminées  éuit  fmaée  avec  nn  cidre  ou 
dossier,  couvert  d^on  drap  de  faaute-lisse. 

VI.  Un  miroir  doré  ornait  la  principale  pièce. 

YII.  Un  grand  biinc,  décoré  des  armes  de  la  ville,  se  trouvait 
atissî  dans  la  principale  pièce  da  monument. 

VIII.  le  meuble  d'apparat  était  le  dréchoir  ou  buffet;  on  le 
couvrait  pour  qu'il  ne  se  gâtât  point. 

IX.  Il  en  était  de  même  des  tableaux  qui  pouvaient  orner  l'ap- 
partenieni. 

Ces  diverses  propositions  relairves  à  la  f  onsir  uciion,  à  la  (lé(  a- 
ration  et  à  l'ameublement  des  monuniens  publics  au  <]uiii/  nie 
siècle,  oui  été  extraiies  par  M.  Dusevel  <les  rcfjiatrcs  aux  compies 
et  aux  délibcralions  de  ta  ville  d'Amiens,  registres  conservés  dans 
les  archives  actuelles  de  la  mairie  d'Amiens.  Après  l'énoncé  de 
eltaque  proposition,  M.  Dusevel  transcrit  le  texte  qui  lui  sert  de 
fondement  et  de  pièce  jusiicative.  11  n'a  pas  été  possible  d'insérer 
dans  le  Bulletin  ces  textes  qui  sont  très-étendas;  mais  le  comité  en 
a  ordonné  le  dépAi  dans  ses  archives. 


...... ^le 


SUR  l'kglise  db  plakès. 


Msssibubs» 

La  notice  sur  IVglise  de  Planés,  département  des  Pyrenées- 
Orieoiates,  que  j'ai  eu  Thonoeor  de  vous  présenter  au  nom  et  de 
la  pdrt  de  M.  Jsnbert  de  Passa,  mérite»  «ÎDSi  que  ses  dessins»  de 
fixer  particalièrement  votre  auentton. 

Le  nom  et  les  tratanx  de  Tauteor,  Tan  de  vos  eorrespondans 
les  plot  éclairés  et  les  ploa  laborieux  »  vous  sont  connus  depuis 
longtemps.  Ils  vous  oflreDt  d'avance  les  garanties  des  recherches 
auxquelles  il  a  dû  se  livrer  pour  tftcber  de  déterminer  la  date  et 
Vorigioe  de  l'église  de  Planés  »  signalée  par  la  tradition  comme 
une  ancieone  mosqnée  coustruite  dans  le  huitième  siècle,  pendant 
la  domlnatioa  des  Arabes  ou  Maures  d'Espagne  sur  celte  partie 
du  Roussillon. 

Suivant  les  recherches  de  M.  laubert  de  Pâssa,  qui  a  comparé 
ce  monument  avec  tes  plus  anciennes  églises  du  pays,  telles  que 
celles  de  Castoja,  de  Serrabona,  d*Estavar,  d'Hîx,  de  Formi- 
guières,  de  Sahorre,  de  Conat,  de  Serralonga,  de  Cellaneuve,  etc., 
et  avec  celles  de  Laoleiï  rt  de  O^imp^rlé,  en  Bretagne,  décrites 
par  M.  Uérimée,  Téglise  de  Planés  ne  pourrait  être  rapprochée 
d'aocun  de  ces  monumeos.  Elle  ne  serait  ni  byzantine,  ni  visigo* 
thique,  ni  romane,  ni  gothique* 

A  quel  siècle  peut  et  doit  donc  être  attribuée  cette  église,  où , 
dans  les  proportions  les  pins  exiguës ,  chaque  famille  de  Planés 
trouve  sa  place,  au  point  que  chacun  s'y  range  suivant  son  rang 
et  sa  condition,  depuis  Tenfant  de  chœur  et  le  chantre  jusqu'au 
margoillieretau  maire. 

Le  plan  étudié  de  ce  curieux  et  intéressant  monument  prouve 
qu'il  dut  être  le  résultat  d'une  idée  grave,  d'une  étude  sérieuse 
et  réfléchie,  l'œuvre  d'un  architecte  bon  géomètre ,  qui  avait  nne 
longue  habitude  du  compas  et  de  l'équerre. 

Tout  est  dessiné  ,  calculé  et  même  tellement  étudié  dans 
cette  église,  que  toutes  ses  parues,  basées  sur  un  cercle  pri' 
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mitîr  géoérateur,  soni  composées  U'uo  iriaogle  équilatéral,  d'on 
hexagone,  et  de  deux  cercles  ÎDscrits  et  circonscrits;  le  tout  dans 
des  proportions  déduites  les  unes  des  autres,  de  manière  que  la 
base,  la  hauteur,  les  arcades,  lu  coupole,  les  ouvertures,  les  niches, 
sont  toutes  déterminées  géométriquement;  et,  ce  qui  est  encore 
plus  remarquable,  toutes  subsidiaires  ou  respectivement  soli- 
daires. 

Quelle  qu'en  toit  l'origine,  le  monument  de  Planés  est  ud  opuM 
incertum  en  blocs  de  granit  et  gneiss  grossièrement  ébauchés. 
Il  présente  des  voûtes  à  plein  cintre,  sans  corniches,  sans  conso- 
les; des  murailles  verticales  sans  contrefort,  des  ouvert urcs  sans 
ornement,  des  moellons  noyés  dans  le  mortier.  L'autel  et  la  porte 
pourraient  être  déplacés  sans  rien  changer  à  la  distribution  inté- 
rieure. Ce  serait  toujours  la  même  forme  et  la  même  distance. 
Ce  n>st  cependant  pas,  dit  H.  Jaubert  de  Passa,  un  oubli  de 
l'architecre.  te  caractère  religieux  esttrop  profondément  empreint 
dans  œ  monument  pour  supposer  qu'un  artiste,  fût>il  laïque,  eût 
méconnu  Timpérieuse  exigence  du  culte,  et  négligé  des  formps 
pour  ainsi  dire  consacrées. 

Après  avoir  prouvé  par  voie  d'exception  que  le  monument  de 
Planés  ne  peut  avoir  été  construit  par  aucun  architecte  du  Bas* 
Empire  de  la  période  visigothiqne ,  romane ,  carloviogienne  ou 
gothique ,  H.  Jaubert  de  Pa^sa ,  en  se  basant  sur  le  genre  de  la 
construction,  sur  l'époque  de  rinvasion  et  de  la  domination  des 
Arabes  dans  le  Roussi  lion;  enfin  sur  la  tradition  qui,  pour  être 
vague,  n'en  est  peut-être  pas  moins  fondée  sur  on  fait  vrai  et  que 
le  temps  a  plus  ou  moins  dénaturé  sans  en  détruire  le  souvenir, 
H.  Jaabertde  Passa  a  examiné  si,  pendant  leur  domination  et  durant 
cette  période  de  temps  comprise  entre  la  décadence  de  fart  et  sa 
renaissance,  les  Arabes  maures,  conquérans  et  vainqueurs,  n'au- 
raient pas  construit  sur  les  ruines  d'un  édifice  chrétien  le  monu- 
ment de  Planés,  comme  ils  en  avaient  tant  construit  en  Kspagne , 
ùh  on  en  trouve  des  vestiges  si  remarquables,  et  jusqu'à  Gironni*. 
au  revers  et  au  pied  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  H.  de  Passa  conclut 
de  la  discussion  qu'il  a  établie  à  ce  sujet,  que  l'église  de  Planés  est 
un  monument  arabe,  que  c'est  Tœavre  d'un  architecte  venu  de 
l'Orient,  et  que  ce  n'est  qu'avec  cette  opinion  qu'on  peut  s'expli- 
n'*<w  la  science  géométrique  jetée  sans  prétention  et  à  peu  de  frais 


au  sommet  do  l'nn^*  des  pln*^  imnirs  vallées  des  Pyrénées,  dans  an 
bâtimenl  qui  semblait  devoir  loiijrMirs  manquer  d'admirateurs. 

Cependant,  el  avant  «le  lermitirt  s.i  uuiic«\  M.  Jauberi  de  Passa 
dit  qu'il  croit  devoir  rapporter.  ;ni  sujet  de  ce  iiK  iniment,  l'opiniofi 
d'un  antiquaire  (|ueses  vovn;^'(  s  diins  l'Orient  <■(  son  i^oùi  pour  les 
arts  reudPïJt  juge  compétent  de  la  question,  M.  le  baron  Taylor» 
qui,  :iprès  avoir  vu  et  étudié  réj;lise  de  Planés,  a  cru  y  trouver  la 
tonne  et  le  caractère  d'un  baptistère  bâti  sous  la  décadence  de 
l'empire  romrdn. 

Ta  pourcpioi,  dit  M.  Jaubert  de  Pas^a.  ne  serait-il  pas  en  effet 
un  baptist'Te?  L^s  savans  du  Bas-Empire  connais>;aieni  la  géo- 
mélrie.  Des  artistes  ont  pu  facilement  combiner  des  lignes  géomé- 
triques. Pour  eux  le  triangle  était  peut-éire  une  ulicgorie  de  la 
Trinité;  combiné  avec  le  cercle,  c'est-à-dire  avec  l'éternité,  le 
triangle  est  une  forme  et  one  idée  chrétiennes. 

<  J'ai  franchement  exposé  cette  opinion,  dit  M.  Jaubert  de  Passa, 
parce  qu'il  m'a  semblé  qu'elle  eût  manqué  à  mes  rechercbes.  C'est 
maintenant  au  lecteur  à  prononcer.  > 

A  sa  notice,  M.  Jaubert  de  Passa  a  joint  cinq  planches  dessinées 
par  lui  avec  autant  de  soin  et  de  précision  que  de  talent. 

La  première  est  une  vue  de  l'église  de  Planés,  dont  les  formes 
n'ont  rien  d'analogue  avec  celles  des  autres  monomens  consacrés 
au  culte  catholique; 

La  sfcunde  est  l'étude  du  tracé  géométrique  du  plan  de  cette 
égti>e,  d'a|>rès  la  description  que  M.  Jaubert  en  a  donnée; 

Ln  troisième  présente  le  plan  de  l'église,  son  élévation  vue  du 
c^té  de  la  porte  d'entrée,  sa  coupe  verticale,  et  la  grande  croix 
processionnelle  de  cuivre  regardée  par  les  habitants  de  Planés 
comme  un  dun  du  ciel  ; 

La  quatrième  planche  est  relative^  l'église  de  Lanleff,  construite, 
$e!on  M.  Mérimée,  par  un  architecte  roman  du  dixième  siècle; 

La  cinquième  donne  l'église  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  dont 
U  fondation  date  de  l'an  1029. 

En  résumé,  et  sans  nous  prononcer  d'ailleurs  sur  la  première 
origine  et  la  destination  de  l'église  de  Planés ,  si,  par  cette  rapide 
analyse  de  ta  Notice  de  M.  Jaubert  de  Passa,  nous  avons  pu  vous 
fnire apprécier.  Messieurs,  l'intérêt  qu'il  a  sa  répandre,  soit  dans 
In  description  de  ce  curieux  et  antique  monument,  soit  dans  les 
recherches  auxquelles  il  s'est  livré. 
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Nous  aurons  l'hunn^Mir  de  vous  proposer  île  uemunder  à  M.  ie 
inioistre  du  TinsinK  Lion  jmbHque  : 

f  **  î)e  faire  imprimer  Ja  nuiice  de  M.  Jaubcrt  de  Passa; 

2°  De  reoierripp  ce  membre  noa  résident  d^  la  commuaicatioo 
qu'il  vient  de  faire. 

Ces  coodnsioos  aoat  adoptées  ;  mais  une  discussion  s'eogage  au 
sujet  de  ce  petit  édifice  de  Planés. 

H.  ie  baron  Taylor  fait  observer  que  l'église  de  Planés  ne  sau- 
rait être  une  mosquée,  ni  avoir  été  bâtie  par  les  Mabométans.  Le 
plan  triangulaire  alfecié  par  ce  monument  est  purement  chrétien  ; 
il  est  symbolique  et  il  traduit  matériellement  Tidée  de  la  Trinité. 
Un  dieu  en  trois  personnes  est  le  dogme  fondamental  du  chris- 
tianisme :  l'uBlté  absolue  et  sans  mystère  est  au  contraire  le  dogme 
fondamenul  de  l'islamisme.  Les  Habométans  ont  affectionné  la 
forme  carrée  dans  les  mosquées  primitives  ;  celte  forme,  ils  rem- 
pruntaient à  l'architecture  des  anciens  ou  à  Tarcbitecture  du  Bas- 
Empire.  Le  plan  carré  des  anciennes  mosquées  a  été  modiûé  à  des 
époques  postérieures  soii  en  A^ie-Mineure,  soit  à  Constantinople 
soit  on  Syrie  ou  en  l.irvpie;  mais  jamais  le  triangle  n'a  été  adopté 
comme  principe  générateur  d'une  consiructiou  malioméiane  reli- 
gieuse. 

Le  secrétaire  ajoute  que  l'église  de  Planés  est  rrellemenL  une 
églibH  «n  pf  ubableiuenl  une  chapelle  funéraire.  La  plupart  des  an- 
ciens édifices  de  ce  {^enre ,  (|uo  possède  la  France,  affecient  des 
formes  piiniculièrrs ,  éiranj^es,  qui  soulèvent  de  la  part  de  cer- 
tains amiquatrcs  des  inierprétutions  sans  fin  et  des  hypollièses  sans 
fondt  menl.  Des  textes  disséminés  dans  Un  (  ulU  c  [unis  benedii  lines 
ei  la  destination  de  ces  nionumens  peuvem  rendre  complc  de  ces 
formes  bizarres;  mais  ,  dans  tous  b  (  as  ,  Planés  est  une  r1i;i[)elle 
chrétienne.  La  France  offre  des  édifices  aulheniiquemeul  cliié- 
liens,  à  date  certaine  et  dont  le  plan,  les  dimensions,  les  pro- 
portions, les  dispositions,  l'appareil,  concordent  parbnLeiueni 
avec  le  monument  de  Planés.  Sainte^Croix  de  Mont-Major,  entre 
autres,  parak  bien  rentrer  daos  la  famille  des  édiUces  dont  serait 
hi  chapelle  de  Planés. 

GASPARLN , 

Pair  de  t  ronce,  préiidenl  du  comité  des  arts  et  taonumens» 

ÙIDBOU,  Seaéittire, 
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CONSERVATION  DES  MOMDlIBNil. 

II.  le  ban»  Taylor,  prié  par  le  comité  d'engager  le  miDitière  d« 
riDiériear  à  acheter  l'église  de  la  Basie-Œavre»  à  Beau  vais,  an- 
nonce qae  le  minlatère  vient  d'alloaer  pour  cet  objet  uoe  somme 
de  12,000  fr.,  payables  en  trois  aannités.  dette  somme  est  mise  à 
lia  disposition  de  M.  le  préfet  de  l'Oise.  Le  propriétaire  de  la  Basse- 
CEswe  demandant 20,000  fr.  poor  céder  ce  monument,  le  conseil 
général  de  l'Oise  et  le  conseil  rnooicipal  de  Bejuvai^  a  auruicut 
ptoa  que  8,000  fr.  à  donner  pour  parfaire  la  somme. 

]i«IeTicomieHéricaKdeThary,sur  la  propositiuû  de  M.  Taylof, 
annonce  qu'il  écrira  à  M.  le  préfet  et  à  M.  Graves,  secréiaîre  gé- 
néral de  l'Oise,  pour  assurer  le  succès  de  celle  affaire  qni  ioië- 
resse  l'archéologie.  M.  Taylor  annonce  en  outre  que,  s'il  se  pré- 
senlait  de  nouvelles  diftîcDltés,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  serait 
disposé  à  faire  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoir  pour  assurer  fa 
conservation  de  ce  monument.  —  M.  le  ministre  de  l'insiruciioa 
publique  est  prié  de  faire  connaître  à  M.  le  préfet  de  l'Oise  l'inté- 
rêt que  le  comité  attache  à  Id  Basse-Œuvre,  les  démarches  qu'il  o 
faites  auprès  du  ministère  de  rintérieiir  à  ce  sujet  et  !e  réâuUat 
qu'il  en  a  obtenu.  Les  admînisiraiions  départementale  et  munici- 
pale doivent  faire  des  efforts  pour  la  conservation  d'un  monument 
unique,  comme  la  Basse-Œuvre,  quand  le  gouveruemeai  lenr 
▼ient  aussi  généreusement  en  aide. 

M.  ûidron  annonce  que  i'bfttel  de  la  Trimouillo  est  sérieusemeot 
menacé,  sinon  d'une  entière  dcstriiciioo,  au  moins  d'une  mutilation 
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consîdérabU».  Le  proprîëuire  va  y  mettre  la  pioebe  pour  élever  (fe* 
miigasiRS  de  toiles  sur  Teni placement  des  b&timpns  anciens  ;  les 
coustniciions  nouvelles  forceroni  à  détruire  une  magnlGquo  tou- 
relle d'aiifîle,  la  plus  belle  el  la  plus  ornée  qui  soit  a  Paris.  C'est 
eu  (jcLolii  e  \n  ui  h:iiii  que  les  travaux  t:ijii)nH'ucproni.  M.  le  préfet  de 
]a  Seine  avait  soiige  a  acbeier  cet  bùtel  pour  y  établir  la  mairie  du 
quatrième  arrondissement  ;  des  iiégociaiioûs  entamées  à  ce  sujet 
n'eurent  aucuti  résultat,  et  M.  le  préfet  dut  songer  à  un  auifc  îo- 
ral.  La  ville  de  Paris  n'a  pas  nrhc  té  ce  local,  il  serait  peul-élre 
temps  encore  de  renouer  les  antiennes  négociations- 

M.  le  baron  Taylor  déclare  que  I  hôtel  de  la  Trimouille  est  uu 
de  ces  roonumens  précieux  à  la  conservation  desquels  l'état  doit 
s'intéresser  vivement.  Une  commission  tirée  du  sein  du  comité  et 
qui  défendrait  cette  cause  près  du  jniaîsière  de  l'iotérieur  et  d« 
M.  le  préfet  de  la  Seine  aurait  des  chances  de  succès. 

M.  le  président  prie  MM.  Taylor,  Vitet,  Blérimée  et  de  Monta- 
lembert  de  plaider  devant  M.  le  ministre  de  l'intérieur  et  M«  la 
préfet  de  la  Seine  h  conservation  de  Thètel  de  la  TrimoniUe. 

M.  Dîdron  annonce  que,  malgré  les  réclamationa  mocivées  faites 
par  le  comité,  on  achève,  en  ce  moment»  de  démolir  la  toorello 
Saim-Vidor.  Les  otmrvaiions  du  comité  avaient  été  accneitiiea  d*a* 
burd,  et  cette  tonreUe  qui  ne  pouvait  être  conservée  dans  Templa- 
cemeniactneU  à  cause  des  eiigeaces  de  falignemeot,  devait  être 
replacée  ailleurs  et  près  de  là;  on  devait  encastrer  à  sa  hase  une 
inscription  qui  aurait  relaté,  entre  antres  faiis,  que  cette  toaretle  • 
était  Tunique  débris  de  In  célèbre  abbayede  Stiitt-Victor.  Cesdispo- 
sitions  n'ont  pas  dnré  :  la  tourelle  est  démolie,  et  les  pierres,  équar- 
ries  à  neuf,  servent  de  moellons  pour  des  constructions  nouvelles. 

1^  romité  déplore  que  cette  indifférence  pour  nos  antiquités 
naiiouales  emporte  chaque  jour  quelques  vestiges  de  l'hisloiro  mo- 
numentale de  la  i  rance.  Désormais  il  m-  rci>iera  plus  la  nioicdre 
trace  de  l'abbaye  de  Saînt-Vii  iur,  j  as  même  un  dessin  mesuré  de 
celte  tourelle  qu'on  vient  d'abattre.  Les  réclammions  tJii  comité 
demeureront  au  moins  comme  un  témoignage  des  elïoris  qui  ont 
été  faits  pour  sauver  ce  petit  monument. 

M.  Tliêvenot  annonce  qu'il  existe  à  Mozal,  aocienoe  aLbnye  près 
de  Hiom  en  Auvergne,  un  beau  reliquaire  byzantin,  de  la  Cn  du 
diMuièroe  siècle.  Ce  reliquaire  renferme  les  reliques  de  saiat  Aus^ 


...... ^le 


iremoiue,  premier  ;t|  ôLrede  l'Auvergne,  ei  des  auilienliquet  cu- 
rieux. Dernièrement  le  conseil  de  fabrique  de  Mozat  a  voulu  vendre 
celte  chilsse  à  des  Anglais  qui  en  offraient  un  prix  assez  élevé,  tondis 
que  le  maire  actuel  de  la  rommune  nvuit  tonservé  intact,  et  cela 
pendant  la  révolution,  ce  curieux  monument.  Sur  les  représentatiooii 
énergiques  de  l  evc^quc  de  Clprmont  el  de  M.  Thévenol,  l'aliéDation 
(le  ce  monument  a  été  empêchée.  On  doit  espérer  que  pareille 
tentative  ne  se  renouvellera  plus.  —  Le  comité  applaudit  à  ce  ré* 
•uUat  et  au  zèle  éclairé  de  M.  l'évéque  de  Clermont. 

M.  Dtdroo  lit  une  lettre  que  vient  de  lui  adresser  M.  Longueviile 
Jones,  correspondant  anglaii.— M.  Longueville  annonce  que  l'église 
de  SaintJulien-le-Paavre,  qui  appartient  à  l'UôteUDiea  de  Paris, 
va  éire  démolie  pour  faire  place  à  des  consiructiODS  nouvelles.  Le 
conseil  lânnictpal  avait  résolu  de  conserver  ce  monument  qui  est 
Ml  édiGce  de  transition  entre  le  cintre  et  l'ogive;  mais  l'admi-. 
nisiration  des  hospices  a  donné  son  approbaiioo  à  vn  plan  qui  dé* 
truitou  qui,  tout  au  moins,  déplace  cet  ëdiiice. 

Le  comité  prie  les  membres  qui  composent  la  commission  de 
l'hôiel  de  la  Ifimouilie  de  réclamer,  auprès  de  M.  le  préfet  de  la 
Seine,  la  conservation  iniégrale  de  Saint-Julien. 

M«  Longueville  antfonce  en  outre  que  de  l'ancien  couvent  des 
Bernardins  ilresteenoore  une  vaste  construction,  leréfectoire.  C'est, 
une  grande  slille  qui  a  trois  fois  l'étendue  du  réfectoire  de  Sainte 
Martin  •deS'Cfaanips;  iaoins  belle  et  plus  basse  que  celle  de  Saîn^ 
Hartin*  olle  est  d'un  caractère  peut-être  plus  sévère  et.  plus 
aCMtttuéè.  Elle  est  divisée  par  une  double  rangée  de  colonnes  lé- 
gères en  trois  nels  égales.  Sons  ce  réfectoire»  s'étendent  des  caves 
éoonÉes  qui  suivent  le  plan  des  constructions  supérieures,  qui  en 
ont  les  dimensions  et  qui  sont  de  même  partagées  en  trois  berceaux. 
Att*deS!Bus,  règbe  le  dortoir,  disposition  Iniéresianie,  quoique  fr^ 
queute  dans  les  anciennes  nbbayes.  Enfin,  le  haut  du  bètiment  est 
un  rai«  et  bel  échantillon  do  la  charpente  du  quatoraième  stèele^ 
époque  de  tout  le  monument.  Les  solives  de  cette  charpente,  en  bois 
demartronnirr  àuivabt  M.  Longueville,  sont  très-rapprechéesles  un«-s 
des  autres  s  ellek  sont  aussi  Intactes  et  aussi  dures  qu'au  jour  oh  on 
les  a  posées.  Les  caves  sont  voûtées  en  pierre,  i  plein  cintre  t 
amis  è  muse  des  iuondaiions  de  la  Seine,  il  a  fallu  les  combler  a 
Boilîé.  La  réictetoire  est  voûté  en  pierre,  en  ogive,  è  arétet  et  i  - 


n^num  qui  relombenl  sur  ies  coloonei  ou  sur  (1m  «onsoie» 
sculpiées.  C'est  le  seul  bâtiment  cooventuel  du  quatorzième  siècle 
qui  soit  à  Paris  ;  il  est  en  assez  bonne  conservatiuo.  Oo  parle  de  1» 
transformer  en  caserne  pour  la  garde  maDicipale  ;  mais  conne  €• 
bâtiment  «eruit  infniUibleiiient  perdu  pour  Farchéologie  et  pour 
Tart,  il  faudrait  lui  trouver  une  destination  qui  pût  moins  le  com- 
promelire.  If.  Loogoeville  ajoute  qD*il  Va  mesuré  et  dessiné  aiec 
soin  dans  la  cHiinte  d'un  accideot. 

Le  comité  espère  que  Tattention  do  gouvemeneiit»  appelée  par 
la  poblicHé  donnée  aux  faits  que  relate  H.  tongueville,  sera  lavi^ 
rable  h  la  eonservation  d'un  monament  de  cette  importance;  il  se 
félicite  de  rintérét  que  nos  édifices  inspirent  à  ses  correspondans 
étrangers. 

M.  Longneville  se  plaint  que  le  bean  cbAtean  de  Saint-Gennain , 
suit  occupé  par  des  condamnés  militaires  dont  les  ateliers  de  trs* 
tail  occopent  et  dégradeat  les  plus  belles  salles*  Une  pareille  des*. 
tinatioD  est  nuisible  à  cet  édifice.  Eicepté  Windsor,  dit  M.  Longoe* 

ville,  nous  n'avons  rien  de  comparable  à  Saint-Germain  dans  noire 
lie  ;  mais  nous  autres  Anglais,  nuusnoiis  garderions  bien  délaisser 
dans  un  pareil  abandon  on  royal  monument.  —  En  haut  du  Mont- 
"Valêrien,  les  marche -pieds  de  I  nuber^e  placée  à  c6lé  des  testes 
tki  séminaire,  sont  compuM's  de  [ihisiours  l)elles  pierres  tumulaires 
dont  uMfi  est  du  quinzièn^e  siècle  et  l'autre  de  la  Renaissance. 
L'administration  de  la  puerre  à  laquelle  le  terrain  appartient  le» 
céderait  sans  aucun  doute  au  musée  des  Thermes,  dont  elles  sont 
tout  à  fait  dignes.  On  ne  sait  si  elles  provenaient  de  l'abbaye  de 
Longchamps  ou  si  elles  appartenaient  à  l'ancienne  cliapelle  du 
Mont*Yalérien,  démolie  sous  Louis  Xlil,  et  dont  quelques  cbapl> 
teaux  gisent  près  de  là,  dans  les  broussailles. 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  rioslruction  publique  d'écrire 
à  BI.  le  ministre  de  la  guerre  pour  lui  demander,  en  faveur  du 
palais  des  Thermes,  la  cession  des  dalles  tumnlaires  et  des  chapi- 
teaux du  Hont-Valérien.  Des  statues  provenant  de  la  Sainte* 
Chapelle  de  Paris  étaient  autrefois  an  Mont*Valérien{  on  les  dk 
enterrées  ou  cachées  dans  quelque  coin;  il  faudrait  faire  des  re- 
cherches pour  les  retrouver. 

H.  liongueville  craint  que  lors  de  la  future  démolition  de  la  bî- 
JbU^hèque  de  Sainte-Geneviève ,  on  ne  touche  à  la  tour  dite  de 


Ctotis  qui  est  encastrée  ùùm  les  bAiiment  dn  collège  Heori  IV. 
—Le  comité  ne  peot  parUflier  ces  craintes  ;  mais  il  désirerait  que  le 
(ïonége  de  Monuigo,  qui  doit  être  démoli  poar  alignement  et  pour 
faire  placeàlanonTetlebibtiothèqoeSaiote-OenefièYe,  fftt  dessiné 
et  mesaré  arec  soin.  H  y  a  encore  dans  ce  bAtimentd^s  constrnetions 
anciennes  qui  ont  de  i'iniérét^-»Bf.  Lenoir  est  prié  d*exécnier  ces 
dessins  pour  les  faire  entrer  dans  la  statistique  roonnmenta  le  de  Paris. 

M.  Lombard»  affchitecte  d'Amiens,  adresse  le  plan  et  l'élévaiion 
occidentale  de  TégUse  de  Puii,  avec  le  devis  estimatif  de  la  dé- 
pense  à  faire  pour  restaurer  celte  énli^c;  MH.  Goxe  ei  Dosevel, 
correspondans  à  Amiens,  recommandent  cette  restauration  pour 
cause  d'urgcoce. 

Le  comiié  désire  que  le  projoi  de  resiaural'oo  renlre  p'us 
sévèrement  daos  le  caracière  de  rarcbilecture  gothique;  les  dcs- 
lâins  de  M.  Lombard  ne  précispnt  pns  surfisammeol  les  dimensions, 
la  forme  et  le  style  de  l'arcliitectiire,  pas  plus  que  les  détails  de 
l'oroenientation.  il  faut  un  pft^jpt  coié  ex  profilé. 

M.  le  préfet  du  Tarn  ccrii  que  les  siallosde  la  cathédrale  d'Albi, 
ado-^sées  au  jubé,  n'ont  point  été  enlevées,  comme  on  l'avait  fait 
craindre  au  comiié,  et  que  le  conseil  de  fabrique  n'a  pas  l'inien- 
tton  d'ouNTir  le  jubé  ni  d'a!j;Klre  les  deux  esrultf^rs  intérieurs  qui 
inèneol  sur  la  plaie-forme.  11  y  a  deux  ans,  Tescnlier  qui  conduit 
à  la  porte  latérale  d'entrée  de  la  cathédrale  a  été  reconstruit,  parce 
qu'il  était  en  mauvais  éiat;  mais  on  a  tâché  de  conserver  au  nou- 
vel escalier  les  proportions  de  l'ancien.  M.  le  préfet  annonce  qu'il 
a  eu  le  soin  d'empécber  tontes  les  réparations  partielles  que  lu  fa- 
iirique  désirait  entreprendre  dans  la  cathédrale,  jusqu'à  ce  qu'une 
restauration  d'ensemble  pât  être  effectuée.  M.  le  préfet  déclare 
qu*il  exerce  avec  ta  plus  vive  sollicitude  la  mission  de  surveillance 
qui  lui  est  confiée,  pour  proléger  contre  les  dégradations  ou  nio- 
tilations  cette  église  admirable.  La  fabrique  d'AIbi»  de  son  côté, 
•pporte  le  phn  grand  zèle  à  la  conservation  de  cet  édifice. 

Le  comité  se  félicite  que  les  craintes  qu'on  lui  avait  inspirées 
■*aieoi  paa  été  fondres,  et  que  II.  le  préfet  du  Tarn  soit  un  tuteur 
aussi  iosimit  que  lélé  de  Sainte-Cécile  d*Albi. 

U.  Hubert,  prolesseur  de  philosophie  à  Charieville,  envoie  un 
numéro  du  Courrier  dei  Ardeimei,  où  il  a  fait  insérer  unecircuUiiio 
adressée  aux  maires,  curés  et  desservans  du  département  dvs  Ar-^ 


fiennes,  et  qui  est  relative  à  lu  cooservaiioA  <kft  rooDamens  hitto* 
riques  du  département*  M.  Hubert  s'élève  contre  les  mutilatiouei 
les  réparations  igaora&tes  ou  maladroiues;.  H  demande  qu'aucun  vi« 
trail,  tab!enn«  statue,  meuble  quelconque  ne  soit  détruis,  ré|Kuré» 
déplacé,  sans  l'auiorisaiion  de  raûtorité  administrative. 

Le  cmnilé  remercie  M*  Hubert  de  son  zèle;  il  serait  à  désirer 
que  tous  les  correspoedans  du  ministère  reqdiweQt  publiques  des 
cireulaires  analogues;  mais  ils  défraient  les  compléter  en  y  ajoa- 
tant  des  Insirtictions  relatives  à  la  oonnaiaaanee,  h  llétudede  çes 
objets  d'art  dont  on  recommanderait  la  CQnsenration.  Le  comité 
est  pemnadé  .qne  Hflf.  les  maires  el  desservans  ajO  prendront 
un  intérêt  réel  aux  monnmens  de  leurs  communes  que  qnand  ils 
pourront  apprécier  la  valeur  historique  et  esthétique  de  ces  »o» 
nomens.  Le  comité  qni  demande  des  reaseignemens  sur  les  œuvres 
d'art,  aGn  de  les  inventoriert  a  besoin  qu*on  fasse  pénétrer  dans 
tous  les  villages  les  connaissances  archéologiques  et  qu'on  associe 
à  son  travail  de  cadastre  moaumeatal  les  autorités  civiles  et  ecclé- 
sititiques  de  toute  la  France. 

M.  Cros,  correspondant  hisiorîqueà  Carcasoi)tte«  adresse  copie  de 
rarréiéde  lf«  le  préfetde  l'Aude,  lequel  est  relatîfà  rinsiitution  d'une 
commission  des  arts  i  Carcassonae.  Cette  commission  a  pour  but 
et  pour  attributions  de  rechercheri  de.conserver  et  de  classer  tout 
ce  qui. appartient  aux  antiquités  et  &  Tbistoire  di|  pays.  Un  musée 
«  t  des  archives  sont  établis  à  Garca8Sf>Qne'  La  détérioration  des 
monumens  historiques  doit  être  immédiaiement  signalée  à  M.  te 
préfet  qui  en  informera  la  commission  pour  qu'elle  donne  son  avis. 

Le  comité  félicite  M»  Gros»  secrétaire-archiviste  de  la  comnii«- 
aion,  aux  elTorta  duquel  est  due  la  création  d'une  société  aussi  utile 
à  la  conservation  des  monnmens.  Le  comité  espère  que  cetexem* 
pie,  suivi  déjà  par  plusieurs  déparieawDS  et  porté  à  lu  connais- 
sance des  autorités  loealcs,  déterminera  dans  tonte  hi  France  i'é« 
tablissement  de  sociétés  semblables. 

fitVDS  BBS  Homuieifs. 

M.  Duvivier»  directeur  de  Técole  communale  de  Nevere,  adresse 
une  BiHoire  de  ta  Ckmreuse  d'Apponay.  Cette  Chartreuse  était  la 
plus  ancienne  du  Nirernais  et  l'une  des  plus  anciennes  de  l'ordre  ; 


%A\e  tiit  fondée  en  1185.  Le  hasard  oyant  fait  retrouver  quelque» 
pages  écrites  par  l'un  d^s  derniers  prieurs,  c'est  avec  eo  seroiirs, 
uvec  00  livre  des  cuoipies  liu  couvent  et  d'autres  rcns«  i^Micmens  au- 
thentiques qoe  cette  histoire  a  été  rédigée.  L'égl  se,  de  style  ogival, 
date  de  la  fio  da  quatorzième  siècle  ;  le  livre  des  comptes  déclare 
«lue  les  dépenses  faites  pour  Tégliae  s'élevaient  ciiaque  année  à 
iroisoQ  quatre  cents  livres  eoTÎm.  La  notice  de  M.  Duvivier  com- 
preod  lliistotre  de  la  Chartreuse;  la  vie  intérieure  des  Chartreux, 
leurs  propriétés,  leurs  revenus,  leurs  dépenses;  le  catalogue  des 
prieurs.  —M.  Duvivier  travaille  à  un  ouvrage  impdrtani  sur  l'his- 
loire  de  lu  Charité-sur-Loire  aai  quatorzième,  quinzième  et  sei* 
y-ième  siècles;  il  désirerait  être  correspoadaot  du  comité  pou^  le 
Alorvan,  contrée  qui  a  conservé  des  monunieuts  druidiques,  qui 
•^t  sillonnée  perdes  voies  ronaiues  et  qui  poeaède  plusieurs  édi- 
lices  do  moyen  âge. 

Le  comité  désire  que  dans  Thistoire  de  la  Cliariié  M.  Duvivier 
consacre  ua  chapitre  étendu  à  la  description  de  la  belle  église  ina- 
rhevée  de  cette  ville;  il  inscrit  M*  Duvivier  parmi  lescaodidais  au 
titre  de  correspoodsot. 

^  U.  Bougon»  professeur  d'histoire  a  l'académie  de  Bessnçon. 
adresse  un  £stoi  lar  pubfmt»  untiqmtéi  inméet  à  ilmaiiMy{dépaR- 
«enent  du  Donbs),  et  un  mémoire  manuscrit  accompagné  de  des^ 
sins  et  qui  fait  suite  à  YEuai,  Des  médailles,  des  plaques  et  des 
clochettes  de  liroose,  des  fragmens  de  poterie,  des  tombeaox  ro- 
mains trouvés  dans  cette  localité,  témoignent  coolre  l'opinion 
longtemps  adsMse  que  les  Romaios  n'avaient  pas  d'habitation  dans 
la  moyenne  montagne  du  Jura. 
Classement  aux  archives. 

M.  l'abbé  Texier,  curé  d'Auriat,  correspondant»  adresse  des  ré- 
ponses au  questionnatre  pour  deux  rommanes  de  la  Creuse  et  nue 
commode  de  h  Haute-Vienne.  Sur  le  chemin  de  Sauviat  à  Saiot- 
Martin^  on  remarque  no  demi-dolmen,  appelé  la  Table  du  cbas- 
senr.  Il  est  long  de  deux  mètres  soixante-quinze  centimètres,  Inr^e 
^e  deox  mètres  quinze  centimètre.  Le  peuple  raconte  (]ue  trois 
bergères  soulevaient  celte  masse  en  invoquant  les  saints.  La  pierre 
■était  péniblement  arrivée  à  In  position  actuelle,  et  les  invocations 
à  haute  voix  continuaient,  lorsqu'une  des  berbères  s'étTia  ;  nous 
ferons  bien  sans  eux  u  présenta  Au  ntéine  ins*uiu  le  inou  ventent  d'ns- 


eepflion  â*irrèta»  ei  depo»  Ion  nnlle  poiiuice  honiaine  ptf 
changer  la  posilioa  de  cette  rocbe.«-Le  clKBur  loul  entier  de  i'égtisv 
peroissiale  de  SaintpKartiii  est  peint  de  fleurs;  dans  le  calice  de 
cbacooe  d'elles  est  assis  on  ange  véta  d'ane  loogoe  robe  blanche, 
et  qui  jone  d'nn  instrameot  de  nrasiqiie.  Les  attitodes  et  les  in- 
sirumeos  sont  très-fariés«  An  centre  de  ce  bouquet  rayonne  le  Père 
Étemel  qui  préside  au  concert.  Ces  figures,  eodonmoagées  i  la 
révolution,  sont  peintes  à  grands  tnûts  sur  on  fond  blanc  ;  elles 
datent  de  la  renaissance.  On  a  riotention  de  les  badigeonner. 

Le  comité  prie  M.  Texier  de  faire  des  démarches  actives  pour 
arrêter  le  hadigeonnage.^  Classement  des  réponses  aux  archives. 

M.  Texier  appelle  en  outre  rattention  du  comité  sur  une  ^lise 
dédiée  à  saint  Antoine  et  qui  est  dans  la  commune  de  Saim-Frionr 
près  d*Aubos«on*  Deux  antres  églises  sont  ouvertes  au  culte,  dans 
cette  commune;  celle  de  saint  Antoine  est  abandonnée,  et  cepen* 
dant  elle  est  beaucoup  plus  remarquable  que  les  deux  premières, 
sous  le  rapport  de  l'art;  elle  est  du  quiniième  siècle.  Une  cha- 
pelle est  adhérente  au  flaoc  méridional  et  indépendante  de  l'église 
par  une  façade,  une  entrée  ei  un  clocher.  Une  rose  flaroboyanle  et 
un  fenesirage  a  juur  reuiiilis  lous  deux  par  des  meneaux  coniour- 
nés,  des  accolades  el  des  feuilles  rampantes  ajoutent  aux  Ijeauiés 
de  rornemeniaiiou.  Tous  ces  détails  sont  pxëculés  en  granit  dont  la 
nature  a  permis  de  donru  r  beaucoup  de  linesse  aux  ornemens  et 
d'aiguiser  les  arêtes.  Deux  autres  leiièires  ;)  incueaux  éclairent  la 
clmpelle;  des  débris  de  verres  de  couleurs  font  regretter  la  perte  des 
nuires  vilratix.  Une  croix  de  Malle  décore  l'écusson  d'une  pierre 
iiitmibire;  des  armoiries  sont  encadrées  djns  la  porte  d'entrée  et 
soiii  ourlées  d'un  cordon  qui  porte  ers  trois  mois  en  cnranèrps 

gothique^:  Ilcrllui  iic  liri  na  .Celle.  joUc.  clj^ipcllc  CSt  dans  ilii  âlïreux 

dèlahieitieni.  i,a  loilure,  la  charpente  qui  la  supporluitont  disparu 
en  partie;  on  n  onlpvé  un  contre-fort  dont  l'arrachement  a  fait 
écarter  le  mur;  leau  liiire  à  travers  la  voûte  et  a  déjà  entraîne  le 
ciment  qui  soudait  les  claveaux:  les  ossemens  des  fondateurs  sont 
à  découvert  et  profanés.  Les  liabiians  tiennent  à  leur  église,  mais 
ne  peuvent  faire  les  frais  d'une  restauration  ;  il  faudrait  une  somme 
peu  considérable  pour  rétablir  le  toit  et  le  contre-fort,  el  pour  pré« 
server  d'une  ruine  prochaine  ce  petit  monumeot. 
flenvoi  à  la  commission  des  secours. 


^  us  — 

tt«  deVeroeilh,  de  Périgueiix»  adresse  des  renseignemeoi  sar  lu 
eaibëdrale  de  ceue  vtlte,  une  de  ces  rares  églises  de  France  qtill 
faut  exclosivemeat  appeler  bysantioes.  Par  une  comparaison  rigou« 
rense  entre  les  proporcîons,  les  dimensions,  la  configuration  gêné" 
raie,  les  détails,  les  voûies  en  coupoles  de  Saint-Marc  de  Venise  et 
de  Saint*Front  dePérigueux,  H. de  Vemeilh  prouveque celle-ci  est 
la  copie  exacte  de  celle*là.  Ce  beau  monument  a  été  dénaturé  et 
dégradé  h  diverses  reprises  :  on  a  rasé  les  frontons  et  les  pyra- 
mides  qui  dentelaient  les  façades;  on  a  caché  les  coupoles  soos  une 
charpente,  obstrué  \n  galeries,  muré  et  comblé  les  cryptes;  dix 
pieds  de  décombres  pèsent  sur  les  Tofttes  et  eu  provoquent  Técarte- 
ment.  M.  de  Verneilh  demande  donc  qne  Saint-Front  soit  recom* 
mandé  spécialement  à  M.  le  préfet  de  la  Dordogae  pour  que  l'état 
rie  cette  cathédrale  n'empire  pas;  que  des  fonds  soient  alloués 
pour  déblayer  et  consolider  l'édifice,  et  pour  le  ramener  ultérieu- 
rement  ù  sa  physionomie  primitive  et  loiii  orientale. 

Ce  rapport  intéresse  lo  comité  qui  le  renvoie  à  la  commission 
du  buliciin  pourslaluer  sursoit  insertion  lexlnelle  au  hulleliu  du 
comité;  a  la  commission  des  secours  pour  recommander  Saint  Front 
à  M.  le  ministre  des  cultes  ;  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que (jui  est  prié  d'écrire  à  M.  le  préfet  de  la  Dordogne  en  faveur  (!-• 
ce  monument. — Voir  à  la  lin  de  la  séance  la  lettre  de  M.  de  Vei m  illi. 

M.  le  général  Bardin,  correspondant,  promet  des  renseignemens 
sur  d'anciennes  consiruciions,  et  sur  des  cryptes  qui  existeraient 
sons  des  éy^lises  et  des  chûteaux  du  Loiret. 

Demande  de  ces  rcnseigaernens. 

M.  Lagarde,  correspondant  à  Tonneins  (Lot-el-Garonnei,  mvoit- 
nnc  rioii(  fi  historique  sur  la  vilie  et  Tcglise  du  Mas-d'Aj^enaii.  va 
des  réponses  détaillées  nu  questionnaire  sur  l'ef^lise  de  la  môme 
commune.  Uo  dessin  donne  une  vae  générale  et  extérieure  de 
cette  église. 

Classemeni  nux  archives. 

M.  Mermet,  ancien  maire  de  la  tille  de  Vienne,  correspondant, 
annonce  qu'on  a  découvert,  en  1839,  une  statuette  en  bronze  dore, 
eu  faisant  les  fondations  d'un  quai  le  long  du  Rhône.  1^  téte  est 
l-jurée  et  ressemble  aux  plus  belles  létes  d'Apollon.  Les  yeux  sont 
creux  et  devaient  être  remplis  pir  des  pierres  précietisct-  Cette 
statuette»  haute  de  cent  quatre-vingt- cinq  miliimètrfs,  vêtue  de 


il  cblmyde»  Ql»BS8ë»  du  cttlhoroc^  tpparUeiil  9i|joord'liaî.  an 
musée  de  la  ville  de  Yteniie. 

flf.  TeiUlar,  de  Douai,  membre  non  résident  dn  comiiédes  cbar- 
tes,  envoie  «ne  notice  sur  quelques  monumeos  gaulob  silnës  dans 
les  départemens  du  Nord  et  dn  Fas-de-Galaîs.  Ces  monnmens  sont 
appelés  ;  les  BtnmeUes,  six  pierres  rangées  en  cercles  el  laillées  on 
Tome  de  bornes  ;  VM^iMie  de  pierre^  dont  h  poids  total  est  évn- 
loé  à  quiese  ou  dix^buit  mille  kilogrammes;  les  Ptenn  ClunaiUi 
ou  Cnîstne  d»  Sorciers»  sis  pierres  colossales  qui  formaient  une 
grotte  et  qa*oo  vient  de  renverser. 

Glas«ementQUX  arebives.— Le  eomilé  qui  ne  porte  pas  seulement 
de  l'intérêt  aux  édiEces  cbrétiena  voudrait  que  les  eorrespoadans, 
à  l'exemple  de  M.  Tailliar»  étendissent  leurs  soins  proieeteors  et 
four  ^ude  aux  monnmens  de  toute  nature,  celtiques  et  romains» 

H.  Lejenoe,  correspondant  l^oriqoe  à  Chartres,  adresse  «ne 
première  lettre  sur  les  antiquités  celtiques  et  romaines  du  départe^ 
ment  d'Enre-et-Loir;  il  annonce  une  sf'rie  de  lf>ures  semblables 
sur  tes  anliquilés  de  toute  uulurc  et  de  tout  âge,  et  sur  rhUtoire 
du  même  département. 

Ciasscmem  nux  arciiivcs;  demande  autres  renseignemeus 
promis. 

31.  Uarv.ind,  r^^j^ictti  (l'iii^i  urc  au  collège  de  iirives  (Corroie), 
envoie  un  rnppuri  sm  quelques  antiquités  delà  commune  do  Char- 
rus,  près  d'Angoulème;  il  promet  de  répondre  au  quesliuunairc 
pour  le  (It  parlement  de  la  Charente  ou  de  la  Corrèze.  LVpflise  de 
Charras  est  romane;  ic  château,  délabré  aujourd'hui,  e&i  du  dix- 
septième  biècle. 

Cla8<emnni  aux  archives î  envoi  du  questionnaire» 

M.  Ciiambau'l,  correspondant  à  Avignon,  faii  liummaf^c  d'une 
Notice  sur  les  Inblwihcqnen  anciennes  ri  mudcrncs  du  itcjiarlcmcnt  de 
VuHcluse  ;  il  envoie  une  description  de  l'église  de  Bonnionx  dont 
la  consfntetion  est  attribuée  aux  Tempiiers;  il  transmet  le  dessin 
de  deux  statues  eu  bois  qui  se  trouvent  dans  le  chœur  de  cette 
église  de  Bonnieux,  le  dessin  d'un  s:)rcophageani!<iue  dont  l'église 
de  Cadenet  est  ornée,  et  des  ubservaitoos  archéologiques  pré- 
sentées par  M.  Chaix. 

L*é|j;Iise  rie  lîonnieux  paraît  poslérinurc  à  la  destruction  desTem- 
plier»,  elles  statues  dites  de  Templiers  semblent  dater  de  la  renais- 


tance  t  par  oo»téqii«or,  il  faut  chercher  aflleurt  «pie  dons  hi  indi- 
Ik»  la  date  de  la  eoaatracttoo  de  réglîse  et  reiplîeaiîoa  de  cea  sia- 
luca.  Le  dessin  du  sarcophoge  de  Cadeoet  nlodique  pas  soffisan- 
ment  les  personnages.  —  Classement  aux  archives. 

V .  Albert  Lenair  transmet  la  description  faite  par  Bf .  Aognsle 
Pelet,  de  Nhnes,  d^vn  tombeau  antique  découvert  à  Nîmes.  Un 
dessin  accompagne  la  description.  Ce  tombeau  a  été  trouvé  près 
de  la  tour  Magne  ;  on  en  a  détcrréane  «me  remplie  d^ossemeos  brû- 
lés» UB  vase  en  poterie,  deux  bouteilles  en  verre  bleu,  uee  patère 
en  bronse,  une  strigille.  H.  Pelel  pense  que  ce  tombeau  pouvait 
éire  celui  d'nn  de  ces  athtètrs  qui  conmcraient  leurs  talens  aux 
jeux  publîca  et  qui  fbisaieut  usage  de  I»  strigille. 

Classement  aux  archives» 

M.  le  baron  Taylor  regrette  que  eea  IbaîUes  qui  font  découvrir 
des  tombeaux  soieat  ordiusirement  préjudicbbliei  à  Tarebéologie* 
lorsqu'au  tombeau  a  été  ainsi  découvert»  lea  anttquîiés  qu'il 
renferme  sont  mutilées,  les  vasee  sont  cassés  ;  on  se  les  partage  et 
lovt  est  dispersé.  Il  faudrait  qu'un  procès*verbal  fût  fait  avec  soia 
pour  consiaierla  place  occupée  par  chaque  objet;  car  l'emphice* 
nient  appariicot  à  l'archéologie  aussi  bien  que  tes  mtubles  eux» 
mêmes.  Ces  procès-verbaux  fourniraient  d'ailleurs  d'utiles  rensei- 
gnemens  pour  rétude  liisloriqiie  des  localilés.  Lps  fuuilles  non 
surveillées  \yàv  rauiurîté  oui  fait  perdre  beaucoup  il  objets  précieux  ; 
c'est  surioiit  aux  mosaïques  qu'elles  ont  été  souvent  funestes. 

M.  Ctos  de  Carc.nssonne  envoie  un  rapport  sur  un  turnbcau  du 
treizième  siècle  qui  vient  d  èire  découvert  à  Saini-Kazaire  de  Car- 
cassonne.  A  ce  rnpport  e&l  joint  un  dessin;  il  représente  le  lornbeau 
d'un  évôquR  qui  est  dcboulet  babillé  des  orneutf  ns  pumificaux.  Une 
iiisi  ripiion  déclare  ([ue  cp  ppi  soiinnpic,  iippelé  ijuillaunie  iiudulphe, 
était  cvéque  de  Carca^soone  ;  qu'il  lunda  dans  la  cathédrale  une 
chapelle  où  il  fut  enterré,  et  qu  il  moui  tit  en  1266.  Le  soi  de  la 
chapelle  avait  été  exhaussé  cl  ce  loiube  ui  (  ntf^rréavec  ses  bas- 
reliefs.  BI.  Gros  a  fait  déblayer  toutes  ces  sculpuir  i's.  La  conmiission 
des  arts  de  Carcassonnc  veillera  à  la  conservation  de  ce  moDumcnt. 
M.  Gros  promet  un  des&iu  plus  détuillé  et  pins  précis  de  cp  tom- 
beau, :ivoc  un  trrivail  historique  et  descriptil  de  Saint-ISazaire. 

Cia^scmrni  uiw  nri  liivcs  :  demande  des  renseifçnemetis annoncés. 

M.  de  GervillCf  membre  non  résident  à  Valogncs»  a  lrcsse  ie  lac- 


tidiile  de  Ueiix  iotcripiions  dont  l'une  «Jëcoro  l'autel  du  Uam  et 
rtuire  le$  fonts  bapiismaux  de  Magneville.  M.  deGerfilie  Ut  aiosi 
cette  derfiière  : 

Toius  piirgatur  qui  sicro  f(  nie  taraturt 
FoQi  iavat  esierius,  «piriius  îoierius. 

Rea?oi  i  la  conmiisioB  des  inscriptioost 

M.  Hériméetraosniet  diverses  ioscriptioos  romames  et  de  mojea 
âge  adressées  et  expliquées  par  M.  de  Gommaraioot,  membre  cor- 
respoodsot^à  Lyon.  L'aoe  de  ces  inscriptions,  signalée  parSpoa^est 
encore  dans  un  mor  de  In  tille  de  Lyon  où  Spon  Tavait  Toe  ;  elle 
devrait  éire  reeneillie  dans  le  musée  de  la  ville.  A  Crnas»  dépar- 
tement de  TArdèobe,  dans  Fancien  cb&teaa  fort,  M.  de  Commar- 
mont  a  trouvé  deux  cippes  funéraires  gravés  d'inscriptions  qui  pa- 
raisseut  remonter  au  deuxième  ou  au  troisième  siècle.  Cm  deux  mo- 
namens  servent  de  montans  à  bi  porte  d'une  éiable;  ils  pourraient 
être  transportés  an  musée  de  Privas,  cbef-liev  dn  département. 
Dans  régUse  souterraine  de  Crues  est  une  Iwrne  millnire  d'An- 
tonin  i  c'était  la  dousième  borne  de  la  voie  qui  longeait  probable- 
ment le  littoral  droit  <fa  Rliône.  Une  autre  borne  a  été  transportée 
à  Privas  où  celle  de  Criias  devrait  être  déposée  également  —  En 
1836,  acte  trouvée  à  Lyon  une  pierre  à  inscriptions,  d'une  belle 
épo(iue  (le  l'^ri,  el  sont  relatés  le  nom  et  les  liires  d'un  Julius 
Celsiks  maiire  ûca  requêtes  sous  A(Jî  icn,  ilirccteur  des  receose- 
mens  pour  l'impôt  de  la  ca(>itiiLioij,  luieiiUuiii  de  l'empereur  dans 
l«  s  [jrrjviiices  lyonnaises  el  d'Aquitaine,  inientiaiit  du  tioiiiaine  de 
l'empereur,  intendant  du  vln^ticine  dt  s  liériiaf^es  à  Rome,  inten- 
dant de  la  ville  neuve  et  du  mausolée  d'Alexandrie,  intendant  du 
vinglièiiic  «les  héritaj?es  dans  les  provinces  narbonnaises  et  d'Aqui- 
taine, fonservaieur  de  la  voie  Ligoaria,  honoré  du  tr.omphe. — 
M.  de  CummariiiunL  donne  l'explicaiioti  de  louies  ces  qualités.  A 
t:es  inscriptions  antiques  sunt  joiuies  deux  inscriptions  chrétiennes, 
l'une  du  dixième  siècle  el  qui  est  à  Albiguy,  département  du  Hhône  ; 
l'autre  de  1194  et  qui  pro\ieni  de  Saint-André  de  Vienne.  Celle 
d'Albignv  est  barbare  ei  remplie  de  fautes.  Elle  déclare  anathen»e 
à  quiconque  dérangera  les  os  de  b  femme  défunte  dont  elle  parle. 

Le  romiié  remercie  M.  de  Comraarmont  de  ces  intéressantes 
communications  ;  sur  la  proposition  de  M.  Mérimée,  il  délirerait 


aToir  un  calqoe  des  deux  inscriptions  chrétieones  pour  en  appré- 
cier plus  sûrement  la  date  H  le  sens. 

M.  Goze  adresse  des  ohsprvaiions  archéologiques  sur  un  mé- 
moire de  M.  Garnier  d'Amiens,  et  qui  est  relatif  aux  moauniens 
religieux  et  historiques  du  département  de  la  Somme.— Classement 
aux  arrliives. 

M.  dn  Sonunrrrird  soumet  an  comité  undessiodu  retable  ou  de- 
vant d'auiel  en  or  que  possède  M.  le  colonel  Theulie:  et  qui  pro- 
vient de  la  cathédrale  de  Pâle.  Ce  dessin  accuse  nettement  toutes 
les  délicatesses  de  ce  beau  monument. 

M.  le  vicomte  Héricart  de  Tbury  Ut  une  notice  sur  un  bénitier  de 
l'église  de  Blont-Saléon  (Hautes-Alpes)etsurdesrouille8qii'îl  serait 
Mile  d'entreprendre  dans  cette  localité  ;  les  recherches  seraient  fé- 
condes en  produits  d'antiqoilés.  Le  bénitier  est  creusé  dans  un 
|Hédestal  romain  renversé;  on  a  pratiqué  dans  la  base  un  trou  oit 
se  garde  l'eau  bénite.  Ce  piédestal  est  un  monument  funéraire 
gravé  d'une  inscription  qui  porte  le  nom  de  Comelia  Materna. 

M*  Mérimée  ajoute  que  cette  localité  de  Mont*Saléoa  esi  inté* 
ressaote  ;  mais  que  les  fouilles  qu'on  y  a  eiécnlées  aotrefois  ont 
cependant  produit  pea  de  rteliau,  probablement  parée  qu'elles 
ont  éië  malcondaites. 

M.  le  comte  de  H onlalembert  soumet  on  dessin  que  lot  a  trans- 
mis M*T9ûePp  coréd'Auriat,  et  qui  représente  le  monument  eoo  an 
soos  le  nom  do  Bon  Mariage.  Une  dame  meurt  et  est  enterrée  h 
Limoges  ;  sou  mari  meurt  plus  tard  et  est  enterré  prés  d^elle  dans 
la  même  fosse.  On  dit  qu'alors  la  femme  reeula  pour  faire  de  la 
place  à  son  mari  comme  si  la  tombe  étsit  un  lit  conjugal.  Le  mo- 
nument représente  la  légende  et  le  mouvement  en  arrière  de  la 
femme  ;  les  deux  époux  sont  sculptés  l'un  près  do  l'autre.  Ce  curieux 
monument  est  dans  l'abbaye  Saint-Martin,  à  Limoges,  en  partie  dé- 
iruiie  aujourd  liui,  et  dont  les  bàlimens  qui  restent  sont  occupés  par 
un  pensionnat  de  demoiselles;  il  est  confine  dans  un  coin  obscur 
et  peu  accessible.  On  pourrait  en  obtenir  la  cession  de  la  proprié- 
taire du  pensionnat  et  le  placer  au  pourtour  du  cbœurde  la 
cathédrale  de  Limoges,  déjà  décoré  de  trois  tombeaux. 

Le  comité  s'associe  à  cette  idée  ;  il  désirerait  avoir  un  dessin  plus 
exact  du  monument  pour  pouvoir  préciser  Tâge  et  la  valeur  de  la 
sculpture. 


RBSTAtRATioM  DES  MemniEm. 


M.  TexieronooDCC  qu'uo  article  publié  par  lui  sur  les  rcparatiow 
fK^mbellisseniens  projot«^s  pour  l'ôgliàc  d'Ëymouliers  (Creuse)  ont 
eu  le  meilleur  résuluit.  Le  conseil  de  fabrique  a  ilccidé  :  que  les. 
magnifiques  ot  nombreux  vitraux  seraient  protégés  par  une  toile 
de  fil  de  fer  ;  2°  que  1  église  ne  serait  pas  ladigeonnéej  3'  que  la 
sacristie  ne  serait  pas  placée  au  soumet  du  cbœur,  mais  an  non! 
de  Téglise,  en  un  point  masqué  par  une  ligne  de  maisons.  On  vou* 
drait  faire  disparaître  un  autel  ridicule  qui  déshonore  l'église,  et 
Too  demande  à  M.  Texier  un  modèle  d'autel  ogival  dans  le  style  du 
quaiorzième  siéclç»  qui  est  celui  de  la  majeure  partie  de  l'église. 
M.  Texier  n'oie  pas  prendre  sur  lui  d'en  composer  un,  parce  qu'il 
n'a  jamais  rencontré  de  labernaeleanetea  dans  ce  sijle;  car 
rEucbaristte  était»  k  celle  époque,  conservée  soit  dans  de»  cus- 
todes suspendues,  soit  dans  des  armoires  pratiquées  dans  les 
piliers  ou  les  murailles.  Il  demande  donc  un  modèle  de  ce  genre. 
—  M.  de  Montalembert  qui  lut  a  adressé  le  dessin  d'un  nntel  de 
Nurembei^  demande  si  le  comité  ne  pourrait  pas  rédiger  des  in- 
structions à  ce  sujet,  et  les  accompagner  de  dessins  qui  donneraient 
des  modèles  d'ameublement  pour  les  églises. 

A  Tappui  de  Dette  proposition«  H.  Tbévenot  annonce  que  des 
difficultés  analogues  è  celles  qu'a  rencontrées  H,  Texier  se  présen- 
tent au  sujet  de  Ifotre-Dame-du*Port ,  4  Clermont,  beau  type  de 
rarcbitectare  romane.  Uinslîtution  des  chapitres,  an  moyen  âge, 
avilit  néœssilé  Tnliongement  du  chœur  qui  venait  aboutir  aux  gran- 
des colonnes  placées  entre  la  coupole  et  la  nef.  Lors  d*une  gnude 
restauration  faite  Sfu  1834,  le  chmur  a  été  ramené  à  sa  forme  pri- 
mitive ;  les  stalles  anciennes  ont  dinporu  ainsi  que  l'autel  qui  n'of" 
frait  rien  d'intéressant  sous  le  rapport  de  Tart.  M.  le  duré  de  Notre* 
Dame-dn-Port,  zélé  pour  l'archéologir,  désirerait  placer  dans  le 
chœur  un  autel  et  des  sialles  en  harmonie  avee  l'édifice*  L'em- 
placement des  stalles  offre  des  embarras  :  seront'^lles  disposées 
dans  les  cutre-colonnemens  du  chœur  ou  contre  les  murs  de 
l'abside?  quelle  sera  leur  foruie  ?  quelle  forme  et  quel  eniplacemeni 
faudra-t-il donner  à  l'autel?  Ces  questions  doivent  préoccuper  l'al- 
tentiOQ  du  comité. 
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tlDe  longue  (jiscussion  s'engage  à  ce  sujet. 

M.  Robelin  fait  observer  qu'on  ne  peot  envoyer  iles>  df  ssins  (t'a- 
roeubierneni  faits  à  Paris,  parte  qu'ils  seront  toujours  mal  exoniié* 
en  proviocet  el  qnp  lu  ni  iiivaise  pxdculion  reiombera  sur  le  des- 
smaieur  el  infi»;r;k  vu  erreur  ceux  (Hii  voudroot  copier  de  secondfî 
main,  en  quelque  sorte,  des  meuble»,  sialles»  aalels,  etuitres,  faiu 
d'après  les  dessins. 

M.  le  marquis  de  \a  GraogBfiiit  ol>sprver  que  des  dessins  irès- 
nets»  très-précis,  géomëlriques,  et  qui  donneraieni,  pour  chaque 
siècle,  les  principauit  types,  vaudraient  toujours  mieux  que  l'ai)- 
seD(  e  d' r  ensei;:;ueiuens  et  l'incertitude  archéologique  OÙ  de  louLes 
parts  on  flotte  aujourd'hui. 

M.  de  Montalembert  reconnaît  rimporiance  et  la  gravilëde  celte 
question.  H  y  a  urgence  à  se  prononcer  immédiatement  sur  Tj  - 
meubtemeot  des  églises  plutôt  «ncore  que  sur  leur  construction  ; 
on  bàiit  peu,  tandis  que  partout  on  a  besoin  de  chaires,  de  siallef  • 
d'aotels,  de  statues.  11  faudrait  envoyer  des  dessins  ou  des  ia- 
sintciîons. 

M.  le  baron  Taylor  fait  observer  que  la  question  de  i'ameubir* 
ment  des  églises  se  raïuche  intimement  h  celle  de  leur  coosiroc* 
tien  ;  Tune  est  le  compléflient  inévitable  de  l'autre,  et  le  comit<'« 
doit  se  préoccuper  de  toutes  les  deux  à  la  fois.  L'argent  donné  pnr 
le  gouTernemeatf  les  fabriques,  les  évêques,  les  curés,  les  fidèles, 
les  eomoinnes,  les  conseils  généraux  et  d'arrondissement  pour  meu- 
bler et  entretenir  les  églises,  demsnde  à  être  bien  appliqué.  L'ad- 
ministration doit  veiller  au  bon  emploi  de  ces  fonds  par  renvoi 
d'instructions  spéciales  et  archéologiques. 

M.  du  Sommerard  ajoute  que  des  Instructions  auraient  besoin' 
d*étro  complétées  et  démontrées  por  des  dessins.  Le  comité  pour- 
rait rendre  un  service  plus  elBcace  encore*  Des  curés  demandent 
des  modèles  d'autels,  de  stalles,  de  statues,  d'ornemens  ;  s'il  tom- 
bait dans  la  pensée  d'un  homme  intelligent  de  mouler  en  ptfttre  ou 
en  carton*pftie  des  types  d'omemens,  de  statues,  de  stalles  et  d'au- 
tels, pris  aux  divers  siècles,  dans  divers  pays  et  sons  des  dimen* 
siens  différentes,  il  satisferait  à  ces  demandes  qui  se  multiplieront 
de  Jour  en  jour.  Le  comité  devrait  provoquer  la  création  d'une 
entrepfîM  de  ce  genre,  l'approuver,  la  surveiller  et  la  retomman- 
der.  Le  comité  ne  se  ferait  pas  entrepMenr  asiuréiiient  ;  mais  i 


rexemple  de  l' Académie  des  Bciences  qui  approuve  et  recommande 
fel  produit  de  riodusirie,  telle  application  de  la  science,  il  approu* 
verait  et  recommanderait  tout  éu^bli:iftement  qui  copierait  le  plus 
rigoureotement  les  plus  beaux  types  de  l'ameublement  chrétien. 

Sur  It  proposition  de  M.  Léon  Delaborde,  la  question  de  Ta- 
neobleroent  des  églises  est  renvoyé-e  par  M.  le  présideot  à  l'exa- 
meii  de  la  commitsion  chargée  de  donner  nn  avis  snr  le  style  le  plue 
con? enable  à  introduire  dans  la  constrnctUin  des  églises  nooTeHea^ 


Mvmm  tirm  lAm-mmiT  Ém  siaiavBR. 


A    MM.    LKS   MKMBASS   DD    COMITÉ   PKS    ARTS  ST  MOKCMBNS. 

Je  réponds  à  l'appel  fait»  en  faveur  de  nos  mounnens  bislorî- 
qnest  à  tontes  les  personnes  qnl  s'occupent  d'arehéologie.  en  signa* 
lant  à  fattention  dn  ooipilé  des  arts  l'église  de  Saint*Front»  ca- 
thédrale de  Périgueux.  Cette  basilique  est  une  des  plus  vastes, 
des  plus  anciennes,  des  plus  curieuses  pour  l'histoire  de  l'art  qui 
soient  en  France;  c'est  aussi  l'une  des  plus  niaUiaiiées,  et  j'ai 
peûsé  que  le  coiriiié  pourrait  obienir  pour  elle  des  réparations  ur- 
gentes, ou  lui  épargner  du  moins  de  nonvcnux  outrages  ;  j'essaierai 
donc  de  motiver,  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  être  partagé,  ïiuié- 
rét  qu'elle  m'iuspire. 

Le  plan  en  croix  grecque  de  la  basilique  de  Saint-Front,  ses  cinq 
coupoles,  surtout  sa  toiture  en  terrasses  dallées  où  le  bois  et  le» 
métaux  n'entrent  pour  rien,  irmoignent  assez  de  son  origine  by- 
zantine. Je  ne  pouvais  cependant  songer  à  la  rattacher  à  ceux  de 
DOS  édifices  des  onzième  et  douzième  siècles»  que  l'on  nomme 
aussi  byzantins  :  c'était  évidemment  nue  reproduction  plus  ou 
moins  complète  d'un  type  néo-grec  quelconque.  Je  passai  donc  en 
revue  les  principaux  édiCces  à  coupoles,  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. Jusqu'à  l'an  1000,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  pn  servir  de  mo* 
dèle  à  Tarcbitecte  de  Saint-Front  ;  je  suis  même  convalacu  que* 
jusqu'à  cette  époque,  l'influence  bjiantine  n'a  guère  poussé  ù 
constmirt,  en  Palestine,  en  Italie,  mais  surtout  en  France,  que 


...... ^le 


<liw  i^diffees  ronds  on  octofi^oDes,  comOM  le  Saiiit*Sëpn1crp,  Suint- 
Vital,  Aîx-la-Cbapeile.  Aux  approches'de  l'an  1000,  apparaissent 
plusieurs  ëgtîsps  è  einq  coupoles  telles  qiie  le  Pantocrator  de 
ConsianliDople.  qui  ont  des  rapports  gt^oéraux  avec  S:iint-Front. 
Parmi  le»  édifices  de  cette  fbmille,  il  en  est  un,  la  célèbre  basilique 
de  S^int-Mtirc  de  Venise,  qui  se  distingue  de  tous  le^  auirps  pnr 
des  «lis  ositinns  si  neuves,  si  originalf's,  si  bizarres  même,  qu'il 
do'l  être  considéré  comme  un  lype  à  pîiri,  nomme  un  iniifice  uni- 
que :  Voici  ces  dispositions  douij'ai  ià>-hé  de  me  rea>lre  coroiae 
par  l'aDîiIvsp. 

Les  ar'  l>ii»'ctes  de  8;iuit-M:irr  voidaient  cotistrultp  un  é'Iince 
vaste  comri.c  Sainte-Sophie,  l'idéal  que  st*  liroiioNcroiK  (oujtjnps 
les  ani>lHs  byzantins;  ne  poiivanl  reproil tiire  w  roui'ol»'  itn- 
mens»\  il-^  eu  donnèrent  la  monnnie  ;  Saiol-M.'irc  piit  donr  <  in<i  cou  • 
po'eÀ  presque  égales,  copies  rédiiites  de  lacoiinoln  tleSairite-Sophi'^ 
(c'est-à-dire  qne  chacune dVIles,  considérée  i<»olémctii.  est  exhaiis. 
sée  sur  qa:>lre  piliers  et  qu.itre  grands  arcs  auxr|ueis  elle  so  ne- 
lâche  p:ir  des  pi  nd^^n  ifs;  qu'enlin  un  cordon  de  peiiies  r-nétres 
l'écl  lire  à  sa  b:ise).  l's  placèrent  la  pin'*  arnnil<\  oui  n'a  cependant 
que  (juarjntc-deiîx  pieds  de  diamèirc,  f  u  crtiircd  une  croix  grec- 
que; les  quatre  autres  rouvrirent  Ips  (pi.iir»'  brandies  do  ta  croix. 
Os  rinq  «-otipolos  ainsi  juxta-posées,  I  on  conçoit  que  deiix  do*, 
piliers  ei  un  dfs  g;rand-;  arcs  de  rli:i(jue  petite coupoie  durent  se 
««afonHre  avec  les  piliers  et  les  {çrandn  arcs  de  la  coupole  centrale^ 
Ainsi  s*opéra  la  liaison  des  divers  membres  de  l'édifice. 

QiioiquMs  eussent  iiinsi  multiplié  les  coupoles,  les  ar»  hiiecies  de 
Saiot'Harc  élaifnt  encore  foin  des  dimensions  île  Suiute-Sopltie; 
ponr  agrandir  leur  plan,  ils  donnèrent  nui  grands  arcs  des  coupo> 
les»  «t  par  C'insé'iuent  aux  piliers  qui  les  siipftortent.  no  dëvolop» 
pement  excessif  et  tout  à  Hiil  inuti'e  à  leur  soliiliié.  riiaqiie  piller 
«Mit  aillai  plus  de  vingt  pied«  sur  chaque  fore  et  plu«  deqnalre- 
vingia  de  tour;  «t  chaque  p^rand  arc,  devenu  une  lar^^e  voûte  en  ber- 
ceau, fut,  à  l'exception  «le  cnix  de  la  coupole  centrale,  fermé  par 
an  morlrè^-mince  à  ion  otiveriure  exipr>onrp;  en  murs  qui  des* 
sio^nt  la  croix  greeque  à  rextérieur  et  ne  concourent  en  tien  i  1» 
lolidité  de  Fédiliee,  furent  percés  de  nombreuses  fenêtres. 

Ses  piliers  se  ironvaieoi  en  saillie  dans  TintMenr  de  I  ndifice 
t|ii*i1s  rétrécissaient  de  tonte  leur  ma«se;  sans  nuire  è  leur  toli-' 
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tWu*  on  pot  les  év'uÏPT  iatëriauremeiit  et  toi  crenser  ea  cAupolea* 
ÏAt^  (\mit9  pHimi|oi  supi^ortfol  Ut  coupole  centrale  furent  peroét 
sur  leurs  quatre  faces  de  deux  grandes  oufertures  soperposées; 
les  arcades  inférieures  Orent  communiquer  eotre  eux  ces  bas-cAiéi 
lormës  le  long  des  nefs  principales  par  réiargissemeni  des  grands 
airs;  les  arcades  supérieures  êclairéreni  des  galeries  hautes  pnn 
tiq  liées  dans  la  masse  des  piliers. 

Os  dispositions  essentielles  de  Saint-Mare,  je  les  ai  retroufées 
à  Sjitni^^root»  dans  tome  leur  originalité  et  toute  leur  liisarrerte. 
En  ffTet,  la  «lesiTiption  annlviique  qti<t  je  viens  de  faire  de  la  pre- 
mière iKisilique  s*appli<|ue  rigoureusement  à  la  seconde.  Comme 
il  fuiidrait  la  restretndi^ede  tout  point,  pour  quelle  pAt  s*api>liquer 
de  mdme  aux  édificen  où  i  oti  s*accoi-de  à  reconnaître  des  imita- 
tiiins  «le  Saint-Marc,  à  Saisi-Antoine  de  Padone  par  exemple ,  j'en 
ai  ronriu.  qu'il  y  avait,  dans  i*uu  des  deux  i^diiices,  iniitaiton  di- 
rcrtis  immédiate  de  l'autre  ;  qu*enRn  Saiot^tf  arc  était  un  original 
iloiii  Saint-Front  uVluitque  la  copie.  Jedoi<  dire  que  1  apparence 
des  deux  édilicen  e»t  loin  d'être  la  niéine;  leur  ressemblance  n'est 
poM  t  de  celles  qui  saisissent  :  elle  est  intime,  et  l'analyse  peut 
sfu'c  en  faiie  apprécier  toute  l'éieiidue.  iMais  celle  diriérence  d'as- 
pt'cl  résulte  «les  adjonriions  ou  îles  restaurations  successives  qui 
oui  alléré  le  plan  priinitif  des  deux  basiliques  (à  Saint-Marc,  par 
exemple,  on  a  ajouté  re  porlique,  mal  lié  avec  la  iiiasse,  qui  eove- 
lop[K»  le  pi<'d  de  la  rmix  {çr^cque);  elle  résulte  suriniu  de  l'aban- 
duii  r.dt,  pnr  i'nrchitc^'te  de  Saint  Front,  de  l'orueuii^iiuiion  pro- 
pre meiii  byzaaline. 

>'oniil»8tanl  la  ricliess»*  et  l'élépîince  de  l'uue  <lf  s  deux  Itahiii- 
qncs,  la  pauvreiéei  la  g'ossiè  été  de  l'autre,  leur  pian.  1<  iir  <  linr- 
jx'i  te  osseuse,  leurs  prijporiions  .soril  idemiquetnenf  les  inéntes. 
Quelques  dessins,  si  je  pouvais  les  soumettre  au  i  tinnié.  l'on  con- 
vaincraienl  aisément;  je  n'rn  donnerai  îri  qu'une,  seule  f)reuve. 
L^-R  dimensions  de  Saiol-Fionl  sont  nu  peu  muios  fortes  que 
rrlles  de  Saint-Marc;  par  un  hasard  singulier,  il  en  résulte 
que  les  deux  éddices  sont  inépauv  entre  eux,  comme  le  pied 
français  et  le  pied  italien  ;  de  lello  sorte  que  si  les  dimensions  de 
Saint-Marc  sont  évalues  en  pieds  italiens,  et  celles  de  Saint-Front 
tn  \)U'(U  français,  elles  seront  exprimées  le  plus  souvent  par.  Jes 
mêmes  chiffres.  Aux  deux  églises,  la  longueur  de  la  croix  gfeci|titt 
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pri»  il,  croisée  sf de  «m  quatre-vi„g,.  pied,;  fa  bamear  iÀ 
P|l.ers  de  .,u;.ra„.e  pi.ds:  celle  ,los  coupole,  de ,Mtte^i,g.^i, . 
«Me  de,  gr,„d.  =,n  s  ,ie  nnqu.n.e-six  e,  d.ci«q«ottW 
<t«e  les  arcs  de  Sniot-Kroi.t  sont  ogivaux). 

Cetle  importation  en  Péri.„r.|.  a«,  pM  d><ia  «yl. 
édifice  étraoRer.  o..,e  r.prod„r,io„  „o,  p«  io«i,rt,e 
sonnée  de  la  bas.li^ne  ,|.  Snin.-Marc,  CO.Mil««„ui.  6ittt,„„. 
o^oes  n,M  ma  pnru  ,i  une  haut,  impomnce  poor  VhUuùre  <t. 
lart.  Afin  ,lo„c  de  lëtudier  dan,  ,„„.  ^  .Waito.  ibl»  ^ 
^onsenoenees, ,  . eo.„p,a„.qB«  I,  ,icl.e«e  ,„  |»  „o„^,.,<  j„  „^ 
«nrpl-.  H.  m  a  l  insnffl».^  d,  me,  foree..  j'aj  „.,r,pri.  „„ T 

roaierijux.  Voie,  quel  en  sera  le  pIsH: 

Je  eommcocerai  par  rtaWir.  eomme  je  «e»,  de  IW^. 
avec  plus  de  d^veloppemens  e.  de  p«,„..  r.«l«gie  e,.„ordî- 
«a.re  de  Sa.n.-Fro«  e.  de  Sni.,.l,.„.  CeiU^wialogiTe^  M,  dé- 
moDiree,  je  m  en  .«««««.j  po„  ^ 

We  de,  deux  éiace^j.  «eberrhe,^  cequi.  d«. ,o,-ie.  appar. 
.  e„t*long.nal;  par  oppodiio..  j-earoi^rai  quelle,  d,.v,a'i,HK 
duiypesoM  «Mil*».  Mii  dlBpoMJbiliuî,  «aiirielles,  s,.n  ,1e 

I  archoecle.  Sel.,  celle  dieiiodiiH,  m  cbaeron.  le,  r,i.s  „„,. 
«j^o««.r  el*  décrire.  «  do«,  je  «i,  6i„      ,J  J„^, 

Ce  q«i  dan  Sai.(-Froai  eppaniem  eoenliellemen, .  s  „„i  Ma,  c 
c  comme  e  r.i  d*ji  dil.  h.  rhnrpen.p  „,„..,e,  c ,  s..-dire  fl 
difice.  moiules  peiiu  d<Haili de  «oo«r««i„B  c.  n,oi„s  l  or„.m..„. 
Wion  IbU  quoiqu'elle  se  n!di*iM  i  I.  cbarpen,,.  osse,i,e,  la  .  es'. 
*»ml*e.edeStimrro.»etde&mi.M.h:  nV„  «.t  ,..,s  moins  1=. 
HlM gnede qiii«lj»m.i,exi.i.ieBirededx  é.lifices.  Kll,- s.ra.i  niu< 
«empiète  eeoH».  mi*  riRBuraure  de  l'ar,  Inie.  l,;  .le  l'éri"un.xo., 
miMmuMdetounier»  qu'il  e.npioyaii  sans.  e.ce  i.norane.. 
te  pilMW  de  Sai.|.Fru»l  ««iept  moins  .„.,»,ils:  les  „on,l,re,r.e" 
fteftre»  qni.  dao*  li>s^Kliy«  J.y,B„ti„rs.  s.„u  percées  a  la  l,ase  d.  s 
«OOHmHIc.  itoleol  de  leurs  supports,  ue  seraient  p.s  remîtes 
a  q'.»lre  ;  lei  gnnâ»  u.  »  de,  coupoles  seraient  a  pieu.  cinC  e  ,1 
l*«  en  o«iTe ;  enfin,  lornementaiion  l.y/an.inc  uanraii  pai 


i^i^  aLandonnëe;  on  n'aurait  pas  été  ridait  à  te  conteaier  ée% 
{:T4>86tére«  îmifaiiopa  de  rantiqtie  dool  m  composée  tome  Toroe- 
meniation  des  églises  amérSeamè  Tan  1000,  qui  ont  persisii^  dans 
lu  plupart  des  villes  romnines  longtemps  uprès  cetle  époque,  et 
«lUi  riaient  encore  et  uniquement  usilécst  p»rmi  les  sculpteurs  (Ih 
Péri^ueux,  l<«rs  de  la  ronsiruction  de  S.iiul-Fronf .  Sur  ions  ces 
points,  il  est  évident  qu'il  était  maiériellement  inipos&ible  a  l'ar* 
l'iiitecie  de  Saint-Front  de  reproduire  son  modèle. 

D' Il iinutre côté, (|uoi<|uelescrYpies fussent inroiifi lies  engénéml. 
•Itiiis  r.-irrhiiectiire  byzantine  et  iinpossibles  d'adleiirs  à  Venise,  la 
(•(iiifiiiuniiion  du  sol  qui  î.'.'il>:iissr  ra(iidement  ^e^s  l  esl  et  N-s  iis:i';es 
(lu  (Kiys  «  Il  fil  onl  ri 'bljr  S:iii'i-Fronl;  de  rueme»  f)Our  Us  lJ4^^oins 
du  riilie.  un  <  iiH  iif'i  tui  (oinprisduDS  la  première  con!»trui-iion  uu 
la  Mil  vil  «le  iori  pr's.  <|U()i(|u*il  n'y  en  eftt  p;is  à  S-'uni-Marr.  (Il  n'v 
*u  :iv:til  l'.'is  eu  elTcl  ;  car  le  ran)parnle,  loul  n  lait  iiiiiép^-iKtani  tin 
tv>iv  de  l'édilice,  lui  est  d»'  beaucoup  postérieur,  ei  il  eu  e\icleni 
que  les  ai  cliitei  tes  ^rc*  s  i!o  Saint-Mare,  liabtiués  a  ne  point  con- 
Nlruire  de  <  lorhers  en  Om  lu,  oublièrent  d'en  faire  entrer  un  dans 
li'ur  premier  projet.)  Fuiio,  il  fallut  tectir  eompte  d*»  la  diflereuce 
d»'s  climats,  et  doubler  à  S;iint-Frofit  1rs  dimensions  des  f»*néires. 

Jusqu'ici,  il  e>t  clair  (pi'il  n'a  pas  l*  nu  a  rareliilerie  de  Siini- 
Fioiit  <|ue  l'édinre  qu'il  consiruisaii  in'  rrssembl.il  romplélement 
a  Saint-Marc.  On  pourrait  don*'  croir  e  qu'il  s'était  simplement  pro- 
posé de  reproduire  plus  ou  moins  tidèiement  un  modèle  an-dessus 
de  ses  forces,  et  qu'il  ne  s'en  est  érarté  que  par  nêepssité  :  il  n'en 
e^l  pas  ainsi  ;  il  voulait  encore  épurer  ce  modèle,  et  le  compléter  : 
o-^erai-je  dire  qu'à  beaucoup  d'c;;  irds  il  a  réussi?  Sans  duut«  il 
f^Uiit  Diul  au  eonrnnt  des  f>roc»>dés  matériels  de  la  coosiriictioii  ; 
maia  il  avaii  à  un  haut  degré  ce  qui  dislitigil*?  i'architerte  du  con- 
«tracteur,  la  faculté  de  créer.  Cette  belle  pyramide  de  Saint-Front, 
terminée  à  deux  cents  pieds  par  une  coupole,  et  dont  Saiot*lfare  ei 
lits  antres  édifices  byzantine  n'offnient  tneuo  modèle,  en  esc  la 

• 

preuve;  elle  témoigne  à  la  fois  desgrande^  coneepiions  de  rariisieei 
fie  sa  maladresse  à  les  réaliser.  Pour  ne  citer  qu'nne  de  ces  innova, 
tiont  :  un  entablement  continu  règne  «ur  tout  li?  ponnonr  de  FédiRre  ; 
appuyés  sur  cet  entablement  et  appliqués  ans  vousaoirs  des  grande 
ares  intérieurs,  dooie  frontons  couronnent  lesdimse  panade  mor 
qni  iormeat  le  développement  eitcrienr  de  la  croix  grec<|tt<'.  En- 


fin  leftboîi  pitm  qui'marqiiûDt  les  eitrémilës  de  ceiio  néind 
croii  ^  leiniiiieiit  par  des  pyramides  qui  eocadn^Dt  les  fromoas 
et  atreompagueoi  i««  coopolfs.  11  n'y  a  rien  de  pareil  t  Saiiii^Marc. 

Cea  uiosi  que  je  grouperai  Itss  faiis  ilans  le  parallèle  de  Saint- 
Marc  ei  de  Snlot-Froni.  Ce  parallèle  terminé,  je  ro'aiiaclieraî  à 
décrire  nue  vieille  «^glisi*,  nécessaireroeoiaotêrit^ure,  par  sa  posiiioo, 
à  la  grande  basilique  dana  laquelle  elle  s*est  fiMidue.  De  cette  pre* 
nière  église  de  Saini-Front  il  resie  la  partie  centrale  de  b  façade 
Busquée  par  nn«  maison  particalière,  df  ux  travées  di*  la  nef,  et 
eefio  deux  édicules  noiformes  élevés,  à  ce  qu'un  cruit,  sur  les  loin- 
Ueanx  de  saint  Front  et  de  ses  disciples,  n  qui  sont  remarquables 
par  leurs  cryptes,  leurs  deux  ne^  parallèle»  l'I  leurs  deux  absides 
carrées.  Toutes  ces  coDsiruciio  s  orfrent  des  souvenirs  Fréquens  du 
lielii  appareil  rumain;  elles  ont  d'aillenis  <le  l'an-ilo^ie  avec  les 
rares  édifices  que  l'un  est  fondé  à  croire  nnt«^rieurs  à  l'nn  ItOO, 
avec  le  l>opii}.tère  de  S>iinl  Je:*n  <if  Poiiiers»,  par  exemple;  il  est 
donc  possible  d'eu  rpcuier  l:i  diile  jusqu'au  dixième  siècle. 

L.1  description  de  Suinl-Fi  ont  :irhevëe,  ]•*  rechercUerai  la  dote  de 
.sa  consii  uciion,  qiu:  j»^  crois  [lonviiir  .ivec  cprtittrdede  tOIOà 
1047,  au  nioy«Mi  de  b  coanaissauce  rju*-  l  on  a  Ij  date  deSainl- 
Marc,  etdes  chroniques couiemporaînesquMneiiUunnent, à  quaranic 
ans  de  disiance,  le  départ  de  l'évêque  «le  Périguenx  pour  la  Pains- 
line  et  la  dedirurc  de  la  basilique.  J'examinerai  en  même  temps 
si.  de  la  rudesse  ei  de  la  j^aticherie  du  eonslnu  teur  de  Saint- Front, 
on  ne  p<*ut  pas  conclure  que  ce  n'éiaii  ni  un  :ii  [istr  ç;rvr.  ni  mémo 
ua  arcliîlecte  de  prolesslon,  mai<  plnioL  pi  eu  e  heureu- 

sement doué  pour  rarcisiit'ciure,  qui,  dans  un  [)eleriij;i^o  en  Orient, 
avait  eiuilié  la  hasiliiiiie  de  Saint-M  irc,  poui'  refwoduire  ensuiie 
dans  sa  province  la  plu»  ùelie  églUe  qui  tuit,  au  jugement  Ue  Ville- 
bardouin. 

Lorsqu'enlîti  j'aurii  décrit  Saint-l  roni  et  ses  ilépendances,  lors- 
que j'aurai  traité  tontes  les  questions  qui  se  rapportent  immédia- 
lemeot  à  cet  édifice,  j'étudierai  son  influence  sur  1  an  de  nos  pro- 
vinces centrales,  et  je  montrerai  qu'elle  y  amena  la  formation 
d'oD  Style  d'arcbiieciure bien  distinct.  J'ai  déjà  constaté  l'existence 
de  ce  oottveau  style  dans  cin(|  églises  tontes  furi  reniarqu  d'Irs.  et 
certainemf  ut  des  reclierches  ultérieures  me  fcrosl  connaître  d'au« 
1res  é^lifices  de  la  même  nature. 


La  première  (église  où  j'ai  observe  une  imiialion  de  Saiiii  Froul. 
est  Saiiil-Euenne  de  la  CilP,  ancien  ne  t  aihédrale.  Il  n'esi  point 
étoooani  que  Tanalofiio  cJes  deux  édifices  suit  coiiiplèle  ei  que 
leur  date  soit  la  même,  <  ar  la  conslruclion  de  Saioi-FroDl  fut 
pour  Mërigueux  un  gr;md  évéïiemeni  et  dul  exciter  vivement  l'ë- 
mulalion  des  li;iljiiaiis  de  la  Cilé  (le  Piiy-Sainl-Froni  ei  la  Cité 
ruf  muieni  deux  luuoicipes  indépendans  et  souveni  ea  gaerre).  La 
M^t'uu  des  anciens  abbés  de  Saint-Front  est  une  preuve  du  reten- 
tissement qu'eut  la  construction  de  leur  église  et  de  Torgieil 
(lu  elle  leur  inspira;  il  offre  cinqaoaeauxflispoeésen  croix  grecque 
qui  ioul  une  allusion  évidente  aux  cinq  coupoles  de  la  basilique. 
Saint-Eiieune  de  la  Ciié  ne  reproduit  pu  cette  dispotiiion  fonda- 
mentale des  cinq  coupoles  :  c'est  une  nngée  de  quatre  conpolea 
précédées  d'un  clocher  et  qui  vont  en  augmentant  d^dioMUsionsde 
l'ouest  a  l'est.  La  dernière  coupole  dateieyleDentdudouiièmesiéele, 
et  les  deux  premières  ont  été  renversëci  avec  le  clocher,  lors  do 
la  prise  de  Périgneuv  par  les  protesiaoa.  La  cathédrale  de  Caborv, 
qui  vient  après  Saiut-Eiieane,  tt*a  que  denz  coupoles*  mais  fort 
grandes  par conséqueni.  Enfin  les  abbafea  deSoligoacet  deSouil- 
lacet  b  cathédrale  d'Angonléme  s'élèvent  toutes  trois  presqueaur  le 
même  plan  ;  la  forme  de  $aint>Front  y  est  mieux  conservée;  seu- 
lement la  coupole  de  Test  a  été  portée  au  pied  de  la  croix,  et  rem- 
placée par  une  grande  abside  à  trois  chapelles  rayonnanies  :  ainsi 
la  croix  grecque  est  devenue  une  croix  laiine.  En  même  temps 
hi  charpente  osseuse  de  Saint-Mare  s*est  dégradée  et  a  revéïo  l'or- 
oementatioo  romane.  Ces  cinq  édifices,  auxquels  il  fandiait  joia* 
dre  peut-être  la  cathédrale  du  Poy,  procèdent  tous  de  Saint-Front 
et,  par  oonséqnenv  de  Satnt*)larc;  seuls  en  France,  ils  ont  droit 
au  nom  de  byxaniin  que  devront  leur  céder  nos  églises  des  oo* 
sième  et  dousième  siècles,  ou  riofinence  byzantine,  dooteuae  d'ailr 
leurs,  ne  s'est  exercée  que  sur  quelques  détails  d'ornemeniatiOD. 

J*ai  léché  de  rendre  vraisemblables  les  idées  que  j'ai  poiâées 
dans  Tétude  de  la  basilique  de  Sainl-Froni,  en  les  exposant  daua 
leur  ordre  naturel  ;  il  me  reste  maintenant  à  dire  quel  est  l'état 
de  l'édifice  sur  lequel  j'ai  voulu  appeler  l'iutérét  du  comité.  De 
bonne  heure  les  dalles  qui  formaient  sa  première  toiture  s'aliérè- 
reni  a  la  gelée;  plusieurs  restaurations  succes>ivr8  eurent  lieu«  et, 
il  y  a  soixante  ans,  ou  finit  par  raser  les  Ironlons  et  les  pyramides 


qtti  daiielaîent  le  sommet  <le  tn  façade,  et  par  rënoir  les  cinq 
€M>tipolff  soae  une  même  charpente.  Ainsi  SaiQt*Froot  a  penlu , 
peat-éire  lam  retoar,  aa  physionomie  orieiitale.  Déplus,  toutes  c^a 
restaufatiooa  ont  accumulé  sur  iescomliles  de  l'église  nn  immea^e 
amas  de  décombres;  les  galeries  hautes  en  t^oot  obstruées,  H  Ton 
n'y  passe  qu'en  rampant.  Pertonae  n'a  jamais  songé  à  les  dé- 
blayer; aujourd'hui  eocore»  au  lieu  de  débarrasser  rédillci*  de 
cette  surcharge,  au  lien  d'arrêter  Ira  progrès  de  sa  rnioe«  ou  aime 
mieoi  le  défigurer  par  des  ati^onetions  insignlfiaates.  Ce  u'e^t  po« 
1001»  lea  <  ryptes  ont  été  sana  raiion  comblées  d'abord  et  pnift  .miH 
r4»  :  le  cloître  a  été  converti  depuis  vingt  ans  en  un  j.ir«iio  pour 
l'évêque  ;  on  a  Utilisé  de  même  les  petits  édifices  ou  am/Jeuioui 
dont  j*ai  parlé  :  de  l'un  on  a  fait  un  bûcher  ;  de  l'autre,  rarrièri;» 
inagasia  d'une  marchande  de  modes.  Je  pou  mis  continuer  reite 
éonmération,  mais  je  cruis  qu'il  e^t  tempe  de  conclure;  je  piopuse 
donc  : 

1°  Que  le  comité  des  arts  recoronmiide  spë<>ialemenl  la  b;i8ili- 
quc  de  Saint-Front  à  M.  le  préfet  de  lu  Dordogue,  qui  veillera  a  ve 
que  son  fiai  u  empire  pas; 

2»  Que  des  Uindu  soïenl  îdioués  dès  a  pi  cseut,  pour  d''jîa(;er 
PédiGce  des  décombres  qui  le  déslionorent  et  en  comprotiMMient 
la  solidité  ;  pour  l  eiier  par  d<s  liruns  de  ftr  les  piliers  qui  s'écar- 
tent sous  la  poussée  des  voûtes eulin,  pour  exécuter  Ifs  ré(  au'a- 
tiODS  les  plus  urgentes  ; 

3®  Que,  dans  un  avenir  ()iu.s  ou  moins  éloigné,  on  rende  la  pre- 
mière physionomie  on  seul  monument  réellemoni  oriental  que 
nous  avons  en  Franre;  cpie  ses  rou(>()les  soimi  déjifafîées.  ses 
IrotKons  et  ses  pyramidfs  relevés  ;  qu  t'niin  on  ne  néglige  rien  pour 
sa  restauration  cou  plèie.  Les  frais  de  celle  restauration  ne  se- 
raient pns  lrès-(  njisidérablcs  ;  d'ailleurs,  la  oalhéilrale  de  Péri- 
gueux  est  l'un  de  ces  rares  édifices  qu'il  faudra  nécessaireniept  et 
à  tout  prix  ramener  à  leur  état  primiiil. 

De  Veuneilu. 


CINQUIÈME  SÉANCE. 
Merctedl  iDtrt. 

PRKSiUENCK  UK  M.  LE  COMTK  i>E  ttASPARlR. 


cBABnRTEft  ANGunKis  DIS  HORumiis  caRftnutt. 

Une  leitrede  M.  Longuevtlle*  correspondant  anglais,  lue  dans 
kl  dernière  séance,  appelait  raiteniion  du  comité  sur  le  réfectoire 
lies  Bernardins  de  Paris  et  sur  la  cliarpenie  en  bois  de  marronnier, 
disait  M.  Longneville,  <|ui  couronne  ce  bâtiment.  —  Bl.  le  vicomte 
Héricart  de  Tliury  fait  reniarqnor  qu'il  n'existe  pas  en  France 
une  seule  cliar(>enie  en  Itois  de  celle  espèce,  et  (jii'un  n  a  jamais 
pu  en  élever.  C  esi  nu  préjugé  généralement  répandu  t]uo  les  cliar- 
penies  de  nos  *  uiliedraleà,  dites  ordinairement  les  fui  cis,  sont  eu 
châtaignier  ou  en  «narronnier,  et  que  c'est  à  fa  qtinîiiê  de  ce  bois 
qu'est  due  l'absence  des  araignées  et  des  ni  jut  lies.  Les  châtai- 
gneraies n'auraient  jamais  pu  suffire  à  une  pareille  c  onsommanon. 
D'ailleurs,  lors<jue  le  châtaignier  cl  ie  marronnier  oni  acquis  le 
tli  vrli.ppeaieni  nécessaire  pour  servir  à  la  charpente,  ils  se  creu- 
sent et  ne  peuvent  plus  êire  employés.  Toutes  les  charpentes  des 
caihédrales  suiit  en  t  hêue,  de  celte  vnrtéti»  rare  aujourd'hui,  et  qni 
ne  vient  bien  qu»!  dans  les  lo<'alités  i  nit  Lviiscs  et  ui:irécageuses. 
Les  araignées  ne  se  (i\enl  {  is  siirte>  charpentes  parce  que  les 
pouti^s  sont  équarries  et  aieuuisécs  avec  tant  de  soin,  qu  elles  ne 
peuvent  y  trouver  prise. 

M.  Didron  ajoiiie  (pie  la  hauteur  où  sont  élevées  cescharpenies  et 
que  les  ruurans  il'air  qui  les  traversent  conlinuellemenl  cuntribueui 
encore  à  en  éloigner  les  araignées  et  les  mouclies.  Ainsi.  àTroyes,  la 
grande  boucherie  est  renommée  pour  être  complètement  exemple 
de  toute  espère  de  mouches  :  la  légende  raconte  que  suint  Loup, 
evèqae  de  Troyes,  avait  interdit  aux  mouchas  l'entrée  de  la  bou- 
cberie  ;  mais  on  explique  anjoiird'bui  ce  fait  curieux  par  l'air  frais 
*|ui  débouche  ties  nombreuse*!  ouvertures  de  cet  établissement,  €i 
qui  le  parcuuri  constammetiC  et  dans  tous  les  sens. 

M.  le  prés- dent  fait  observer,  a  Toceasion  des  charpentes  en 


cbàtaignier,  que  ceite  de  Saîairliiurice  d(;  Vienoe  esi  entièremeot 
eo  cbèDO;  ceppodam  le  déparieuMni  d«  l'hère  est  le  plus  eboo* 
dant  de  tous  en  châtaigneraies. 

M«  Lepréveet  ajoute  qo'one  disrppote  en  bois  Ue  châiai^nier  et 
de  marronnier  ne  pourrait  se  conserver  longiempe  ;  voilà  plusieurs 
siècles  déjà  que  celles  de  nos  grondes  constructions  du  moyen  Age 
eiistent,  et  elles  promettent,  vu  leur  eicellent  état  de  conservation, 
de  durer  longtemps  encore.  Néanmoins  M.  Leprévost  pense  que 
plosieors  antres  charpentes  ont  pu  exister  en  d'antres  bois  qu'en 
bois  de  chêne  ;  il  croit  que  celle  de  la  cathédrale  de  Chartres,  par^ 
ticnliéreroent,  et  qui  vient  d'être  brûlée,  n'était  pas  eo  chêne.  Au- 
trefois, d'ailleurs,  il  y  avait  beaucoup  plus  de  châtaigneraies  qa*i 
présent.  Beaucoup  de  localités  révèlent  par  leur  nom  leiistence 
de  cbAtaignlers  qui  ont  disparu  aujourd'hui  et  depuis  longtemps 
puice  qu'on  ne  plante  plus  cette  espèce  d'arbres.  Il  ne  Êiudralt 
donc  pas  dire  d'une  manière  trop  absolue  qu'il  n*a  pas  eiislé  et 
qu'il  n'existe  nulle  part  de  charpentes  de  cbêtaigaier*  Les  membies 
dn  comité  devraient,  chacun  de  leur  côté,  laire  des  recherches 
à  oei  ^rd,  et  surtout  rapporter  des  échaatilloos  des  charpentes 
ancienaes  qu'ils  auraient  l'occasion  de  visiter. 

M.  Scbmit  annonce  qu'on  a  bit  des  recherches  sur  les  char- 
pentes des  cathédrales  de  France;  des  échantillons  de  poutres  et 
de  solives  ont  été  livr^  à  l'expertise  des  charpentiers  et  roenui- 
tiers,  et  de  l'examen  il  est  résulté  que  ces  charpentes  étalent  en 
chêne. 

M.  Passy  reconnaît  que  Terreur  accréditée  sur  ces  charpentes 

est  générale  et  provient  sans  doute  de  ce  qu'autrefois  on  appelait 
du  non»  (Je  cliàtaigniei  la  variété  du  chêne  qu'on  employait  à  cet 
usai;p  ;  ce  chêue  est  le  chêne  blanc  qui  n'est  pas  détruit,  mais  qui 
est  devenu  assez  rnre  depuis  que  les  niaïais  ont  été  défrichés  et 
It^s  lotir  bières  exploiiées. 

M.  Lenoir  annonce  que  l'on  a  abandonné  le  projet  ti'cUjLlir  une 
caserne  de  gardes  municipaux  dans  les  Beniardius  ;  doue  on  pourra 
trouver,  pour  le  réfectoire,  une  appropriation  qui  ne  dénaturera 
pas  le  caracière  de  re  monument. 

M.  Héricari  de  Tliury  informe  le  comuécju'ou  vient  de  découvrir 
à  Beuvruy,  près  de  Decize,  des  thermes  romains.  Les  pjrandcs  salles 
de  ces  bains  sont  tapissées  de  marbres  blancs  presque  identiques 
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à  eaux  4'Atl)èiiff4,  G«>miM  ob  ne  ppavaU  croire  cependant  qae 
marbres  fussent  étrangers  ei  grecs,  un  .1  fait  des  recherches» 
entrepris  des  fouities,  ci  on  a  trouve  In  inrrière  qui  est  à  Saint» 
Honoré,  près  de  là.  Les  Romains  ont  beaucoup  travaiilé  dans  celle 
carrière,  qol  est  aases  paissante»  ei  où  roâ  a  trowé  des  fragineos 
étwucJiés. 

M.dtt  Sommerard  déclare  que  cette  découverte  est  4'ane  grands 
importance  et  qu'elle  réfute  Topinion  des  antiquaires  qui  croient 
par  eiempie»  que  certains  sarcophages  anciens  en  marbre  blanc»  et 
qîii  se  irouvent  disséminés  sur  plusiears  poii^ls  de  In  France,  de- 
vaient proveair  de  la  Grèce. 

•M.  Passy  fait  observer  cependant  qu'en  Normandie  ont  été 
trouvés  plusieurs  tombeaux  dont  ie  marbre  venait  évidemment  de 
l'Italie.  —  H.  Passy  désireniU  que  drs  recherches  archéologiques  * 
fussent  faites  à  la  source  de  tous  les  cours  d'eau,  surtout  des  grân* 
des  rivières.  Les  sources  étaient  principalement  consacrées  an 
culte  païen»  et  Ton  pourrait  espérer  d'y  trouver  des  fragmens  d'ar* 
chitecture  et  de  sculpture  aoiiqim.  A  Saini-Seine,  source  de  la. 
Seine,  00  a  trouvé  des  débris  romains. 

M.  Leprévosi  appuie  la  proposition  faite  dans  la  dernière  séance 
d'envoyer,  dans  les  dépanemens,  des  instructions  accompagnées  de 
dessins  donnant  des  types  de  rameublenient  des  églises  an  moyen 
âge  ;  il  désire  qu'on  recommnnde  une  entreprise  qui  aurait  pour  but, 
de^reproduire,  par  le  moulage,  les  plus  beaux  modèles  de  meubles 
ei  de  stattt«'S  sut  différens  sièttles  du  christianisme.  Il  désirerait  en 
outre  que  ie  comité  publiât  un  manuel  où  serjientdécriies  les  foroies 
de  toute  espèce  affeciées  pur  les  chaires»  les  stalles,  lesgrilie>,  les 
autels;  m;iis  il  faudryii  douucr  en  même  temps  des  détails  déve- 
loppés sur  l'exécution  tle  louies  ces  luraies,  sur  l'exérutioci  dn  la 
menuiserie  suriout  ((ni  est  de  nature  «  embarrasser  les  ouvriers  et 
à  leur  faire  allcrer  le  caractère  des  ouvi  .iges  <|u'ils  coufei  lionneul. 

M.  le  comte  Auguste  de  Bastard  transmet  ati  <  omiié  uue  lettre 
de  M.  le  docteur  Waageo,  directeur  à  Berlin  de  la  galerie  des  ta- 
bleaux du  n»i,  M.  Waaf^ren  remercie  M.  le  ministre  de  rinstruciion 
publique  <le  l'avoif  iKiinrnr,  sur  la  propo^litm  du  romiié  des  arts, 
membre  corrrsfK  Qdanl  étranger.  H  promet  de  concourir  aciivo- 
roent  auv  travaux  du  eomilé,  -  Te  comité  a' cueillera  avec  r  inpirs- 
sement  les  curomuniratioos  que  M.  Waagen  voudra  bien  lui  faire. 
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•  ÉIOW  M»-  MORinBU.  : 

]|«*  le  maire  de  k  ville  de  Ueliia  prie  H.  le  miaittre  de  lui  adres- 
ser, poyr  l«  bibUolbèque  de  la  ville*  le  qaealioonaire»  les  insimc- 
lioM  et  lea  rapporta  réligés  par  le  comiié;  joorpellemetit  les  as«- 
ligtiaîrea  de  la  \ille  ci  ceus  de  rarrondisseoMoi  s'adreseeni  à  lui 
p^or  ebieair  lea  -renseigeeiMMs  que  coBiiepneat  cea.  pablica* 
lions. 

Ceaonvrafes  et  eem  qui  lenr  feroot  auiie.ëuint  destioésaurtout 
an  élabKaaemees  pobliiia  où  ils  peuvent  profitera  un  plus  grand 
nombre  de  personnes,  seront  adressés  à  M.  le  maire  de  Melun. 

M.  Maillard  de  Cliambure,  président  de  la  comniissioa  des  an- 
tiquît<  s  de  kl  Goie-dOr,  Wwi  liummage  d'un  rapport  sur  les  fouil- 
les fuites  à  Alise  en  Les  iruvaux  «pie  M.  de  Cliambure  a  fait 
eiécQiersur  l  eniplacemenide  la  ville  d'Alise  ont  signalé  l'exisience 
de  deux  monumens  impurtans,  un  ihràlre  et  un  temple;  ils  ont 
laii  retrouver  plusieurs  rues  de  la  ville,  un  caveau  fiinf^rai»  e  et  un 
assez  grand  nombre  d'Imbilations  particulières.  M.  de  Chambure  a 
pu  constater  le  mode  d  écoulement  des  eaux  pluviales  dans  les  ci- 
lernea  publiques.  Des  objeis  antiques  nombreux  et  dont  qtielques- 
ans,  comme  une  inscription  où  Alise  est  nommée»  sont  d'un  haut 
intérêt,  ont  été  découverts  et  sont  réunis  au  musée  archéologique 
de  la  commiasioa.  Enfin,  l'étude  attentive  du  sol  apparent  et  des  ter- 
raios  inférieurs  ont  donné  l'occasion  de  restituer,  sue  des  conjea»*. 
turesqui  semblent  probables»  une  des  pages  les  plus  inléreasantea 
derbiaioire  des  Gaulea.  Il  pirall  défloontré  qu'Âliae  n'a  pea  été 
détraite  par  Oéaar»  mais  brûlée  aoaa  le  régne  d-Anionio«  ven  l'an 
100  de  Jési»4Ibriai;  elle  sortit  de  ses  cendres  dn  temps  d'Aleiandra?: 
Séférs]  florissante  sous  lea  Gordiens,  elle  languit  ensuite  et  r^ 
pfk  nn  nouvel  essor  sons  Constantin  et  Tbéodoie.  Détruite  daua 
une  des  invasions  barbares  qui  remplirent  le  cours  du  sisième 
siède,  cette  ville  fut  remplacée  par  une  bourgade  qui  aubaislait 
encore  en  partie  sous  Louis  XI.  Au  moyen  âge,  le  culte  de  sainte 
Rein»»  décapitée  sur  le  mont  Aoxois  ou  était  Alise,  donna  mus- 
sance  an  bourg  qui  porte  son  nom.  L'hôpital,  bâti  à  la  partie  infé- 
rieure, subsiste  seul  aujourd'hui  ;  dans  la  partie  supérieure  est  une 
église  dédiée  à  sainte  Reine.  Le  7  septembre,  une  procession  bi- 
lai  re  attirail  une  [oule  ioiuiense  à  Sainle-Retue.On  y  voyait  ligurcr 


If  t  Rooiaioi  de  César»  ieboorrew,  puit  la  jeune  mrtyre  qot  aur- 
rfaait  tout  ua  ptrttol  porté  par  quatre  pages.  Une  tragédie*  rompo- 
aéevert  1670  par  ud  arpeaienr  Juré  nommé  ClaodeTeroet,iermlDaii 
catte  cérémoaîe.  Dèt  le  treizième  tiècle,  det  leurra  deWaltfrtot, 
évéqiie  d'Anton,  do  mo»d*no6t  1205»  aer^irdent  cenaioet  fa? eora 
apirituelies  aux  acteura  de  cette  proOKaaîoo.  Ces  lettrea  furent 
eoofirméea  par  divera  papea.  Eu  f H,  de  Boiaville,  évéqne  de 
Dijon,  ayant  aupprimé,  <te  cette  procesaioo,  l'appareil  dramali- 
que  ei  let  allégories,  la  fèie  a  cesaé  d'àuirer  la  foule  de  pèlerins  ec 
de  enrieui  qui  h  y  rendaieot  Jadis  des  différentes  parties  de  la 
Bourgogne,  du  Nivernaia,  de  la  Lorraine  et  do  Danphiné. 

Le  comité  est  vivemeot  intéressé  par  ces  renseignemeea  fouraia 
par  M.  de  Cbambnre,  —  H.  de  Chambure  annonce  en  outre  qu'il 
rédige  pour  rhacone  dea  738  communes  qui  composent  le  départe  • 
memde  la  CAte-d*Orune  aoiice  spéciale.  Ceue  notice  comprend 
dTabord  la  aubsiance  de»  réponses  au  questionnaire  obtenues  des 
mires,  curét,  instituteurs  et  perrepteurs;  pult  les  îndicatlooa  rt- 
cueillies  daos  les  outrages  publiés  sur  la  Bourgogne  et  dans  lea 
archives  de  la  province.  Ces  notices  seront  accompaguées  de  dea^ 
ains  au  trait  des  objeu  l^s  plus  imporiaos  qui  sont  dénriis.  M.  de 
Ciiarabure  espi^re  pouvoir  adresser  au  comité,  avant  l'été»  ia  pre* 
mière  pariie  de  miii  travail. 

H.  H.  Dusevel,  d'Amiens,  fait  hommage  d'un  rapport  sur  les  ar- 
chives de  la  iiiairied'Aiiiieus.  Les  regUtra  aux  comptes,  du  quiiixiè- 
me siècle,  el«]iji  >oia  coustTvés  dansle  dépôides  an*liives delà  iiiai- 
ri<»,  donneiii  U  s  détails  sur  les  jeux  de  iiefSi)tinap;e>,  le»  (iroces^iuoii 
cl  les  Te  Dtum  pyr  ies<]iiel$  on  célébra  a  Amiens  les  victoires  de 
nos  soldais  sur  les  An^hiis,  el  l'expulsion  de  cps  lUSulaiK  s.  Apreî» 
avoir  elianië  le  l  e  Dcuni,  on  l'aisuit  une  pro  ession  (iuram  la(| utile 
[es  joueurs  de  jjersunnaçjcs  de  plusieurs  paroisses  de  lu  vdle,  monle?» 
sur  des  chiriots,  repH-sr  iiLiiienl  des  mystères.  Os  rcj^istres  cou- 
tienaeDl  des  notions  lDl>'reb^a^u■s  sur  l'étal  physi(]ue,  politique  et 
moral  des  villes  de  France  au  (jiiiu/.ièine  sièele.  Une  cpyisse  en- 
ceinte rie  murs  crénelrs  ft  ^nrnis  de  tours  i>lacécssou>  l'invocation 
«le  divers  saints,  ii'l>  que  saint  Martin,  saial  (Jirislophe,  saint 
Jehan,  saint  .laoïpies,  saint  Deni'^,  saint  Vast,  saint  Heinv,  fermait 
de  tous  côtés  la  ville  «l'Amiens  liotri  les  nombreux  cloclifr>.  olfiaicnl 
de  loin  Taspecl  d'une  forêt*  Des  soleds  rayounaos,  les  arine§  du 


—  <65  — 

roi,  eellcf  de  la  ville,  rebaass^  de  UrilhiQiet  coiil^yrs  et  de  llenrs 
de  lys  d*or,  décoraieni  les  pignons  des  priitcîpattii  édifiera,  les  cov 
relies  et  les  girouettes  des  puits.  Chèque  poriesvsit  s»  bers^ei  sou 
pontlevb.  Od  ne  péoétrmi  psseiséinent  dans  la  ville  après  la  cMk- 
tore  des  portes  qui  se  femiaîent  i  11  demme  cUuiMe  dn  auir.  Les  roes 
étaient  tortiirnses,  gproii^s  presque  pariout  de  clislaes  on  de  bur- 
rièreSt  et  couvertes  de  boue.  Les  pourceaux  de  Jf.  t etni  iteiAotne 
les  parcouraient  »ans  cesse,  crevant  les  sacs  des  marchands  de 
Mé,  ntangeant  les  légumes  mis  an  vente  sur  le  niarcbéi  rt  dévorant 
parfois  de  malheureux  enfiins  dont  les  mrres  n  «vaient  pas  un  m^Ib 
suffisant.  Lit  plupart  des  rues  portaient  di'S  noms  analogues  an 
commerce  qui  s'y  Ihisait,  aux  événemeo»  (|ui  s'y  étai**!!!  p  issé«, 
-aux  familles  qui  les  avaient  percées.  Des  maisons  en  sjilli^,  ou 
llaoquéM  de  tourelles  aux  angles,  se  Taisaieut  remarqurr  partout. 
Les  mooomeos,  tels  que  le  beffroi  communal,  l'hôtelnle-viUi»,  les 
églises  et  les  monastères,  contrastaient  par  leur  a>p<H:i  grao>lioseet 
élégant  avec  IVir  pauvre  et  misérable  des  habitations  du  peuple. 
Iles  images  <ii>  saints  étaient  primes  dans  prcM]ue  tons  les  inipa>8es 
pour  commander  le  respect  aux  pass  ios,  ou  préserver  des  iinuiuii* 
dires.  —  Le  maire  portail  la  robe  mi-partie  ;  h  bourbe  de  velours 
vermeil  ei  azur,  sonriée  de  fleur  de  lys  d'or.  —  La  ville  av:iii  des 
l)annières  de  liifletns  pcrs  et  untr^  armoirécs  de  ie»  armes,  <|irelle 
fnisiiil  porter  aux  |)rocessiuiis  et  d.His  ies  .suleonilès  piib'i  jiies. 
Les  C(>ui|)a]^tiies  privilégiées  niurchiiient  sous  des  élertd;jrils  uux 
couleurs  de  lu  ville,  c'est-à-iilic  lou^e  el  bien.  Ces  couii  u^'uies  se 
cooiposaienl  d'arr.liers  ,  d'arl       i  icrs  et  de  eouletivi  inicrs.  I<«a 
hommes  qui  en  laisaieiu  punie  eiaieiil  véius  de  chuperoes. 

Classerueiu  :iu\  archives  iie  tous  ces  ren>ei}inemens  qui  itiieres- 
îK'nl  irés-vi  veine  ni  le  comité. 

M.  H.  Uosev»'!  :u>nonce  qu'il  exisle  au  praiiil  s*  minaire  d'Amiens 
iiu  cours  dai  cil*  ologie  chrétienne,  ei  <jue  Us  insirucUous  elle 
Bulletin  du  cuinité  s»-ruienl  uules  à  cet  éUtUii»sement. 

Les  insiruciions  rt  le  BuUelio  seruut  adressés  uu  |{rand  semi- 
oaire  d'Anii«"n.s. 

M.  le  baron  Chaudruc  <le  Crazaones  fait  iiotiim  ii/e  in  iruisiemc 
cahier  de  ses  Essais  archt  ologique»  et  liistoriqucs  sur  le  ijuci  cii.  Ce 
cahier  conuenl  des  doL-umeus  sur  l'hisluirt'  ci  les  inonuineus  rao- 
n^taires  du  Quercy  et  de  Monta uban  ;  une  dissertation  sur  un 


momiinent  votif,  éleVé  par  la  dté  €tf(fit»«»à  Marcttà-Lucierintt* 
fAOt  nommé  prêtre  de  l'autel  d^Aognsie,  è  Lyon,  après  avoir  exercé 
-toutes  les  charges  pnUiques  dans  n  patrie;  eaffo  un  rapfNNt  car 
fes  HtnMx  peiots  de  quelques  églises  du  département  dn  Lot.  Les 
«viiraux  des  églises  de  llanel«  «le  Rampoox  et  de  Sahritc  sont  le» 
plus  itttéressans.  Il  paraît  qii*à  Salvisc»  d^Mien  de  canioo,  serak 
rfpréseoiée  la*  mort  de  Hogo  Géraldy,  évéque  de  Galiors.  Ot 
ëféque,  accusé  de  plusieurs  crimes,  fut  conduit  i  Avignon  par 
nrfire  du  pape  querduois  Jean  XXII,  dégradé  de  Tépiseopat  et  de 
la  prêtrise,  et  livré  an  bras  si^cuKer  qui  le  condamna  k  être  écor* 
cbé  Til'  et  brùté.  ce  qui  i*ot  lieu  en  tdl7. 

H.  Didron  lait  obsmer  t\w  plusieurs  évéqees  des  époques  pri^ 
rnitîvM  du  christianisme  ootÀé  éeorehés  vifo  et  Mlé*,  et  que  \n 
supplice  regardé  comme  celui  du  criminel  Géraldy  pourrait  bien 
être  le  martyre  d'un  saint.  Il  y  aurait  lieu  de  soumeiire  ce  vitrail 
à  un  nouvel  examen.  Un  dessin  très-exact  et  colorié  qu'enverrait 
M.  (le  Crazannes  pourrait  seul  résoudre  Tincertifude  et  dissiper 
le  douie. 

Rem^Tclmens  à  M.  de  Cni^anne*  ;  class(  im  ni  Ue  ses  Essnis  aux 
archives  ;  demande  d'ua  dt*s:>iu  fidèle  et  colorié  du  vitrail  de 
Salviac. 

M.  Calvet,  rorrespondîini  a  C'Iiors,  fait  horomaKf*  d7:A>  iis  or- 
chiolo(jiques  tur  le  Quercij.  li  fiiii  l'histoire  et  la  descripiioii  df-  I:i 
ville  de  Cnhors  qu'il  divise,  suivant  les  époques,  en  vlll»^  ^'aiilnise. 
ville  jîallo-roniaine,  ville  du  nu»vrn  Age.  ville  de  la  rrnaissance  et 
ville  moderne.  I,es  égli>es  soui  ciudim  s  (  i  liri nies  avec  sein  ;  tl.'s 
lithographies  ilonnenl  la  vue,  lelévaliuii  ci  le  plan  du  jlié;iirf» 
romain  appelé  Cadourques;  M.  CaUpi  y  consarré  à  ce  theàlie  uu 
article  détaillé  ei  qui  en  Tait  une  inu  re^^:lnle  monographie. 

Remercimens  ;  classement  aux  archiv<'s, 

M.  Armand,  aiia.  hé  à  la  biblioihè(]ue  dn  mifiislèrc  de  l'inslrur- 
iioii  publique  PSI  chargé  par  la  cummissiun  de  la  carte archéolo* 
gique  (le  (lep  iiiliri-  (bns  les  Annuaires  tous  les  faits  relatifs  à  l'ar- 
«héolopie  ei  de  les  classer  par  tableaux  ;  il  annonce  qu'il  poursuit 
son  travail  pour  les  déparieniens  qui  seront  le  sujet  des  prochaioen 
c»péraiions  de  MM.  les  officier»  de  l'é^tat-major.  Des renseigoemeDs 
manquent  ou  v.nf  insuffisans  pour  les  déporiemens  de  la  I»ire,  rtf 
rindre,  du  Cher  et  du  PuT-d«»D6me. 


Le  coinilc  derulf  i\ue  ces  renseigiiernrns  seront  demundf^s  ;m\ 
rnrr«»sponihtis  tnsioriques  do  ce«  quatre  départrirtcns,  ;ivec  l'ana» 
iTSe  ou  du  moins  Pindicniion  â^f>  ouvrages  d*:ircliô()Io;;ie  p;u  iissur 
ces  contrérs.  pour  èire  ensuite  adressés  à  M.  |p  i^énoral  Pclei. 

M.  Barraiid,  prolesscnr  d'arcliëologie  au  séminaire  de  Beauvnis, 
annonce  qu'il  va  adresser  an  t  omité  la  description  de  plusieurs 
Tonts  baptismaux  du  département  de  l'Oise.  Il  a  fuit  dessiner  ceux 
td^peaulionrp; qvi  sont  en  plomb,  coaTerts  de  figures  et  de  rin- 
mm  hysaniîns,  et  p;traiss«*nt  r^monlpr  ftii  dfni^ième  siècle,  tl 
existe  dans  le  diocèse  de  Beanvais  iid  irnspz  grand  nutnbre  deTonlit 
bôptismaox  soft  en  piem».  soie  en  marbre,  qnt  m^^riteni  t'atteniiop 
des  anliifiiatres  et  (|rfe  M.  Barrand  se  propose  également  de  faire 

Le  cf»m1fé  arcoetitera  les  commanîeations  promises  ;  il  reeom- 
mamle  à  H.  Barrand  l'inventaire  et  la  description  des  reliquaires, 
«les  chaires,  des  stnites,  îles  bénitiers,  des  croix  monomcniales,  des 
staïQes,  des  vitraux  qni  ornent  les  églises  du  département  de  POise, 
et  sur  lesquels  le  comité  désirerait  avoir  des  renseignemens 
défniHés. 

Au  nom  de  l'Académie  roy.ilede  Bordeaux,  M.  Ferdinand  l*eroy, 
correspond:! nr ,  secrétaire  général  de  la  Gironde,  oITre  le  recueil 
des  actes  de  cette  académie  dont  il  est  niombro.  î.e  premier 
trimestre  confiant  une  notice  pnr  M.  Durand  sur  le  rhâio;iu  de 
Blanquefort.  Une  vue  el  un  pion  de  ce  château  accompagnent  ce 
irnvnil.  ]  f  d(  nxième  trimestre  contient  »ine  autre  notice  de  M.  Du- 
rand sur  le  (/isiera,  chftteau  du  moyen  âge,  près  de  Saint-Médard« 
en-Jalle.  —  Dépôt  aux  archives. 

M.  Lpfov  f:Mi  hommage,  en  oulie,  d'un  atlas  compose  (ie  seize 
(Ifssins  sur  !a  catliédr;de  île  Onzns.  (les  dessins  représentent  la 
oiori  et  le  couronnement  de  la  vierge  Marie;  un  chœur  de  douze 
anjceSt  qui  assistent  à  cette  mort,  encensent  la  vierge  on  jouent  dn 
divers  înstrumens  de  musique.  La  création.  Thisioire ,  la  chute 
d'Adam  et  d'Eve,  et  la  mort  d*Abel,  nne  console  basiiilée  remplis- 
sent les  antres  feuilles.  Une  notice,  composée  par  3f.  Ferdinand 
Lrroy«  accompagne  ces  dessins:  elle  donne  le  détail  des  sculptures 
remarquables  qui  décorent  cette  église  de  Bazas;  elle  signale  un 
sodiaque  en  pierre,  asset  bien  conserTé,  et  qui  est  placé  entre  les 
deux  prelifiim  arcs  dit  portique. 


M.  Ferdinaiiii  Leroy  idrfsse  earora  un  iratail  ilMiripUf  sur  Irt 
mpnumens  d»  tlépartemeni  de  la  Gironde  ;  ces  inoDumeut  y  soot 
rangé*  par  ordre  d'iroportance,  et  plusieur»  d'eoire  eux  soni  signa» 
lés  (summe  dignes  d'être  classés  parmi  les  monnnieoH  bisioriques  à 
la  restsuration  desquels  aoni  afTertéca  des  subfesiions*  A  celle 
description  est  joint  le  dépouiU«'aMnt  des  archives  de  la  Gironde» 
M.  Leroy  signale  an  invf>ntaire  en  un  gros  volooie  in-folio  des  ar- 
rbives  de  Talthave  de  SainieOoix,  et  qui  comprend  la  mention 
des  actes  de  r^édilicaiioo  de  cette  abhaye,  en  12D7,parGuitlauaie, 
comte  de  Bordeaux. 

Le  comité  remercie  M.  Leroy  de  ces  tniéressaotes  communion» 
lion»;  il  en  ortloene  le  renvoi  â  la  conmisHon  do  Bnlleiin. 

M.  Raymond  Thuoiasy  adresse  no  extrait  des  lettres  patentes, 
en  date  du  29  janvier  1497,  par  lesquelles  Louis  XII  accorde  des 
gagea  ei  des  encouragpniens  aux  ouvriers  et  artistes  qu'il  a  fim 
venir  fie  Sicile  en  France  pour  bilir  et  orii(*r  k  la  mode  d*ltaiie% 
Voici  la  spécialiti^  des  ouvrim  indiquée  dans  IVlat  des  gsges: 
I*  diviseur  de  bâtimens,  3"  jardinier,  3"  peintre  et  enlumineur, 
4*  orfèvre,  faiseur  de  liard'  s,  9^  faiseur  de  joumades,  7*  ouvrier 
de  pbincbea  et  menuisier  de  lonies  Goaleurs,  8"  ouvrier  de  maçoo* 
oerie,  9*  faieenr  de  aanteura.  19»  Isiseiir  decba«t<'auxetmeiiaisi<  r 
de  Ions  ouvrages  de  menuiserie,  I1«  ouvrier  qui  K^rde  des  pape* 
gaulx,  12«  faiseurs  d'hablllemens  à  l'italienne  de  toute»  sortes. 
t3«  dëcoupeur  de  vrioux  à  riialioone  servaot  aux  habilleniens  des 
dames,  14°  un  tourneur  d'arbalesire,  lequel  est  serviteur  du  maistte 
tourneur  qui  est  allé  a  Naples  quérir  sa  leinnie,  15"  faiseur  d'or* 
gues,  16°  un  nuvrirr  do  l)roderie  cl^j  IVmmp.  ouvrière  de  bro  lerie 
J4  la  façon  de  Cuth.ilon-tu'.  — Enfui  le  divise  ur  de  l'àiimrns,  c  csi-a- 
dire  rarcliiiprtt-  loin  le  nom  .••e  trouve  p'.'icé  à  la  u  t»'  de  celle 
petite  colonie  d'arii!>te<,  élaii  frère  Jehan  J(m  uinius,  religieux  de 
l'ordre  de  Sainl-Fiançoys.  Il  recevait  pnyr  ses  f^aipes  et  entretèoe- 
ineot  irenie  ducats  de  carlins  par  mois,  cp  qui,  a  raison  de  dix  rar- 
lins  polir  ducat,  vaut  4G  livres  17  sous  (î  cicniers.  Dans  un  autre 
étal  de  ^fases,  Louis  XII  lui  rioniie  428  livres  17  son»  (i  deniers 
tournois.  Eutiu  Jean  Lascaiis,  docteur  de»  payé  de  (Irèct,  est  nonitité 
un  milieu  de  ions  ces  ouvriers  ou  artistes  avec  lesquels  il  e&t  con- 
fondu :  il  rccevau  o3  livres  fi  sols  et  8  deniers  par  mois. 

M.  Thomassy  prépare  un  travîiil  sur  lu  rénovation  di*s  arts  à 
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l'époque  de  CbarieiiNigiie;  il  se  propose  de  ienouAiettllsaiicoiliil^. 
Bemerdineos;  elasMoieot  aux  areUves  des  renseignemm  en- 

M.  Hubert,  comspondsot,  tdresse  dix  «lontionnaîres  evec  des 
réponses  pottries  eommiioesde  Retbel,  Verpel,  SaioMIorel,  Tsn* 
nay,  Grandpré,  Attigny,llonteoniel,Ciiûteau-Regoault,Mootbenné 
«t  Braux.  D'autres  enfois  doivent  suivre  celui  ci.  Un  plan  de  l'io- 
téressanie  église  de  Retbel  est  joint  au  questionnaire  de  celte  com- 
mune. Sous  la  porte  principale,  à  l'extérieur,  sont  des  statues  rn 
pierre  qui  ont  beaucoup  soufferl  à  la  révolution.  Les  se  ulpttim 
des  chapiteaux  de  cetie  église  représentent  des  animaux,  tles  bro- 
deries el  des  feuilles  qui  sont  presque  toutes  des  feuilles  de  chêne 
cl  des  feuilles  (l'(\ni.  L'un  d'eux  roprésenie  un  écusson  portant  le 
compiis,  le  marii  au  et  l'équerre;  des  deux  côtés  de  cet  écusson 
on  voit  deux  persuniiages  en  costume  d'ouvriers  du  moyeu  àj^e.  — 
L'église  de  Verpel  paraît  avoir  été  autrefois  un  fort.  Sa  Rramte 
solidité,  ses  meurtrières,  un  puiis  à  rinlérieur,  un  four  qui  existait 
sur  les  voûtes,  poru :iu  à  croire  que  ce  monument  qui  semble 
dater  du  trci/ièoie  Mecleservaità  un  double  usaRC.  —  A  ChAteau- 
Refîoii'iit  existe  une  grande  table,  en  rocfie  dti  pays,  large  de 
trois  mètres,  épaisse  d'un  melre  qiiriire-vin^;is  (  «  nlimèlres,  portée 
par  plusieurs  rocs  de  pierrp,  et  :ippelce  table  de  Maupis.  —  Dans 
l'église  deMontbermé  tes  fenêtres  sont  remplies  de  vitraux  à  per- 
sonDDf»es  de  l'ancien  et  du  nouveau  Tesument,  et  qui  se  déiacheiil 
sur  un  fond  d'architecture.  La  dédicace  de  celle  église  s'est  iaiic 
eol4ô2.  Si\  portes  donnaieiii  entrée  datis  celle  é;,'lise  parce  que, 
formidable  par  elle-même  el  ndossêe  an  forl  Saini-ISicohis  qui  Psl 
détruit,  elle  présentait  ces  entrées  comme  des  poternes  de  secours. 
— M.  Hubert  annonce  un  travail  détaillé  sur  ré<;lisc  et  les  vitr  tfix 
d'Attigny.  Il  parait  qu'il  reste  encore  dans  cette  commune  un  dôme 
et  une  façade  du  palais  de  Cbarlemagne. 

Le  cooilé  est  iaiéressé  par  ces  conimanications;  il  en  ordonne 
leclsssemeBtaux  trcbifes;  ii  donne  des  éloges  au  zèle  de  M.  Hu- 
bert. 

-  M.  le  comte  Auguste  de  Bastard  soumet  au  comité  cinq  copies 
4e  fiiranx  exécutées  par  M.  E.  Boeswiliwald,  architecte.  Les  vi« 
tranx  appartiennent  à  l'église  Saint-Thomas  de  Strasbourg }  les 
dessins  te  composent  de  deux  planches  d'ensemble,  an  quart  d*eïc- 
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enlîoo»  el  de  trois  plaaehcs  à»  déuils  i  iBoîtié  d'exéeyiûm.  Poar 
pouvoir  éliminer  plut  facilement  la  manière  dooteet  vitraux  sooi 
peiou,  pour  rendre  avec  plua  d*exaciitiide  les  fioesse»  de  ilëinli^ 
M.  Bœswillwild  a  tait  démouler  loua  tes  peeMaux*  Ce»  titraax 
qui  aoDt  du  quatorsîème  siècle  se  disiingueM  de  ceux  que  Ton 
ironve  ordiuairemeDl  daae  les  ^liaee  de  moyen  Age  en  ee  qu'ila 
ne  préseateoi  que  dus  ornemena  et  aucuee  figure»  Ces  oreemeat 
4e  cemp^seot  de  resaoes  Â  quatre  oo  bail  poiDifls«  de  feulUes  de 
cMae  avec  des  glands  en  janae  d'or»  de  feuilles  ei  de  liges  de 
chardon  dressées  comaie  des  fleurs  de  Ijs  ou  des  fers  de  lanee  • 
de  roses  Jblancbfs  sur  des  fonds  bleus.  Le  jauae  alterne  avee  le 
blanc  ;  les  fonds  généraux  sont  rouges.  L'aaMMiIssemeai  des  ogives 
répèle,  en  les  concentrant»  les  eoulenrs  el  les  fermes .  les  fleurs 
et  les  Teuilles  qui  s'étalent  sur  les  panneaux.  Le  rouge  d'abord , 
puiÂ  le  blanc,  puis  le  jaune,  puis  ie  bleu  prédominent;  le  noir  est 
réservé  aux  hacliures;  le  ver  t  e&i  assez  raro.  Une  première  planche 
donne  lies  viliaux  qui  paraissent  être  du  commencemeiu  tlii  qua- 
torzième siècle,  à  cause  de  la  pureté  et  de  reui'haitjemeijt  de& 
formes.  Une  seconde  feuille  duNuc  des  vitruux  qui  ont  dû  êlre 
execuiés  rîans  le  cours  du  quatorzième  siècle;  moins  purs  que  les 
premiers,  ils  sont  cependant  d'un  ellet  plus  grandiose  et  mieux 
calcule  pour  l'œil  du  s|)ecUUeur.  Une  troisième  planche  donne  de:» 
vitraux  du  conimencement  du  (juuizièrne  Siocle  ;  ici  le  dessin  est 
en  décadence  et  1  harmonie  des  masses  est  mal  entendue;  à  côlé  de 
des&ios  à  grandes  dimensions  il  y  en  a  de  tout  peiiu  qui  se  per- 
dent dans  les  premiers»  et  ne  concourent  pas  4  l'effet  général. 

Ces  dessins  de  vitiwnt  eiécutés  avee  beaucoup  d'babdeié  et 
de  sein  reproduisent  exactement  la  eenleur  et  1^  transparence  dtt 
verre,  la  forme  des  plombs  et  des  ornemens.  Donnés  sur  eue 
dcbelle  aussi  considérable ,  ils  seraient  d*uu  grand  seceui»  pour 
les  manufacturas  de  Sèvres  et  de  CboUy  qui  pourraient  s'en  lervir 
comme  de  cartons  ;  ils  offrent  de  bons  et  de  rares  modèles  d'or- 
aemeniatîon*  M.  Bmswillvfild  a  rinteniloii  de  foire  ua  travail  couh 
plet  sur  tous  les  vitraux  de  rAlsaoe,  qui  ont  un  caractère  original 
et  qui  dînèrent  dea  vitraux  du  reste  delà  France  pour  ragencement 
des  eonlein  et  des  formes.  Ils  seront  reprodulu  sur  une  gnnd« 
échelle  pour  pouvoir  servir  aux  manufactures  ;  mais  ils  seront  en- 
suite censidénd)lemeat  réduits  pour  entrer  dans  «M  poblIcatJOA 
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tflQi  fiiîre  M.  Bosiwillwald,  et  qui  compowra  ii  nonognipbU 
d€t  viinm  éè  l'Alnee. 

Lb  comité «ppltiidil  à  ee  projet  qui  fera  coBMitra  en  dMl  cetia 
IMirlie  de  Vm  ekrétieii  ta  AUmi  il  escoortipi  TiieoeDi  Mr  toe* 
«viliwald  dan  les  travaux. 

M.  le  ceMe  de  BeUtfel»  eorrcspoidwit  i  Abbeville.edreete 
le  dettle  de  deux  statues  qai  se  voient  dans  la  ctapeUe  da  Saloi» 
Esprit  i  Rae,  et  qu'oo  dit  représenter  Loets  XI  et  îoiiîs  XH*  Lea 
denx  rois  sont  fétns  da  naaIeaK  fleardelysé  ;  ils  poriaat  le  aoUier 
de  Saiat-Micbel,  et  tteoneat  i  la  oiain  le  soeptre  de  Franee. 

M.  MroB  lait  observer  que  poor  reeoDoaiire  dans  ces  statues 
les  rois  Laola  XI  et  Loeis  Xli  il  fiiut  s*en  rapporter  uoiquement  à 
la  tradition  qni  est  presque  toujoara  stealense  en  lait  d'arcbéo» 
logie  ;  ces  figures  pourraient  aussi  bien  représenter  d'autres  rois 
de  France  ou  même,  et  avec  plus  de  probabilité,  des  rois  de  Juda, 
aorétrcs  de  la  saiule  Vierge  ou  de  Jésus-Christ.  Ces  rois  juif^,  p:ir 
on  anaclironiëfîie  consianl  diiraol  le  moyen  ù'^g,  ont  toujours  ëlé 
afTublés  du  costume  que  poi  uicru  les  ruis  lie  ir  raacd  à  l'époque 
ou  ces  oeuvrer  d'an  étaient  exécutés. 

H.  du  Sommerard  soumet  an  comité  un  porieieuille  de  dessins 
eiécuiéii  au  crayon  par  M.Victor  Peiii,  et  qui  représenteot  las 
portails  de  Saiote^Madeleine  de  Vezelay*  de  SaiDt-Jean*des-Vi$?nes 
deSois$^ons,  dn  Notre-Dame  de  Poitiers;  qui  donnent  des  éléva* 
lions  el  des  vues  perspeciives  des  caihédraies  de  Laoa  et  d'OrféoBS, 
dps  châteaux  de  Chambord,  de  Blois,  de  Chenooceaui»  d'Azay. 
te-Rideau.  D'autre*  dessins,  et  en  prand  nombre,  composent  ea 
curieux  portefeuille  :  ou  y  remarque  les  façndes  de  l' limite!  de  SsnS 
à  Paris,  du  palais  durai  à  r*iaocy,  de  l'HôieWe-Vdle  a  Saini- 
Qiieniin;  le  cloître  de  Saint-Jean-des-Vignes  ;  l'iiitéi  ieur  do  iu 
maison  de  Jacques  Cœur  à  Bourges,  de  I  hAiel  de  ia  TrimouiUe  à 
Paris;  le  magnifique  tombeau  du  c  ardinal  d  Amboise  qui  se  vtAi 
dans  la  calhédrLjle  de  lioueu  ;  des  détails  de  la  sculpture  qui  dé*, 
core  la  grande  église  de  Ve^elay,  ii  snvoir.  un  Zodiaque,  la  per» 
sonnification  des  travaux,  de  l'année,  un  tidieau  où  est  sculptée  uae 
procession  de  figures  bizarres  et  inexpliquées,  un  tympan  où  Ici 
Christ  terse  de  ses  doigts  et  sur  la  téte  ào  ses  apôtres  des  rayons 
de  lamiére. 

Le  eomité  donne  les  plos  grands  éloges  4  eea  dessins  eséentéA 


'HftMune  'iDftoîère  BOUTette,  propre  à  M.  Vîcior  6t  ipn  lui 
permet  d'acceotuer,  comme  un  architecte,  les  plus  miauiiem  dé- 
tsits,  lés  formes  des  bases  et  des  chapitesm[.  L'effet  et  la  beanié 
du  dessia,  loin  de  perdre  à  cette  exactitude  géométrique»  toat 
reletés  au  contraire  avec  plus  d'iotensité.  Le  comité  apprécie  hau* 
tement  cette  méthode  qui  concilie  les  exige  aces  de  l'arehéologie 
et  les  caprices  dn  pittoresque.  Ces  detiîiis  font  partie  de  Touvrage 
que  M.  du  Sommerard  publie  sur  tes  arts  au  moyen  âge. 

Dans  une  des  précédenies  séances  do  comité»  U.  Didron,  chargé 
de  faire  un  rapport  tnr  on  travail  de  M*  Maillarde  de  Chamburet 
relatif  à  Notre-Dame  de  Semnr,  a^it  exprimé  un  doute  fw  t'et* 
plicaiion  d  un  l)as*relierqui  décore  une  des  portes  de  l'église  de 
Seniur.  ]l  pensait  que  les  figures  pouvaient  représenter  nou  pas  le 
nicuriie  d  Un  seigneur  de  Semur  par  un  duc  de  Bourgogne,  son 
gendre,  mais  une  partie  de  la  légende  de  l'apôtre  saint  Thomas. 
A  la  prière  de  M.  Ditlron,  M.  de  Chambure  vient  d'envoyer  un 
dessin  très-exact  de  ce  bas-relief,  et  il  demeure  eonsioié  par  \à 
que  les  vingt-quatre  figures  qni  composent  le  loblnau  soui  toutes 
relatives  à  la  légpnde  de  saint  Thomas.  Celte  Ir^'pnde  fuit  partie  de 
l'histoire  apocrypite  du  cotitbai  des  apôtres  aiiiibuée  à  nn  certain 
Abdias,  évôqire  de  BaUyIone,  ei  que  Jacques  de  Vompioc  a  re- 
cueillie dans  sa  Légende  dorée.  Le  texte  explujun  une  a  une  toutes 
les  figures  du  bas-relief  dont  il  semble  la  iradui  iion  liuéi  ale.  Ce 
fait  vient  donc  à  l'appui  d'une  foule  d'nutres  pour  démontrer  que 
c'est  dans  la  Bible  et  la  Légende  que  Ton  trouvera  presque  tou- 
jours rinterprc'iation  de  l'iconographie  chréûenne  et  presque  ja- 
mais dans  Ihi^ïlotre  proprement  dite.  L'histoire  de  France  géné- 
rale on  locale  ne  doit  éire  coosullée  qne  rarement  et  avec  une 
précaution  extrême.  Il  faut  que  les  antiquaires  contemporains 
abandonnent  le  système  suivi  par  les  Bénédictins  et  notamment 
par  les  PP.  ^fabiilon  et  Moniiaucon,  au  sujet  de  rinierprétatioa 
iconographique. 

M.  Bottée  de  TouUnon  lit  un  rapport  sur  un  envoi  relatif  à  la 
musique  ancienne  fait  par  M.  le  inaire  de  la  ville  d'Aix  et  par 
M.  Kieseweicr,  correspondant  étranger  à  Vienne.  —  L'envoi  de 
M.  le  maire  d'Aix  consiste  en  une  copie  de  morceaux  de  musique 
que  l'oQ  trouve  dans  le  jeu  de  Robin  et  Marion,  dont  l'auteur  est 
▲dam  de  la  HaUe,  trouvère  do  treisième  sièeie^  et  qui  éiaitaa  servko 


Chtrles  d'Anjou,  firère  de  nim  Louis.  €et  envoi  nn»  à  te 
tuile  d'ooe  demande  faite  par  le  comité  pour  avoir  de»  détails  snr  ta 
notation  dn  jeo  de  Robin  qni  se  ironve  dans  la  bibiiotiièf|ae  d'Ait. 
La  Dootelle  leçon  cooffontée  avee  celle  do  mannacrit  français,  n«  81 , 
fonds  Lavallière  de  la  IKbtiotlièque  royale,  offre  nne  variole  aases 
curieuse;  les  antres  différences,  peu  imporiantes,  semblent  des 
fhuies  qui  rendent  impossible  la  traduction  du  manuscrit  d'Aix.  Le 
manuscrit  Lavallière  est  préférable  sous  le  point  de  vue  musical. 

Sur  la  proposilion  de  M.  de  Toulmon,  le  comité  vole  des  re- 
merclmens  a  M.  le  maire  d'Aix  qui  a  bien  voulu  envoyer  une  cupitt 
du  manuscrit. 

l/envoî  df  M.  Kipsnweier  se  compose  de  deux  dissertations  :  l'ont 
eoncerne  trois  ouviugf  s  relotils  à  la  musique,  communément  aitri- 
l'ijé*  à  saini  li»»riijril,  abbé  de  Clairvaux  ;  l'autre  est  rclaiiv*'  k 
Guido  Augevsis,  normand,  ancien  auteur  d'un  livre  de  musicà. 
M.  Kieseweter  di^^cuie  avec  beaucoup  de  sagacité  et  d'érudition  !»  b 
raisons  d'uprès  lesquelles  il  suppose  que  l'écrit  intitulé  Proloqvt. 
serait  seul  de  saint  Bernard.  Les  f)rpnvfs  sont  concluantes.  Quant 
à  Guido  Aiiû't  risis  nommé  par  d'auircî»  Guido  miuor,  confondu  par 
plusieurs  avec  Guidu  [l'Arezzo,  M.  Kieseweter  le  croit  né  dans  la 
vi!1e  d'Eu.  Il  vivait  eu  Angleterre,  vers  le  milieu  du  douzième  siècle. 

Ces  deux  mémoires  de  M.  Kieseweter,  courts,  bien  faits,  inté- 
rr<sans^  sont  renvoyas  à  la  commission  du  Bulletin,  sor  la  pro* 
{tosition  de  M  de  Toulmon. 

COMSSaVATIOM  DBS  nOHDMBaS. 

Au  nom  de  M.  le  colonel  Saint-Clair,  corresponiiant,  M  le  comte 
Auguste  de  Bastard  soumet  au  romiié  no  dessin  au  trait  de  Téglisi» 
Saiot-Loois  de  Poissy.  A  ce  dessin  sont  jointes  les  réponses  faitea 
;iu  qaestionnaire  par  M.  Saint-Clair  snr  cette  égliae.  M.  Saint» 
Clair  annonce  qne  la  réparation  de  l'église  est  en  pleine  exécution. 

Les  travaui  se  font  dans  le  style  dn  temps  et  avec  les  mêmes  dé- 
tails; on  conserve  tout  ce  qni  peut  être  conservé,  oa  replace  les 
îragmens  de  sculpture  que  Ton  a  pu  sauver.  La  ville  aurait  besoia 
•l'être  aidée,  dans  les  dépenses  considérables  qu'elle  fait  pour  cette 
r^staoration,  par  le  ministère  de  l'intérienr.  M.  Siint-Clair  demande 
qtie  le  comité  délègue  denx  de  ses  membres  pour  visiter  les  tra- 
vaux q<ii  te  font  6.  Saini-Lonis  de  Poi^^y,  et  nppoyiT  la  demande 


lie  fonds  nécessaires  à  Tacbèvement  de  Ut  restaration  du  porclicw 
Le  comilé  désire  qu'à  l'exemple  ^  M.  Saini-Clair  MM.  les  coi^ 
reipondans  joigoeot  des  destins  aux  réponses  qu'ils  foai  an  que»» 
lioanaire;  ud  dessin  éclaircit  eicomplèie  toujours  une  description* 
Bentoi  de  la  lettre  de  M,8aiQi*Clair  è  M.  lemiaiiirederimÀ'ieiar. 
«^Clnssemeot  du  qaestioonatresux  archives. 

M.  Ferdinand  de  Guilhermy  adresse  Tbistoire  et  la  description 
de  l'ëglise  de  Saiot-Julieo-le-i^iivre* 
Classement  aui  archives. 

M*  le  barOQ  Taylor  inforioe  le  comité  que  la  commission  de  con« 
senraiioo  én  rnoottoiens  s'est  reedue  ches  M.  le  préfet  de  la  Seine 
pow  lai  sonoietire  des  obaervatioos  au  sujet  de  $aini-iulien  et  de 
rbAtel  de  la  TrinoutUe.  U.  le  préfet  est  animé  du  plus  grand 
feèle  pour  les  monmnens  liisloriqQe»*  En  ce  noment  on  ne  toncbe 
pa»  à  Saiut<^aUen»  et  des  meiurei  ont  été  prises  pour  sauver  le 
monument  lorsque  des  iravaut  devront  se  faire  sur  son  emplace- 
ment. Saiot-lulien,  n'étant  pus  dana  l'axe  des  coostmctiona  ao»- 
veliea,  sert  peut-être  démolii  mal»  alors  rebâti  atree  les  maiérinux 
Anciens  et  remis  d'équerre  $  on  pourra  même  le  compléter  et  lui 
laire  une  nef  dans  le  style  de  l*abside.  Quant  à  l'hôtel  de  la  Tri* 
mouille»  la  ville  n'a  pu  raebeter  pour  y  établir  la  mairie  du  qua* 
trième  arrondissement  ;  mais  M.  le  préfet  a  chargé  If*  Lassos  de 
mesurer  et  de  dessiner  ce  monument,  et  d'acheter  les  matériaux  de 
démolition  dana  le  cas  oh  le  propriétaire  voudrait  démolir.  Si  le 
portail  est  abattu,  il  sera  acheté  et  appliqué  A  la  nouvelle  mairie 
du  quatrième  arrondiasement.  La  tourelle  de  Toratoire  de  cet  hôtel 
pourra  être  transportée  dans  on  endroit  convenable.— Pour  la 
tourelle  SaintpVictor,  qninae  mille  francs  étaient  nécessaires  pour 
son  déplacement  et  sa  reconstruction  ;  H«  le  préfet  a  beaucoup 
regretté  de  n'avoir  pu  les  obtenir. 

M.  Didron  espère  qu'on  ne  dérangera  pas  Sainl-lolieo  pour  le 
placer  dans  l'axe  des  nonvelles  constructions,  parce  que  cette  irrê« 
gubiriié  est  d'une  très-petile  importance,  parce  qu'en  déplaçant  le 
montimentoQ  le  déaorieDterait,  parce  qu'en  le  démolissant  on  s'ex- 
poserait à  ne  pouvoir  le  rebâtir,  parce  qu'un  vieil  édilicc  doit  tou- 
jours être  respecté  et  laissé  à  la  place  où  on  l'a  hù'i,  pnrce  que  des 
ronsiructions  nouvelles  doivent  être  sacrifiées  à  un  monumrni  his* 
torique  plutôt  que  ce  moQument  à  des  œuvres  ronlemporaines  et 
qui  sont  à  peine  commenccrs.  —  Si  rien  ne  doit  rester  de  la  luurclle 


$ttiii«VicUM*9  an  moim  qn'iioe  iMeripUon  encmréè  dam  irnè  éw 
MBTOlles  «nstrttctîoits  dÀslare  que  M  éltii  I»  limite  de  l'abiaiye 
SiiBt-Victor»  et  qu'en  t840  a  ëlé  délniît  roniqtte  déiiris  de  ee 
■HMUisière  iNBeex* 

M.  Albert  LenoiraeiMMl  an  comilé  vd  projet  rédigé  par  M.Gae, 
arckiteete»  ei  fraté.eii  1831,  tendaiii  à  rédmre  rH^teKDieu  de' 
Parie  et  à  rendre  Mirée  les  poma  et  les  qoeia  des  dent  rives.  Dans 
re  projet  Saint-lntten  est  censervé  à  sa  place  actuelle.  —  Le  co- 
mité espère  queTinlérét  appelé  par  la  presse  snr  ce  curieux  édifice 
de  traosiiiûti  enire  le  roman  et  le  gothique  le  préservera  de  dépla- 
•  ement  et  de  destruction;  il  loue  M.  Gaa d'avoir  demandé  sa  coq- 
senratioQ  à  îa  place  actuelle. 

M.  Lon^ueville  Jones,  correspondant,  annonce  qti'il  s'est  occupé 
des  recherches  nécessaires  pour  un  ouvr.sge  (]u'il  a  l<  projet  de  pu- 
lilierà  Londre^isur  les  monumens  et  rarcliiieclure  du  moyen  àj^e 
«le  Paris  et  de  ses  environs;  il  a  TÎsité  tous  ces  monumens,  il  a  fait 
fies  dessins,  dressé  des  plans  et  pris  des  notes.  Il  soumet  au  comité- 
diee  détaila  relatifii  à  l'âge,  à  la  forme  et  à  Tétai  des  églises  de 
qnamie-n^uf  communes  de  département  de  la  Seine  et  de  Seine-' 
et«Oiae.  Il  sifi^ale  prlncipelement  les  églises  d'Areneil,  dePontenay- 
soDS*Bols  et  de  Deuil. 

LVgKse  d'Aroneil  est  dn  commencement  dn  trefaième  siècle»  le- 
«IQiniième  et  le  seizième  y  ont  ajonté;  elle  n*a  ni  abalde  ni  chapelles 
latérales,  mais  nne  galerie  on  tribnne  surmontée  de  rosaces  vi- 
trées et  d^nne  élance  remarquable.  A  Pontenay-sons-Bois,  la- 
pariie  orieniaTe  delà  nef  firincipateet  loule  la  nef  du  midi  sont  du 
treîsième  siècle;  le  reste  est  du  commencement  dn seisième.  DeS' 
figures  d*attgee  Inemstées dans  les  nerrures  tranarenales  des  arca- 
des da  chœur,  des  figures  d'hommes  et  de  femmes  en  relief  sur 
des  chapiteaux,  août  asseï  remarquables.  Ls  nef  septenirionale 
qui  forme  nne  chapelle  dédiée  à  saint  Germain,  est  de  la  plus  belle 
époqne  delà  Renaissance;  la  partie  orientale  surtout  est  d*on  taxe 
extraordinaire.  Les  nervures  des  voûtes  s'entrelacent  et  laissent 
tomber  une  clef  pendante  à  chacune  de  leurs  ioierseciions  ;  ces 
clefs  Ront  en  pierre  et  sfulpiées  avec  goût  et  richesse.  — La  nef  et 
les  bas-côtés  de  l'église  de  D/uil  datent  probablement  dn  di^ièmtt 
ou  du  onzicMue  siècle;  c'est  d'une  siuipliciu^  et  d'une  ni  jesse  re- 
marquables. Lh  ciiœur  et  l'abbidesont  de  U  plus  belle  époque  du' 
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trdziéfne.  Ce  chœur  m  diMiogiie  par  aoe  nngés  de  colannei  fte« 
couplées  derrière  le»  sulles,  d*OD  beiu  traviil  et  d'une  disponiioo 
fort  rare  dans  b  FraBcesepteoirionale.  Ce  cbœar  senraii  de  chapelle 
à  raocieD  prieuré  du  village;  les  fonu  de  bepréuie  de  féglîie 
paraiascni  de  la  même  époque  que  les  nefs.— Les  égiiieftd'Arcneil 
et  de  Fouiesay-soua  Bols  sent  dans  un  déplorable  ëut.  A  Arcueil, 
le  solesi  irés-exhaussé  et  rhunidilé  aiiaeles  siun;  les  vitraax  som 
cassés  et  livrent  passage  è  la  pluie.  Uo  projet  de  réparaiioa  a  été 
dressé  par  l'arclHiecie  départeuienial;  unms  on  craint  que  ee  projet 
ne  fasse  disparalire  plusieurs  détails  préeieus.— A  Fontemy,  I» 
nef  septentrionate  est  écayéeuvee  des  poutres;  les  pariies supé- 
rieures de  ta  nef  printipale  sont  liées  avec  des  barres  de  1er.  Oa 
pourrait  consolider  les  nurset  les  vofttes,  mais  Tarchitecte  du  dé* 
parieoienl  en  aonlonné  la  démolition  presque  totale.  Il  est  questioo 
de  couper  l'église  en  deux,  de  couvrir  ce  qui  restera  par  uoe 
voùie  en  bois  et  sans  nervures,  el  de  iraa&former  en  sacristie  U 
ciiapelic  fio  kkiiii  Germain. 

Rf'nvoi  de  «  es  lenseigQcmens  à  M.  le  minisire  de  l'inlérieur; 
le  comité  espère  que  la  publiciié  donnée  aux  laits  que  signale 
M.  Longueville  préservera  de  mutilation  l'église  de  FonleIlay-^o^s- 
Bois,  et  déterminera  à  faire  les  rcpnrjiioiis  urgentes  dans  celle 
d'Arcoeil.— Classement  aux  urt  bives  du  uavailde  M.  Longueville. 

M.  Mermel  aioé,  conseiller  munit  ipol  de  la  ville  de  Vienne,  cor- 
respondant, adresse  un  extrait  des  délibérations  du  <  onseil  maai* 
••ipal,  lendaiil  ;i  demander  que  Sainl-Mauricc  de.  Vienne,  ancienne 
ratliédrnie.  soit  clas>ee  parmi  les  monunïens  historique  s  qui  re- 
çoivent des  sf  cours  Ju  gouvernement  pour  leur  entretien  et  leur 
restauration.  Ce  mouumect,  uo  des  plus  Le:iu\  et  des  p  us  grands 
du  midi  de  la  France,  est  daos  un  état  qui  in  (  essiie  <i  urgentes  et 
de  coûteuses  répnraiioosi  la  ville  de  Vienne  ne  pourrait  subvenir  à 
toutes  les  dépenses. 

M.  Srlimil  annonce  qu'il  y  a  quelque  temps  uu  projet  de  répa- 
rations fut  soumis  au  ministère  des  cultes;  ce  projet  ne  fiouvait 
halisfaire  ni  quant  à  la  solidité,  ni  surtout  quant  a  l'archéologie; 
de  nouveaux  plans  furent  demandés,  et  rien  n'a  été  envoyé.  Le 
cooiité  ne  peut  donc  appuyer  uoe  demande  qui  pourrait  couipro- 
ni*'tire  l'existence  et  le  caractère  de  la  cathédrale  de  Vienne;  il 
doit  attendre  qu'un  nouveau  projet  soit  soumis. 


L»  eofBHé  cipèfe  que  M.  k  ntobtre  de  riatiSrieiir.  îMéretië  |Mr 
un  moimiiieiit  auisi  eeniidénible  que  te  ceUiMrtle  de  Vienne, 
pourra  envoyer  on  nrehiteeiede  Pirit  eiamioer  rar  lei  Hem  Tini- 
portanee  et  It  qtalilé  des  rettaorilioos  à  eiéeoler;  mii^,  au  préa- 
lable* il  conviendraUde  ehaaerSatnlrlfanrice  parmi  les  moootiieiia 
auxquels  le itmtferneinent accorde anouellement  une  subvention. 

M.  le  préfet  de  tt  Dordogne  soumet  au  comité  un  rapport  de 
rarchitecte  du  département,  relatif  à  la  restauration  du  cloître  de 
Cudouio.  Ace  rapport  est  jotol  le  pl;in  n  une  coupe  de  ce  cloître 
uriieté  récemment  par  ledépariemenl.  11  fautir  tii  abriler  lesqualrc 
;;aleries  sous  un  loil  nouveau,  niveler  \v  sol  du  pri'au,  ei  creuser  uu 
puisard  ao  rentre,  pour  éviier  riiumi<lilë;  rejoiiuoyi  r  et  repiquer 
des  pierres,  e!  ruiif  it  1rs  |)orles  de  conimunicaiion  îles  Noisius;  nel- 
loyer  les  Sfuli>iui  es  a  les  dé^îoiger  de-;  salelé?»  qm  les  déU'riorciil 
en  eotreleoant  îiiiiour  (i'elles  une  liumtdiié  conslante.  Tomes  autres 
réparations  seraieni  iiim  U  s  u  la  conservaiiun  et  peut-être  préju- 
diciables à  l'art.  Une  sooime  de  3.500  fr.  suflirait  à  ce  travail. 

A  ce  devis  est  joituc  une  no  ice  historique  et  descriptive  du 
cloître,  par  BI.  l'abbé  Audierne,  conservateur  des  moouaieos  bis- 
riquesde  l.i  Dordogne. 

Le  comii<i,  sur  la  demande  dii(|uel  unp  somme  a  été  allouée  par 
M.  leminisir  -  iJe  l'intérieur  pouraclietrr  le  cloître,  s'ii.iéresse  o  l.i 
réparation  de  ce  moiiiimenl.  Il  renvoie  à  M  Je  minisire  de  l'int-Tlcur 
le  devis  ci  les  dessins;  il  renvoie  à  la  commissiou  du  Bulletin  le  tra- 
vail intéressa  m  de  M.  l'abbé  Audierne, 

M.  Segrctaiii.  nrt  liiipctedu  département  des  Deux-S^vres,  adresse 
lin  rapport  sur  le  château  de  In  Motle-Sainle-Hérayc,  siiué  dans 
l'arrondissement  de  Melle.  Ace  rapport  sont  joints  un  plan  du  rez- 
de-cbaussée,  un  plan  du  premier  éiage  et  une  vue  de  la  façade  avec 
la  porte  d'entrée  qui  est  flanquée  de  deux  tourelles  armées  de  ma- 
chiconlis  irès-saillaus.  Depuis  la  mort  du  maréchal  Lobau,  ce  châ- 
teau est  réclamé  par  lu  l'amille  Murât,  et,  en  aUendant  rissuc  d'uo 
procès,  séquestré  par  le  domaine.  Pour  que  ce  beau  monument 
ne  dépérisse  pas,  il  serait  urgent  d'y  faire  quelques  réparations  ; 
e'estdans  l'intérêt  du  domaine  lui-même  qui  sera  penl-éire  chargé 
dVn  poursuivre  la  vente,  et  qui  ne  le  pourra  qu'après  restauration. 

La  nocioe  de  IL  Se;;rétiin  est  renvoyée  à  M.  le  roiaistre  de  Tin* 
lérieur  4 1  i  la  commission  do  Bulletin. 


<7'fc  ^ 

S«  GmtcorrfiponAiiii  d'Aiiiim,adrefl«€  desreBiiiigÉèfMiAviir 
las  reitmiriitiolM  tiieéeiBivesintéeat^  à  ttctlhédnléd^AinieM  «c 
Mrxéllés  qui  restmieirt  encore  I  ftire;  Les  restattiniioes  andeD'- 
iiëk  ont  M  dirigées  avec  plus  de  sèle  que  de  geflt;  toels  celles  de- 
IW  itifiriteiA  des  éloges,  car  ou  t'en  eonibrmé  rigoareoseneut 
eu  style  defédIBce.  Quant  aux  réperfttioiis qu'il coutieudraii  d'exé- 
cuter Idusiard,  M.  Goxedouoe  des  Ufis  qai  pourrout  éfcreeontnliés 
uitteitoeni. 

Le  comité  fait  olwfrwp  <|He  quand  il  s'agit  de  réparer  un  monu- 
ment, il  faut  se  conlemer  de  ie  consolider,  el  qu'on  ne  doit  se  per- 
mettre ni  d'y  ajouter  ni  d'y  rciranchf  r.  Ainsi,  au  lien  d';il):inre  les 
toits  qui  rouvrent  les  chapelles  des  bas-cAtés  à  la  ratliédrale 
d'Amiens,  et  de  les  remplacer,  comme  on  a  fait  à  S^iini-Denîs,  par 
fies  terrasses  de  pierres  et  en  pente,  il  Itiudrait  refaire  el  entretenir 
<!ps  torts  avec  soin,  parce  qu'ils  sont  oo  caractère  très-imporiaot 
tje  l'archiiecuire  jçothique. 

M.  le  comte  de  Beiieval,  correspondant,  annonce  que  deux  «les 
<!hapell(>s  latérales  de  fégltse  de  Saint-Wulfran  d'Abbeville  iront 
être  restaurées  par  M.  Dothoit,  sculpteur  d'Amiens.  L*uoes  d'eMes 
renferme  un  bas-relief  qui  représeote  l'adoraiion  des  bergers,  mor- 
ceau d'une  bonne  exécution,  assez  bien  conservé,  recouvert  des 
mtes  de  la  peinture  et  de  la  dorure  donion  l'avait  origiuairemeul 
chargé. Toutes  I^s  couleurs,  quelques  ternies,  se  distingaenteacore 
aisément  aujoard'bai.  La  seconde  eha|ielle  possède  on  autre  bus- 
relief  qui  représente  on  es-eolo,  avec  les  donateurs  agenouillés 
ntix  angles  Infiérieurs.  Trois  statues  noovellea  surmonteront,  dans 
chaque  chapelle,  t^s  cols-de-lampe  et  piédestaux  qui  existent 
encore  maintenant  et  qui  en  portaient  autrefois.  Des  autels 
scolptésàcompanlmens  terminant  Tensemble  de  la  décoration, 
m.  de  Bellevaly  qui  est  chargé  de  diriger  ces  travaux,  demande  »i, 
pour  compléter  la  restauration  et  rendre  aux  deux  bas-n'lleffleur 
physionomie  primitive,  il  ne  faudrait  pas  repeindre  ei  dorer  toutes 
les  partira  sculptées,  en  prenant  toulefbis  pour  modèle  ce  qui  rtate: 
uujourdlioi  encore. 

M.  Schmit  fait  observer  qu'autrefois,  quand  les  églises  étalent 
entièrement  peintes,  on  peignait  aus^i  la  sculpture;  mais  aujour- 
d'hui, dans  nos  éjîlises  badigeonnées  à  blanc  et  incolores,  des 
sluuies  peintes  feraient  tache  inévitubiement.  D'ailleurs  quelque 
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soin  iju' an  apporte  à  pcimJrc  et  ù  (iorer,  il.  est  à.c£aindre.^'oa- 
n'ohilrnnc  pas  exactcmeat  les  résultais  des  anciens;  on  n'est  point 
encore  parvenu,  malgré  des  loniaiives  assez  heureuses,  à  reirouver 
les  procédés  çrothiques.  Tes  bons  principes,  en  matière  d'archéo- 
logie, exigenl  donc  qu'on  aiiende  de  nouvelles  découvertes. 

M.  Roboltn  ajotîte  que  les  anciens,  les  goiliiques,  peignaient  la 
pierre  sans  empÂter,  sans  laisser  d'épaisseur»  uuidis  qu'aujour- 
d'hui les  couleurs  employées  forment  une  croûle  sur  tous  les 
subjectiles  où  oi),Lm  |MHe«  11  iuàL  ai|M4r^4li'AD  «il  faii  des  esiaîa 
plus  satiafaisans. 

M.  le  vicomte  Héricari  deTbury  anoonce  que  M.  d'A.ubigny  a 
Skïi  des  recberches  sur  la  peinture  des  aocieoa,  ei  qu'il  est  arrivé 
a  trouver  le  moyen  d'ëtepdrft  lïoiil^iiiy  faos  que  ees  coalears 
laissent  fa  moindre  épaisseur. 

.  Didfoo  voudrste  que  ir^Utat  les  scHl^res  «iNrédeapes 
«oqHie  on  Ifjûie  les  statues  |»aienoes.  Aujourdlivî »  «il,  iMi  restaure 
ite  «i  learoades-bosses  qi  les  bas-reliefs  anii^wei;  lorsqu'on  les 
triiii?e  frustes,  mutilés,  décolorés,  ou  est  Gouwnu  de  l^s  laifser 
lolsqullsjout  ssus  ks  repirindre»  les  reiuiurer  ou  iss  réparer. 
I/arc|iéologiwi»  rbisiofieii  et  l'artiste  oui  tropd'iulérét  à  étudier  les 
monuBieus  tels  qu'ils  se  eomporieot,  tels  que  les  sîAcIrs  et  les 
hoqiuies  les  ootfaiia,  pour  qu'ils  no  s'opposent  pas  à  toute  lenta- 
livt  qui  aurait  poitr  but  do  modifier  et  d'approprier  ces  moou- 
mens.  Le  ridicule  ferait  justice,  et  à  bon  droiu  de  tout  aotiqnaire 
demtodoFait  à  faire  rwrivre  les  couleurs  qu'on  a  pu  trouver  sur 
la  Vénus  de  ilédicis,  ou  qui  voudrait  remettre  les  bras  mutilés  de  la 
Yéous  de  Milo.;  il  ËHit  envirooner  d'un  pareil  respea  nos  antiquités 
oaiionalMi*  Les  antiquaires  qui  étudient  l'an  clu*étieA  doivoot,  eu 
toute  circODStsnce,  prendre  pour  modèles  ceux  qui  s'afacbeot  à 
l'un  ptien,  lorsqu'il  a'agit  de  la  couservaiion  et  de  l'entretien  des 
aïonuineos;  ils  dottent  même  êirn  plus  aé? ères  que  cenjt-câ  encore, 
parce  qu'ils  étudient  un  art  plus  naiîonul,  plus  curieux  et  plus 
vifunL  II  faudrait  mioux  employer  à  consolider  l'église  d'Abbeville 
tout  l'argent  qu'il  fiindraii  dépenser  pour  repeindre  les  lias-r«rliefs. 
11  y  aurait  économie,  avantage  pour  l'édifice  et  certitude  de  ne 
pas  se  tromper  dans  rexp*ication  de  couleurs  qui  n'étaient  peut« 
être  pas  les  ancienoes. 


SIXIÈME  SEANCE.  • 
M«fCfcdl  1*  tfril. 
raiiiDEiT,  M.  u  com  m  oasfamH}  < 


AtUOE  des  liO»0MKN&. 

M.  Auguste  Ayninrd,  corre>|jontiani  au  Puy,  fajt  liommage  d'une 
!\'oliie  sur  une  découverte  de  monnaui  du  moijen  ài^e.  —  M.  le 
rourtiuisde  la  Grange  est  (>iie  de  faire  uu  rapport  sur  cet  ouvrage. 
(Voir  a  b  fin  tie  la  séance). 

M.  le  baron  de  Girardos,  conseiller  de  la  préf^ciuie  tlu  Cher, 
demande  les  publications  du  comité  afin  de  recueillir,  dans  uo 
vova^'e  qu'ii  va  faire  dans  rarroiidissemeol  de  Bouri^es,  tout  ce 
qui  (ait  l'objet  des  reclierclies  du  comiti'.  M.  «le  Girardos  a  clcj.» 
pris  des  noifs  sur  divp^^es  églises;  il  en  tieodra  U  descripiiou  et 
1rs  licsMns  a  la  di^iposition  du  i^omité. 

Lrs  publications  demandées  seront  envoyées.  Le  comité  accueil- 
lera les  descriptions  et  IfS  d«s$ins  (|ue  M.  de  Girardos  promet. 

M.  TabW  Pascal,  corre^poruianl  à  la  Fert<^-Saînt-Aifïnati  (Loire- 
et-Clier),  prif  le  comité  de  lui  adresser  une  série  de  questions  à 
résoudre  sur  la  liturgie  cliréiicnne.  M.  Pascal  qui  a  étudié  celle 
science  avec  soin  la  regarde  (  ommp  l'histoire  et  presque  la  pliilo- 
^ofllli('  (Jo  riiistoire  de  Tan  clirt'iipn.  i\v  n'est  point  une  simple 
<Hude  du  cérémonial  rubricaire,  mais  de  tout  ce  qui  se  rattache  a 
la  rrénfion,  à  la  forme,  à  la  destination  des  obj<'ts  dont  se  compose, 
pour  ainsi  dire,  le  matériel  du  culie  caiholique.  La  liturgie  e&l  le 
complément  de  l'architecture  chrétienne. 

Le  comité  prie  M.  Pascal  de  lui  faire  les  plus  fréquentes  com- 
munications relatives  à  la  liturgie;  il  s'intéresse  vivement  à  cctie 
étude  qui  est  rexpreswon  vÎTaoïe  ei  comoip  la  forme  imërieare  d« 


t  ait  ebréiieo.  Les  «locumenu  dft  M.  Pascal  donomni  lieo  i  des 
diiciMsioiiB  qui  aaront  de  l'iolérét. 

M.  le  comiedaHoolalfinfaert  smiooce  que  M*  l'abbé  de  Solesmes 
doit  Koum(>(ire  prochainement  M  eomilë  des  Irafaux  sur  la  litorgie. 

ftl.  Pascal  pr^eate  des  obserfaUoos  sur  ce  f|irîl  faai  appeler 
l'art  chréiim;  il  croit  qu'il  ne  fait  pas  te  resireiiidre  an  gotbiqee, 
mais  retendre  au  bysantin»  an  roman  et  inéaM  à  l'art  de  la  remiis- 
aaoee. — Le  comtté  partage  entiéreoMBl  cette  opinîoo* 

M.  le  ticomteHérioertdeThery,  qei  regretta  de  ne  poofoir  as* 
tiaiir  a  fai  séaaoe,  adrease  le  rapport  anivaet  dont  il  s'était  ebar^é 
sur  des  objete  d*antiqvtlé  iroaf  ës  dans  le  cimetière  de  Seintp^Blm^ 
tin-le^Nceud,  prés  de  Beanfais»  et  dont  le  dessiiit  accompagné 
d'une  notice,  aTsIt  été  envoyé  per  H.  l'abbé  Berraod* 

€  SalBfe>llartin*le<-Nœttd ,  tonrfa*  MurHnuê  nifdiw,  attifant  l^s 
nus,  et  tcmcxvt  Kerf  jmit  de  Nodo,  snivaet  d'antres,  village  à  4  ki* 
lomèutt  S.  0.  de  Bmutaîs,  est  biti,  comme  le  pronveot  les  nom* 
breoaea  aniiqrités  qu'on  y  a  trouvées  à  divenes  époques  et  qu'on 
y  trouve  encore  Journellement,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
position  militaire  longtemps  ocenpée  par  les  années  romnioes, 
entre  deux  voies  on  chanssécs  venant  du  snd  et  dn  snd-ouest-H 
aboutiesaat  I  Beanvais.  Cette  position  compranalt  une  grande  par- 
tie du  territoire  de  la  commune  de  Sninl*3laititt-le»!Nœttd  et  s'éteo*- 
dait  entre  les  hameaux  de  Grand-Camp,  PlaniberHiBul*  Gblicau- 
Blen,  Sénéfontaine,  jusqu'aux  marais  de  Saint-Martin  (1), 

t  A  la  in  du  siècle  dernier,  dans  des  fonllles  faites  sur  la  penie 
nord«onest  de  la  colline,  à  peu  de  distance  des  marais,  on  décou- 
vrit, en  descendant  vers  Goincourt,  tes  vestiges  d'uo  ustrinum,  et 
tOQt  attestait  qu'on  y  avait  lonî^temps  brûlé  des  corps.  En  erfft,  k 
0  m.  50,  ou  0  m.  Gû  de  profondeur  sons  la  terre  cultiv«*e  on  trouva 
par  places  une  couche  de  lerre  noire  chnr  botinée,  avant  en  dessous 
une  forme  arrondie  qui  indiquait  l  endroit  ou  la  fosse  circulaire 
du  roifiis  ou  bûcher  funéraire  ;  dans  les  terres  noires  on  irouva 
parmi  les  cendres,  les  charbons  et  les  osseratiîs  brûlés,  des  clous 
et  quelques  ppiiies  médailles  de  bronze  plus  ou  moins  oxydées  des 
premiers  empereurs. 

(I)  L'égllM  paroiisiale  de  Salst-MarUn-te-Hœud  ,  uoe  dei  plut  aocleoDei  du 
p^rv  préffnie  UD  cbœur  d'archiiecture  romane  à  petites  Cenétrce  mm  aucun  or- 
nement i  l'Uilérieur  est  de  itjle  nglval. 


—  m  — 

.c  Des  fottillM  faites  «iaas  ces  derniers  temps,  à  p^ii  ds  distanoe 
de  cet  nttrinum,  poar  la  consiraolîon  d'ao  four  à  cliaux,  vers  la 
liAûiedes  territoires  des^ofliaraoes  de  Saiat'JHarci&et  deGoiacoort^ 
sur  le  iiord  da  chemio  des  OMirais»  ont  mis  à  découvert  oa.aaiee 
anciea  oioMtiâre,  daos  lequel,  &  peu  de  profondeor»  ça  a  trouvé 
plusieurs  sarcophagoi  en  pierre  teadre»  la  tête  &  ronesiy.les  pieds 
à  l'esi»  avec  de  noodireux  squelettes,  nais  sans  ordre  ou  épara 
dans  la  terre,  et  des  oesemeM  anélés  avec  divers  objéia  en  lier  et 
lui  cuivre  plus  ou  moins  bien  coossnrés. 

t  0aos  la  notice  archéologique  qu'il  vient  do  publier  sur  les  au* 
«iqoitésdtt  départeoMutde  l'Oise,  U.  L«  Gra?eit  correipoodant  du 
comité,  a  parlé  du  cimetière  de  SaiotrUania^e-Nœud  et  des  aniî* 
quîtéi  romsines  qui  y  ont  été  trouvées.  Elles  avaient  déjà  été  men« 
liounécs  par  MM.  do  Canabry,  du  Tremblay  et  autres,  duos  leurs 
essais  do  statistiqaos  du  département  do  TOiao,  et  M*  Houbigaat  on 
ovait  réooi  une  partie  dansia  oolleotion  d'antiquités. 

«  M.  Tabbé  BOrraud,  profoiseur  d'archéolof ie  à  tonvais  et  cor« 
..raapoodantdu  comité, a  reeueiUi  dans  les  dernières  fouilles  qoi 
ont  été  Alites  dans  remplacement  du  second  cimetièro  un  grand 
nombre  d'antiquités  et  d'objets  divers,  tola  que  des  ornes  et  vases 
«te  terreot  de  grèi,  des  fioles  et  ce  qu'on  appelle  dei  Iscrymatoirco 
do  verre,  dos  fragmens  do  lances ,  d'épées  ou  de  sabres,  des 
flècbes»  des  boucles,  des  braceleu,  des  anneaux  de  bronie  et  de 
cuivre,  etc. 

«  En  adressant  le  30  décembre  1830  à  M.  le  ministre  de  rin« 
atraolio»  publique  trois  planches  de  dessins  do  ces  divers  objeis.et 
leur  dMsriptîon  détaillée,  M.  l'abbé  Barraud  dit  dans  sa  lotira  d'en- 
voi  qu'il  pense  que  ce  cimetière  appartient  aux  premiers  temps  do 
la  monardiio  française,  et  qu'il  désira  savoir  si  le  comité  des  aru 
ot  monumens  partage  son  opinion. 

c  L'Mfrânifm  découvert  à  la  fin  du  siêde  deniier  aux  marais  do 
6aint'Hariio-le-M(£ud,  et  leoimetière  i  sarcophages  trouvé  dans  les 
fouilles  faites  en  1838  poor  la  construction  du  four  à  cbaox,  pré* 
seatent  entre  eux  des  caractères  tellement  dirférens  que  nous  pen- 
sons :  1**  que  ces  deux  anciens  sépulcratoires  ne  sont  point  du 
même  âge  et  qu'ils  ne  peuvent  être  rapportés  au  même  peuple; 
'  f  2"  Que  Vmtrinum  est  du  temps  de  la  conquête  ou  de  la  domi- 
nation romaine  dans  le  B^auvaisiâ,  Pa^us  Beilovacemiê,  vel  Betio» 
racmrum  de  César; 
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«  3"  Qao.  le  cinieii<  re  a  s  u  cophages,  OU  le  tpul€hrahtiH^  Appar- 
tient iiiix  [rcinif  rs  leinfis  du  christianisme,  alors  qu'au  lieu  de  brû- 
ler les  corps  1  ii!»age  s'éuit  eubii  de  ie&  eolerrer  ou  de  les  rendre  u 

la  lerre  ; 

«  Et  4"  qu'ainsi,  pi  romme  le  pense  M.  l'abbé  Barra ud,  ce  ciinf- 
tière  apparlienl  probibU  jiipni  aux  premiers  temps  de  la  mouarciiie 
française  ou  à  l'époque  mérovingieune  de  notre  histoire.  » 

M  Mérimée  fait  observer  que  l'usage  d'enterrer  él:i il,  dans  Irs 
mêmes  alliés  ,  contcmporaui  de  l'incinération  des  corps;  pji 
conséquent,  en  ce  qui  concerne  Saim-Martin-ip-IVnPud,  l'exisience 
des  sarcophaf^es  ne  serait  peul-èire  pas  une  preuve  suffisanit'  pour 
établir  que  le  cimeiîère  date  d'une  époque  postérieure  à  l'époque 
romaine  et  pîns  rapprocliée  de  la  nôtre. 

M.  !e  vi(  ointe  Ib  ricart  de  Thury  trausniet,  au  nom  de  leurs 
ailleurs,  un  ouvrage  en  deux  yoUiiucs  in-8*,  iniilulé  1"  l?.jOH  ci  net 
inoiiumrns.  Un  atlas  accornpa^'ne  le  lexie,  et  se  compose  de  dessins 
gravés  qui  représentent  les  principaux  monumens  militaires  et 
religieux  de  l'Anjou.  —  M.  le  barou  Tajrlor  est  prié  de  faire  un 
rapport  sur  celle  publicaiion. 

M.  Mérimée,  cliargë  de  faire  un  rapport  sur  une  inscription  ro- 
maine transmise  par  M.  le  préfet  des  Basses- Alpes,  it  envoyée  par 
M.  le  curé  de  la  commune  de  Saint-Laurent  ou  elle  se  trouve, 
annonce  qu'au  milieu  de  mois  illisibles  on  distingue  qu'une 
femme  appelée  Junia  Iledone  institua  des  fêles  ou  des  repas  dans 
les  saisons  des  ruses  et  des  raisins  :  </u/m  Uedone  ponuii  rosales^ 
rîndemiale...  Cette  inscription  pourrait  se  rapporter  à  cet  usage 
de  repos  au  printemps  et  en  automne,  assez  fréquent  en  Italie,  à 
ce  qu'il  parait,  pendant  l'époque  romaine,  mais  qu'on  u'avait  pa$ 
encore  constaté  en  France.  Muraiori  cite  une  inscription  où  cetie 
coutame  cat  oeitement  déclarée.  Un  vétéran  revenu  de  l'armée  con- 
sacre mie  somme  pour  que  chaque  année,  eo  sa  mémoire,  soient 
faits  des  repas  roifl/ei  et  vindemiates.  Cette  inscription  des  Basses* 
Alpes  a  donc  beaucoup  d'intérêt;  M.  Mérimée  désirerait  que  Al.  le 
préfet  en  fit  prendre  un  estampage  en  pépier,  et  Tentoyât  an  comité 
4|ei  poerrait  peut-être  lire  plus  aÎBémeotqae  sur  le  dessin  envoyé. 

ce  sujets  M.  Mérimée  rédige  «ne  not*  sur  la  manière  d'estamper 
en  papier;  comme  ce  procédé  d'estampage  pourrait  être  d'une 
grande  mililé  nn  plvsitors  çtreonaïa^oest  le  comité  décida  qae.la 


^  m  — 

aoteim  publiée  ikin»  le  BuUeUn  et  adressée  à  MM.  les  cotait* 
pondaDS.  Parce  moyen  on  relère  non-seolemODi  des  inscrifMioas* 
mais  même  des  acalpiurea  denl  la  saillie  ae  serait  pas  iréa-conal* 
dérable. 

PROCÉDÉ  FOUR  LfiSTAUPAGS  EM  PAPiER. 

1»Nt»tioyer,  en  la  brossant  avec  soin,  l'inscripiioD  ou  la  sculp- 
lure  dont  on  veut  prendre  l'enipreinte; 

2*  Appliffiier  dessus  une  Ipuille  de  papier  fort,  non  collé  et  dont 
00  se  sert  dans  les  imprimeries  ;  ce  n'est  qu'à  son  défaut  qu'il  fau- 
drait prendre  du  papier  rollé  qui  vaut  moins  pour  cet  usage; 

3»  Mouiller  lë£^<Vement  ce  papier  avec  une  éponge  humectée, 
jusqu'à  ce  qu'il  suit  devenu  parfaitement  souple  et  qu'il  se  colle 
sur  la  pierre  qu'on  veut  estamper  ; 

4°  Appuyer  sur  ce  papier  une  brosse  à  poils  longs  et  doux, 
comme  celles  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  labiés  ou  p<tur 
brosser  les  cihnpeaux.  —  Les  brosses  à  chapraux  soui  peut-éire 
un  peu  molles. —  Presser  et  (rnpper  à  peiilà  coups,  de  façon  que 
te  papier  entre  dans  le  creux  des  lettres  ou  de  la  sculpture,  et 
qu'il  prenne  tous  les  contours  en  relief; 

6"  Laisser  sécher  aux  tr  ois  quarts  le  papier;  l'enlever  avec  pré- 
caution de  dessus  la  pierre;  attendre  qu'il  soit  entièrement  sei\ 
Alors  on  peut  l'envoyer  où  l'on  vent  sans  avoir  à  craindre  'pit; 
l'empreinte  ne  s'efface.  Il  vaut  mieux  ne  pas  l;ii«>ser  sécher  < 
tièremeni  le  papier  sur  la  pierre,  parce  que  le  retrait  provenant 
de  la  des«iiratîon  le  ferait  i  rpver  ; 

6"  Si,  pondntit  qu'on  mouille  avec  l'épon^ie  ou  qu'on  frappe  avec 
la  brosse,  le  papier  se  crève,  on  peut  mettre  une  pièce  sur  la 
partie  ouverte;  on  mouille  la  pièce,  jusqu'à  ce  qu'elle  fasse  p;Ue 
avec  la  feuille  entière  et  s'y  soude.  Elle  adhère  eo  séchant,  et  fait 
un  tout  avec  la  pièce,  lorsqu'on  la  retire. 


H.  Leprévoat  foit  nii  rapport  sur  deox  ioscriptioiia  envoyées  par 
M.deGerviUe.Toiitcs  deux  sont  chrétienoes.  La  pi«miàœ  este» 
écriture  et  en  latio  de  l'époque  mérovingienne  ;  elle  est  aaaea  dif* 
fieilei  lira.  H.  de  Gerfille  l'a  lue  et  interprétée,  ii  n  lait  on  tra- 
vail inléresaaot  à  ee  aujet;  M.  Lepréroit  le. priera  d'envoyer 
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QU  comité  le  réiuliftt  de  sod  interpréiiition  qui  serait  rolijoi  d'un» 
note  à  insérer  daes  le  Bultetia.  Les  caracières  envojés  par  M. 
Ger?ille  sont  qd  calque  irèe-esaci.  —  La  seconde  insrrîpiion  daie 
du  moyen  âge»  elle  est  gra?ée  sur  les  fonts  de  Téglise  de  Magne* 
ville»  et  a  été  parfaitement  lue  par  H.  de  GervUle  ;  elle  est  doanëe 
dans  le  procès*verbal  de  la  quatrième  séance. 

H.  le  marquis  de  la  Grange  annonce  que  H.  Dauiats ,  dans  le 
voyage  qu'il  vient  de  faire  en  Afrique»  a  relevé  irés-etactement 
quarante  inscriptions  qu'il  a  trouvées  aux  Portes^e-Fer.  M.  Dau. 
lais  les  communiquera  au  comité  qui  pourrait  les  examiner  et  faire 
UD  rapport  i  ce  su|et. 

Ceue  communication  sera  accueîlKe  avec  empressements  H.  Ké« 
rimée  sera  prié  de  donner  son  avis  sur  ces  inscriptions. 

PUBLICATIONS  Dli  CUMITK. 

M.  Lpon  Delaborde  demande  l'auionsnLion  île  rodiger  un  supplé* 
iTieat  (1  inàtruciKjii  [loui  la  recherche  do  lous  les  iuus  qui  peuvent 
servira  la  cootuii  s mce  de  l'oMï^j/zf'  vi  des  progrèi  de  lu  gravure 
et  t'imprimeric  dans  te  quinzième  siècle.  ]\  faudrait  étudier  soil  li-a 
moDumeos  nationaux,  comme  les  inscriptions  func^raires  des  églises 
et  qui  soDt  sur  bois  en  relief  ou  sur  cuivre  en  creux  .  comme  les 
peinuir*  s  sur  les  vitraux,  etc.  ;  soit  les  maouscrits,  lesancieiines  édi- 
tions, les  premieis  livres  im[)r  inriés  sur  planches  de  bois,  les  gra- 
vures détachées  des  pkus  des  reliures  et  qui  sont  conservées  dans 
les  bibliothèques,  les  éfjlisps  ou  les  collections  particulières, 
Bl<  Delaborde  développe  quelques  considéraiions  sur  le  cadre  dcco 
travail,  sur  l'utilité  qu'auraient  ces  recherches  pour  la  connaissance 
mieux  approfondie  de  la  part  que  la  France  a  eue  avec  la  i'Iandra 
il  l'inveiJiioD  de  cet  nrt  si  important,  et  sur  riofiuence  que  dea 
insiruc  lions  auraient  sur  In  <  onservoti'  n  de  beaucoup  d'objets  ué- 
gli'^^és  pi  pour  l'appréciation  de  laits  ioléressans  et  peu  connus. 

Lf  (  oriiiio  adopte;  il  remercie  M.  Delaborde  qui  veut  bien  don- 
ner aux  instructions  un  complément  aussi  utile. 

M.  Albert  Ijnoir  nniionrc  qu'on  n)f't  en  ce  moment  la  lettre  à 
quinze  planches  qu'il  a  fait  exécuter  et  qui  font  p:jrtie  de  In  staiiv 
tique  monumentale  de  Paris.  Ces  dessins  seront  prêts  dans  un  m«'!s. 

M*  Lasstts  ast  autorisé  par  le  comité  à  s'adjoindre  un  immUa 
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Dëceftsatre  de  gnivettrs  et  de  llUiugraplies  pour  que  les  |iliiurhps 
qui  doîveol  composer  la  première  KTraisoo  de  la  mooograpbie 
de  la  caihédrale  de  Chanrea  soit  prête  daos  deux  mois.  — 
Poer  cette  époque,  le  secrteire  soemeura  at  comité  la  partie 
du  texte  où  sera  dëerite  la  siatoaire  extérieure  de  la  catliédmle  de 
Ciiartres. 

M.  Leprëvost  s'entendra  avec  les  membres  de  la  eommhaioH 

des  insu  uciions  pour  rédiger  ce  qui  concerDe  riotërtevr  des  églises 
romanes,  byzantines  et  de  la  renaissance.  —  Dans  deux  mois 
pourra  éire  publié  ce  qui  regarde  l'extérieur  qui  est  rédigé  et 
qui  s'inipi  iiiic, 

M .  Mérimée  s'engage  à  rédiger  les  instructions  dont  il  s'est  chargé 
et  qui  soDl  relalivf's  aux  constniriions  militaires.  11  est  urgent  que 
le  comité  révèle  son  activiie  \K\r  des  travaux.  —  M.  Vilet  est  in- 
stamment prié  de  s'occuper  de  la  partie  des  insrrurlions  doat  il 
s'est  cbargé,  et  qui  concerne  les  constructions  civiles. 

COMiaVATIOR  MS  MORUHCRS. 

M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  auquel  avait  été  ren- 
voyée une  lettre  relatiwe  À  la  démolition  d'une  des  chapelles  de 
l'église  de  Beaune»  annonce  qu'il  a  été  prévenu  de  cet  acte  au 
mois  de  juillet  dernier.  M.  le  ministre  n'a  pu  que  se  borner  à  blâ- 
mer la  démolition  de  cette  ebapelle  ei  à  rappeler  le»  iastructtons 
généraleo  adressées  par  lai  à  dhersea  reprises  pour  la  penser  va  tien 
des  monnmens.  Il  annonce  que  c'eai  maintenant  à  H.  le  ministre 
de  l'intérieur  qu'il  appartient  d'examiner  quelle  notion  la  ville  de 
Beanne  pourrait  être  en  droit  d*exefcer  contre  les  anienrs  de  la 
destruction*  Cette  action  qui  aurait  nécessairement  du  retentis- 
sement ne  procurerait  pas  sans  doute  le  féiabUseemeut  d'une 
antiquité  détruite»  mais  elle  servirait  d'utile  avoftissemeni  aux  tar 
briques  qui  seraient  tentées  d'iraiier  In  fabrique  de  Beaune. 

Le  comité  croit,  comme  M.  le  ministre,  qu'une  action  exercée  en 
dépareilles  circonstances  aurait  les  meilleurs  résult:ils.  M.  le  harou 
T;ivlur  f  st  prié  de  poursuivre  cette  afCnire  auprès  de  M.  le  mintstre 
de  1  iulérieur. 

M.  JulUea  d'Eotrevaux,  correspondant,  envoie  la  coj  ie  d'une 
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Idltre  que  vient  de  lui  adreieer  M.  le  sout-préfei  de  Barceloonelte 

qai  aQDOQce  qne  la  UMir  CoFdnatf*  est  sur  le  poiat  de  s*écroii* 
liïr.  La  ville  a  voté  ooe  |Miitie  de  la  soinme  aéceesaire  aex  répara- 
f  ÎODS,  elle  deoMiode  à  être  aidde  peur  le  reste» 

H.  le  baroo  T8|lor  aanooca  que  U.  le  miaistre  de  t'iotérieur 
\ieni  d'accorder  une  sobveoiioa  pour  consolider  cette  tour. 

Au  miaisiére  de  riolërîeor  est  renvoyée  une  demande  de  secours 
adressée  par  M.  raUiéTexier,curéd*Aurlat,  correspondant,  pour 
l' ôglise  obaodoniiée  de  Sainl*Aiiloine,  commune  de  Saiot*Frioo, 
arrondissement  d'Aubusson. 

Pareille  demande  adressée  par  M.  Canéio,  snpérienr  de  petit 
««^minaire  d*Ancli,  pour  le  clocher  de  la  paroisse  de  Marciae»  est 
«,;alement  renvoyée  à  H*  le  ministre  de  l*intérieor. 

M.  le  baron  Teyior  annonce  qoe  M.  le  minisire  de  rinlérieur  a 
cli^jà  accordé  une  indemnité  pûur  les  restaurations  i  laine  à  ce 
<«*locher. 

,  M.  le  comte  de  Monialembert  transmet  une  lettre  de  M.  Paris, 
^iiré  de  Givry,  département  des  Ardennrs.  M.  Pans  réclame  nn 
«wwourspoor  la  réparation  de  Téglise  de  Moni-Mario^  prés  de  Givry, 
Devenu  chapelle  rurale  d'éislise  de  doyenné  qu'il  éiaii,  cet  édifice  ne 
I  o^Je  aucune  ressource  ;  il  esi  eniièrement  isolé  de  toute  Iwbita* 
lion,  et  n'est  plus  qu'un  lieu  de  pèlerinage.  Uoe  somme  de  600  fr. 
»a(Grait  pour  réparer  les  murs  et  le  toit;  la  fabrique  ne  peut  y 
«  oiitrilMier  que  pour  cent  francs.  La  fondation  de  ce  pèlerina^'e 
^•sl  attribuée  à  Charlemagne.  L'église  actuelle  est  bâtie  sur  une 
liauteur;  les  voûtes  en  pierre  sont  en  o-^i\e  ei  décorées  de  fipiures 
iruniiiiaux  ;  le  suinmei  du  portail  est  garui  de  ti^ure&  d'animaux 
«iivers.  —  L'église  de  Givry,  plus  intéressanie  encore  que  celle  de 
MoDl-Mnrin,  rccbino  aussi  des  réparalioo»  auxque  lles  ne  peu\eut 
Mifiire  les  ressources  de  1 1  romniuiie. 

Celle  IcUre  esi  renvoyée  à  M.  le  ministre  de  l'iniori-iir. 

RI  Lenuir  annonce  que  il.  Wauduii ,  entrepreneur  de  maçon- 
nerie, possède  quulre  chapiteaux  qui  proviennetii  de  ré>;lisp  Sjiul- 
i.ùine.  f  l  désirerait  que  M.  le  préfei  de  la  Seiue  les  aclieiài  pour 
les  placer  dans  le  palais  des  Thermes. 

sonime  que  demande  cet  entrrpreneur  est  exorbitante  ; 
V.  Robrlin  fait  observer  qu'il  faut  en  offrir  seulement  un  peu 
I  lu^quc  uc  vaut  la  pierre,  le  double,  p;«r  exeinj'l'*,  afin  q'i'<»n 
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it'uit  pas  iniérét  ù  en  faire  des  looeUons  nouveaux.  Ces  quair» 
t'hapiieaux,  ne  peuvent,  eo  cootëqnence,  raloir  plus  de  200  fr. 

M.  le  baroD  Xaylor  aononce  qu'il  •  acquis  atitrerois  huit  cha« 
f)itc>nux  curieux ,  provenant  de  Tancienne  église  de  Motre-lMme  de 
C(j  T  !  )  !  i  I  ;  Il .  Tn  ylor  en  fera  don  au  m  usée  des  Thermes. 

M.  Mérimée  informe  le  comilé  qu'il  a  vu,  chez  on  épicier  de 
Pari.H ,  des  livres  d'église  donnés  autrefois  à  l'hôlel  des  lovalides 
par  le  rt>î  Louis  XIV.  li  iguore  comment  ces  précieux  ouvragrs 
ont  i^lé  soustraiis  à  un  éiablissement  publie»  et  s'étonne  que  l'ad- 
ininistration  de  la  biblioibéque  des  Invalides  n*ait  pas  fait  connai* 
ti  e  cette  sousiraetlon. 

M.  Léon  Delaborde  demande  que  ce  fait  sott  sigsalé  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre» 

H.  le  baron  Taylor  annonce  que  H.  le  ministre  de  la  guerre  porte 
le  plus  grand  intérêt  aux  monumeos  naiionaus,  et  qu'il  doit 
Aiirener  une  circulaire  à  llM.  les  commaadans  du  génie  poor  leur 
r»*connuinder  la  conservation  des  nonumens  qui  sont  sous  leur 
juridiction* 

En  conséquence,  le  comité  prie  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  d'écrire  à  M.  le  ministre  de  ta  guerre  pour  faire  hâter 
l'envoi  de  cette  circulaire  qui  doit  appeler  Tîntérét  du  génie  mi' 
litaire  sur  de  nombreux  et  importans  monumens  historiques.  Cette 
«•irculaire  doit  être  générale  ;  mais  elle  doit  s'adresser  spéciale- 
ment aussi  à  IIM.  1rs  commandaos  do  génie  de  Carcassonne  •  de 
Narbonne,  de  Perpignan,  d*Av*ignon»  de  Tarascon,  de  Péronne» 
du  château  île  Uam,  de  Soissons,  oh  le  génie  possède  des  foriin- 
rations,  des  tours,  des  murailles,  des  églises,  des  rloltres,  des 
cliàieaux  de  la  plus  grande  valeur  historique  et  de  la  plus  grande 
bi^auté.  Cette  rirculaire  pourrait  rappeler,  en  le  blftmant,  un  fuit 
qui  s'est  passé  a  Soissons,  lorsqu'on  creusa  les  fortifications.  Ou 
trouva  a  ceue  époque  un  fragment  de  groupe  antique  représenunt 
Kiobé;  ce  fragment  fut  placé  dans  le  musée  de  la  ville.  On  aurait 
pu  faire  alors  des  recherche»,  mais  on  n'en  fit  aucune  pour  trouver 
le  reste  du  groupe  qui  devait  être  Tolsio  du  fragment  déjà  trouvé  i 
ni»iourd*hui  un  énorme  amas  de  ttrre  couvre  un  emplacement  qui 
dutt  rccéler  des  objets  antiques  et  qui  sont  perdus  pour  toujours* 
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ttAPPOaT  os  IL  IiE  HÀJL9UZS  DE  XiA  QILAMat 

•VA  vtm  non»  ra  m.  atiiam>»  m«l4tivb  a  la  PÈoavrmniL  pb  mmiAtii 

im  MOTin  AfiBi 


•  En  1838,  il  a  ^tc  découvert  au  vilbge  d'E^piily,  près  le  Piiy, 
ttii  dëpôt  d'environ  huit  cents  deniers  du  iiiuyeu  â>;e,  la  plupart  eo 
argent  (le  Las  a  lui  ou  eu  billon  ;  malliPiirf  u.stMnent  ces  piéres  furent 
presque  aussitôt  dispersées.  Opeudanl  M.  A  viiiard  recueillit  sur  les 
lieux  les  mi^et^nemeos  qu'il  put  se  prucurer,  examina  avec  solo  la 
•îxeniplîiires  qu'il  retrouva  chez  des  collecteurs  ou  au  musée  du 
Puy,  et  publia  daus  (  elle  notice  les  résultats  de  ses  obsenalioos. 

«  On  ne  peut  trop  insister  sur  l'utilité  de  constater  et  de  dé-* 
crire  toutes  les  découvertes  de  monnaies;  car  chaque  travail  de 
cette  nature,  lors  même  qu'il  semble  une  lâche  ioprale  et  sans  au- 
cun avantage  immédiat,  olIVe  des  nmtôr  i.uix  m  (  (  ssaires  et  des  in- 
dications précieuses  pour  des  travaux  uliéiieui  s.  Kn  eiï»*!,  c'est 
seulement  par  l'ensemble  de  toutes  ces  observaiiutus  cparst  s  <nip 
nous  arriverons  à  la  clnssilicaiion  de  nos  anciennes  monnaies,  et 
cha<|nc  lois  tjue  l'on  découvre  des  pièces  qui  ont  une  date  certaine 
;iv#'c  d'autres  dont  répoqtie  <le  fn!trir:>tlun  ii'f  [  uitu  déterminée, 
ou  peut,  par  analogie,  en  iwcr  l  indueiKm  i]u>'  les  pièces  incer- 
taines doivent  être  cbronoio^u]uemeni  ])lai  e<  .s  daus  les  limites  de 
temps  désignées  par  celles  dont  la  dau?  est  connue. 

€  Lorsqu'une  induction  de  «telte  espèce  se  trouve  confirmée  pur 
rexamen  successiTde  plusieurs  dépôts  de  monnaies,  elle  prefid  un 
cnracière  d'authenticité,  et  devient  un  fait  acquis  a  la  science  qui 
a  d'ailleurs  d'autres  moyens  de  contrôle  dans  une  appréciation  dé* 
hotte  et  dans  une  saine  critique  :  les  travaux  des  Schiassi,  des  Za- 
nonit  lies  Doi^diesi  nous  orfrentdcs  modèlt-s  pour  la  numismatique 
ancieooe;  MM.  Cartier  et  de  Saulcy  eo  oui  iaii  d'heureuses  appli* 
talions  à  la  numismatique  française. 

c  C'est  dans  le  même  but  et  guidé  par  les  mêmes  principes  que 
BI.  Ayiiiard  s'est  d'abord  attaché  à  décrire  les  roonnaïes  décou* 
frrtes  à  F«s|»al}-  ;  il  a  reconnu  di^-neuf  iypi>s  dificroos  ei  un  assez 


{iraiMl  nombre  de  variétés.  Parmi  m  types»  six  portent  le  nom  Jet 
seigoetirv  qui  les  ont  fait  frapper,  el  soni  déjà  publiés  par  BUI.  Fau* 
risdcSaini^VinceDt,  Diiby  etLelewel;  ils  appartiennent  à  Hay- 
mond  V  eL  à  Raymond  VU,  comtes  de  Ttwknne;  à  ihimbert  111^ 
«iirnie  de  Savoie  ;  à  Alphcnu  /*'  et  à  Raymond  Berenger  IV,  comtes 
de  Provence;  enfin,  h  Mahant      comtesse  de  Nevers. 

«  L'époque  de  rémission  de  ce%  deniers  petit  être  circonscrite 
entre  la  dernière  moitié  du  doosième  siècle  et  la  première  du 
treiaième,  c'est-à-dire  entre  1118  et  125T. 

c  M.  Aymard  avait  étendu  cette  limite  Jusqu'en  1993,  en  attri- 
buant à  Habant  II  le  denier  de  Nevers,  d'après  cette  assertion  de 
Ouliy,  que  la  llenr  de  lys  figurée  sur  cette  pièce  la  donne  néeessai* 
rement  à  cette  princesse  plutôt  qn'è  sa  bisaïeule;  nous  ne  pana- 
loeons  point  cette  opiniont  et  bous  croyons  que  Habaut  I*',  de  b 
maiion  de  ConneBay  et  proche  parente  de  Pbilippe-Aoguste,  écalt 
suffisamment  autorisée  à  mettre  une  fleur  de  lys  sur  ses  monnaies. 

c  Douze  antres  types  portent  seulement  le  nom  des  villes  où 
ces  deniers  ont  été  labriqaés,  saas  antre  désignation  des  seigneurs 
ou  des  prébits  qui  exerçaient  leur  droit  de  monnayage  ;  ces  villes 
»ottt  Andute,  Aingnau,  ChàteaU'ÈteiUantt  Ciermont  en  Auvergne, 
Umoyet,  Iiyon,  Orange,  Tours,  Valence,  Fteune,  Ktvters  et  5ba«tjpiy. 
Os  pièces  peuvent  donc  être  considérées,  quanti  leur  émission  ou 
à  leur  circulation,  comme  contemporaines  des  monnaies  seigneu- 
riales trouvées  avec  elles  ;  elles  doivent  être  classées  entre  1148  et 
1357,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  découvertes  viennent  resirein* 
dr«  pour  quelques-unes  et  étendre  pour  quelques  autres  les  limi- 
tes de  cette  auribution  rbronologique.  Un  aeul  de  cea  deniers  est 
inédit,  il  a  été  fabriqué!  Cbftleau-Heillant  ;  il  fait  remonter  à  prés 
o'un  siècle  b  monnaie  autonome  de  cette  petite  ville  dont  on  ne 
connaiss'iit  jusqu'à  présent  qu'on  denier  du  commencement  do 
quatorzième  sièclo,  fnppé  |)ar  Marguerite  de  Bornés,  qui  poss^ 
dait  alors  cette  seigneurie.  Cette  nouvelle  pièce  est  d'autant  plus 
cuHevse  qu'elle  oPre  une  reproduction  complèîe  du  type  de  Li- 
moges. 

t  Enfin,  le  (icmier  type  décrit  par  M.  Âym.ird  e.st  un  denier 
que  Duby  (pl.  xxvi,  n"  12)  avnii  rousidéré  comme  uue  monn*»ie 
uiuotle,  ei  que,  par  une  analui^ie  d'îiillenrs  p^ii  fondée,  il  donnî»it 
è  Marie  de  Doux  Si  prcs  nre  <li«ns  W  d<  |  ôi  d'jCspnly  sufruai  tl«''j  i 
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pour  infirmer  cette  âttribuilon  ;  car  Mariu  (Je  Baux  n'hérit»  qu'en 
1393  Ue  Ja  principauté  U'Orange ,  et  tes  monnaies  de  Jean  de 
Cbâioos,  SOD  mari,  peuvent  faire  présumer  qu'elle  n'en  a  point 
frappé  80V8  800  nom;  mais  M,Ayaarda  i^coonu  sur  plusipurs 
exemplaires  de  ce  denier  des  fragmens  de  légeudes  qu'il  ii*a  pu 
déchilTrer  ;  il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  donné  aucune  reproduction 
figurée  de  ces  pièces,  de  celles  de  Cliàieau-Bleillaot  et  des  varié- 
tés qu'il  a  signalées  dans  des  types  déjà  connus;  une  lionne  plan- 
che supplée  k  ce  qu'une  bonne  description  ne  peut  expliquer; 
souvent  même  elle  dispense  de  plus  longs  détails,  tandis  que  rien 
ne  peut  remplacer  un  dessin  d'une  exécnilon  fidèle.  Quand  il  n'y 
n  aucun  inconvénient  pour  la  monnaie  et  qu  elle  peut  supporter 
parfaitement  cette  opération,  il  fiint  préférer  le  moulage  au  dessin, 
ou  pltttfit  contrôler  l'un  par  l'anire. 


GASPARIN.  . 
Pair  de  Fraiwe,  prhidenl  du  comité  de»  arli  et  monumen». 


OIDRON,  Secrétaire 
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BULLETIN 

DU 

COIITfi  HISTORIQUE  DES  ARTS  ET  flOXCllE^S. 


SE8SI0K  DE  1849. 

SEPTlèVE  8ÉA1IGE. 

Nireredt  8  «Trih 
présideucb  de  h.  lj;  comte  de  gasparibl 


COEHKSPOK  D  ANCE. 

M.  le  préfei  de  TAto  demande  plusieurs  exemplaires  du  qnesiion- 
itiire  ponr  les  distribuer  dans  son  di^partemetit.  Ces  exemplaires 
-seroni  confia  par  lui  aux  personnes  le«  pins  capables  d(*  s*acqnitt**f 
des  recherches  que  provoque  le  comiK^,  et  psir  ce  moyen  pourra 
^tre  rédigé  en  quelque  temps  la  siaiisttque  arch^logique  du  dë* 
portement  de  l'Ain. 

Le  eomii^  s'empressera  de  faire  expédier  les  exemplaires  de- 
mandés. 

M.  le  préfet  de  la  Haute-Vienne  demande  les  instructions  et  le 
questionnaire  ponr  les  remettre  à  M.  Ayma,  inspecteur  des  écoles 
primaires  du  département,  et  qui  ^'occupe,  dans  ses  tournées  an- 
nuelles, de  rechercher  les  monumens  anciens  qui  peuvent  offrir  de 
fioiérét  ponr  Tart  et  pour  rhisloh*e. 

Les  pièces  demandées  seront  envoyées;  M.  Ayma  e»t  prié  de 
joindre  aux  réponses  écrites  tons  les  dessins  qu'il  pnnrra  lever 
lui-même  ou  faire  exécuter.  Sans  un  dessin  use  description  e»t 
toujours  obscnre  et  incomplète. 

U.  l'abbé  l^urie,  sirréiaire  de  la  société  d'archéologie  d« 
Saintes,  demande,  an  nom  de  cette  société,  une  subvention  pour 
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aclicler  les  relies  d'un  amphithéâtre  devenu  propriété  particulière 
et  qu'il  faudrait  soustraire  à  In  dérnoliiion. 

Renvoi  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  avec  spéciale  recoiniuaa- 
daiiuD. 

M.  Oudet,  architecte  du  département  de  la  Meuse,  annonce 
qu'il  est  chargé  par  le  préfet  du  déparlemenl  de  faire  la  restau- 
ration et  la  monographie  de  l'église  de  Rnmbercourt.  M.  Oudet 
envoie  une  des  planches  qui  entreront  dans  l'atlas  qu'il  prépare»  et 
sollicite  les  avis  du  romilé  au  sujet  de  ce  travail.  — Letlessin  re- 
présente le  projet  de  restauration  d'une  porte  latérale  en  style  de 
la  Henais'^nnce,  et  de  la  f oi  ie  principalf  en  style  gothique  lleuri. 
Une  statue  de  lirutieliuui  et  de  saini  Louveul,  abhé  de  Saint-Privat, 
doivent  arrompagner  ces  portes. 

Le  cumilé  désirerait  avoir  des  détails  mesurés  vi  prolilés  [)Our 
pouvoir  donner  uo  avis  motivé.  Il  fait  remarquer  i\uo  le  costume 
des  deux  statues  s'éloijîne  et  de  l'époque  où  ont  vécu  les  person- 
nages et  de  l'époque  rappelée  parle  sivjp  «les  piédestaux  qui  les 
supportent;  il  est  nécessaire  de  faire  ^i^^|(,irait^e  ce  désaccord. 

Le  conseil  de  ial  ri<jue  de  l'église  paroissialo  de  Saint-QucniMi 
annonce  qu'une  cliapellf  exf>iuioire,  vu  !o  tt^sij^inenl  de  Louis  XVI 
était  écrit  en  f^ros  caractères  et  qtie  lapiss;i  ciit  des  fleurs  de  Ivs  pn 
relief,  avant  été  dégradée  en  1830,  vient  d'être  reparée  en  183tl  et 
affectée  à  la  confrérie  du  Sîicré-Cœur.  Les  stiitno'^,  les  consoles, 
les  sculptures  qui  ornaient  crtte  chapelle  ont  été  mis(  s  de  rôié 
pour  une  autre  destination;  les  dallos  nunulnires  qui  seivairnt  do 
pavement  ayant  été  déian}i<'es,  pour  nl  vu  r  i)  un  éboulement  de 
icrrc,  se  bridèrent  dans  la  main  des  ouvriers,  l  ii  vitrai!  du  quin- 
sîèmo  siècle  a  été  remplacé  par  des  verres  de  couleur  du  dix-neu- 
vième; les  murailles  ont  été  brossées  ei  coloriées  par  un  peintre  en 
bâti  mens. 

Le  comité  regrette  qu'une  chapelle  qui  rappelait  un  des  plus 
mémorables  faits  de  notre  histoire  ait  subi  un  pareil  changement 
de  destination.  Si  les  statues  et  sculptures  qui  l'ornaient  avaient  été 
mises  là  anciennement,  il  est  fâcheux  qu'on  les  ait  enlevées  pour 
les  placer  ailleurs  :  la  place  ancienne,  la  place  primitive  est  la 
aeule  coovenable.  Un  vitrail  du  quinzième  siècle  vaut  I  i^n  des 
verres,  même  colorés,  du  dix-nruviéme;  il  ne  doit  jamais  être 
détruit  à  leur  profil.  H  fallait  non  pas  casser,  mais  réparer  cette 
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verncrf  (in  quin/ièmo  siècle.  L'archéologie  <léfen(l  plus  rigoureu- 
sement encore  (Je  barbouiller  tes  murailles  avec  des  couleurs  à 
l'huile  que  de  les  badigeonner  à  la  chaux  :  la  chaux  a  le  mérite  de 
durer  moins  longtemps  que  l'huile  ei  de  disparallre  au  bout  de- 
quelques  années  seulement.  Les  pierres  tumulaires  devaient  dater 
du  treizième  ou  quatorzième  siècle:  il  fallait  en  conserver  les  dé- 
bris,  à  supposer  qu'elles  se  soient  brisées  d'elles-mêmes.  Le 
Jotumal  de  Saint-Quentin  a  sévèrement  bJAmé  cette  transformation 
d'une  chapelle  ancienne  et  historique.  <  Quant  à  nous,  écrit-il, 
sous  regrettons  vivement  qu'on  ait  fait  perdre  à  cette  chapelle  sa 
destination  de  plusieurs  siècles.  C'était  no  vieux  témoignage  de  la 
reconnaissance  de  notre  église  envers  saint  Louis,  son  bienfai- 
leur.  Dès  l'année  1480»  les  officiers  de  justice  y  faisaient  célébrer 
tous  les  ans  une  messe  en  l'honneur  de  ce  saint,  leur  patron*  *  — 
Le  comité  s'associe  à  ces  sages  observations;  il  espère  que  le  juge* 
ment  porté  sur  les  faits  qui  viennent  de  se  passer  à  Saint-Quentin 
empêchera  des  foits  analogues  de  se  prorluîre  ailleurs.  Les  anciens 
vocables  sons  lesquels  sont  consacrés  les  autels  et  les  chapeiles 
appartiennent  à  l'histoire  et  doivent  toujours  être  respectés  rell- 
gieosement. 

La  commisstoa  des  oorrespondans  propose  de  soumettre  à  la 
Domination  de  II.  le  mtuîstret  pour  le  titre  de  correspondant, 
H.  i'Mié  de  Lnca»  directeur  des  Annales  ecclésiasiiques  à  Rome  ; 
M.  l'abbé  Ganéto,  sapérieur  du  petit  séminaire  d'Auch  et  profes- 
seur d'archéologie  chrétienne;  H.  Duvivier,  directeur  de  Técole- 
communale  de  Nevers  et  auteur  d'on  travail  archéologique  sur  la 
Chartreuse  d'Apponay. 

Adopté. 

Des  réflexions  relatives  à  la  construction  des  églises  iiouvelles 
sont  adressées  par  H.  Goae,  correspondant  à  Amiens.  Des  dassios 
accompagnent  les  obserwitioDS  présentées  pur  H.  Gose. 

Renvoi»  à  titre  de  renseignements,  à  la  commission  de  construc- 
tion. 


L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  constrotîon  des 
églises  nouvelles  et  l'ameublement  des  églises  anciennes. 
M.  le  baron  Taylor  se  range  à  l'avis  de  M.  de  Hooialembert  qui 
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voudrait  que  les  églises  nouvelles,  quant  au  plan  et  quant  à  la 
disposition  des  diverses  parties  qui  les  composent,  quant  à  t*orne- 
meniation  et  au  style,  fussent  imitées  des  anciens  monomens  cbré- 
tiens. 

'  Du  reste,  M.  Taylor  s'en  réfère  à  une  opinion  énoncée  dans  la 
dernière  session.  Il  est  loin  de  repousser  Timitation  des  églises  du 
moyen  âge;-maisila  signalé  principalement,  comme  plus  facile 
pour  les  architectes  d'aujourd'hui,  le  style  roman  et  celui  de  la 
Renaissance.  Quant  à  Tépoque  appelée  gothique  et  dont  les  for- 
mes de  Tarchiiecture,  aussi  bien  que  celle  de  romementattoa, 
offrant  de  plus  grandes  difficultés,  il  est  nécessaire  que  tes  artistes 
s'y  préparent,  et  ce  serait  peut-être  coniprometire  la  reprodue-> 
lion  des  arts  du  nmynn  âge  que  de  Tabandooner  &  des  essais  pré* 
maturés.  Cependant  le  comité  pourrait  formuler  des  instructions 
complètes  et  où  seraient  démontrées,  par  des  dessins  et  par  un 
texte,  toutes  les  variétés  de  formes  du  m\  le  oj^iv.il.  Dans  ce  Vlj^nole 
gothique,  les  nrchiif  des  puiserait  lU  <l«>s  lumières  propres  u  ras- 
surer 1(  s  ho  iiTiH's  (]iii  ont  étudié  les  arts  sur  la  bonne  construction, 
ie  j;oùt  Pt  r:i\t  nir  des  nouvoUes  épilises. 

MM.  ^  iLci  ,  SrhmiL  l ,*■[)[  f'vosi  cl  ilu  SornaiHrnrd  sont  d'avis  qne, 
quani  a  I  aineublemenl  dt*s  enlises  anciennes,  il  laiu  se  conformer 
uu  c  aracJère  des  édifices  où  l'on  doit  placer  cet  arneid^lomenl.  l  e 
comité  devrails'eniendi  eavec  des  mouleurs,  des  oi  ivuianistes,  des 
menuisiers,  pour  leur  faire  exécuter  des  modèles  de  chaires,  de 
stalles,  d'ornemens,  de  statues,  d'autels,  de  tabernacles,  etc., 
d'après  des  types  anciens. —  Des  instructions  accompagnées  de 
dessins  et  qui  indiqueraient  tout  à  la  fois  les  principaux  modèles  à 
imiter  et  les  procédés  pour  les  exécuter  devraient  être  rédigées  par 
le  comité» 

Sur  la  proposition  de  H.  du  Sommerard,  la  commission  chargée 
de  d  if  enter  ces  quetitions  fera  deux  rapports,  Tun  sur  la  eoostnic- 
tion,  Tautre  sur  Tameublemeni  des  églises;  ces  deui  pointa  sont 
três-distîncta,  et  il  faut  se  garder  de  les  confondre. 

H.  Schmit  désire  que  la  commission  s'occupe  en  même  temps 
de  la  réparation  des  églises»  du  grattage,  du  badigeon  nage  et  de 
la  restauration  des  vitraux. 
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CONSBÊYATIOM  DBS  MONOMBIIS. 


M.  le  coiiiie  de  Montalembert  transnipi  an  connic  un  rapport 
de  b  commission  royale  des  monumensde  Bel;;ique,  an  sujt  t  <ie 
lîi  porte  (le  liai,  à  Bruxelles.  L'administniion  m-iuicipulft  d« 
Bruxelle  s  dnnnndail  la  démolition  de  en  moinimeiit  liisîoriquo, 
parce  que  s;i  masse,  déclarée  hideuse  ci  inturHàe,  p:u  :iiss  lii  l»  .st»r 
les  iiiltMvts  <1<'>  habitants  de  Saint-Gilles.  Lîi  coniniissiuii,  consultée 
à  ce  soj<  t  par  M.  le  miaisirede  riniérieur,  déclara  <|iie  cette  purie 
était  le  donjon  d'un  châte;ju  fort  on  hastilindu  qnaiO!  zieme  siècle  ; 
que  les  salles  de  ce  dunjon,  conbiniiies  avec  soin  et  ilaiis  le  î»;yle 
oj^ival,  éiaicnt  d'un  fri  and  caractère,  aiiaîo^Mies  aux  salles  des  che- 
valiers qui  existent  a  Kuueu  clan  moui  S;iiiii-Michel  ;  «jne  ce  lort 
fut  élt'vé  probablement  pour  empêcher  le  petit  peujde  de  se  ré- 
volter, comme  l'histoire  s'exprime  ;  que  rarchitecture  militaire, 
peu  étudiée  en  Belgique,  offre  dans  celte  poite  un  modèle 
aucien  cl  imposant,  c  Si  on  délaisse,  poursuit  la  comnïi>siou, 
les  restes  des  vieux  chàieaux,  lesquels  forment  cependant  une 
partie  de  la  gloire  nationale,  il  ne  faut  pas  au  nu-iiis  en  détruire 
UQ  des  plus  considérables  débri».  On  pourrait  déposer  dans  celte 
tour  ou  les  archives,  ou  les  armures  et  antiquités  du  moyen  ûge; 
OD  jxkorrail  en  faire  un  musée  national  où,  à  côté  des  morceaux 
originaux,  seraient  placés  les  plâtres  des  plus  belles  œuvres  d'art, 
statues  et  bas-reliefs  qui  décorent  les  édifices  do  la  Belgique. 
Dans  le  rez-de-chaussée,  sorte  de  crypte,  sciaient  déposés  les 
tombeaux  et  tout  ce  qui  a  rappoit  aux  monumens  iuuèbres.  Il  coû- 
terait peu  pour  réiablir  sur  Les  arceaux,  les  voûtes  et  les  piliers  . 
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les  couleurs  qui  les  df^coraient  auirefois,  de  même  que  les  [tavés 
émaillés  en  us'.if^'e  au  q au lorzième  siècle  et  dont  ou  i  tu  uuve  des 
restes  :i  r;in(  ieii  cloître  Suiol-Mîicaire,  à  Gand.  Il  faut  prést  i  vf'r 
le»  inonuiiiens  militaires,  parce  qu'avec  leur  doniolition  s'en  vont 
les  grands  soiivonirs  et  les  puissans  exemples.  11  ne  laut  pas  que 
le  voyageur,  en  ehen  hantsur  les  collines  et  au  sommet  des  roeliers 
les  dernières  pierres  des  dunjons,  ne  trouve  plus  qu'une  terre  dé- 
pouillée el  sans  honneur,  parsemée  de  constructions  frôles  et  saos 
dorée.  >  —  La  commission  prie  donc  M.  le  roioisire  d'employer 
tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  et  toute  son  influence  pour 
empêcher  la  démolition  de  la  porte  de  Hal.  Si  quelques  intérêts 
commerciaux  souffreat  de  l'existence  de  cette  porte,  ce  qui  n*esi 
pas  démontré,  des  intérêts  majeurs,  desiniéréu  d'an  et  d'histoire 
réclament  sa  conservation. 

Eu  conséquence  de  ce  rapport,  le  roi  des  Belges  a  eatté  tarriii 
municipal  qui  ordonnait  la  destruction  de  la  porte  de  Hal,  et  il  a 
rendu  une  ordonnance  en  vertu  de  laquelle  ce  monument  sera 
conservé  à  l'étude  des  antiquaires  et  des  artistes. 

Le  comité  applaudit  à  un  pareil  résultat;  il  demande  l'insertion 
dans  le  Bulletin  de  ses  séances  de  l'extrait  précédent  do  rapport 
de  la  commission  archéologique,  comme  un  bon  exemple  à  donner 
aux  administrations  municipales  de  la  France  et  dans  le  ressort  des- 
quelles sont  des  monumens  analogues  à  la  porte  de  Bruxelles.  Si 
les  salles  de  ce  monument  devaient  être  destinées  i  un  musée,  il 
ne  faudrait  pas  en  agrandir  les  fenêtres,  parce  que  cette  modiâca- 
lion  détruirait  le  caractère  de  l'édifice. 

M.  Vitet  annonce  qu'un  pro)»'t  existe  de  faire  dans  l'église  de 
Sainl-Martin-des-CUamps  des  travaux  qui  compromettraient  l'exis- 
tence de  ce  monument.  L'abside  serait  respectée  et  même  conso- 
lidée; mais  la  nef,  grande  œuvre  d'architecture,  serait  coupée  en 
deux  étages  et  servirait  de  vestibule  d'ennée  pour  le  Conserva- 
toire des  arts  et  méiîers.  \,e  comité  ne  doit  pas  pci  dre  de  temps 
pour  adresser  une  réclaioaiioa  eu  laveur  d'un  monumeot  de  cette 
impoi  tance, 

M.  Lenoir  annoncequeM.  Léon  Vaudoyer.  architecte,  a  proposé 
de  pratiquer  l'entrée  du  Conservatoire  sur  la  rue  Saint-Martin, 
dans  l'axe  du  grand  escalier,  afin  de  sauver  entièrement  l'église. 
Le  comité  doit  venir  en  aide  à  l'arcbitecle. 
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A  la  deminde  du  comité,  et  sur  la  proposiii^o  de  M.  de  MoDia- 
lembert,  M.  Viiet  solliciiera  de  H.  le  ministre  desu^vaux  publics 
la  coBserfation  înu^içrale  et  dans  sa  forme  aciuelle  de  IVglise  de 
SaiDt*]lariin*dei^haiiip8.  On  doit  espérer  que  H.  le  miniatre 
accneillem  les  nombreuses  et  solides  raisons  qui  militent  en  faveur 
de  la  conservation  de  cette  nef  de  Saint-Martin,  qui  est  un  modèle 
de  hardiesse. 

H.  raUié  Croiaet,  curé  de  Nesehers  près  fssoire,  «dresse  au 

comité  une  notice  historique  et  archéolo^'ique  i>ur  l'église  de 
Manglieu,  avec  un  devis  des  dépenses  à  faire  (jour  cinpcrher  ce 
monumeut  de  périr;  il  transmet  sept  leiiillrs  «le  dessins  e\ccuiés 
pur  M.  Mallay,  architecte  de  Clennoul-FiTrand,  et  ijui  doonent 
sur  réi,'Iise  d*'  Manglieu  lous  les  rensei;,'neniens  gtapliif|iies  ile- 
luandës  pur  le  cumité.  —  Cei(e  église  de  Manç-lieu  {Mtifjnm  loctn), 
situé  à  six  lieues  au  sud-i  st  «ie  Clerniont,  éciii  li  »  s-anciciiue 
aMuive  do  Bénédiciiiis.  Saint  liunuet,  ijm  avnit  ('•u'  réltTcnilaire  de 
Clnlj.t  ric  III  ei  gouverneur  de  Marseille,  s'y  iniia  a  la  liu  ilti 
septième  siècle,  dans  le  milieu  duquel  elle  avait  i  ié  fondée  (>ar 
saint  Gcnès,  évéque  d'Autergn* .  Jl.ivagée  par  les  B  irhares,  res- 
taurée par  Cliarletna^ne,  Pépin  et  Louis-le-Dt'bonii.iu e,  elle  fut 
dotée  de  grands  privilèges  par  ces  rois.  Une  charte  de  Pépin  dé- 
fend aux  juges  royaux  d'entrer  dans  reUo  abbaye,  de  lui  imposer 
(Ips  charges  et  même  de  faire  saisir  ceux  qui  s'y  réfugiaient  pour 
se  soustraire  à  leur  poursuite.  Celle  aiibayc  élait  dispensée  de 
iuiiruir  des  hommes  de  milice,  même  des  coninbuiions  ;  il  ne  lui 
était  enjoint  que  de  prier  pour  la  prospérité  du  royaume. — L'égli.sc 
a  45  mètres  50  centimètres  de  long,  19  mètres  de  larj^p.  Klle  offre 
trois  punies  très-(îi>tinc  i<'s  de  style  et  dV()oque.  Le  (n  rclie,  en- 
lièrement  d  ar(  hiteeuire  romane  et  qui  f  emoule  au  onzième  siècle, 
est  un  des  f>lus  rompb'is  que  possède  l'Aiiv^'r^Mie.  Il  est suriiHuii/' 
d'une  tour  eam c  (lniti  um'  siin  l*  vruion  apfiartieul  au  qualorzieme 
siècle.  Les  murs  sud  et  nord  It  s  ik  ;  s  sont  romans  jusqu'à  la  liau» 
leur  des  fenêtres;  au  douzième  siècle,  le  style  ogival  priuiaiie  les 
a  mo(iili*'s  ;  il  ;i  rempUieé  1'»  slvie  rnm;)n  qui  a  cependant  per  i>té 
dans  les  fMlastres  et  les  ileuii  euluuiu's  engagées  qui  reçoivent  des 
nerviire*;  élégantes  ;  ces  nervures  s'épanouissent  pour  se  réunir  en- 
suite aii\  centres  par  des  ciels  énissonnées  des  armesdes  abbés.  Le 
portail  est  bien  conservé.  Le  chœur  ai  de  cunsiruciioo  moderne  , 
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maû,  à  r«s(,  on  y  distingue  une  partie  dont  la  conslntction  est  plus, 
«octeone  que  celle  du  porche  même.  Des  brique»  romaines  de  qua- 
rante centimètres  de  long  sur  quatre  dVpaisseur  reposent  sur  des 
niudiilons  de  pierre  d'une  forme  curieuse.  Uo  morceau  de  cette 
eonstrnctioo  est  placé  horiionialemput,  et  nae  partie  rampante 
Tient  s'ajtisier  à  son  extrémité  sous  un  angle  de  trente-deux  degrés* 
Au-dessus  de  cette  partie  de  fronton ,  on  remarque  des  briques 
assez  minces  disposées  en  aréies.  Ce  fragment  parait  appartenir  à 
rornmeotaiion  emi'loyée  au 'septième  siècle,  et  devait  faire  partie 
du  premier  édifice  construit  à  cette  êpuqae.  A  feutrée  du  chœur 
sont  placées  deux  colonnes  eu  marbre  dont  Ips  fûts  sont det'ordre 
ionique  pur;  tes  bases  sont  eu  marbre  également.  Le  beau  bénitier 
et  la  colonne  qui  le  supporte  proviennoot  sans  doute  de  qnel«)ue 
édifice  romain.  On  a  dc^convert»  ilans  les  environs  de  fé|;lise,  un 
assez,  griin^  nombre  de  médailles  romaines,  des  re8t«*s  de  moulina 
à  bras  et  d'autres  objris  qui  si:4nHl4'nt  l'époque  gallo-romaine.-^ 
UtiA  somme  de  6,000  francs  nécessaire  pour  réparer  1i*s  coover- 
turi'S  et  les  charpente:»  qui  sont  entièrement  pourrie»,  une  [lartte 
de»  voAtes,  onie  claveaux  des  grands  arceaux  qui  ont  baissé  et  qui 
devront  être  relevés  au  moyen  de  chvelles  en  fer  et  de  ciment  ro- 
main coulé  dans  les  joints;  pour  établir  quatre  tiransen  fer,  afin 
demaînienirfécartemcnt  des  faça  e^î»u^l,  ouest  et  nord  du  porche; 
pour  remplacer,  dans  la  façade,  les  pierres  brisées;  |K>ur  rejoio- 
ii.ynr  celle  f;iça<]e,  ei  pour  établir  les  échafaudages. — La  commune 
épuise  ses  fuibles  ressources  à  réparer  le  pavé  de  l'églse,  qui  est 
entièrement  dégradé.  Un  secours  e!»i  nécessaire  pour  empêcher  que 
cet  édifice  important  ne  tombe  infailliblemeut  eu  mines.  —  Les 
dessins  de  M.  Mallay  donnent  le  plan  de  toute  féglise,  le  plan  du 
porche  pris  à  trois  étages,  la  coupe  de  fé^lise  et  du  porche,  l'élé- 
vation occidentale.  la  porte  du  ^uJ,  des  détails  de  colonnes  et  de 
fiinêircs. 

1^  comité  remercie  M.  Cruizei  d.s  iniér{.'S>ans  détails  f|no  reu- 
ferm<;  sa  Dol'ce;  il  piieM.  li*  miaislre  de  l'instruciinii  [  uLlicjuede 
n  iivoyer  s)  Iciin' et  les  dessins  de  M.  Mallay  à  M.  le  niiiiislrede 
t'ini^ttcur  avec  recommaud.iiion  spéciale  d'accorder  le  secoure 
nécessaire  pour  réparer  l'église  de  Manglieu. 


Digitized  by  Google 


4 


—  204  — 

ÉTUDE  DLS  MONUMENS. 

M.  le  lieoienaiit  général  Pelet,  directeur  do  dépôt  général  de  Ut 
guerre,  înrormeM.  le  président  que  MM.  les  officiers  de  la  carte 

de  France,  aidés  des  iiisiruciions  que  le  comiié  dos  arts  et  nfionu- 
mens  a  misa  sa  dîsposiiioii,  oui  élë  assez  lipurt  iix  poiir  réunir  des 
documens  inléressans  sur  les  localités  qui  leur  av.iienl  éié  sii^nalres. 
M.  Pelet  adressera  au  comii»'  un  extrait  des  méniuii  f  s  rédigés  par 
MM.  les  oHiciers  pendant  la  durée  de  leurs  o[iér;iiiuns  lopogra- 
phiques  en  1839;  les  levés  seront  niis  à  la  disj  osiiion  du  comité. 
L'ancien  Avaricuiti  va  èire  étudie  en  délai!  par  M.  le  comnoaa- 
d^nt  Siini-Hippo'.N le  <pii  Fera  des  rt-cherclies  sur  l'eniplncement 
*'l  le  tracé  de  la  forteresse  gauloise  assiégée  par  Jules  César,  sur 
le  territoire  tel  qu'il  a  dû  être  à  celle  époque  et  avant  que  son 
aspect  n'ait  été  changé  par  les  travaux  des  boin  neH  ou  par  les 
alluvioiis  des  diverses  rivières  qui  s'y  réunissent  La  situation  de 
c«ite  ville,  au  temps  de  César,  sera  rétablie  uuuintque  possible,  et 
cette  étude  sera  continuée  pour  les  temps  postérieurs.  MM.  les  oïQr 
ciers  cliarf»és  des  levés  des  environs  d'Autoo  {Auguttodunum)  et 
de  Declze  (Deeecia)  doivent  également  s'occuper  d'études  archéo- 
logiques sur  ces  deux  villes.  H.  le  générai  Pelet  désirerait  donc 
qii<4  le  comité  des  ans  et  nioaumens  donnât  sur  ces  terrains  en 
quelque  sort«  classiques  des  renseignemens  propres  à  diriger  les 
opérations  de  MBi.  les  officiers* 

Le  comité  exprime  ses  remerctmens  à  H.  ie  général  Pelet  et 
|)our  les  communications  qu'il  veut  bien  promettre  et  pour  les 
renseigoemens  qu'il  demande.  Il  engage  M.  Pelet  à  faire  entrer 
HM.  les  officiers  en  curomunicaiion  directe  avec  les  correspondans 
du  comi(é  q<d  hubitent  les  localités  qui  vont  être  explorées.  MM.  les 
correspontlans  donneront  des  rensei^^u  ijiens  plus  nombreux  et 
plus  précis  q»te  ne  pourrait  le  f.iire  le  t'oniilé  lui-même.  Il  faudrait 
en  uuiri'  défionillrr  tes  difl'ëreus  ouvrages  de  siatisiique  et  d'ar- 
cliéulogie  (pii  irailent  ô' Avariai  m  ^  d'Aulun .  de  Dei  i/e  et  des 
territoires  environnons.  M.  Jollois.  itjgénieur,  a  fait  sur  Bourges 
des  ir  ivaux  qu'd  serait  nécessaire  de  ( onsulter;  M.  Jol'ois  donne- 
rait en  oiiiK  di  h  reuseignemeos  utiles  qu'il  a  recueillis  et  qui  ne 
nuut  pus  puldiés. 

M,  de  Cauffloni  ajoute  qu*d  faudra  être  trcs-circunspcct  dans 
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1rs  :uirii»uuons  ilos  (tljjcts  ;ir chéulu^^iques  qu'un  pourra  trouver; 
qu'on  devra  s'or(  ii|)pr  Ion  |  eu  dt-  IV^poque  gauloise,  mais  s'at- 
tacher avec  soiu  u  I  i  puque  rumaiue.  l/cnceinle  romaine  d«'  Bour- 
ges est  cnroFP  lrès-\ i-^il  lf\  et  ce  qui,  là  el  dans  d'autres  localité.^, 
a  été  attribué  aux  Gaulois,  doit  être  en  géoéral  restitué  aux 
Romaios. 

M.  Gendron,  correspondant  à  Vendôme,  iransmet  une  notice 
sur  la  cliapelle  de  Saint-Gilles,  à  Monloirc,  fidie  |iar  M.  Lauoay, 
professeur  de  dessiu  au  collège  de  Vendôme.  .M .  l  ;iunay  se  propttse 
de  donner  la  description  el  le  dessin  de  tous  les  niomimenî»  du 
départi  11  (  lit  de  Loir-et-Clier.  —  Lu  chapelle  de  Saint-Gilles,  dé- 
peudaii  d'un  prieuré  dont  la  maison  d'habitation  est  luinbée  de 
vétusté;  cette  maison  avait  îipparienu  à  Ronsard  qui  vint  y  pas8»T 
quelques  jours  avant  de  mourir.  Une  métairie  qui  vu  dépendait 
porte  encore  le  nom  de  Paa-dc'CharlenuKjne ,  el  indique  (|ue  (  «'i 
empereur  pourmii  avoir  elé  le  fondateur  du  prieuré.  Le  proprié- 
taire aciuel  de  la  chapelle,  ne  i)0uvanl  subvenir  aux  frais  néces- 
saires à  la  restauratiou  de  tout  le  monumeni,  a  réparé  les  cou- 
vertures de  l'abside  ci  du  chœur,  mais  il  a  dû  laisser  une  partie 
de  In  nef  exposée  aux  dé^'rnd;uions  du  lemjis.  Sur  les  voûtes  on 
retrouve  de  nombreuses  traces  de  peinture.  L  invircaiion  de  la 
chapelle  à  baini-Gilles  qui  guérit  de  l;i  f)eur  explique  [)Pul-éire  les 
fiîînres  grimaçantes  qui  existent  encore,  l  ue  peinture  tapisse  toute 
la  voûte  du  croisillon  méridional  et  représente  une  sainte  triniie 
dont  le  molif  est  fréquent  au  quatorzième  siècle.  Dieu  le  pére 
tient  entre  ses  bras  son  (ils  attaché  a  la  croix,  et  qui  communi- 
que niaiériellement  avec  lui  parle  Saint-Esprit  doiii  le^deux 
ailes  vont  de  l'un  à  l'autre.  Les  modiilons  qui  supporieoi  la  cor» 
niche  se  lerminent  par  des  figures  d'hommes  ou  d'animaux  sat/n 
frustes.  Toutes  les  fenêtres  sont  cintrées  et  construites  en  pierm 
de  taille  assez  bien  échantillonnée^^.  Le  clocher  qui  a  été  réparé 
de  nos  jours  avait  autrefois  une  flèche  eo  pierre.  Celle  chapelle 
est  fréquentée  le  jour  de  Saim-Gilles  par  un  grand  concours  de 
fidèles  qui  viennent  deoiaoder  au  saint  la  guéri  on  de  la  peur. 
M*  Launay  a  fait  accompagner  sa  DOlice  de  dtssius  qui  représen- 
tent le  pian,  l'élévation  orientale,  une  coupe  Iraosvertale,  la  pt^ta- 
turede  la  trioité  et  la  sculpture  d'un  modillon. 

i.e  comilé  est  intéressé  |jar  la  configuration  de  ce  niouumeui 
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d'mhiiecture  romane  et  doot  les  croisillons  arrondis ,  autai 
bien  que  Tabâidet  rappellent  la  forme  delà  cathédrale  de  Moyen. 
Li  longueur  de  la  chapelle  est  de  trente  mètre»;  sa  largeur  est  de 
douxe  mètres  soixanie-dix  centimètres  à  la  croisée,  de  cinq  mètres 
cieqiitiite  ceMimètree  à  la  nef,  de  trois  mètres  qotraete  ceatimè*< 
irce  an  saectoaire.  Le  comité  désirerait  aTOlr,  de  la  peinture  qui 
représente  la  trinitév  un  dessin  mesuré  et  donnant  lludication  mi- 
nutieuse des  couleurs,  de  b  forme  des  gloires  où  sont  encadrées 
les  personnes  divines,  de  hi  forme  des  nimbes  qni  entourent  leur 
t0te.  Ces  nimbes  sont-Us  on  non  partagés  par  une  croix  grecque? 
Us  qoetre  personnages,  dont  deux  paraissent  être  le  Père  étemel 
(et  pourquoi  ce  double  emploi?),  soni-ils  groupés  comme  le  re- 
présente le  dessin?  N'y  aurait-il  pas  deux  perntores  superposées  : 
l'une  romane  et  ancienne,  l'autre  du  quinzième  siècle  ei  qui  au- 
rait été  appliquée  sur  la  première  lors  d'une  restauraiiuu  y  —  Le 
comité  exfirime  le  vœu  que  celle  intéressante  chapelle  soit  achetée 
et  ejiueienue  par  le  département  de  Loir-et-Cher. 

M.  Lauoay  est  inscrit  sur  la  liste  des  candidats  au  titre  de  cor- 
respondant. 

M.  Oudel,  iirnliiic  le  du  dépariement  de  la  Meuse,  a^lresse  une 
notice  accompai^iiee  d'un  dessin  sur  la  tour  de  Luxembourg  à 
Ligny.  En  t836,  un  incendie  qni  consuma  des  constructions  voi- 
sines a  compromis  la  solidité  de  cette  belle  tour;  un  secoure  est 
réclamé  pour  la  réparer.  La  tour  a  plus  de  soixante-douze  pieds 
d'éléfatioo;  elle  comprend  six  étages  qui  portent  aujourd'hui  les 
noms  suivans  :  les  Oubliettes,  comblées  aux  deux  tiers  ;  le  Ron- 
deau; le  Cachot  noir;  la  Chambre-Saint-Pierre,  où  est  né  le  prince 
de  ce  nom  ;  la  Chambre-Madame,  habitée  par  une  princesse  de 
Luxembourg;  Ui  Plaie-Forme,  partie  supérieure  et  qui  est  bordée 
de  créneaux.  Un  escnller  en  hélice  conduit  à  ces  divers  étages.  Il 
Mt  urgent  qne  le  département  et  le  ministère  de  rintérienr  con- 
courent à  la  consolidation  de  cet  imporiant  édifice. 

Renvoi  de  hi  demande  de  secours  à  H.  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  ;  classement  de  In  notice  et  du  dessin  aux  archives. 

H.  Didron  transmet  un  dessin  envoyé  par  H.  Honoré  Clair, 
correspondant  à  Arles,  et  qui  représente  la  chapelle  de  Sainte* 
Croix  de  Montmnjour.  Une  inscription  sculptée  au-dessus  de  la 
[»orie  d*eotrée,  en  carncléres  dn  treixtème  ou  du  douaième  siècle, 
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déclare  quo  cetie  chapelle  a  élé  fondée  primiiivement  par  Charle-- 
ijiafftie  qui  se  serait  emparé  d'Arles  alors  au  pouvoir  îles  Sarrasios, 

Pli  .laïajt  fait  itihuuirr,  d:ins  la  cliapclle  Sainte-Croix,  plusieurs 
guerriers  de  France  {plures  de  i'mnnn)  morts  d:ins  le  combat. 
La  chapelle  actuelle  ne  date  pas  de  (  li  n  li  maigrie,  probablement, 
et  parait,  (i'après  1  hiiitoire,  avoir  ôir  liaiie  par  Kauibert,  abbé  de 
Monimajuur;  elle  a  élé  consacrée  le  13  mai  1019. 

Ce  monument,  rlu'f  d  anivre  d'élégance  et  qui  est  appamllé 
mervedltîuseiut'ni,  pré^enie  une  extraordinaire  analog  r.  quanta  la 
forme  ei  aux  dimensions,  avec  les  é|»lises  de  la  Grèce,  l  rois  éfiUses 
parliculièrcmciii,  dont  une  à  Allièues  ri  Us  deux  aulrrs  itjunt 
Atlios,  sont,  eu  quelque  sorte,  le  modèle  ou  le  caUpie  d»*  la  rha- 
pelle  Sainte-Croix.  C'est  à  des  mouuniens  tle  celle  espèce  «ju'ii  taui 
réserver  exi  liisivrnii  ut,  en  France,  la  dénumiuutiun  d'arrliileciure 
byzantine.  Deux  élévations,  un  plan  ei  !ine  rotipe  lon^iindinale 
envoyés  par  M.  Cinïv  l'uni  voir  la  chapelle  Saiuie-Croix  sous  ses 
divers  asprçis. 

M.  Pernol  souiin'i  au  coinip  le  de:siii  el  reiiiphicenienl  des 
Statues  qui  servaient  de  bornes  dans  la  rue  de  la  Sauté,  el  que 
M.  le  [x  éfei  <ie  la  Seine  a  fait  irunspurier  au  musée  municipal  des 

Thermes. 

M.  Didroii  dcM-lare  qu'on  ne  saurait  voir  dans  (  es  Hj^ures  aucun 
des  rois  qui  i;:irniss:iirnt  la  paierie  du  portail  occidental  de  Notre- 
Dame  de  Paiis.  Quehjues-ijnes  uième  représentent  positivement  des 
évè(ines,  des  prêtres,  des  diacres  ;  une  seule  parait  avoir  app:irtcDU 
à  un  roi.  M  ns  les  arîistes  chrétiens  plaçaient  des  rois  ailleur*  que 
dans  les  {paieries  des  portails;  ils  en  laj.i>saienl  les  parois  ei  les 
voussures  des  [)orles.  On  ne  peut  donc  pas  allirrner  que  ce  roi  ail 
appartenu  a  la  galerie  de  ISoirc-Dame.  Tuen.  d'ailleurs,  ne  proiive 
i|ue  ces  statues  proviennent  de  la  cathédrale,  et  il  n'y  a  la  aucun 
renseignement  à  tirer  pour  les  n-s t a uralioos  qu'où  aurait  l'iiileii*  > 
lion  de  faire  à  Notre-Dame  de  Paris. 

Le  comité  loue  M.  Pernol  d'avoir  voulu  conserver  le  souvenir 
qu'à  Paris,  la  capitale  des  atts,  «juinze  ou  vingt  statues  (mutilées 
à  U  vérité)  oui  servi  de  bornes  au  mur  d'un  marché,  pendant  irenUs 
ou  quarante  ans. 

M.  Mermet  ainé,  correspondant  à  Vienne,  adresse  une  lithogra- 
phie représentant  une  petite  siaïue  de  bronze  trouvée,  en  1838, 
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daDS  les  fondations  d  un  quai  sur  le  Rhônp.  Précëdemmpnt  M.  Mer- 
meï  avaii  envoyé  iino  notice  archéologique  sur  celle  siaïueue. 
Rcmercimenl  ;  classement  aux  archives. 

M.  All)ert  Lenoir  communique  au  nom  de  M.  Deihan ,  archi- 
lecie,  une  notice  et  des  tiessins  relatifs  aux  châteaux  de  Montihérv 
et  de  Marcowssis,  aux  ruines  de  l'abbaye  de  î.onj^pont,  aux  églises 
de  Lonjumeau,  d'Arpnjon,  de  Linaset  de  Marcoussis.  —  A  Mar- 
roussin,  l'église  est  à  chevet  carré,  le  château  est  une  sorte  de 
Basiille  ;  on  barrage  pour  un  étang  qui  a'exisie  plus  date  du  trei> 
sîème  siècle.  A  Linas,  le  cloclier  est  temniné  par  une  flèche  ana* 
logue  à  celle  de  Saiot-Denis,  te  food  du  chœur  est  tout  à  joor. 
L'églifte  d'Arpiijon  est  de  la  belle  époque  da  treizième  siècle  ;  elle 
a  trois  nefs  et  trois  chapelles  raycananies.  Les  restes  de  LoDgpoot 
ont  été  déiruils  par  lé  propriëiaire  actuel  ;  cf  tle  abbaye  avait  une 
porte  ornée  de  statues  adossées  aux  parots,  enchâssées  dans  des 
Tonssures,  appliquées  sur  le  tympan,  et  qui  représentaient  la  vie 
ei  la  mort  de  la  vierge  Blarie. 

Le  comité  donne  des  éloges  à  ces  dessins  exécutés  avec  exacti- 
tude, et  qui  conserveront  le  souvenir  de  raonomens  dont  quelques- 
uns  n>xistent  malheureusement  plus. 

M.  Goze,  d* Amiens,  soumet  au  comité  des  observations  et  des 
dessins  relatifs  au  style  qu'il  conviendrait  d'ailopter  dans  la  con- 
stroction  de  l'église  d'une  petite  ville  on  d'un  bonrg. 

Benvoi,  pour  renseignemens,  à  la  commission  de  construction 
et  d'aineublcinenl  des  églises. 

iM.  Pierquin ,  de  Bourges,  fait  hommage  d'une  histoire  de  la 
Moite-Feiiilly. 

M.Li*clère  fait  lioniniaj;c  tie  ia  première  livr;uv,ou  de  VArchéulo- 
(fif  celto  romainv  de  l'arrondissement  de  Chàtillon-iur-Seine.  Des 
d(  s^i[is  représeiilânt  des  mouumens  druidiques,  des  statues  et  des 
Inscriptions  romaines  accompagnent  le  lexie. 

51.  Joseph  Bard  fait  hommage  d'un  travail  archéoloirique  sur 
les  monumens  de  la  ville  de  Ravenne.  M.  Bard  s'attache  principâ' 
lemeot  aux  «^diOces  de  forme  ou  d'origine  byzantine. 

Classement  de  ces  ouvrages  aux  archives. 

M.  Léon  de  Lal)orde  préscnle.  de  la  part  de  M.  Maxime  <ie  Mont* 
Kood, aoeien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  un  ouvrage  en  deux 
volumes  intitulé  :  E$tait  histonques  êur  la  vUle  d'Eiampes,  M.  de 
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HoDt-Hond,  qui  habile  Etampes,  localifi  riche  en  monumens  assez 
ioiportans,  se  livre  avec  sutcèi»  aux  (^tndes  liisioriques  et  archéo- 
logiques ;  il  pourrait  envoy<»r  au  comité  des  renseigoemeos  doDt 
on  aurait  besoin,  et  être  nommé  utilement  correspondant. 

Renvoi  de  l'ouvrage  de  M.  de  liond-Kood  à  la  commission  des 
correspondans. 

Une  discussion  s'engage  sur  la  construciioo  et  l'ameublement 
des  églises.  M.  Vitet  se  charge  de  rédiger  un  rapport  déiaîllé  sur 
les  denx  qoestions  ;  il  indique  les  idées  qu'il  a  l'ioieoiion  de  dé- 
fdepper  dans  son  travail. 
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iTCDE  ET  RECHERCHA  DES  MONUMERS. 

An  nom  de  M.  Bonnin»  d'Évreux,  M.  Leprévost  fait  hommage 
d'un  travail  sur  trois  inscriptions  romaines  trouvérs  au  Yieil- 
Kvrpux»  déposées  au  musée  de  la  ville  d'Evreux,  et  desquelles  il 
parait  résulter,  suivantropiniun  de  M.  Bonnin,  que  le  Vieil-I  vrciix, 
appelé  .Vt'dto/awum  Aulercorum  par  les  historiens  romains,  .mrait 
porté  antérieurement  le  nom  gaulois  de  Gisacum,  ignoré  jusqu'ici. 

M.  Doublet  de  Boisthibault.  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Chartres,  fait  hommage  d'un  Mémoire  sur  la  cathédrale  de  cette 
ville.  M.  de  Boisthibault  s'elTorce  de  prouver  que  Rigord,  un  his- 
torien contemporain  et  qui  a  été  copié  par  des  historiens  posté- 
rieurs, sVsi  trompe  en  (lisant  que  la  cathédrale  de  (vharires  avait 
été  brûlée  en  1194  ;  il  cherclic  a  démontrer  que  la  cathédrale  ac- 
tuelle aurait  été  terminée  à  la  fin  du  <louzième  siècle. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  les  caractères  de  l'architecture, 
de  la  sculpture  et  de  la  peiniur*;  sur  verre  assignent  à  l'ensemble 
de  la  cathédrale  de  Chartres  une  date  postérieure  de  cent  ans  au 
moin^  à  l'époque  donnée  par  M.  de  Boisthibault.  D'ailleuii.  ou  il 
faut  rejeter  entièrement  I  hisiuire,  ou  il  laiu  admettre  comme  vrai 
le  récit  de  Htgord,  qui  n'a  pas  été  contredit  jusqu'ici. 

M.  de  Monglave,  secrétaire  perpétuel  de  rinstmii  historique, 
fait  hommage  du  journal  de  cette  société ,  6*  année,  tom.  XI.  — 
Classement  aux  archives. 

M.  Leprévost  soumet  les  de  ssins  du  clocher  de  Conches,  à  la 
resiaur:>tiori  duquel  s'est  intéressé  le  comité  et  dont  l'architecte 
est  M.  Bourj.;niL,'non.  A  ces  dessins  qui  donnent  le  plan  de  la  char- 
pente à  divers  étages  sont  joints  le  pl  »n  de  l'église,  le  plan  du 
portail  latéral  nord  de  la  cathédrale  d'£vreQX  avec  la  tour  et  la 
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flèche,  nn  dessin  des  leDélresdii  traosiepl,  ait  dessin  de  la  châsse 
de  saini  Taurin. 

Le  coiDÎlë  apprécie  {*eiscittudeei  fa  lieanté  île  ces  divers  travaun. 

M.  Leooir  présente,  au  nom  de  M.  Edmond  du  Soromerard,  deux 
dessins  représentant  l'architecinre  et  les  détails  des  belles  cou- 
sirnciions  romanes  découvertes»  en  1837,  à  la  préfecture  d'Angers, 
et  qui  Hiisaient  partie  de  l'abbayé  de  Saint-Aubin.  Des  peintures 
ornaient  les  archivoltes  des  arcades,  qui  sont  au  nombre  de  ^ruis. 
Sur  la  première,  les  rois  mages  sont  conrloiis  par  un  ange  et  une 
étoile  vers  le  lieu  ou  Jésus  est  né  ;  ils  arrivent  devant  Hi-rode;  ils 
adorent  l'enfant  Jésus  que  sa  mère,  qui  est  sur  le  tympan,  porte  dans 
ses  bras  ;  Hérode  fait  massacrer  les  innocens.  Uo  cordon  d*ange$ 
orne  Tarcbivolte  générale  dans  laquelle  sont  inscrits  deuxarreanx 
secondaires,  et  encadre  celte  composition.  —  Les  peintures  de  la 
seconde  arcade  sont  effacées;  sur  larcbivolte  générale  des  gner* 
rîers  se  battent  à  l'arc,  à  la  hache,  au  maillet  et  au  gbive.  —  Sur 
le  tympan  de  la  troisième  arcade,  David  renverse  Goliath*  puis 
lui  tranche  la  tête,  ei  eri6n  présente  cette  léte  è  Saiil  devant  lequel 
il  s'agenouille.  Les  travaux  de  la  campagne  semblent  décorer  lar^ 
chtvolte  générale  et  servir  de  catlre  à  ce  jeune  berger  qui  tue  le 
géant  pbilibiio.  —  Ceite  architecture  est  d'une  richesse  exiraordi- 
naire  ;  les  bases  des  colonnes  sont  »culptfes  comme  lescliapiteaux, 
les  pilastres  sont  couverts  de  rinceaui  et  d'arabesques.  Des  griffonu 
ail^,  des  sirènes  à  tloiible  queue,  des  animaux  a  tète  humaine» 
rappellent  la  capricieuse  et  énergiiiue  sculpture  du  chœur  de 
$aint-Germain  des>Prés,  elles  rappellent  surtout  le  purtail  de  No- 
tre-Dame de  Poitiers. 

Le  comité  est  vivement  intéressé  par  les  dessins  de  cet  admira- 
ble monument. 

M.  de  Coinmnrmont  annonce  qu*un  vient  de  déctiuvrir  à  l.yun« 
dans  la  tranchée  qui  doit  recevoir  le»  fonilatiuiis  du  qtiai  Fulchirun, 
un  fia{»meni  antique,  en  bronze,  de  U  jambe  d'uu  rlieval.  Ce  dé- 
bris, qui  e>i  d'un  beau  travail,  peut  être  lappuriê  au  deuxîAme 
siècle;  on  croit  qu'il  a  pu  appartenir  au  mènieauimal  doiiluu  aiilre 
pied  esi  tiéj»'  '®  niusée  de  Lyon.  S'il  pro\i( m  d  une  aulre 
sialue,  corame  le  croirait  volontiers  M.  de  Comina/ mont ,  il  <lo 
la  même  cpoque  et  de  la  im^me  main.  M.  de  ConifDî  rnioni  met 
au  coiiiiié  utie  notice  dt-UnUé*-  stir  celle  découverte.  Au  d''i>:Uu  de 
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la  jambe  du  cheval  est  joint  celui  de  deux  pi*  ms  de  laillr,  en 
calcaire^  et  qui  donneut  une  idée  des  décombres  et  des  8cal|>t*ures 
de  l'époque  où  a  dû  éire  fondu  le  cheval  de  bronze. 

Le  comité  est  intéressé  par  ces  renseignemens,  et  accueillera 
atec  empressement  les  détails  que  lui  promet  H.  de  Commarmoni. 

M.  Léon  de  Laborde  fait  observer  que  les  deux  pieds  de  bronze 
n'ont  pu  appartenir  an  même  cheval  ;  la  robe  est  dilTérente  ,  ci  le 
pied  qai  est  au  musée  de  Lyon  est  dépourvu  de  poil  au  paiuroo . 
tandis  qae  le  pied  qui  vient  d*étre  trouvé  en  est  garni. 

M.  Matbon  ,  bibliothécaire  de  Neufcbâtel  (Spine-Inférieure) . 
promet  des  renseigoemens  sur  les  monumeos  des  environs  de  Neuf- 
châtel;  il  adresse  une  inscription  qui  se  lit  dans  le  sanctuaire  de 
Téglise  de  Bnres  et  qui  déclare,  en  beaux  caracièri-s  de  l'ëpofiue, 
que  cette  église  fut  dédiée  en  1168,  au  mois  de  juillet,  en  I  hon- 
neur de  saint  Étienne,  premier  martyr,  et  de  saint  Aignnn,  évvqu« 
et  confesseur.  H.  Mathon  demande  le  questionnaire  et  les  iu&imc- 
lions  du  comité. 

Le  questionnaire  sera  envoyé  à  H.  Matbon  ;  le  comiié  accueil- 
lera les  renseignemens  qu'il  promet. 

M.  Boissonade,  architecte  de  TAveyron,  appuyé  par  M.  de 
Gnizsrd,  préfet  du  même  département,  sollicite  le  titre  de  corres- 
pondant. M.  Boissonade  est  iospecieur  du  ministère  de  l'inU'rit  ur, 
pour  la  conservation  des  monnmens  historiques  ;  il  est  chargé  de 
la  restauration  de  l'église  Sainie-Foi  de  Coiujncs  ;  il  se  propose  de 
décrire  les  monumeos  les  plus  intéressa n s  de  l'Aveyron. 

Renvoi  à  la  commission  des  correspondans. 

M.  le  comte  de  Beaurepaire  sollicite  le  titre  de  correspouJimt  ; 
il  est  présenté  par  M.  le  comte  de  Montalenibcrt  ;  il  offre  an  co- 
mité un  dhcour»  sur  l'architecture  normande;  il  pronjei  un  rapport 
sur  un  monument  du  onzième  siècle,  arraché  pnr  lui  à  la  destruc- 
liuu,  il  ipril  a  rtiUiLli  après  en  avoir  fait  rac(|uisiliou. 

Renvoi  a  la  commission  des  correspondans. 

A  la  demande  de  M.  Didron,  une  commission  est  iiomni<*«'  p:ir 
M.  le  président  pour  entendre  la  lecture  des  uisu  uciiuns  rcdi^M  os 
sur  une  partie  de  l'iconographie  chrétienne  ;  reuo  commission  se 
compose  de  MM.Dciéclnze,  Leprévost,  Ménuiée,  de  Momalem- 
berl,  du  Sommerard,  Taylor  et  Viiet. 

H.  le  baron  Taylor,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  un  ouvrage 
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imitolé  V Anjou  et  iei  monumenêf  anaonce  que  cette  pnbUcaiMMi  est 
faite  toat  entière  an  point  de  vue  pittoresque;  elle  cherche  Teflet 
pluiAt  que  le  caractère  archéologique  des  mooumens.  Les  des- 
sins sont  exécutés  avec  beaucoup  d'habileté»  gravés  avec  esprit 
et  intelllgeoce.  Uouvrage  est  destiné  à  répandre  le  goût  de  nos 
antiquités  nationales.  Le  comité,  qui  reehmhe  avant  tout  ta  pré* 
cisiott  archéologique  et  les  dessins  géométraux ,  ne  doit  pas  oepen- 
dant  repousser  les  dessins  pittoresques  ;  le  pittoresque  donne  In 
physionomie  aux  monomens  et  imprime  la  vie  sur  les  lignes  géo- 
métriques qui  seraient  froides,  mortes  et  par  conséquent  ineuetes 
sans  lui. 

Le  comité  adopte  ces  condusions. 

consBRVATioif  DES  HOiiunnis. 

Deux  lettres  de  Al*  le  ministre  de  riniérienr,  en  date  des  S  et 
6  mai,  accusent  réception  de  renseignemens  transmis  sur  T^ise 
de  Saint-Louisi  Poissy,  sur  les  églises  de  Honimario,  de  Givrjf  et 
de  Saint-Aaioine.  Les  demandes  de  secours  adressées  pour  k 
réparaiion  de  ces  édifices  seront  prises  eu  considération,  iors  de 
la  répartiiioo  des  fonds  de  Texercice  prochain. 

M.  le  mioistre  de  lu  guerre  annonce  qu'il  désire  seconder  les 
iolentions  du  comité  qui  avait  émis  le  Toeu  qu'uae  circulaire  fût 
adressée  à  MM.  les  ofGciers  supérieurs  du  génie  relativement  à  la 
conservaiion  dos  monumens  historiques  et  dépendant  du  ministère 
de  la  ffuerrc  ;  il  vient,  en  conséquence,  de  donner  au  comité  des  for- 
lificaiions  des  instructions  à  cet  égard.  Le  comité  des  furiifîcaiions 
examine  en  effet  et  discute  chaque  année  tous  les  ouvrages  qui 
ressorlissent  duservicedu  génie  ;  il  peut  proléger  d'une  manière  effi- 
careet  spéciale  les  anciens  monufiiens  affectés  au  service  miliiaire. 

lU  niPK  iiiK  ns  à  M.  le  ministre  de  la  guerre. 

M.  Mérimée  transmet  une  lettre  el  des  dessins  que  lui  a  adressés 
M.  de  Commarmoot ,  correspondant  à  Lyon.  —  M.  de  (^ommar- 
monl  annonce  qu'on  détruit  en  ce  moment  le  théâtre  antique  de 
Lyon,  monument  tlunl  le^  fouilles,  dirigées  autrefois  par  M.  Ar- 
taud, avaient  mis  à  découvert  plusieurs  gradins.  Il  serait  malheu- 
reux qu'on  poursuivît  la  destruction  de  cet  édifice  dont  la  construc- 
tion souterraine  est  des  plus  intéremntes  et  vient  démontrer 
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les  puissuiis  moyens  jin  les  anciens  ineliaieui  eu  usage  ponr  parer 
au  tassement  parliel  I  un  édifice. 

Le  comité  espère  que  la  ville  do  Lyon  mettra  obstacle  à  l:i  des- 
truciioo  de  ce  ihéàtre  qui  complète  l'eoseiuble  de  consinimions 
romaines  assises  sur  le  roieau  de  Fourvières.  Al.  de  ComiQarinçDt 
promet  au  comiie  un  mémoire  sur  le  ilu  fiiK'. 

M.  Lenoir  nnaonce  qu'on  a  découveri  re^cemmeni  dans  une 
maison  de  la  rue  Saint-Denis,  autrefois  église  de  Saint-Jacquf>s« 
le-Pèlerin,  quinze  statues  chrétiennes,  en  style  gothique,  de  la  fin 
du  quatorzième  siècle ,  peintes  et  dorées.  Elles  étaient  enterrée» 
sous  le  sol  de  la  maison.  Huit  têtes  sur  quinze  ont  été  retrouvées. 
Tooces  aoBC  debout,  hors  une  qui  est  assise  et  qui  parait  être  saiot 
Jacques,  le  patron  de  l'église.  Il  serait  à  désirer  que  ces  statues , 
qui  sont  de  grandear  naturelle ,  fussent  achetées  par  la  ville  de 
Paris  et  déposées  ai  palais  des  Tînmes. 

M.  Varcollier  anoonoeque  le  conseil  municipal  recule  devant  le 
pruidpe  de  cette  acquisition  et  craint  d'être  engagé  par  ce  précé- 
der à  acbeler  tontes  les  trouvailies  d'antiquités  qui  pourraient  être 
faites  ultérieurement. 

If .  du  Sommerard  désire  qu'on  accélère  l'aflaire  au  conseil  mu- 
nicipal et  qu'on  sollicite  l'achat  de  ces  statues;  Tacquisition  d'un 
lot  considérable  et  d'une  grande  valeur  pour  l'art  chrétien  ne  peut 
forcer  le  conseil  municipal  à  acheter  dans  l'avenir  tout  ce  qu'on 
viendrait  lui  offrir. 

M.  Mérimée  demande  ai  on  ne  pourrait  pas  faire  cette  acquisi- 
lion  snr  les  fonds  consacrés  par  ia  viiie  de  Paris  à  l'entretien  des 
ëglisn. 

Sor  la  propontion  de  M.  Léon  de  Laborde,  M*  Lenoir  est  prié  de 
rédiger  sur  ces  statues  un  rapport  qui  sera  ensuite  adressé  an 
conseil  roitnicipal  par  l'entremise  de  M.  le  ministre  de  rinstraction 
pnbiique. 

M.  Lonoir  annonce  que  l'hôtel  de  la  Trimouille  sera  dénMili  an 
mois  d'oenlire  prochain.  Le  propriétaire  va  établir  des  magasins 
anr  mm  amptaieement  ;  il  consent  A  céder  à  la  ville  de  Paris  toutes 
Im  pierres  scnlpiées  qui  proviendront  de  la  démolition. 

M.  du  Sommerard  fait  observer  que  la  cession  de  ces  pierres 
M  même  que  tour  réédifiendoD  dau  un  autre  local  ne  peuvent  con- 
soler les  antiquaires  de  b  perte  de  ce  curieux  et  important  édi- 


lice.  Le  comilé  doit  faire  de  nouveaux  eflorls  pour  arraLlior  n  la 
ruine  l'hôtel  de  la  Triniouille.  11  faut  faire  revenir  sur  celle  affaire 
le  ministère  de  l'inlérieur,  ei  engager  des  négociations. 

M.  le  comte  de  AloDtalembert  déclare  qu'il  serait  srandaleux 
qu'au  milieu  de  Paris ,  en  préseoce  du  comilé  des  ans  et  de  la 
commission  des  moooniens  bisioriqaes  institués  pour  veiller  ofli- 
cieUement  à  la  conservation  des  monumens ,  on  vit  périr,  sans 
y  rien  pouvoir,  un  édifice  comme  l'hôtel  de  la  Trimouille.  En 
tout  cas,  le  comité  doit  protester  contre  cette  destruction,  et 
provoquer  une  lettre  qui  serait  adressée  par  M.  le  minisire  de 
l'instruction  publique  à  M.  le  ministre  de  Tintérieur. 

M.  Léon  de  Laborde  désirerait  qu'on  revint  au  premier  projet 
qui  était  d'installer  dans  cet  hôtel  la  mairie  du  quatrième  arrondis- 
sement. 

H.  Varcollier  demande  qu'avant  de  rédiger  une  protestation, 
le  comilé  s'éclaire  sur  cette  afiaire  ;  il  propose  de  donner  tous  les 
renseignemens  qui  sont  nécessaires.  Sur  sa  proposiiioii,  M.  le  pré- 
sident nomme  une  commission  composée  de  MM.  de  Mootnlcm- 
bert,  Yiiei,  Taylor,  du  Sommerard,  marquis  de  la  Grange,  Méri- 
mée, Léon  de  Laborde  et  Didroo,  pour  étudier  et  discuter  l'alGiire 
relative  à  l'hôtel  de  la  Trimouille. 

EXPaopnuTioii  forcée  applicable  aux  noiraiiEifS  bisvoriqqcs. 

M.  le  comte  de  Montalemberi  rend  compte  de  la  séance  du  12 
mai  courant,  tenue  à  la  chambre  des  pairs,  ei  relative  à  la  dis- 
cussion de  la  loi  sur  l'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. M.  de  Montalembert  demanda  au  gouvernement  s'il  ne 
reconnaissait  pas  comme  possible  rt  lut  étant  permis,  en  vpnn  de 
la  loi  de  1833,  d'appliquer  aux  monumens  historiques  la  déctara- 
lion  d'utilité  publique  et  l'expropriation  qui  en  peut  résulter. 
Dans  le  cas  où  un  monument  appartenant  au  domaine  public  est 
oITosqué  par  des  constructions  qui  empêchent  le  public  d'en  pro- 
fiter ;  dans  le  cas  où  nn  monument,  déji  dans  le  domaine  public, 
est  entouré  ou  encombré  de  b&timens  dont  l'existence  peut  com- 
promettre la  conservation  de  ce  monument;  dans  le  cas  où  un.  mo- 
nument qui  a  on  un  intérêt  d*art  on  un  intérêt  de  souvenirs,  mais 
qui  appartient  à  un  particulier,  est  exposé  à  être  détroit ,  ou 
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transformé,  ou  modifié,  ou  dégradé,  le  gouveroemeot  a<t-il  le 
droit  et  le  povfoir  d'employer  les  formes  de  rexpropriatioD  pour 
faire  entrer  le  iDODoment  privé  dans  le  domaioe  public,  et  pour 
dégager  les  monumens  déjà  publics  des  coostractioos  parlicnUères 
qui  lui  nuisent  ? 

H.  le  dnc  de  Broglie  a  déclaré  que  s'il  était  ministre  de  Tinté- 
rieur  il  n'hésiterait  pas  à  se  crcrîre  autorisé  à  appliquer  ia  loi  d'ex* 
propriation  forcée  pour  cause  d'utilité  publique  ;  que  d'ailleurs, 
dans  nne  pareille  matière,  la  limite  de  l'utile  et  du  beau  est  flot- 
tante; que  très-souTent,  dans  les  expropriations,  on  ne  c-onsvlte 
pas  seulement  Tutilité  réelle,  mais  encore  l'agrément,  comme  la 
beamé  d'une  promenade  et  l'élargissement  d'une  me. 

M.  le  baron  Hounier,  iaterpréiant  des  paroles  prononcées  & 
cette  séance  par  H.  le  garde  des  sceaux,  ajouta  que  si  les  cas 
précités  se  présentaient,  on  examinerait  si  l'intérêt  est  réel,  et  que 
si  rulililé  était  reconnue  rien  ne  devait  s'opposer  à  ce  que  l'on  eût 
recours  nu  principe  de  rexftropriaiion.  Le  sacrifice  delà  propritic 
privée  peui  être  exigé  pour  catise  d'intérêt  public. 

Enfin,  M.  Charles  Dupin  a  demandé  aux  orj^anes  du  gouverne- 
ment s'ils  admettaient  en  principe  la  possibiliio  «in  l'expropriation 
pour  des  cas  de  ia  nature  de  ceux  qui  ont  été  cités.  —  M.  le  garde 
des  si.eaux  a  répondu  et  déclaré  que  ouï  certainement  ils  l'admei- 
laieni. 

Do  celle  discussion  M.  le  comte  de  Montatembert  conclut  qu'on 
n'a  pas  besoin,  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  page  51  du  Bulletin  du  comitét 
d'une  loi  spéciale  pour  déposséder  ou  le  propriétaire  d'un  mona* 
ment  historique,  ou  le  propriéiaire  qui  nuit  par  sa  propriété  à  un 
édifice  public  ;  mais  que  la  loi  de  1833  sur  l'expropriation  pour 
canse  d'utilité  publique  suffit  complètement. 

Le  comité  se  félicite  d'une  explication  positive  et  officielle  de 
laquelle  il  résulte  que  le  gouvernement  possède  tons  les  moyens 
d'arrêter  les  destructions  et  dégradations  monumentales.  Ainsi 
donc  rbôtel  de  la  Trimouille  peut  être  sauvé  au  nom  de  la  loi 
de  1833. 
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DIXIÈME  8ÉANGE. 

Mrrcrrdi  nui. 
PRÉSIDEKT,  H.  LE  i:OHT£  1»B  «ASPARIR; 


COMSERTATION  DES  MOROMBIIS. 

M.  le  ininisire  <le  l'inlérieur  .K'cuse  rt-ceplion  âo  deux  rappons 
rettvojés  à  lui  pur  M.  le  minisire  de  l'iDSlruclion  publique  sur  la 
prière  du  comilé,  et  ifofil  Tuo  est  relatif  à  l'a  ni  phi  théâtre  romain  de 
SaÎDles  et  ^'aaire  aux  moovmeDS  de  Seine-et-Oise.  Ces  rapporu 
leront  consultés  à  Tépoque  des  noavelles  répartitions  do  crédit 
consacré  à  la  çonserratioa  des  noonmeos  hîstoriqiH>s. 

Daos  une  séance  du  comité,  M.  Mérimée  avait  déclaré  avoir  tu 
chez  un  épicier  de  Paris  des  lifres  d'église  provenant  de  la  biblio- 
thèque des  Invalides,  et  eiposés  en  vente.  Le  fait  fut  signalé  à 
M.  1p  ministre  de  la  guerre  qui  regrette,  dans  une  lettre  en  date 
du  12  mai,  qu'on  n'ait  pas  désigné  d'une  manière  plus  précise  la 
personne  chez  laquelle  les  livres  ont  été  vus,  et  qu'on  n'ait  pas  in- 
dîqné  les  titres  de  ces  livres  ni  re  qui  portait  à  croire  qu'ils  pro» 
venaient  d'un  don  de  Louis  XIV  à  l'Iiétel  des  Invalities.  L'hôtel  ne 
panit  pas  avoir  reçu  de  son  fondateur  d'autre  don  en  ce  genre 
qtt*an  antipbonairede  1682  et  qui  est  toujours  en  sa  possession. 

En  1818,  radmtnistratio»  des  Invalides  fit  dresser  vn  catalogue 
des  livres  de  la  bibliothèque;  elle  mit  au  rebnt  et  fit  vendre  dîs- 
neufcent  soiianieet  un  volumes.  De  plus,  d'anciens  documens  ap- 
prennent que  l'hôtel  possédait  autrefois  un  assez  grand  nombre  de 
livres  d'église.  Far  une  délibération  en  date  du  21  nivÔse  an  2, 
radmbisiration  de  l'établissement,  emiméérmit,  est-il  dit  dans  cette 
délibération,  quH  temtt  mi*<reme»f  tfnpo/tft^ae,  dmu  les 
tiancet  aetueUn,  de  eomerver  vne  bibliothèque  qm  peiu  patter  pour 
un  moRumoit  de  fanatisme,  vu  te$  Iwree  qvi  la  compotent,  fit  trans<* 
porter  dans  un  grenier  les  six  mille  six  cent  soixante  volumes  qne 
renfermait  la  bibliothèque.  On  ne  sait  pas  au  juste,  dit  M.  le  mi- 
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DÎiire,  ce  qu'ib  divinrani;  mais,  cooiine  ils  durent  nécessairemeiii 
passer  dsiis  le  commerce^  soit  psr  veoie,  soit  psr  sooslrsctioD,  il 
Mt  à  primer  qoe  c*est  de  14  <|tie  proviennent  les  livres  qui  ont 
fiiii  le  8i||et  de  Tobservation  présentée  par  H.  Hérioiéei. 

M.  Mérimée  confirme  l'eiisience  de  ce  qu'il  a  avancé;  il  fait  con- 
naître que  le  magasin  d'épiceries  ck  il  a  va  ces  livres,  dénaturés 
pour  la  plupart,  est  situé  au  coin  des  raes  de  Beaune  et  de  TUni* 
yersilé.—H.  Robelin  ajoute  qu'il  a  également  vu  ces  livres  dans 
cet  endroit.^ 

M.  Mérimée  annonce  que  le  conseil  de  fabrique  d'une  église  de 
In  Beaace  a  vendu  une  copie  du  tablean  du  Spasme  de  Sicile^ 
M.  Mérimée  désirerait  que,  pour  servir  d'eiemple  aux  fabriques 
qui  aliènent  ainsi  des  objets  précieux  et  appartenant  aux  églises, 
celle  qui  a  vendu  cette  copie  de  Raphaël  fût  condamnée  à  payer 
une  amende. 

Le  comilé  regrette  qn*on  viole  très-fréquemment  la  circulaire 
de  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  en  date  du  27  avril 
iBS9f  et  qui  engage  MH.  les  évêques  à  exercer  une  surveillance 
active  pour  empêcher  que  les  églises  ne  soient  dépouillées  des 
objets  précieux  qui  leur  appartiennent.  Il  y  aurait  lien  de  renou» 
vêler  cette  circulaire  et  de  faire  dresser  dans  toutes  les  églises  des 
ioveotairesqui  préviendraient  au  moins  ta  plupart  des  abus. 

M.  Leprévost  demande  que  le  procès-verbal  constate  qu'on  n'a 
pas  le  droit  île  vendre  ni  d'acheter  ce  qui  peut  provenir  des  égli- 
ses; il  désire  que  la  copie  du  Spcuimo  sait  acquise  par  le  gou- 
vernement. 

M.  l'évôque  de  lit  iiiivai»  adr  esse  copie  d'une  ordonnance  qu'il 
vient  de  rendre  et  qui  porte  cr^aiion,  dans  sa  ville  épiscopale,  d'une 
commission  archéologique.  Les  vicaires  généraux,  des  chanoines 
de  la  cafhédrale  et  des  professeurs  du  séminaire  composent  cette 
commission  qui  choisit  des  correspotidans  parmi  les  ecclésiastiques 
les  plus  instruits  du  diocèse,  et  qui  est  investie  d'attributions  sem- 
bîaMps  j  colles  du  comilé  des  arts  et  monamens.  Ainsi,  elle 
est  chargée  de  s  oj)poser  aux  desinn  lions  et  dégradations  com- 
mises, d'arrêter  h  s  réparations  iniuiclligenles,  de  faire  survrilier 
tontes  les  resta urations  dans  le  style  des  moruiniens  rr[)aré8, 
d'empêcher  la  vi  nte  des  objets  d'an  ei  des  meubles  curieux  que 
possèdent  encore  les  églises.  Elle  doit  rechercher  et  faire  trans- 


Digitized  by  Google 


—  2\a  — 

(*rirc,  pour  en  (It-poscr  les  copies  uu  secréiarial  Je  l'évéché»  iOllS 
les  (locumens  rares  ou  inédits  relalifs  à  Thisioire  des  anciens 
monasières,  des  églises  coIléij;iales  et  des  paroÎMes  du  diocèse. 
M.  l'abbé  Barraud,  chanoine  de  Beauvais  et  correspoodant  do  co- 
nnié,  est  nommé  inspecteur  delà  coinmîssîoiÉ  Depais  deux  ans 
M.  Burraud  prulesse  au  sémioaire  de  Beauvais  UD  cours d'archéo" 
logtc  (-lirétienne  qui  faciliiera  l'exécuiiou  dos  mesures  que  vieat  de 
preodre  U.  l'évéque  de  Beauvais,  et  doot  i'imporUioce  oe  saurait 
être  trop  signalée  à  tout  ie  clergé  de  France. 

M.  Ip  préfet  du  Puy-de-Dôme  annonce  qu'il  vient  d'instituer  une 
commission  spccialet  sié^^eant  à  Clermoot-FerraDd,  pour  la  recher- 
che» la  conservation  et  l'étude  des  mooameDS  historiques  du  dé- 
partemeut  qu'il  adinînîiiire.  Celle  commission  a  pris  plusienrs 
délibérations  tendant  à  sauver  deToubli  ou  de  la  destruction  divers 
objets  d'art,  des  débris  antiques  et  des  monumens  qui  lui  ont  para 
dignes  d'intérêt.  Elle  désirerait  un  secours  pour  mouler  en  plâtre 
des  statues»  des  bit-reUeTs»  des  inscriptions»  des  ornemeos  qui  ne 
penvent  être  détachés  des  constructions  auxquelles  ils  sont  adbé* 
rena  et  qu*une  ruine  très-prochaine  pourrait  menacer  ;  ces  plâtres 
feraient  un  des  plus  beaux  ornemens  du  musée  départemental.  La 
commission  demande  le  classement»  au  nombre  des  monumeos 
historiques»  l*»  de  Notre-Dame-du-Port,  la  plus  ancienne  et  l'une 
des  pins  complètes  églises  de  l'Auvergne;  2*  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Vic*le-Gomie,  remarquable  par  l'ornementation  de  l'intérieur 
et  par  deux  grandes  verrières  bien  conservées. 

Le  comité»  appréciant  l'imporunce  des  monumens  etrutiUté  des 
demandes,  s'associe  au  vœu  de  la  commission  de  Clermont  ;  la  lettre 
de  U.  le  préfet  sera  renvoyée  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

H.  le  comte  de  Belleval»  correspondant  à  Abbeville,  informe  le 
comité  de  la  marche  adoptée  par  la  commission  dont  il  fait  partie 
et  qui  est  chargée  de  diriger  des  travaux  qui  s'exécutent  dans  la 
chapelle  du  Saint*Esprit  de  Rue.  Avant  tout»  on  a  songé  à  la  con«- 
soHdaiioo.  La  chapelle  du  Saint-Esprit  formait  l'un  des  bas-côtés 
de  l'église  parobsiale,  à  Rue.  L'une  des  faces,  celle  du  nord,  est 
la  seule  qui  se  dislingue  par  l'élégance  et  la  richesse  des  sculptu* 
res;  les  autres  ne  sont  que  des  murailles  nues  et  sans  ornemens. 
1^  tonr  de  la  trésorerie  qui  renferme  deux  étages  est  particulière- 
ment dégradée  :  les  murs  sont  entr' ouverts»  les  vofties  descendues> 
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les  nervures  brisées;  pour  éviter  la  ruine  des  scnipiures  délicates 
qui  ornent  le  second  étage,  on  consolide  la  tour  par  un  système  de 
eliatoesde  fer,  au  lieu  de  la  reconstruire,  et  on  la  contrehuiic,  sur 
la  façade  occidentale  qui  est  toute  nue.  par  un  épais  contrefon. 
Les  voûtes  et  les  galeries  de  pierre  seioui  réujblies.  -  Quant  à  i;i 
restauration  des  sculptures,  on  remplacera  les  pierres  brisées  par 
des  pierres  nouveiies,  une  rosace  détruite  sera  restituée,  une  dou- 
ble porte  qui  n'eiiste  plus  sera  rétablie.  On  suivra  rigoureuse- 
ment CI  pariout  le  style  offert  par  les  sculptures  encore  existantes. 

Le  comité  applaudit  à  l'esprit  qui  préside  h  cette  restauration  ; 
mais  il  désire  qu'on  ne  répare  qu'avec  une  extrême  sobriété.  I  ne 
mutilation  uucieiine,  et  qui  serait  l'œuvre  des  #hommes,  <loit  être 
respectée  lorsqu'elle  ne  comproniei  pas  la  solidité  d'un  monunient. 
parce  qu'elle  est  le  témoignage  matériel  d  un  luit  qui  peut  avoir  de 
l'intérêt  historique. 

M.  Mermet  aîné,  ancien  maire  de  la  ville  de  Vienne  et  corres- 
pondant, annonce  que  dans  le  conseil  municipal  de  cette  ville  il  a 
constamment  denKiii  lé  que  les  restaurations  qu'on  devait  exécuter 
dans  Saint-Mnurif  *■  it>  lussctii  r(jii!(jrnit'iii('iiiau  style  de  cette  cathé- 
drale. Il  a  toujours  été  secondé  dans  ses  demandes,  et  le  conseil 
municipal  a  voté  à  l'unanimité  que  les  deux  terrasses  formant  la 
plate-forme  deSaint-Mauricpsemicnt  reconstruites  surle  même  ali- 
gnement, dans  les  mêmes  diim usIdus  et  les  mêmes  ornetnens  que 
les  anciennes  terrasses  qui  mena r an  ru  ruine.  Le  conseil  municipal 
persévérera  dans  le  même  système  pour  toui  (  e  qui  tient  à  la  res- 
tauration générale  du  monument,  car  il  est  importiint  de  lui  con- 
server sa  pliysionomif  et  1rs  cnrartrrçs  spéciaux  qui  indiquent  les 
diverses  époques  des  constructions  primitives. 

Le  comité  donne  des  élop:f's  au  système  suivi  déjà,  qu'on  est 
décidé  à  ne  pas  abandonner  et  qui  est  relatif  à  la  restauration  de 
Saint-Maurice. 

M.  Ferdinand  de  Guilhermy  adresse  une  lettre  sur  la  découverte 
de  quinze  statues  ehréliennes  trouvées  dans  la  rueSaintrDenis,  au 
coin  de  la  rue  Mancooseil. 

M.  Lenoir  lit  un  rapport  qu'il  a  rédigé  sur  ces  statues,  à  la  de- 
mande du  comité ,  et  qui  doil  être  adressé  à  M.  le  préfet  de  la 
Seine.  M«  Lenoir  demande  qoe  ces  statues,  qoi  forment  un  ensem- 
ble iniéresiant,  qui  donnent  des  renseignemens  curienx  sur  la  pein- 
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lura  appliquée  a  la  similaire,  soient  achetées  par  ia  ville  de  Paris 
et  déposées  dans  le  palais  des  Thermeii. 

M.  Léon  de  Laborde  croît  que  la  ville  de  Paris  ne  devrait  pas 
acheter  toutes  ces  statues  qui  ne  sont  pas  également  bonnes,  ni 
également  intéressantes^  ni  également  Lien  conservées.  Plusieurs 
lui  paraissent  mAuvaises,  plusieurs  sont  très-endooimagéra  ;  il  faa* 
drait  ne  placer  au  palais  des  Thermes  que  les  quatre  ou  cinq 
meilleures.  D'ailleurs  ces  statues  n'ont  réellement  d'intérêt  que 
sur  le  lieu  même  où  elles  oni  été  trouvées»  ei  il  serait  bon  de  les 
y  laisst^r. 

M.  Varcollier  demande  que  le  ra{>port  qui  sera  adressé  à  M.  le 
préfet  oe  signale  (|ue  ks  quatre  ou  cinq  excellentes  d'eotre  ces 
>taiues,  et  que  la  ville  soit  engagée  à  les  acheter  pour  en  orner 
les  églises  de  Paris. 

.M.  du  Sommerard  fait  observer  que  ces  quinze  statues  dateat 
de  la  lin  du  quuturzième  siècle»  peut-^tre  même  da  eommence» 
ment  du  quinzième,  c'est-à-dire  d'une  époque  oà  la  statnsire  de 
la  dimeosioD  des  ligures  de  la  rue  Saim-DeBis  est  assez  rare;  en 
couséquenrc,  que  ces  figures  ont  le  plus  grand  inlérét  malgré 
If  ur  iiiférioriié  ou  loin  dcgradation.  Il  serait  à  désirer  que  la  ville 
de  Paris  lit  l'acquisitiou  de  toutes  ces  figures  sans  aucune  excep- 
tion. Si  on  n'en  achète  que  quatre  ou  cinq  et  qu'où  laisse  iesautres 
au  pi  upriéiaire.  celles-ci  seront  inévitablement  perdues:  si  le  pro- 
priétaire actuel  les  conserve,  celui  qui  lui  succédera  les  détruira 
ou  les  dispersera  en  les  vendant  à  des  pariiouliers. 

M.  le  baron  Taylor  ajoute  que  ces  statues  ne  sont  pas  si  com* 
muoes  ou  si  laides  qu'il  faille  les  dédaigner.  On  ue  saurait  faire 
un  musée  du  moyen  Age  avec  de  irès-bellas  sculptures  unîqueoieQt, 
vu  tout  ce  qui  a  été  détruit;  il  fout  donc  se  résigner  à  recueillir 
lies  œuvres  qui  paraHraieai  inférieures  sous  le  rapport  esthétique. 
D'ailleurs,  oo  ne  coDserve  pas  seulement  les  belles  choses,  nais 
encore  les  choses  curieuses.  Ainsi»  tout  récemmenti  ou  a  £iii  venir 
à  grands  frais»  et  cela  avec  grande  raison,  les  lia»4re|iefs  d'Aasos, 
qui  sont  aujourd'hui  déposés  dans  les  salles  du  Louvre.  Or»  ces 
bas-reliefs  »ont  non-seulement  frustes^  wais  encore  d'une  aiaez 
médiocre  exécuMoo.  Et  cependant  nous  somipes  heureux  de  les 
pos  éder»  parce  qu'ils  sont  curieux,  parce  qu'ils  iatéi^fs^t  vive- 
mout  i*histoii:e  de  l'ari,»  parce  qu'ils  sont  comme  le  4ébtti  et  le  . 
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premier  essai  de  la  sculpture  antique.  Pour  la  même  raison  aussi 
il  faut  acheter  et  conserver  les  statues  de  la  rue  Saint-Deois,  qui, 
sous  le  rapport  esthétique  et  hislorique,  sont  iiussi  curieuses  que 
ces  premiers  essais  des  arts  de  l'antiquilé.  A  l'origine  de  la  statuaire 
grecque  ont  été  sculptées  les  figures  d'Assos;  à  la  fin  de  la  sta- 
tuaire rhrélicnne  oui  été  cxtu  Lttées  les  staïuos  de  la  rue  Sainl- 
Denis.  Les  unes  atu  sleoi  l'ori^irie  li  uh  yri  dont  les  autres  marquent 
la  lin;  or,  le  point  Ue  départ  tt  le  but  fiual  sont  des  termes  de  la 
plus  haute  iinpcriunce.  La  ville  de  Paris  doit  iaire  des  sacrifices 
pour  acquérir  ces  statues  sans  exception. 

M.  le  comte  de  Moiiinlfuiberi  s'associe  àce  vœu  et  fait  remarquer 
qjie  la  seule  imporiaii<  e  de  la  découverte,  quel  que  soii  (i  ;iilleur8 
l(:  iiierlie  des  statues,  demande  que  toutes  ces  ligures  soient  ache- 
tées par  la  ville  de  Paris.  Il  est  possible  qu'on  ne  fasse  plus  jamais 
a  Paris  une  découverte  pareille.  Lorsqu'on  trouve  un  fragment 
rongé  d  in!>eri()iion,  une  borne  niillinire  informe,  un  débris  plus 
ou  moins  fruste  d  entablement  ou  d'ornement  antique,  on  achète 
telle  iiiscripliou,  celte  borne  et  ce  débris  quelquefois  à  haut 
prix,  et  on  les  place  avec  honneur  dans  les  musées  royaux.  Pour- 
quoi donc  quinze  statues  chréiiennes,  dont  quatre  admirablement 
conservées,  dont  les  ouza  autres,  sauf  les  tètes  et  des  frappions 
do  pieds  ou  de  bras,  sont  presque  intactes  et  sont  encore  peirues 
<'!  «iorées,  sei aient-elles  méprisées  cl  drrlarées  indignes  de  ligurer 
•  ans  un  musée  spécial?  Si  le  propriétaire  veut  les  vendre,  il  les 
V.  udra  toutes  ou  n'en  cédera  aucune;  assurément  il  ne  se  défera  pas 
des  cinq  medieures  pour  garder  les  onze  qu'on  dit  être  mauvaises. 
D'ailleui  s,  pour  ces  cinq  elles-mx^mes  il  detnaoderait  k  peu  près  le 
n  ème  prix  que  pour  toutes  les  quinze. 

M.  Didroo  ajoute  que  ces  statues  ne  sont  pas  nommées  encore: 
il  eit  probable  que  ce  sont  les  apôtres;  mais,  peut-être,  à  l'excep- 
liûo  de  saiot  Pierre  «tUe  saint  Jacques,  ou  n'a  pas  encore  distingué 
lesauire^  pnr.lfHir  non  spécial*  D'ailleurs,  il  n'y;ivaitque  douze 
apôtres  et  l'on  a  trouKé  quinie  siataes;.  il  faudrait  rendre  raison 
des  iroisqiii  sont  ep  sus.  Ces  quinze  figures  sont  très-analogues 
aux  giajides  figtires  accoléeaautrefpis  contre  les  piliers  intérieurs 
de  la  Sûiin^Cbapelle,  et  qui  sont  aujourd'hui  à  Saioi-DeutSf  pour 
la  plupart;  elleaioitl  été  sculptées  à  lu  même  époque,  par  la  même 
iHuin  ou,  du  Bioii|s,  sqns  riuspiratiwi  de  la  même  école;  elles 
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foi  maieni  un  ensemble  et  composaient  un  système  dont  li  faut  se 
rendre  connpte  el  qu'il  faut  étudier.  Si  on  en  achète  cinq»  si  on 
laisse  disperser  les  dix,  autres,  tome  /Lude  devient  désormais  im- 
possible et  l'on  ôte  ainsi  aux  aoti(iuaires  luiii  moyed  de  recherche. 
C'est  pour  ce  motif  qu'on  ne  devrait  pas  les  aclieter  dans  le  bat 
d'orner  les  églises  de  Paris  et  d'en  placer  une  ici  et  iitie  STitre 
ailleurs.  Ces  quinze  statues  qui  ont  été  faites  pour  une  même 
^lise  et  pour  un  emplacement  unique  doivent  être  recueillies  dans 
un  seul  local:  it  faut  les  acheter  et  les  acheter  eo  bloc.  C'est  au 
palais  des  Thermes  qu'elles  doivent  aller,  parce  que  là  on  n'osera 
ni  les  repeindre  ni  les  restaurer,  ce  qui  arriverait  iDévilablemeot 
si  on  les  destinait  à  une  église. 

M.  Leprévosl  ajoute  à  loules  ces  raisons  que  si  ces  statues 
paraissent  imparfaites  sous  le  rapport  de  l'art,  il  est  possible 
qu'elles  soient  remarquables  par  l'expression  de  foi  qui  caracté- 
rise leur  physionomie  et  leur  attitude;  il  faudrait  donc  les  acheter 
et  les  mettre  dans  un  musée.  De  nos  jours  où  les  statuaires  qui 
exécutent  des  figures  de  saints  manquent  ordinairement  ce  carac- 
tère religieux,  il  serait  bon  d'offrir  en  modèles  ces  nombreaies 
statues  gothiques. 

Le  comité  décide  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  pubUqae 
sera  prié  d'adresser  le  rapport  de  M.  Lenoir  à  M.  le  préiet  avec 
une  lettre  qui  l'engagerait  à  faire  l'achat  des  quinze  statoet»  et  4 
les  déposer  dans  le  palais  des  Thermes. 

ArDDB  9B8  MORUMBIIS. 

M.  Cassard,  de  Bourges,  annonce  qu'il  va  faire  paraître  une 
série  de  publications  sur  l'histoire  des  principaux  arts  du  moyen 
âge.  Le  premier  volume  qui  s'imprime  com|wend  l'histoire  de  la 
peinture  sur  verre  depuis  sonor^ine;  le  second  traitera  del'ar** 
chitecture  civile  et  des  divers  genres  de  décoration  qoi  s'y  rap- 
portent; le  reste  de  l'ouvrage  sera  consacré  à  rarchitecture  reli- 
gieuse et  à  la  statuaire.  H.  Cassant,  croyant  avec  raison  qu'il  est 
utile  d'imprimer  de  Tunité  à  l'archéologie,  de  lui  donner  nue 
langue  uniforme  et  raîsonnée»  de  la  constituer  en  science  exacte, 
demande  des  instructions  et  des  avis  au  comité;  il  se  propose  de 
s'y  conformer  soit  dans  le  volume  qui  s'imprime»  soit  dans  ceux 
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paraîtront  successivement.  —  M.  Cass:) ni  offre  en  outre  de 
(luriDcr  les  renseigncmens  que  le  comiié  pourrait  désirer  sur 
les  monumens  historiques  des  départemens  du  Cher,  de  l'Allier, 
de  rYonne  et  surloui  de  la  Nièvre. 

Le  couiilé  félicite  M.  Cassard  de  l*onvra{:^c  important  qu'il  exé- 
cute; il  le  prie  de  reroiirir,  pour  la  direction  et  la  terminologie 
qu'il  rëclame,  aux  instruc  tions  rédigées  sur  les  diverses  formes  de 
r  art  eu  France  ;  il  accueillera  avec  beaucoup  d'intérêt  tous  les 
renseignemens  que  M.  Cas»ard  voudra  bieo  loi  euTOyer. 

M,  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  membre  non  résident , 
adresse  des  observations  sur  un  vitrail  de  l'église  deSalviac  (Loi) 
et  qui  représenterait  la  coodamoaiiOD  ei  le  supplice  de  Hugues 
Géraldy,  évéque  de  Gabors»  au  commencement  du  qiiatorsième 
siècle,  époque  à  laquelle  on  peut  faire  remonter  la  date  de  la 
verrière.  —  Le  secrëiaire  da  comité  atait  eiprimé  le  donte  qne  ce 
iritrail  représentât  le  supplice  d'un  évéque  criminel,  el  pensait  qu'il 
devait  plntftt  reproduire  le  martyre  de  quelque  saint  évéque. 
M.  de  Graaannes  fait  observer  que  le  château  et  la  seigneurie  de 
Salvlac  avaient  appartenu  à  un  neveu  de  Jean  XXII,  contemporain 
de  Géraldy,  et  qui  avait  contribué ,  sinon  â  la  construction,  du 
moins  à  la  décoritioa  de  Téglise  de  Salviac  et  pariiculîèrement  à 
('exécution  des  vitraux.  Or,  Géraldy  fut  accusé,  entre  antres  crimes, 
d'une  tentattved'empoisonnement  sur  un  proche  parent  de  leanXXII. 
Dès  lors  serait  expliqué  sullisammeni  dans  quelles  intentions  aurait 
été  exécutée  celle  peinture.  La  famille  de  Jean  XXII,  nombreuse 
et  puissante  dans  ce  diocèse,  aurati  voulu  perpétuer  la  mémoire 
du  crime  et  du  chàiinieni  de  Géraldy. 

Ces  explications  paraissent  très-bien  fondées;  mais  cependant 
M.  Didron  pense  qu  un  dessin  exact,  nipsuré  et  colorié,  donnerait 
lieu  à  une  inlerpréinlion  plus  positive  encore.  L'étude  des  monu- 
mens eux-mêmes  peut  seule  résoudre  les  difficultés  archéologiques 
de  cette  nature. 

IL  Maillard  de  Chambure,  conservateur  des  archives  de  Bour- 
gogne, adresse  un  dessin  ,  double  de  l'original  qui  orne  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Dijon  et  qui  représente  la  lourde 
la  Sagesse.  Les  différentes  vertus  que  l'homme  doit  cultiver  en- 
trent dans  les  fondations,  la  base,  les  colonnes  de  support,  les 
portes,  les  fenêtres,  les  assises  et  le  sommet  d'une  tour  symboli- 
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que.  Cette  loar  a  pour  baie  riuiBilité  qui  est  la  mère  de  tontes  les 
▼ertDS,  comme  l'orgueil  est  le  père  de  tons  les  vioes;  pour 
colonnes  se  dressent  la  prudence ,  la  force ,  la  justice ,  la  tempé- 
rance; par  les  sept  degrés  de  la  prière,  de  la  componction,  de  la 
confession,  de  la  pénitence,  de  la  saustaclioii,  (Je  l'immone  ot  du 
jeûne  on  arrive  aux  portes  qui  se  laissent  ouvrir  par  1  oLi  issance 
et  la  patience.  C'est  par  la  discrétion,  la  reli{,'ion,  la  dévotion  et  la 
coiilempiaiion  que  le  jour  entre  dans  celte  tour,  à  travers  des  fe- 
nêtres en  ogivê  iriloLu;e.  Ijifin,  d'assise  en  assise,  de  vertu  plus 
facile  en  vertu  plus  vu^ïc ,  on  s'ëiève  jusqu'au  sommrt  ôc  la  tour 
dont  la  chariié  ronslitue  la  largeur,  ft  la  pers«^vérnnce  la  hauteur. 
Au  sommet  régnent  l'innocence,  la  pureté,  la  crainte  de  Dieu,  ta 
eliasieté,  h  contioence,  la  virginité.  Des  religieux  et  des  religieu- 
aeSf  qui  sont  cependant  en  plein  ftge  des  passions,  personniieot  cas 
yerius  de  difGcile  accès  et  ae  montrent  triompbaoa  aux  ouvertures 
du  dernier  étage.  Ces  ouvertures  elles-mêmes  sont  couronnées  de 
tympans  du  haut  desquels,  comme  d'une  chaire  trëa-élerée,  on 
réprimande  les  dissolus,  on  discipline  les  lebelles,  on  ]uge  les 
médians,  on  punit  les  mauvais,  on  protège  les  bons.«-  Telle  est 
Vanalyao  suceinote  de  cette  tour  morale  qui  rappelle  eea  nom- 
breuses compositions  des  quatorsième  et  quinsième  siècles  où  des 
moralislea  peignaient  aux  yeux,  sous  la  forme  de  châteaux,  d'é- 
chelles, d'arbres,  de  roues  et  de  cartes  géographiques,  la  aaisnnce 
et  la  filiatiou  des  vertus  et  des  vices. 

Le  comité  est  vivement  intéressé  par  celle  commuuicatio». 

M.  de  Chambnre  aononce  qoll  va  publier  la  règle  et  les  sutuis 
secrets  des  Templiers.  L'histoire  de  rétablissement  et  de  la  destruc- 
tion de  Tordre  du  Temple  précédera  celte  publication  qui  se  fera 
•sor  les  manuscrits  inédiia  des  archives  de  Dijon,  de  hi  Libliuihè- 
que  Corsini  à  Rome  et  de  la  bibliothèque  royale  a  Paris.  Des  fac- 
siraile  oi  neront  cette  publication  à  laquelle  seront  joints  les  carac- 
tères poiygoniques  attribués  aux  Templiers. — Le  comité  s'intéresse 
à  cet  ouvrage,  et  M.  Didroa  prie  M.  de  Cliainbure  de  noter  avec 
soin  toHf  ce  qui  ])oiirraii  soi  vir  à  éclairer  rarchéolojE'ie  monumen- 
lide,  en  ce  qui  concerne  les  Templiers.  Cet  oitlre  t  elipieux  mili- 
taire avait-il  des  constructioos  et  des  églises  difTérenies  des  autres 
construetions  religieuses,  comme  on  le  prétend  ?  Le  souvenir  de 
la  forme  et  du  plan  du  fiaîol^Sépulcre  a-t-il  influencé  la  forme  et 
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le  plan  des  monmiieiis  bâiis  par  les  Templiers,  comme  on  le  sou- 
tient La  règle  el  lessiatuts  secrets  font-ils  mention  de  ce  fait  et 
li  autres  analogues?  En  quui  les  constructions  militaires  des  Tem- 
pliers dilïeraieijl-ell^  des  autres  cliâleau^L  féodaux  de  la  même 
époque? 

M.  de  Ghambure  annonce  en  outre  que  la  bibliolhèqHe  de  Dijon 
possède  une  collection  d'environ  douze  cents  manuscrits  qui  méri- 
teraient d'avuir  un  catalogue  raisonné.  Il  pense  qu'il  serait  irès- 
utile  de  réunir  à  Paris,  a  la  Bibliothèque  royale,  un  double  de  tous 
les  inventaires  de  manuscrits  qu'on  aurait  tait  dresser  dans  les 
bibliothèques  publiques  des  dépariemens.  Ce  serait  une  magn  ilique 
collection.  — Le  comité,  en  ce  qui  touche  les  manuscrits  à  minia- 
tures ou  qui  traitent  des  quesiious  d'an,  regrette  que  ce  projet  de 
M.  de  Chambure  n'ait  pas       mis  à  exécution. 

M.  HuIx'H,  corres|)<)ii(i;iiir  bisittriqup  à  Charlcville,  adresse  des 
répoDses  a  sepi  questionnaires;  elles  sont  relatives  aux  communes 
deSainlP-Vauliouif^r,  Givry,  Monlmnrin,  Novy,  Chnrhoîrne,Mé7.ières 
eiSur-anne  dans  h'  départemeol des  Ai  (iruues:  il  promet  un  travail 
spécial  sur  l'église  de  Mézières.  II  si-iiuic  une  fontaine  qui  est  près 
do  l'église  de  Moniniarin  ci  dans  laquelle  les  pèlerins  lavent  leurs 
pUiu  s.  Lp  Wii'jc  ffui  a  servi  à  rpite  ablution  doit  être  attaché  à  l'une 
des  br;inrlies  (i  un  buisson  qui  est  près  de  la  fontaine.  Ce  lii  ii  est 
ires-livquenté,  surtout  le  12  juin,  jour  de  la  féte  de  saint  Meen 
dont  le  pèlerinage  est  à  Attigny.  Les  malades  qui  se  r^endent  plus 
particulièrement  à  ce  pèlerinage  sont  cenx  que  tourmente  le  mal 
appelé  mal  de  saint  Meen  ou  feu  Saint-Antoine.  M.  Hubert 
adresse  en  outre  un  rapport  détaillé  sur  l'église  paroissiale  de 
Rethel,  les  restaurations  qu'il  faudrait  faire  à  cet  édifice  et  la  sub- 
vention qui  serait  nécessaire  pour  ces  restaurations.  11  promet  un 
travail  semblable  sur  l'église  de  Sainle-Vaobourg. 

Renerclmens  à  M.  Hubert  pour  ses  commanicaiions  et  son  sèle; 
ctassemem  des  quesiHMiiiaires  aux  archives  ;  renvoi  à  la  commis- 
sion des  secours  du  rapport  sur  l'église  de  Rethel.  Le  comtlé  re- 
cueil lera  les  renseigoemens  qui  sonC  promis. 

M.  Mermet  aîné,  de  Vienne,  adresse  m  rapport  sur  une  pierre 
sculptée  trouvée  à  Vienne;  c*est  un  cadre  en  pierre  blanche  dont 
le  miUeu  eal  oecapë  par  un  homme  debout,  faisant  face  au  specta- 
teur, ayant  deux  ailes  ascendanles  au  nhetu  des  épaules  et  deux 
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aileft  desceadantes  au  bas  des  reins.  Cet  homme  a  la  téte  et  les 
pattes  postérieures  d'an  Iîod.  11  tient  à  la  main  droite  une  clef  posée 
sur  la  poitrine,  et  on  gond  à  la  gauche  qui  est  à  demi  repliée  le 
long  du  corps.  Il  parait  attaché  au  cadre  par  un  serpent  qui ,  de 
88  queue,  entoure  les  deux  pattes.  A  droite  de  cette  figure  est  un 
escInTc  no,  vu  de  face,  coiffé  d'un  bonnet  phrygien,  élevant  la 
main  droite  comme  pour  faire  un  sigaat.  Cet  esclave  tient  de  In 
main  gauche  la  bride  d'un  cheval  vu  de  profil.  Ces  figures  acces- 
soires sont  de  dimensions  beaucoup  plus  petites  que  la  figure  à 
téie  de  lion.  H.  Hermet  pense  que  ce  bas-relief  pouvait  orner  In 
porte  d*noe  maison,  et  qu*il  représente  Janns  aux  mains  duquel 
on  pbce  une  clef.  Dans  respèce,  on  aurait  ajouté  le  gond,  autre  at- 
tribut de  ia  garde  d'une  porte.  Le  lion  indiquerait  la  force  et  le 
serpent  !a  prudence,  deux  qualités  qui  assurent  la  sécurité  d'une 
maison.  L'esclave  qui  conduit  un  cheval  signifierait  rhospitatiié. 
Ce  cadre  a  été  jadis  couvert  d'une  peinture  rouge  dont  on  aperçoit 
encore  des  traces. 

Le  comité,  intéressé  par  cette  communication,  prie  M.  Hermet 
de  lui  envoyer  un  dessin  aussi  exact  que  possible  de  cette  sculp- 
ture curieuse. 

H.  Didron  pense  que  ce  bas-relief  pourrait  Inen  reprfoenter 
Mithra,  car  il  est  analogue  et  presque  identique  à  une  statue  qui 
se  voit  au  musée  du  Vatican,  et  qui  est  appelée  du  nom  de  Hithra 
par  tous  les  antiquaires.  Les  mêmes  attributs  caractérisent  la  sculp- 
ture du  Vaiican  ei  celle  de  Vienne. 

Au  nom  de  M.  Boeswilwald,  architorie,  M.  le  comte  Auguste 
de  Bastard  soumet  sept  planrhes  de  dessins  représentant  la  cha- 
pelle de  Saint-Mirhel  du  moiiasière  d'Ebrach.  Ebracl»  est  un 
bourg  de  la  Bavière,  si  nié  entre  "Wiirzbourp  el  Bamberg.  Le  mo- 
nastère d'Ebrach  était  nu  des  plus  célèbres  et  des  plus  riches  de 
la  Bavière.  La  chapelle  a  été  consacri^e  en  1134;  elle  est  adossée 
à  la  grande  église  qui  est  de  la  m^me  époque;  elle  présente  tous 
les  caractères  dismu  lifsde  répo(]ue  où  le  plein  cintre  épuisé  îuiiaic 
contre  l'ogive  naissante.  A  l'exception  de  la  porte  occidcuiule  ou 
le  cintre  est  irès-légèrement  brisé,  el  des  voûtes  où  l'ogive  est 
assez  bien  marquée,  partout  ailleurs  c'est  le  cintre  qui  domine. 
La  lutte  entre  les  deux  styles  se  reproduit  dans  les  moulures,  dans 
la  forme  et  rorncmen talion  des  chapiteaux.  Lu  simplicité  de  l'cx* 
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lôrîpnr  fie  cem  (  li  tpolle  coiisi  t  isfe  a%'pc  la  richesse  el  la  variété  de 
l'intérieur.  D'occident  en  orient,  cet  éîifîcc  est  divisé  en  trois 
parties.  La  première  qui  se  compose  de  deux  travées  est  basse  et 
lourde;  elle  est  séparée  de  !:i  seconde  partie  par  deux  f»rands  pi- 
liers qui  font  saillie;  elle  rap[io!!e  lépoque  uù,  dans  les  éfîlises 
conventuelles  principalement,  un  narthex  ou  église  antérieure  pré- 
cédait l'église  proprement  dite.  Sainte-Madeleine  de  Vezeley  pré- 
sente le  plus  complet  et  le  plus  frappant  exemple  de  celte  disposi- 
tion qui  n'est  que  très-taiblement  indiquée  à  Ebrach.  La  seconde 
partie,  formée  d'une  seule  travée ,  est  ornée,  contre  les  parois, 
d'une  arcature  trilobée  à  colonnes  annelées,  à  fûts  renflés,  à  cba- 
pilaux  remarquablement  sculptés.  De  cette  seconde  division,  un 
escalier  conduit  dans  la  troisième  qui  se  compose  des  trois  bran- 
ches supérieures  de  la  croix  ;  ces  branches  se  terminent  carrément 
toutes  les  trois  et  ne  sont  pas  arrondies;  c'est  le  contraire  de  ce 
qui  existe  à  Moyon.  Les  angles  dit  la  croix  sont  ornés  de  faisceaux 
de  colonnes  aonelées  et  surmontées  de  chapiteaux  extrêmement 
variés.  Au  cœur  de  la  croix  on  trouve  le  tombeau  du  fondateur  de 
la  chapelle;  il  est  couvert  d'une  dalle  lumulaire  tout  unie.  Une 
crypte  voûtée  en  cintre  et  en  berceau  est  pratiquée  sous  les 
branches  de  la  croix  ;  elle  est  remplie  d'ossemens  humains.  Cette 
chapelle  qui  ne  sert  plus  est  assez  bien  conservée«  et  n'a  pas 
subi  les  restaurations  qu'on  a  exécutées  en  1788  à  la  grande  é{;lise. 
Deux  piscines,  l'une  trilobée,  l'autre  cintrée  et  encadrée  d'une 
moulure  ronde  sans  chapiteaux*  se  remarquent  dans  cette  chapelle. 
La  branche  orientale  de  la  croix  est  percée  d'une  rosace  que  parta- 
gent des  meneaux  comme  dans  le  style  ogival  ;  les  autres  fenêtres 
sont  sans  ancune  ditisîon,  ainsi  qu'on  le  pratiquait  d'ordinaire  à 
Pëpoque  romane.  Les  nervures  ne  sont  déjà  plus  parfaitement 
rondes:  le  cintre  du  boudin  qui  est  encore  unique  se  comprime 
on  s'amortit  légèrement  en  ogive.  Les  arcs  doubleaux  sont  encore 
composés  d*up  large  ruban;  mais  ce  ruban  est  déjà  bordé  d'un 
petit  boudin.  Les  anneaux  des  colonnes,  qui  sont  très-variës,  ne 
sont  pins  ettx*mémes  entièreroent.arrondis.  Les  feuilles  d'acantiie 
des  colonnes  ont  des  côtes  découpées  en  pointes  de  diamant,' les 
tailloirs  ont  des  doncines  à  palmeties  grecques,  ces  tailloirs  sont 
tMÈgitégt  les  bases  ont  une  scotie  saisie  entre  deux  tores  énergi- 
ques; mais  on  voit  déjà  des  feuilles  d'eau,  les  pattes  disparaissent 
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auT  bases,  les  arcades  se  dccoopenl  en  trèfles;  le  roman  ei  le  go- 
thique enlrcui  dans  celle  archiieclure  pour  une  proii  »ri  ioii  prps^ae 
égale.  Cependanl  le  roman  parait  dominer  encore.  Quelques  cha- 
pîieaun,  avec  leurs  tailloirs  élevés,  affecient  le  galbe  et  presque  la 
df'corution  du  cl)apiieau  moresque.  La  fiaçade  postérieure  pré- 
sente, daos  le  pignon,  une  arcaiure  rampante,  sans  colonnes  ei 
d'an  effet  a;?réabie;  rédifice  est  appareillé  très-régulièrement.  Les 
sept  plaiK  lie!»  de  M.  Boesvvdwald  duimenl  le  plan,  une  coupe  lon- 
gitudinale, une  çoiipe  transversale,  la  façade  latérale,  l'élévation 
postérieure,  les  detads  de  huit  ciiapiteaun,  les  deux  piscines,  tes 
coupes  des  nervures  et  des  arcs  doubleaux. 

Le  comité  donne  des  éloges  a  ce  travail  qui  est  exti  uK'  sur  mip 
très-grande  échelle,  avec  une  remarquable  habileté  et  une  lidéitié 
scrupuleuse.  Ces  dessins  ont  été  disiiogués  à  l'exposiiion  de  peia* 
tare  de  1838. 

M.  Jules  llenouvier,  correspondant  à  Montpellier,  fait  hom- 
mage d'un  ouvrage  in-4  "  ayant  pour  titre  :  Muiiunirns  de  rfurlifur^ 
ûnciens  diocèta  de  lins-lMnifucdoi  ,  crplu]nci  par  Irur  histoire  et 
leur  architecture.  Le  texte  est  par  M.  Renouvier,  les  dessins  et  les 
lithographies  par  M.  Laurens.  Ce  travail  comprend  l'abbaye  de 
Yalmagne  et  Saint-Pierre  de  Kèdes;  il  est  desiiné  i  faire  coottiHre 
de  vieux  monumens  chrétiens. 

M.  l'abbé  Poullei,  docteur  ès  sciences,  chef  de  l'institution  de 
Saint- Vincent,  à  Senlis.  remercie  U.  le  annistre  de  l'instruction 
publique  de  l'avoir  Boniné  membre  correspendaet  do  comité.  Il 
annonce  qn'un  cours  élémentaire  d'archéologie  est  professé,  dans 
i'établiflseBMnt  qu'il  dirige,  par  M.  l'abbé  Chatel,  son  collaborateur. 
Ce  court  est  suivi  avec  beaucoup  de  zèle  par  les  élèves  les  ptos 
avancés;  ces  jeunes  gens  emploient  leurs  promenades  ù  visiter, 
sous  la  direction  du  professeur,  let  noaumens  de  Senlis  el  des 
environs.  Ils  étudient  et  dessinent  ces  monumens. 

MM.  Oudet,  architecte  à  Bar-le-Duc;  Louis  de  Mas-Latrie,  ar- 
cbivisie-paléographe;  Lassus,  architecie  à  Paris,  sollicitent  l'envoi 
du  Bulletin  pablié  par  le  comité. 

Accordé. 

M.  Maihon,  biblioiliécaire  de  la  ville  de  Neufcbâtel,  près  de 
Dieppe,  sollicite  Tenvoi  du  Questionnaire,  des  Instructions  et  du 
Bulletin. 
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Ces  pubtictUons  seroot  adressées  i  la  bibliothèque  de  NeofcbA- 
tel. 

M.  Lassnt  adresse  des  reoseigBemeiis  relatifs  à.  la  destructioo 
fmnre  de  l'hôtel  de  la  Trimoaille.  —  Sar  la  proposition  de  M.  le 
comte  de  MoDialenibert»  la  discossioii  sur  cette  question  est  ren^ 
¥oyée  A  la  prochaine  réunion. 


GASPARIN , 

Pair  de  France,  prétident  du  comité  des  arts  ei  monumetu. 

DIDRON,  Seeriuùre. 
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ONZIÈME  SEANCE. 


Meicndl  IT  mi. 


If .  te  cooKe  de  Mosialeaibert  dérire  qne  le  ceoiié  fiiise  de 
nottfesD  effbm  pour  lêclier  de  gauver  VhùuA  de  ta  TrimoniKe  doei 
h  reine  eit  proeheine.  Il  tviic  été  qoeâtien  de  le  faire  acheter  pa» 
la  ville  de  Paris  pear  y  plaeer  la  mairie  de  qaatrième  arroodia» 
sèment;  il  ett  tempe  eeeere  de  bire  des  démarelMs  daes  ce  bac, 
car  l'emplaoemeiit  dont  on  a  besoin  n'est  pas  encore  arrêté  défiai'^ 
tivement.  L'éttblissement  d'me  mairie  dans  Phèielde  la  Trlmonille 
coAierait  la  somme  considérable  de  six  on  sept  cent  mille  franest 
maïs»  avee  cette  sooMne,  on  aurait  tons  les  services  de  la  mairie 
rënnis  dans  nn  très^iean  local  et  Ton  posséderait  nn  immenble 
d'une  hante  valeur.  Pour  approprier  la  mairie  actneHe,  place  do 
Chevajlier4ih6oet»  cent  qoatre-vingt  mille  h  deux  cent  mille  francs 
ont  été  aUoitës  |iar  la  riHe  de  Paris  ;  nais,  avec  cet  argent,  on 
ii'cttiieat  que  les  choses  ni^entes  ;  ott  nTétsblit  qu'nn  provisoire 
qnll  faudra  snpprinier  tôt  en  tard  ;  on  n*a  qu'un  emplacement  in* 
commode  et  étroit  pour  les  divers  services;  on  ne  possède  qa'uoe 
propriété  de  pen  éè  valenr»  LliAielde  b  Trimontlleest  an  centre 
du  quatrième  airondiasement;  la  mairie  du  Chevalier^u*Guet  eo 
est  i  rextrémité. 

Le  comité  prie  H*  le  ministre  de  l'insiructioD  publique  d'écrire 
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à  M.  le  préfel  de  la  Seine  pour  U  prier  do  peser  les  raisons  prë- 
cëdeoles,  et  de  sauver,  en  l'achotrint,  un  monumeai  aussi  impor- 
tant et  aussi  célèbre  que  l'hôtel  de  la  I  rimouille. 

M.  lebarooTaylor  annonce  que  la  destruction  du  ponl  de  Sain- 
tes est  définitivement  arrêtée  et  irrévocable  ;  cent  quatre-vingt 
mille  francs  ont  déjà  été  dépensés  à  ce  sujet.  11  faudrait  au  moms 
profiler  de  celte  cîrconstaace  pour  consolider  l'arc  romain  qui  était 
sous  cepoDt  et  qui,  déjà  fortement  ébranlé,  menace  ruine  davan- 
tage encore  depnis  que  le  pont  qui  le  conire-buiaiti  pour  ainsi  dire^ 
n'existe  plus. 

H.  Mérimée  fait  observer  que  l'on  conservera  le  massif  où  e^t 
bâti  l'arc,  qne,  pour  y  conduire»  on  éublira  un  terre-plein,  que  ce 
terre-plein  sera  très*large  et  contribnera  à  la  solidité  du  mouu- 
ment  romain.  Des  précautions  sont  prises  pour  que  cet  édifice  soit 
réparé  et  raffermi. 

M  Je  ministre  de  l'instmciion  publique  est  prié  d'écrire  i  M.  le 
minisire  de  rintérienr  pour  qu*à  l'occasion  des  travaux  exécutés 
au  poDt  de  Saintes  l'arc  antique  soit  consolidé. 

H.  le  mlnisire  de  l'iniérieor  annonce  qu'il  a  fait  prendre  copie 
du  rapport  de  M.  Loogueville  Jones,  correspondant  du  comité,  et 
qui  concerne  les  égliies  de  la  banlieue  de  Paris.  Ce  rapport  res- 
tera pour  renseignement 9  au  ministère,  et  M.  l'inspedeur  gé- 
néral des  monnmens  historiques  visitera  les  églises  que  leur  mé- 
rite archéologique  et  leur  état  de  dégradation  rendent  susceptibles 
de  recevoir  des  alloestions  sur  le  crédit  consacré  aux  anciens  mo- 
nnmens. 

La  commission  des  secours  propose  d*appuyer  auprès  dell«  le 
ministre  de  rintérienr  une  demande  adressée  par  M.  Hubert,  cor- 
respondant à  Charleville^  en  foveur  de  relise  de  la  ville  de  Rhetelé 
Six  mille  francs  seraient  nécessaires  pour  les  principales  répa- 
rations :  ni  le  budget  de  la  ville,  ni  celui  de  la  fabrique,  ne  pea- 
vent  faire  cette  dépense  entière.  Ce  monument  présaste  aujour» 
d'hoi  le  curieux  exemple  de  deux  églises  sondées  latéralemeat.  Le 
ehai^ire,  ou  prieuré  de  Rhetel,  et  la  paroisse  avaient  consiniit 
chacun  leur  église  sur  le  même  emplacement,  ou  ploiAtàc6lé  Ton 
de  Tantre;  les  deux  édifices  furent  ensuite  réunis,  et  aujourd'hui 
ils  font  une  seule  église  à  quatre  nefs  dont  Tune  est  dédiée  à 
saint  Pierra,  l'autre  i  saint  Nicohs,  la  troisième  à  saint  Gorgon, 
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la  derwèra  à  ninie  Marie.  Les  treizième,  quinzième  et  seiiièiiie 
siècles  sont  repréteotétà  Téglife  de  Rbetel;  au  dix-septième»  en 
1650,  fut  élevée  la  lour.  Uoe  crypte,  dite  le  sépulcre,  est  creusée 
sons  la  nef  Ssinid*liarie;  le  Toùie  en  est  ogivale.  Sur  nne  plaqne 
de  marbre  noir»  adossée  au  mur  intérieur  de  la  nef,  on  lit: 

Cy  «t  l«  Héii  dépaiHatfS 

Oh  giU  feu  de  bonne  mémoire 

MâUtre  Jelite  Bouci  dit  

Maislre  é«  arU  leoani  l'auditoire 

SctMlaïUcq  ea  ce  terroire 

Où  ioilnilt  k  «Mlats  «t  nainu 

Leqad  déeédt  dei  Inmalnt 

Mil  cocc  aeptanlc  et  aix 

Sii  fn  juillet.  Ys  rteult  haiiUnins 

Soit  MD  eaprit  en  gloire  aMis.  Ajneo. 

Cette  épitaphe  d'un  mattre  d'école,  qui  avait  pris  ses  degrés  à 
la  célèbre  université  de  Reims,  n'est  pas  sans  intérêt.  Seize  grou- 
pes eu  bas-reliefs  ornent  la  voussure  de  la  porte  principale  ;  ils 
représentent  la  légende  de  saint  Nicolas  auquel  est  dédiée  l'é^ 
gUse.  Une  décoration,  d'une  extrême  délicatesse,  oroe  tout  le 
portail.  L'église  entière  mérite  donc  la  sollisitude  du  gouverne- 
ment. 

Ces  conclusions  sont  adoptées,  et  !c  comité  prie  M.  le  ministre 
de  recommander  au  ministère  de  rintérieur  l'église  de  Saint-Nico- 
las de  Rbetel. 

À  H.  le  ministre  de  l'intérieur  est  renvoyée  une  lettre  de 
M.  Houtié,  membre  de  la  société  archéologique  de  Rambouillet, 
et  qui  est  relative  à  la  porte-forteresse  de  Nogent*le-Roi  (Eure-et- 
Loir)  (1). —  Lecomité  demande  instamment  la  conservation  de  cette 
porte;  il  se  fonde  principsiement,  et  sans  discuter  la  valeur  esthé* 
liqne  ou  historique  de  ki  porte  de  Nogent,  sur  la  rareté  des  mo* 
oiimens  de  cette  espèce.  Le  roi  des  Belges  vient  de  casser  une  dé- 


(i)  Le  eoQieil  imuitetpat  de  Nogeiit  vent  abattre  cette  vtellte  porte ,  débris 

d'anciennes  impoMntPi  fortifirations,  pour  élarcir  na  aligner  une  route,  comme 
Si  une  roule  tie  i  ouvatt  pas  faire  un  détour  lorsqu'elle  reoconlre  ua  moDuifieat 
btstorlque  »ut  son  passage. 
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cmea  d'an  conseil  manieifiil  qui  condamnait  à  U  destrnclion  la 
porte  éB  HaU  à  Bruxelles  ;  c'est  un  excellent  exemple  que  la  Bel- 
gique  vient  de  nons  donner  et  que  nous  ne  devons  pas  mépriser; 
la  FrMce  doii  regretter,  a«  coBimire^  de  ft'aroir  pas  piis  riai^ 
UatWe. 

M.  le  eomte  de  Monialembert  transmet  uoe  lettre  de  M.  l'abbé 
Texier,  eorreipoiidant.  M.  Texier  écrit  :  «  L'année  183H  a  été  fa* 
taie  aux  monumens  anciens  de  notre  pays  (Limousin)  :  les  châ- 
teaux gothiques  de  Lioard  et  de  Ghàteauoeuf  (Haute-Vienne)  ont 
été  démolis.  Je  ne  coonaissais  pas  le  premier,  et  je  n'ai  appris  la 
destruction  de  l'autre  que  lorsqu'il  n'était  plus  possible  d'en  con- 
server l'image  par  le  dessin.  C'est  uoe  perte  irréparable  pour  l'his- 
toire  miliuire.  Ce  château  avait  résisté  à  qnatone  sièges;  l'épais- 
seur des  mors  était  telle,  qu'on  disait  communément  qu'une  table 
deseise  personnes  pouvait  tenir  à  l'aise  dans  l'embrasure  des  baies. 
Un  ancien  proverbe  patois,  qui  caractérisait  les  principales  mai- 
sons du  Limousin» disait:  Lesears;  riehesso ;  Turenno,  nonblesso; 
Veniadonr,  vento;  Pompadour,  poumpo  ;  Ghateaunian  lous  craint 
pas  tous  nu  yau  (Lescars,  richesse;  Tarenne,  noblesse:  Venia- 
donr,  vent;  Pompadour,  pompe;  CbAteauneuf  ne  les  craint  tous 
pas  plus  qu'iro  oeol).  Le»  murs  étaient  convens  de  fresque»  du 
mojen  ftge.  > 

Le  comité  regrette,  comme  M.  Texier,  la  destruction  de  cemo* 
nument;  il  prie  MM.  Isa*  eorrespondans  de  lui  signaler  tous  les 
faite  de  ce  genre  qui  seraîeni  à  leur  connaissance,  parte  qim  croit 
que  la  publicité  donnée,  par  le  Bulletin  et  la  preiae,  à  ces  actes 
accomplis,  empêchera  certainement  Texiéeution  d'actes  qui  ne  sa* 
raient  qu'en  projél. 

Sur  b  proposUios  de  H.  BotléeMie^Toulmoii,  H.  Lenoir  est 
prié  de  se  rendre  à  Brie-ConU0-Robert,  pour  examiner  m  édifice 
du  treizième  siècle,  et  qui  est  orné  de  statues  non  encore  inter- 
prétées. On  se  propose  d'approprier  cet  édifice,  qui  est  en  ogive, 
à  une  école  primaire;  Il  est  à  craindre  que  cette  destination  ne 
soit  C&cbeuie  pour  un  pareil  monument.  A  la  prochaine  séance, 
M.  Lenoir  fera  un  rapport  à  ce  sujet. 

H.  Schnrit  annonce  qu'au  moment  même  oii  on  incendie  vient 
de  ruiner  la  cathédrale  d'York,  on  termine  la  nouvelle  toiture  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  dont  l'ancienne,  comme  celle  d*Yorfc« 
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a  été  détraite  par  le  fea.  Autrefois  la  ctiarpente  de  Chartres, 

une  des  plus  considérables  de  France,  était  magnifique,  mais  elle 
se  trouvait  dans  un  éiai  alarrnain  ;  les  grosses  poutres  étaient 
vermoulues;  toutes  les  fermes  df'  l;i  nef  tenrhiieni  à  se  déverser 
l'une  sur  l'autre,  et  mu  lemps  devait  arriver  ou  les  voûtes  auraient 
été  eftoiidrc  fs  ;  r  ir  jamais  on  n'aurait  alloué  les  sommes  néces- 
saires pour  parer  au  désastre  qui  était  prochain.  Par  un  événe- 
ment qu'on  peut  appeler  providentiel ,  l'incendie  a  consumé  la 
charpente,  et  la  charpente  a  brûlé  en  l'air  sans  endommager 
presque  en  rien  l'édifice.  Le  lendemain  de  ce  sinistre,  une  com- 
mission composée  de  M.  Sauzet,  alors  ministre  de  k  justice  et  des 
cultes,  (le  MM.  Debret,  Huvé  et  Grillon,  et  de  M.  Schmit»  chef  de 
la  division  du  culte  catholique,  se  rendit  à  Chartres.  La  commis- 
sion TÎt  qu'il  était  impossible  de  refaire  une  charpente  en  bois  ; 
on  résolut  de  la  construire  en  fer.  Des  projets  forent  soumis  ;  la 
dépense  s'élevait  à  une  somme  énorme,  et  le  résultat  était  disc^ra- 
cieux.  On  résolut  alors  de  construire  la  charpente  en  louie.  Vingt- 
deux  projets  furent  présentés  ;  le  meilleur  fut  préféré,  et  l'on  se 
mit  à  l'œuvre  immédiatement.  Le  ministère  de  ta  justice  et  des 
cultes  surveilla  avec  un  soin  scrupuleux  l'exécution  du  travail  <]u\ 
est  aujourd'hui  terminé.  M.  Schmit,  auquel  est  dû  cet  important 
résultat,  soumet  au  comité  la  vue  de  cette  charpente,  prise  au  da- 
guerréotype, et  dont  l'effet  est  merveilleux.  Par  ccononiic  ,  on 
avait  profiosé  de  rouvrir  en  zinc  celle  toiture  de  fonte  ;  mais  la 
division  du  culte  catholique  apporta  une  économie  telle  dans  la 
confecliou  d'un*^  couvertur-e  de  t  uivre,  que  le  (■iiivr(!  n'fi  pas  beau- 
coup coûté  plus  clier  que  ic  zinc.  11  ne  reste  plus  aujourd'hui  à 
poser  que  l'anf^e  qui  servait  de  girouciic,  et  qui  était  placé  au 
sommet  de  la  grande  abside  ;  cet  ange  a  été  reproduit  aussi  ana- 
logue à  l'ancien,  fondu  par  l'incendie,  qu'il  a  été  possible  de  le 
faire.  A  Chartres,  il  n'y  a  plus  que  les  bas-côtés  qui  aient  une 
charpente  en  bois;  il  serait  à  désirer  qu'elle  fût  en  fer  comme 
celle  des  grandes  voûtes,  pour  prévenir  des  accidens  qui  auraient 
les  plus  déplorables  réinltnls,  et  causeraient  la  mine  de»  phis  beaux 
et  des  plus  nombreux  vitram  qjui  soient  en  France. 

Le  comité  donne  les  ploa  grande  éloges  à  l'exécution,  complète 
anjouni*lnii,  de  cette  immense  charpente  en  fer,  et  qui  est  due  en 
partie  aox  efforts  et  à  la  persévérance  de  M.  Schmit.  Ce  résultat, 
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qui  sera  si  otite  à  la  cathédrale  de  CbartrM  et  qu'on  accaeillin 
dësonnait  dans  tomes  les  cireonstsnces  analogues  où  se  troute- 
raient  les  grands  édifices  dn  moyen  âge,  nuirqaera  dans  la  carrière 
administrative  dn  chef  de  la  division  du  culte  catholique. 

tioM  uns  HomniBifs. 

M.  Albert  Leooir  dépose  sur  le  bureau  du  comité  les  deux  pre- 
mières livraisons  de  la  statistique  monumentale  de  Paris.  Quiuze 
planches  composent  cesHvrnisous  ;  en  voici  le  détail  : 

1"  Plan  de  Paris  à  l'époque  romaine  ; 

29  Plan  souterrain  et  plan  au-dessus  du  soi  du  palais  des  Ther- 
mes: 

3°  Coupes  longitudinales  et  transversales  des  Thermes»  avec  in- 
dicaiion  tic  la  construction  ; 

4°  Une  vue  générale  des  ruines  du  palais  des  Thermes»  avee 
détails  de  coostrucliou  ; 

5«  Aqueduc  roinaio  à  Arcueil  (façade)  ; 

6"  Sculptures  gallo-romaineSt  découvertes  dans  la  Cité»  à  Saint- 
Landry,  en  1829  ; 

70  Plan  général  de  l'abbaye  de  Montmartre  ; 

9^  Chapiteaux  en  marbre  de  l'église  de  Montmartre  ; 

9*  Plan  de  l'église  de  itfontmartre; 

10*  Abside  et  coupe  longitudinale  et  transversale  de  FégUse; 

ii^  Détails  de  chapiteaux  et  couronnement  de  l'église; 

12«  Crosses  des  abbés  de  Saint^Germain-des-Prés  :  l'une  est  es 
forme  de  tau  et  du  douzième  siècle  ;  une  autre  est  une  crosse  avec 
arabesques,  et  du  troisième  siècle  ;  une  troisième  est  à  feuillages» 
et  du  quatoisième  siècle  ; 

|g»  Tombeau  roman  des  abbés  de  Saint-Germain-des-Prés.  — 
Costumes  d'un  abbé  du  douzième  siècle  et  d'un  abbé  du  quuior- 
zième,  tels  qu'on  les  a  trouvés  dans  leurs  tombpau\  ; 

14"  Plan  (lu  rez-de-chaussée  lie  Saiol-Gennain-des-Prés  ; 

15"  Plan  du  |)femter  étage  de  Saint-Germain.  La  déviation  de 
la  nef  sur  le  chœur  et  très-nettement  indiquée. 

Ainsi,  ces  livraisons  donoeot  les  plus  beaux  spécimens  et  les 
plus  intéressans  monnmnns  de  l'ancien  Paris.  On  entre,  avec 
Saînt"Germaia-des-Prés»  dans  le  roman  proprement  dit,  lequel  se 
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continitera  par  Téglise  de  Saiol-iuUen-le-Pauvre  ei  par  celle  de 
Saiot-Martia<des-diaoips. 

M.  Leprévost  transmet  nue  noie  de  M.  Duval,  deGraese.  M.  Du- 
nl  annoDce  que  sur  le  Yertant  méridional  de  la  montagne  de  Des- 
l4Nirbes(Baiies>Alpes)on  trouve  sept  pierres  plantées  dans  la  terre  ; 
anr  la  première  de  ces  pierres  est  gra? ée  cette  courte  inscriptioo  : 

MESIO  QUARTO. 
F.  M. 

La  dernière  lettre  du  second  mot  est  très-frusie  ;  tout  fait  croire 
que  ce  doit  élre  ua  0. 

Ces  pierres  sont  groîisièreroerjt  taillées  ;  elles  oui  environ  deux 
pieds  chacune.  Hors  terre,  leur  épaisseur  est  de  dix  a  dix-sept 
centimètres.  Elles  sont  inëp;ales  entre  elles.  La  première  est  la 
pins  large»  la  siiième  est  la  plus  haute,  la  quatrième  la  plus  pe- 
tite,  la  troisième  la  plus  étroite.  C'est  un  curieux  monument  dont 
l'usage  est  problématique. 

M.  Cros,  correspondant  à  Carcassonne,  fait  hommage  d'un  mé- 
moire sur  les  colliers  gaulois  trouvés  en  183;J  à  Serviès-en-Val 
(Aude}.  Ces  colliers  ont  été  découverts  par  un  laboureur,  dans 
son  champ.  Ils  sont  en  or,  diCTérens  de  dimension,  d'une  forme 
simple  et  presque  barbare»  mais  d'un  travail  soigné.  Ils  sont  an 
nombre  de  six.  An  dessin  de»  six  colliers  est  joint  celui  de  trois 
médailles  ganloiaes  et  troatéea  également  pràt  de  Senriés. 

Gtotsemenr  aux  archives. 

H.  le  général  Bardin,  oorrespondant  à  Orléana«  annonce  que 
farroadiisemettt  de  Montargis  abonde  an  inbstraotlons  d'anciens 
campa  romains  et  qui  sont  mal  connus  ;  il  importerait  de  fitire  des 
foiiUes,  H.  loUots,  dans  on  mémoire  sur  les  antiquités  dn  Loiret, 
parle  d'un  aqueduc  fort  curieux  qu'il  serait  facile  de  défabyer. 
DeatruTanx  de  fouilles  et  de  déblaiement  seraient  indispenaables» 
soit  dans  Tintérleur  du  château  de  Homargis,  soit  auprès  de  Té- 
gUsede  Cepoy.  M.  Thiébault»  ancien  professeur  du  collège  d'Or* 
léans,  possède  Tancien  emplacement  de  l'abbaye  de  Saint-Loup, 
près  de  ia  Loire  ;  là  est  un  puits  qui,  à  la  profondeur  de  dix-sept 
mètres,  offr  e  une  chambre  où  se  sont  autrefois  retirés  des  bandits. 
(^eUe  chambre  serait  l'issue  d'un  souterrain  qui  se  prolongerait  au 
loin.  M.  iiardm  promet  de  nouveaux,  reuseignemens  a  cet  égard  ; 
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]}  aoooBCe  qif on  pnUie  en  oê  moinoBl  le  JKtfMoniMiiv  V*mk 
de  terre  dont  il  est  l'auteor,  el  qoi  contient  des  reehetchas  Uno* 
riqnes  etarchéologiqBee  anr  l'art  et  les  naagw  militairae  desan» 
elena  et  des  modernes. 

Le  comité  pense»  comme  M.  le  général  Bardin,  ifne  des  explo- 
rations qnî  auraient  ponr  but  la  redieyclie  des  anciens  cnmps  ro- 
mains anralent  les  meiUenrs  résultats  ;  mais  l*nrgence  des  répara- 
tiens  à  faire  aux  monnmens  historiques  est  telle  qn^avant  d'exé^ 
enter  des  fouilles  et  d'entreprendre  des  recherches  il  tant  conio- 
lider  ces  memunens  pour  le^empteher  de  tomber  ;  e*eic  on  detotr 
de  leur  consacrer  toutes  les  sommes  dont  on  pcai  dispeser.— Le 
comité  s'empressera  d'aoenaillir  les  renssignemens  que  vent  bien 
lui  promettfo  M.  le  général  Bardin  ;  il  veit.afee  intérêt  la  poblica* 
tion  d'ten  owrafe  destiné  à  éelaîreir  benocoup  de  quemiona  rela- 
tives à  l'art  ariliiaire  en  Franoe,  pendent  tentes  Isa  périodea  de 
notre  histoire, 

H.  Dnvivier,  oorreipondaat  k  Nevera,  adrane  une  notice  $flr  le 
Moot-Benvray,  dans  le  Horvand.  Sn  iêdile  dm,  eimre  npmr^ 
d'/bi,  écrivait  Goy-Goqnille  il  y  a  trois  siédeik  m  fient  «ne  fiiin 
temumée  par  Umie  ta  France,  qui  repréâeÊU  beaucoup  d'antiquité  ; 
ear  ette  wt  litnc  dbogne  en  It  premm  nmared§  dm  nune  de  matj.  A 
ladite  cime  de  le  numiegne  eet  «ne  belle  et  ^rende  pimure,  ayma 
terre*  relevée*  ès  entounqm  §ont  (et  «eill^d*««e  «a^îtmie  eké^ 
L:i  foire  se  tient  toujours  sur  le  Benvray  ;  mais  M.  Dnvivier 
déclare  que  rien  ne  prouve  qu'une  ville  ait  existé  sur  le  plateau 
de  la  montagne  ;  il  est  possible  seulement  que  César  y  ait  établi 
un  camp  ou  une  sialion  pour  ses  légions,  car  le  Beuvray  est 
le  cenîre  commun  du  quatre  voies  romaines,  et  les  terres  relevées 
autour  (lu  plateau  {paraissent  indiquer  cRtte  destination.  Le  Beu- 
vray  serait  donc  le  Boxum  de  la  c;irie  de  Peutingcr,  et  aurait  été 
un  camp  retranché.  Sur  le  versant  septentrional  coule  uue  fuuiaine 
dont  les  eauK  ^'acrissenl  ou  piévieDiituL  la  lièvre;  celte  fontaine 
semble  avoir  conservé  tout  le  culte  qu  elle  dut  avoir  du  temps  des 
Gaulois. 

Classement  de  cette  notice  aux  arc  hives. 

M.  l'abbé Canéto,  su[)erienr  du  p(  lit  séminaire  d'Auch,  remercie 
M.  le  ministre  de  lui  avoir  couiei  e  le  titre  de  correspondant.  11  an* 
nonce  qu'il  fiait  des  recherches  dans  les  anciennes  archives  des  fa- 
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Mf|a8t  ei  «ta  nairiet  «l  qu'il  adressera  on  comité  les  rensei^e- 
ncBS  qu'il  jugera  intëressans.  Mais  des  difficultés  se  présentent 
lisez  souYeut  dans  la  poursuite  de  ces  recherches  que  MM.  les 
maires  ne  favariseiu  pas  toujours  ;  les  archives,  quand  elles  exis^ 
leul,  SOUL  quelquefois  inaccessibles. 

Le  comiié  espère  que  le  goût  des  éludes  historiques  se  propa-« 
géra  de  plus  en  plus,  et  que  non-seulement  les  autorités  civiles 
et  écclésiasiiques  flivoriseroni  de  tout  leur  pouvoir  les  personnes 
qui  se  livrent  à  l'Iiisioire  et  à  l'archéologie,  niais  encore  éteWironi 
des  archives  où  il  en  manque  el  oiaiteront  celles  qui  eiisieat  déjà 
«iqui,  pour  la  plupart,  sont  dans  un  prand  désordre. 

M.  Didron  désirerait  que  M.  CanéCo  fit  des  recherches  relatives 
surtout  à  hi  coustroction  €t  à  roniMMMaii<m  des  édifiées  poblics. 
rMsm  à  l'argent  H  an  tim|»  qa'oo  y  eoMerak»  aax  ouvriers 
qu'on  y  empIoyMt,  tax  arcbUeotes  qui  dirigetlsiit  tes  ifrawct  tut 
macérim  mis  en  OBOvret  etc. 

H.  HaUîwell,  secrétaire  de  la  société  royale  des  antiquaires  de 
Ganbrldge,  fait  hommage  d'an  aoden  podme  anglais  qu'il  vient  de 
piUier  sur  les  associations  des  maçous  an  moyen  âge.  Ce  poème 
ne  contient  pas  de  reaseignemens  snr  les  constructions  do  moyen 
âge;  il  ne  donoe  pas  les  statuts  des  associations  maçonniques,  ce 
<|ai  sentit  du  pins  haut  intérêt;  mais  il  oITre  des  préceptes  moraux 
recoomiandés  spécialement  à  ce  ^enre  de  corporaiiuu.  M.  llalliwell 
a  publié  beaucoup  d'ouvrages  du  moyeu  âge,  tous  relatifs  à  la  lit- 
térature de  cette  époque. 

La  commission  des  correspondans  propose  de  conférer  le  litre 
de  correspondans  à  M.  Boissonade,  à  Rhodez,  architecte  du  dépar- 
tement de  l'Aveyron ,  resiaurateur  (h;  Tr^lise  de  Conques,  auteur 
du  palais  de  justice  de  lïliodez,  et  qui  prépare  un  travail  archéo* 
logique  snr  tout  le  département; 

A  ^f.  Maxime  de  Monirond  ,  à  Éiampes,  archiviste-paléographe» 
auteur  d  un  travail  historique  et  archéologique  sur  Éiampes; 

A  M.  le  comte  de  Beaurepaire,  â  Louvagoy,  près  de  Saint- 
Pierre-sur-Dive  (Calvados),  auteur  d'un  travail  sur  rarchitectnro 
normande; 

Â  M.  HalliweU,  secrétaire  de  la  société  royale  des  antiquaires  do 
Cambridge,  éditeur  et  commentateur  de  poèmes  du  moyen  âge. 
Adopté. 


—  2SH  — 

Ia  commissioo  da  Bulletio  propose  d'envoyer  le  BoUeiiD  i  UHit 
ses  membres  non  Nsidens,  à  tous  ses  correspondaos,  aux  cent  prin> 
dpftiet  sociétés  sannies  de  la  Fnnce  qui  peuvent  s'intéresser  nnn 
trnvtnz  archéologiqnes,  aux  quarante  principales  sociétés  savantes 
de  l'ëtranger,  nnx  grands  sémîmires  et  aux  principales  bibtiotliè- 
qnes  de  In  France.  Les  utres  exemplaires  du  Bulletin  seraient  teans 
«n  réserve  ponr  répondre  anx  demandée  que  les  petits  séminairea. 
let  colléget  ou  d'nntiea  étabUsaemens  pnfaiics  pourraient  ndresaer. 

Adopté. 

H.  le  comte  de  Koninlembert  désire  qoe  le  Bulletin  soit  anrtoot 
adrssaé  anx  séminaires»  parce  que  tout  prêtre  qnl  se  forme  dann 
ees  étabUaiemens  aem  cbarigé,  un  Jour,  #nne  égtiae  qu'il  devin 
eonierver  et  qu'il  nora  intérêt  à  connalire. 

M.  Lenormantdemande  qee  le  Bulletin  soit  envoyé  aux  biblioth^ 
qnea  de  province  dont  il  Aint  seconder  le  numvement;  tontes  een 
UiUiothêqnes  sont  en  voie  de  progrès»  et  on  doit  lenr  venir  en  aide* 
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OEICTS  O'AAaUHlSTAATlOS* 

M.  de  la  Pletie»  maire  et  dépoté  de  Viiré  (IlIe-et-Vilaioe) ,  de- 
mande le  Bolletin  poor  la  bibliothèqBe  de  cette  Tille. 

le  BnlIeiiD  étant  aurtout  destiné  ani  établisiemena  publics  sera 
envoyé  &  la  bibUothèque  de  Vitré. 

M.  l'abbé  de  Loca»  diredenr  dea  JanuUei  eeeUtkutiques,  à 
Rome ,  adresse  des  remerdmens  pour  sa  nomination  an  titre  de 
correspondant  du  comité  des  arls  et  nionumeDS.  M.  de  Luca  s'em- 
pressera de  concourir  aux  travaux  du  coiTiilé,  laiu  par  ses  recher- 
ches personuelles  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Uome,  que 
par  les  renseiguemens  qu'il  espère  obtenir  des  hommes  instruita 
dans  la  &pécialitë  que  le  comité  embrasse. 

Le  comité  prie  H.  l'abbé  de  Luca  de  faire  des  recherches  sur 
tout  ce  qui  pourrait  intéresser  l'art  français  en  Italie.  Le  catalogue 
des  manuscrits  à  miniatures  qui  pourraient  provenir  de  France  et 
se  trouveraient  en  ce  momeot  dans  les  bibliothèques  de  Aome  ex- 
citerait singulièrement  l'intérêt  du  comité. 

M.  Ch.  Langloîs,  architecte  à  Rennes  et  correspondant,  accuse 
réception  dea  première  numéros  du  Bulletin;  il  promet  de  pro- 
chains renseignemensfeeueillis  par  Inianr  lesmonnmens  de  i'llle« 
et*Vilaine. 

COnSERTÀTIOn  DES  nORDMBHS. 

H*  le  ministre  de  l'intérieur  annonce  que  lors  de  la  prochaine 
lépanîtion  du  crédit  affecté  aux  moonmens  historiques ,  il  se  fera 


reprtemer  vnedsiDaDde  de  seooan  pour  la  rtftanraitioii  de  Té- 
glise  de  Manglieu,  près  d'Issoire. 

H.  Ferdioend  de  Gnilberaiy  iaforne  le  comité  qu'il  eiiatait  der> 
niéreineat  à  l'angle  d'uoe  des  chapelles  de  Téglise  de  Saint-lferry. 
&  Paris,  en  bénitier  seolpté  vers  la  Ao  do  qoinsièflBe  siècle;  la 
euTelie,  de  forme  octogonale,  éuit  conTertedescolplores  qui  re- 
préseolaieet  les  insirumeas  de  la  passion  ;  elle  était  timbrée  d'é- 
cassons  mi-partie  de  France  et  de  Bretagne.  Cette  dernière  cir^ 
constance  fixait  rexécuiion  de  ce  petit  monument  an  règne  de 
Charles  YIII  ou  à  celui  de  Loiiis  XII.  La  révolution  avait  moiilé 
les  fleurs  de  lys,  mais  laissé  intartos  les  hermines,  comme  elle  Ta- 
vait  pratiqué  aussi  aux  colonnes  du  (  hàicau  de  Gaillon.  Une  colon- 
nette  octogonale,  élevée  sur  une  ba^e  carrée,  supportait  le  vase.  Le 
clergé  de  l'église  réclamais  une  chapelle  du  iSacn>(_;œiir,  et  dès  lors 
le  bénitier,  dcsorniais  incommode,  fat  démon  le;  on  le  relégua  d'à- 
bor<l  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  puis  on  le  descendit 
dans  une  crypte  qui  sert  aujourd'hui  de  magasin  de  chaises.  Si 
fégliie  de  Saint-Merry  n'attache  aucun  intérêt  à  ce  bénitier,  on 
pourrait  peui-élre  le  transférer  au  palais  des  Thermes  où  on  le  pla- 
cerait parmi  des  objets  analoi^'ues.  Saint-Merry  possède  encore  de 
remarquables  peintures  sur  bois,  exécutées  au  seizième  siècle;  il 
serait  urf?ent  dp  veiller  à  leur  conservation,  car  elles  pourraient 
subir  le  sort  d'une  fresque  moderne  dans  toqoelle  on  a  enfoncé 
des  clous  pour  y  accrocher  unf>  taprsserie. 

Le  comité  espère  que  le  béniùer  sera  remisa  sa  place  primitive 
et  non  plus  expo&<'  à  des  (ié£:^rndniions  inévitables  dans  le  magasin 
où  ou  l'a  jeté;  la  destination  première  des  objets  d'art  ou  même  de 
simple  ameublement  ne  doit  pas  être  changée  sans  de  très-graves 
motifs.  Le  romilênepeut  pariaj;er  les  rt  aiiiies  de  3L  deGuiîhermv, 
relalivenieiu  aux  peintures  sur  bois  qui  {léeorpDl  Saint-Merry  ; 
aujourd'hui  le  clpr^é  aime  et  conserve  les  anciennes  œuvres  d  art  ; 
d'ailleurs,  l;i  pnlilicité  appelée  surcesfaitsparlalettredeM.de 
Guilhermy  devra  prévenir  «oui  accident. 

M.  le  baron  Laugier  de  Chartrouse,  corr^pondant,  membre  de 
la  commission  archéologique  d'Arles,  regrette  le  retard  qu'on  met 
i\  employer  trente  mille  francs  alloués  celte  année  par  le  gouver- 
nement et  destinés  au  déblaiement  du  théAtre  antique  de  la  ville 
d'Arles*  On  pourrait  commencer  immédiatement  le  déblaiement 
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qiri  ^'achèverait  Im  makt  MimtwaTOelcsailocatiom  frùtBÊB&té 
Tout  est  prêt,  \m  maimi  à  acquérir  «m.  désignée»;  rant  tÎE 
■ois,  la  plis  întéressaot»  partie  dn  nNummeot  peut  être  livrée  à 
tlnvestigation  des  savans  el  des  voysfgeiirs.  Afee  le  tliéiitre  d'O^ 
range,  le  tbéfttre  d'Arleafiiit  no  easemble  cnrîen  de  ces  met 
de  monenens;  il  ne  faei  doDC  pas  reodre  inoiHe  la  auiinficeBCA 
de  goofemeeient  ea  restant  dans  rinactivîté.  Ponr  donner  plw 
d*tor(lenr  à  ta  oommisaioii  arcbéologkfne  d'Arles,  H»  de.CIntirQiMe 
avait  propesé  de  conier  i  ses  nembres  la  dineetioa  iomiédiaiedc» 
trafavn  et  de  consacier  le  principe  des  réunions  pérîodUpies»  U 
est  fàebeux  qne  ces  menres  n'aient  pas  été  adoptéeCr 

Le^comiié  regrette,  coMneM.  de  Gnmoose,  qœ les  iravam 
deidéblaleHient  ne  soient  pns  poossés  «fee  pins  d'activité  ;  mais  il 
bit  observer  qne  les  lentenn  soni  occasionnées  anrtont  par  le  Jurx 
dTeapropriation  qni  n'a  pas  encore  statné  sur  les  indemnités  à  ao* 
eOidef  a«x  prapviétalrfs  des  melsona  qn*)l  fiiodm  démolir.  Lee  r»« 
tarde  doivent  cesser  ptochainement.  Le  comité  rené  komange  an 
aèle  de  M.  de  Charirouse  qni ,  pendant  son  adminisiratton  dn  la 
ville  d'Arieo#  a  déblayé  l'aaqkhiUiéâim  des  dens  cent  treise  biden* 
aee  constmciions  modernes  dont  il  était  obstmé;  qni  a  signadé  à 
ITnticniion  do  gonvernement  rimporianoe  dn  théâtre,  et  qui  » 
Ibndé  nn  mnsée  qne  Ton  ponnmit  citer  avec  avantage  parmi  la^ 
plupart  des  mnséee  de  provinee.  Dons  ee  mnsée  sont  reeoeiUie  et 
edneervés  tvee  le  plus  grand  soin  tons  les  vestiges  de  Tast  exécMé 
à  tomaeks  époques  dé  rhisteim;  en  regard  debnwBeii  et  dm 
ehapâlMin.  antiques  en  voit  de»  mrcopbages  ekrétisn»  d'nn  beau 
tmvail  etdn  plus  grand  intérêt* 

ILrabbdUeroix,  clerc  nndonal,  vi«alre  général  de  YersaîiieSf 
eorteapondaat  dn  eomiié  et  réaiAmtà  Rome,  infonne  l«  comité 
de  la  iMmratkm  qni  vient  d'avoir  lien  àYifcerbedn  monument 
du  pape  Cléroeot  lY  (Guy  Legresv  néà  Saint'€iOe»*anMe»>Rbéne}, 
le  conseiller  de  saint  Louis,  l'ami  de  saint  Tbonms  d'Aqulo  et  de 
saint  Bonaventure,  le  protecteur  de  Roger  Bacon.  QémentlY  est 
mort  à  Viterbe,  en  1268  ,  et  a  été  enterré  dans  le  couvent  des  Do»' 
minicains  appelé  Gradi  (Sanctac-MaruT  ad  gra  du  s),  à  cause  des 
nombreux  gradins  sur  lesquels  s'élève  le  portique  de  Téglise.  Le 
cloître  et  l'église  sont  du  treizième  siècle,  mais  l'intérieur  de  ce 
dernier  cdiiice  a  été  gâté  par  une  restauraiiou  exécutée  vers  1730, 
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ïkn  cokmnes  corialhieiiiiet,  lue  coupole  à  voùie  sorfatissëe  ecpa* 
rée  de  caÎMOiis  et  de  roeaces,  des  gnîrlftndes  de  fleurs  tiMonr* 
des  et  en  sine,  un  badtgeoo  d'une  blancheur  fatigtnte  ont  dénn- 
toré  tonte  celte  église.  Quant  an  monument  du  pape,  on  Tafait 
transféré  du  sanctuaire  oii  il  était,  dans  une  chapelle  latérale.  Le 
transport  avait  occasionoédes  mutilations.  Du  ^bormm  ou  édioule 
ogival  qui  le  surmontait,  il  ne  restait  plus  que  deux  colonnes  de 
support,  profondément  évidées  en  hélice,  incmstées  de  mosaïques 
rouges,  bleues  et  en  or.  L'ëpitaphe  en  vers  Monins  avait  é|^le* 
ment  disparu.  Le  reste  du  monument  paraît  intact.  Le  pontife  y 
est  représenté  rcvôlu  de  ses  oroemens  sacrés  :  il  portelaiiareà 
une  neulc  couronne;  il  est  coin  hé  sur  uue  lonibc  de  marbre  blanc 
incrustée  de  mosaïques  d'uu  dessin  analogue  à  celui  delà  page  101 
des  instructions  du  comité  (Monument  chrétiem.  —  Style  latin)» 
La  restauration  complète  du  monument  el  ihins  son  état  primitif 
offrait  de  très-graves  difficultés;  M.  Lacroix  s  arrêta  à  la  pensée 
de  procurer  du  moins  la  resiiuiiion  de  l'ancienne  inscription  histo- 
rique. L'ambassadeur  de  Fr.mce  à  Rome,  M.  de  la  Tour  Maubourg» 
s'intéressa  à  ce  projet  et,  dans  son  zèle  pour  la  conservation  et 
l'illustration  des  souvenirs  nationaux  sur  le  sol  romain,  pourvutde 
ses  deniers  aux  frais  de  ce  rëtabliisemeot  qui  a  été  entièreroeot 
terminé  le  16  avril  dernier.  Le  texte  de  l'épitaphe  a  été  fixé  par  la 
comparaison  de  deux  leçons  données  par  Ciacconiuset  le  P.Bnsst» 
Ustoriographe  de  Viterbe.  M.  Lacroix  a  fiUt  graver  une  seconde 
inscription  ponr  conserver  le  souvenir  de  l'auteur  et  de  l'époque 
delà  restauratlon.<^Sous  la  direction  de  M.  Ingres  sont  resiauiése 
en  ce  moment,  dans  Tégltse  de  Sain^Louls  des  Français»  les  belles 
fresques  de  k  chapelle  de  Saint-M athlen,  qui  fut  décorée  à  grands 
fiuis»  vers1575,  par  .le  cardinal  Mathieu  Gointeffel,  du  Mans,  dataire 
du  pape  Grégoire  XIII.  Cette  chapelle  va  recouvrer  sa  apleodeur  pri» 
mitive  par  le  replacement  des  trois  tableaux  de  Michel  Ange  de  Ga- 
ravagequi  en  avalent  été  enlevés. — On  s'occupe  aussi  en  ce  moment 
de  placer  dans  cette  même  église  un  monument  à  Claude  Lorrain  ; 
les  cendres  et  le  tombeau  de  ce  grand  paysagiste  seront  trynsfértîs 
de  la  Trinité-du-Mont  où  il  lut  inhumé,  en  1682»  dans  i  église  Saint* 
Louis. 

Le  comité  accueille  ces  renseignemens  avec  l'empressement  le 
plus  marqué;  il  donne  des  éloges  à  M.  l'abbé  Lacroix  qui,  sur  la 
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terre  étrangère,  recherche,  étudie  et  reManre  avec  beiveoiip  de 
lèle  les  momiiiieiis  où  l'histoire  et  l'art  de  la  France  sont  intéressés. 
Gependam  le  comité  regrette  que  l'oo  enlève  les  cendres  de  Cla  udc 
IXMrain  à  féglise  où  il  fut  inhumé,  ponr  les  déposer  dans  une 
autre  église.  L'intention  est  louable,  mais  elle  porte  atteinte  à  un 
fait  ancien.  Le  comaé  en  prend  occasion  pour  signaler  les  obsta» 
des  nombreux  et  quelquefois  insurmontables  que  les  voyageurs 
rencouirent  lorsqu  ils  se  présenieni  pourvisiler  l'église  intéressante 
de  la  TrInité-du-Mont.  Tes  religieuses  du  Sacré-Cœur  occupent 
celle  église  qui  est  une  propriété  de  la  France  et  dont  elles  ne 
permeiteoi  l'entré  qu'aux  lieures  des  oiûces*  Le  . cloître  qui  est 
irès-rurieux  est  devenu  innccessible. 

MM.  Lenormant  et  Leprévosi  pensent  que  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  pourrait  obtenir  que  l'accès  de  Téglise  fût  possible  à 
des  heures  difTérentes  de  celles  des  offices.  La  Trinité-du-lfoot  ap- 
partient à  la  France  qui  y  tolère  les  dames  du  Sacré-Gœar,  et  qui 
a  Je  droit  d'y  fSûre  administrer  sa  propriété* 

M.  Vitet  annonee  qu'il  a  en  on  entretien  avec  M.  le  comte  Jan* 
bert,  ministre  des  travaux  publics,  rebtivement  à  l'église  de  Saint- 
Xartin-des-Gbamps.  M«  le  ministre  vent  utiliser  la  nef  et  la  parla* 
ger  en  plosienrs  étages,  par  on  plancher,  pour  y  établir  des  chiiscs 
dn  dessin  enseigné  par  le  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Le 
plan  n'est  pas  arrêté  définitivement;  le  comité  devrait  nommer  une 
conmissioQ  chargée  de  lui  foire  on  rapport  à  ce  sujet,  et  de  rédi- 
ger nn  profet  de  lettre  basé  sur  les  aonibreusesraiaons  qui  récla- 
ment la  eottiervation  de  fai  nef  de  Saint-Martin  dans  son  élat 
acinel. 

M.  le  président  prie  MM.  Barre,  Lenoir  et  Didron  d'aller  visiter 
le  conservatoire  et  de  prendre  connaissance,  snrieslieui  mImeSi 

des  divers  projets  de  construction,  d'appropriation  et  de  restaura- 
tion. Cette  commission  rédigera  un  rapport  qui  sera  lu  à  la  pro« 
cbaine  séance  du  comité. 

M.  Schmit  anuoiice  que  le  ministère  de  la  justice  et  des  cultes 
vient  de  faire  un  essai  de  débadigeonnage  à  Notre-Dame  de  Paris; 
le  comité,  à  diverses  reprises,  a  réclamé  cette  opération  surtout 
pour  les  grands  édifices  cliréiiens,  pour  les  cathédrales,  il  serait  du 
plus  liaut  intérêt  de  ramener  Ij  pierre  a  sa  couleur  primitive  lors- 
qu'elle n'a  pas  été  peinte,  et  principalement  de  faire  reparaliie 
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les  peintiirea  qui  mnôM  p»  exiaier  aotf  efois<  Halbepreuieiiieit  le 
dâMidigeoDHig«  «et  inpotsible  aui  Toûtm  de  NoCra-Dtne  de  Parisi 
pemnt  on  e  trouvé  des  joiott  qae  cachait  et  que  remplisiait  le 
badigeon  ;  les  pierrea,  calciaéea  poer  la  plapart  se  montrent  9om 
une  forme  et  avec  une  coolear  des  pins  disgraeieoies.  Ces  ineoiip< 
véniens  très-majevrs  ont  défenda  d*aUer  plus  loui  ;  dans  les  antres 
édifices  snalognes  on  pourra  rencontrer  les  nènes  obstacles. 

£d  principe,  lorsqa'on  attaquera  une  voûte  pour  la  débadigeon* 
ner  et  qu'on  irouver^i  des  peintures  sous  le  badigeon,  il  fautira 
continuer  Topératiou,  parce  que  i  ou  ue  rencontrera  pas  les 
incoDYéniens  qui  se  suai  présentés  à  Notre-Dame  de  Paris.  Mais  si 
on  ne  trouve  que  des  pierres  ei  pas  cie  peioture,  il  faudra  s'arrêter; 
la  voûte  était  faite  pour  recevoir  une  coocbe  de  couleur  et  le  badi- 
geon en  tenait  lieu. 

Quant  aux  colonnes,  on  peui  toujours  les  débadigeonnep;  ainsi, 
à  Notre-Dame  de  Paris,  les  résultats  obtenus  par  cette  opération 
ont  été  très-satisfaisons  ;  on  a  retrouvé,  sous  le  badigeon  qni  eflH 
pAtait  le  fût  des  colonnes  d'une  travée  de  la  tribune,  an 
croisillon  méridioiial,  des  torsades  peinte»,  des  espèces  de  can- 
nelnrest  des  rinceaux  de  vigne  avec  feoilles  et  grappes,  des  orne» 
mens  d'or  snr  fond  d'azur.  Trois  sones  de  peinture  asinblent  par» 
tager  les  colonnes  dans  leur  hMor;  celle  dn  nilîen  eatcanndée; 
In  première  qnî  part  de  la  base  et  la  seconde  qnt  parait  aboutir 
an  ebapitean  sont  décorées  de  rinceaux.  On  se  boinem  donc  à  dé- 
bndigeonner  les  colonnes,  les  chapiteaux  ei  romedMntailon; 
mais  la  reste  des  murs,  eattaio  les  voAles,  seea  Unssé  dan»réiae 
prêtent. 

M.  Leprévost  approuve  on  parti;  Il  fait  observer  que  quand  les 
voAtes  des  églises  sont  en  biocailles  on  A  pierres  pârdnes,  il  Mrn 
tonfonn  impossible  de  letdébadigeonoer,  à  moins  qu'elles  n'aient 
été  couvertes  de  peintures. 

M.  Uobelin  pense  que  le  débadigeonaage  pourra  être  plus 
étendu  qu'où  ne  pense;  avec  des  précautions,  avec  de rintelligence, 
il  sera  presque  toujours  possible  de  débadigeonner  un  monument 
entier.  Celte  opération  a  réussi  à  la  cathédrale  d'Autuu  qui  est  an- 
jourd'hut  nettoyée  de  la  chaux  qui  la  dënaiuraii. 

Le  comité  ref^arcie  le  résultat  obtenu  à  Notre-Dame  de  Paris 
comme  très-important  ;  par  là  est  constatée  la  néceneité  dndéba* 
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tligeonnagc  et  la  possibilité  de  i  etrouvi^r,  sous  le  lait  de  chanx  qui 
les  voHe,  des  peintures  anciennes  d'ornementatioD,  et  peut-être 
ni^me  des  fîgures  historiques.  L'enlèvement  du  badigeon  doit  se 
faire  d'abord,  et  de  préférence  à  tout  autre  procédé,  par  le  lessivage 
à  i  euu  pure  ou  acidulée.  Si  le  lessivage  ne  réussit  pas  et  ne  peut 
attaquer  le  badigeon,  ou  doit  avoir  recours  alors,  et  seulement  dans 
ce  cas,  à  une  sorte  de  graiioiren  bois  qu'il  faut  promener  avec 
une  précaution  extrême  et  une  grande  légèreté  de  main.  Mais  il 
faut  pro&crire  rigoureusement  le  grattage  à  blanc  et  au  fer  sec, 
parce  que  ce  procédé  barbare  fait  disparaître  les  anciennes  pein- 
tures, rajeunit  malheureusement  de  vieux  monumens^  amaigrit  et 
dénature  les  luuulures  et  rornemeniatiou.  Le  lessivage  toujours, 
le  grattage  au  bois  comme  pis  aller  et  seulement  pour  écorcerle 
badigeon»  mais  jamais  le  grattage  au  fer. 

M.  Lucien  de  Rosoy  annonce  que  la  partie  supérieure  de  la 
tour  de  Ciiarn peaux  menace  ruine. 

Un  projet  de  restauration  a  été  soumis  à  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur; mais  ce  projet  n'e^t  pas  en  harmonie  avec  le  monu- 
ment et  l'architecte  qui  l'a  rédigé  introduit  des  moulures  qui 
pourraient  dénaturer  le  caractère  primitif  de  la  tour.  —  L'Eiat  a 
pris  sous  sa  protection  Notre-Dame  de  Melun,  f  dilice  de  transi- 
lion  entre  le  cintre  et  l'ogive  ;  il  est  à  craindre  que  les  réparations 
impérieuses,  réclamées  par  ce  mooumeot,  ne  blessent  le  caractère 
de  l'arcliiiectiire.  —  Le  curé  de  Saint-Aspaîs  de  Melun  va  solliciter 
une  suhvciuion  pour  consolider  les  verrières  de  couleur  que  pos- 
sède son  église,  élégant  édilicc  du  quaiorzième  ou  quinzième 
siècle.  Il  serait  à  désirer  que  le  gouvernement  éclairât  la  fatirique 
de  Saini-Aspais  sur  la  direction  qu'il  faudrait  donner  à  une  res- 
tauration aussi  délicate. 

Le  c  omité  fait  observer  que  quand  le»  secours  sont  accordés  aux 
fabriques  pour  des  travaux  de  réparation,  le  gouvernement,  par  le 
fait,  esi  saisi  de  la  surveillance  de  ces  travaux;  il  espère  donc  que  les 
restaurations  qui  pourront  se  faire  soit  à  Noire-Dame,  soit  àSaint- 
Aspais  de  Melun,  soit  à  la  tour  de  Cliampeaux,  s'exécuteront  avec 
le  plus  grand  soin,  et  (jue,  loin  d'altérer  ces  monumens,  elles kuf 
mdront  toute  leur  aocienae  physionomie. 
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M.  Lucien  de  Rosny  anoonre  que  le  iravail  t,'rapliique  et  histo- 
rique entrepris  par  lui  sur  la  collégiale  de  Champeaux  est  irès- 
avancé;  il  possède  en  porlefeuille  le  plan  de  i  église  qu  il  a  très- 
exactemeDt  mesurée;  la  coupe  intérieure,  la  vue  perspective,  la 
la^ade,  les  détails  uu  bas-reliefs  des  cinquante-deux  sialies  et  des 
miséricordes;  les  dessins  r<^duits des  pierres  tumu Un res  représen- 
tant des  ciianoines  ;  les  parties  les  plus  curieuses  des  vitraux.  M.  de 
Rosny  prie  M.  le  ministre  de  lui  faciliter  la  transcription  des  pièces 
qu'il  atira  besoin  de  faire  exécuter  aux  archives  du  royaume  pour 
compléter  son  travail  historique. 

Le  comité  donne  des  éloges  à  ce  zèle  de  M.  Lucien  de  Kosoy  qui 
va  faire  coiinaitre  la  curieuse  collégiale  de  Champeaux. 

M.  Didron  transmet  une  note  de  M.  R.  Thomassy,  relative  au 
culte  des  îmaj^es,  et  qui  est  extraite  d'un  sermon  prononcé  en 
langue  vulgaire  par  le  chancelier  Gerson.  Gcrson  reproduit,  en 
laveur  des  images,  les  principaux  nr*,'umeus  donnés  autrefois  par 
saint  Jean  Damascène;  mais  on  remarque  ce  curieux  passage  : 
e  P(nir  autre  chose  ne  sont  faictes  les  vmrfj^es  fors  seulement  pour 
<  monslreraux  simples  gens  qui  nesevent  pas  l'esrripfure  ce  qu  liz 
t  doivent  croire.  Et  pourtant  on  se  doit  bien  g  irdt  r  dn  paindre 
c  faulsement  une  histoire  de  la  Saincie  Escripiure  tant  que  bonne- 
e  ment  se  peut  faire,  h-  le  ây  partie  pom  une  vmage  qui  est  aux 
€  Carmes  et  semblables  (]iti  ont  dedens  leur  venire  une  Trinité  ; 
«  aussicommetoulte  la  1  rinlié  eustprins  char  iiumaineen  lavierge 
«  Marie.  El  qui  plus  rnei  veille  est,  il  y  a  enfer  dedens  peint,  et 
«  ne  voy  point  pour  quelle  eause  on  œuvre  ainsi  ;  car  en  mon  ju- 
«  gement  il  n*y  a  beautté,  ne  dévocion  en  telles  paintures;  et  ce 
f  doit  esti  e  e;iiise  (rei  ieur  ei  de  indignation  ou  indévocion.  > 

M.  Didron  ret  onnait  (|ue  eeue  image  de  la  Vierge,  signalée  par 
Gcrson.  et  dans  le  ventr  e  de  laquelle  on  voyait  un  enfer  et  une  tri" 
nité,  est  un  fait  des  plus  iniéressans.  Si  de  pareilles  représenta- 
tions onL  existé  autrefois  dans  nos  églises,  il  faut  croire  qa'elleft 
auront  été  détruites  ;  rar  on  n'en  a  pas  encore  trouvé.  L'exemple 
connu  de  la  plas  grande  hardiesse  de  ce  genre  est  fourni  par  un 
tableau  sur  bois,  de  la  fin  du  quiozième  siècle,  et  qui  appartenait 
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à  M*  Pollflt,  architecte  à  Lyon,  mort  il  y  a  deux  ans.  Ce  lal  loau 
repr^ente  la  Visitation  :  sur  le  ventre  de  sainte  Elisabeth  cl  de  la 
Vierge  sont  peints  deux  petits  ^ircs  humains  qui  figurent  saint 
lean-Baptiste  et  Jésus.  Tandis  qu'Elisabeili  embrasse  sn  cousine, 
ie  petit  Jésus  bënit  le  petit  snint  Jean  qui  tressaille  et  s  mcline 
pieusement.  l)e  pareils  exemples  soin  du  piu^  haui  iniérèi  pour 
l'iconographie  chrétienne  ;  on  ne  sauiaii  en  recommander  trop 
iostammeoi  la  recherche  à  M.M.  les  corrcspondans. 

M.  Charles  Perriu,  correspondant,  architecte  à  Strasbourg, 
soumet  au  comité  douze  planches  de  dt^bsins  cotés  et  qui  compo*> 
sent  une  monographie  complète  de  l'ancienne  église  de  Rosheim, 
près  de  Strasbourg.  Aussitôt  après  avoir  reçu  sa  nomination  de 
correspondant,  M.  Perria  rechercha  parmi  les  mouumens  les  plus 
remarquables  de  l'Alsace  celui  qui  pourrait  le  plus  intéresser  le 
comiié.  Il  s'attacha  à  l'église  de  llosheini  dont  ia  pureté  du  style» 
les  belles  proportions,  le  caractère  grave,  la  simplicité  de  l'ordon- 
nance, ia  fermeté  des  crnf  fnens  lui  srmbl^îrent  mériter  une  place 
importante  parmi  les  mouumens  hi-tui  iques.  Les  chroniqueurs  de 
l'Alsace  ne  parlent  point  de  la  fondation  de  l'eglise  de  Iloslieim, 
mais  ils  la  meniionneni  fréquemment  à  des  époques  postérieui  es. 
Une  légende  qui  se  raconte  tacore  dans  les  environs  semble  expli 
quer  la  présence  des  monstres  srtilî»ies  et  qui  figurent  en  guise  d'n- 
croières  aux  trois  angles  du  pigiiuii  de  la  nef.  Au  commeneemeia 
du  oniiéme sièch" ,  If*  rhAieau  de  Salm,suuf'  aux  environs  d«  lio- 
sheim,  près  du  vallon  de  Bi!d-Hauerhof,  était  occupé  p;u'  un  prince 
qui  portail  le  nom  de  sa  terre.  Les  jeunes  enfans  de  ce  prince  s'éga- 
rèrent un  jour  dans  la  forêt,  et  leur  père,  inquiet  de  leur  longue 
absence,  envoya  ses  serviteurs  ù  \pur  recherche.  Comme  il  ne  les 
voyait  pas  revenir,  il  craignit  que  ses  enfans  n'eussent  été  dévorés 
ou  tués  par  des  animaux  féroces;  il  monta  sur  ia  terrasse  d'une  tou* 
relie  de  son  château  pour  chercher  des  yeux  ses  enfans.  On  ditqu'fk 
aperçut  denx  monstres  qui  se  dirigeaient  vers  la  forêt  où  ses  enfans 
avaient  disparu.  Akm  il  iioplora  le  secours  de  la  Vierge  et  promit, 
si  elle  lui  rendait  ses  enfans,  d'élever  une  église  en  souvenir  de  sa 
proiecMoD.Ces  deux  petits  égarés  furent  retrouvés.  Alors  leur  père 
prit  un  corbeau,  le  livra  au  caprice  de  son  vol  ei  décbra  qtie  l'en* 
droit  où  l'oiseau  se  poserait  deviendrait  remplacement  de  l'églisê 
<|Q'il  avait  faitvœu  de  fooder.  Cette  touchanie  tradition,  qui  s'iestper* 
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pëtuée  dans  le  pay8,4eiBble  confirmée  par  let  tymboles  qvi  9»  ft* 

marquent  aux  angles  du  froDion  occidental.  A  la  naissance  des  raro- 
paiis  ont  voit  dos  monstres  étreindre  des  enfans  dans  leurs  grifteft, 
et  sur  le  faîle  domine  un  grand  oiseau  dont  lu  forme  semble  rap- 
peler celif  (iti  corbeau.  Léon  IX,  né  en  Alsace,  visita  s;i  pr(3viuce 
natale  et  i'églisede  Hosheim,  en  1049,  lorsqu'il  se  rendait  au  con- 
cile de  Mayence;  il  en  autorisa  alors  la  doaaiion  faite  par  sa  fa- 
mille au  monastère  de  Hcsse,  près  de  Snarboiirg,  ei  deux  années 
plus  tard  confirma  cette  donaiioa  par  une  bidie  qui  fut  promul- 
guée en  1051.  —  Une  ancienne  tour,  dont  Ja  construriion  précède 
au  moins  d'un  siècle  celle  de  féglise,  est  placée  à  sa  droite  et  iui 
a  probablement  servi  plus  tard  de  campanile.  La  coupole  qui  de- 
v^  conroBoer.  le  centre  du  transsept,  et  dont  les  naissances  sont 
v^epre  apparentes,  n'a  pas  été  achevée;  mais  an  commencement  du 
qimtorsième  sièclet  on  y  construisit  une  aiguille  qu'a  détroUe  en 
partie  un  incendie  qui  eut  lieu  en  1386.  On  avait  elTacé  les  traces 
de  ce  désastre,  lorsqu'ea  1822,  sous  prétexte  qu'un  habitant  de 
Rodieim  levait  appelé  bfttard ,  Mansfeld  vint  saccager  la  ville  ; 
Téglise  souffrit  de  cette  vengeance.  Enfin,  pendant  les  premîèren 
années  de  la  révolution  française,  les  statues  et  les  baa-ieliefs  furent 

Les  dessins  de  U,  Perrin,  eiécutés  avec  la  plus  grande  eiic^ 
litndet  ont  été  distingués  à  la  dernière  exposition;  Us  se  com- 
posent d'une  coupe  longitadimde,.  d*nne.  ooupe  transversale, 
d'une  coupe  sur  le  transsept,  d'une  fiiçade  latérale  sud,  de  la 

foçade  principale  qui  est  à  l'onest,  de  U  façade  du  chevet  qui 
est  à  Torient,  de  deux  portes  Islérales,  de  vues  perspectives  in^ 
térieure  et  extérieure,  d'une  vue  d'ensemble,  de  détails  de  cha- 
piteaux et  de  bases,  de  colonnes  et  d'oraementation  prise  au  de- 
hors et  au  dedans,  eufiu  d'un  plan  de  tout  l'édifice.  Les  détails 
sont  exécutés  à  l'énorme  échelle  d'un  liuiiième,  d'un  quart  et  même 
de  la  moitié.  Tous  ces  dessins  sont  cotés  et  protiiés  rigoureuse- 
ment. Cette  église  est  tout  entière  en  plein  cintre  ;  les  voûtes  sont 
d'arètes  et  à  nervures  formées  d'un  seul  boudin.  Celte  église  fait 
déjà  pressentir  le  système  ^'oihique,  mais  elle  est  encore  eniière- 
merU  rornane  :  les  fenêtres  sont  étroites  et  sans  mene.'Uix  ;  les  ner- 
vures, comme  à  Notre-Dame  de  Paris,  embrassent  l'iniervalle  de 
deux  travées.  Les  colonnes  qui  divisent  les  nefs  alternent  avec  de» 
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IMliert*  Les  daiiileaux  «ont  cnbiqaes,  les  taîlloin  ml  épfti*.  Sar 
r«a  de  m  chipileanx ,  à  l'astngiie  »  est  roulé  no  chapelet  de 
peiitet  léiet  bttmaiiies;  let  baiea  aont  attachées  par  des  pattes 
à  leor  socle.  Cette  église  a  trois  nefs  divisées  eo  cinq  travées  ; 
les  croisillons  sont  Ctirrés  à  leur  extrémité  et  percés  à  l'oneot 
d'uue  apside  circulaire,  celle  du  croisillon  sud  a  été  défoncée 
pour  lairc  place  à  une  construciiou  assez  récente.  Le  chœur 
n'est  que  d'une  travée  »  le  sanctuaire  est  circolaire.  A  l'exté- 
rieur, une  arcaturp  aveugle  et  sans  colonnes  règne  au-dessus 
des  portes  et  sous  la  coroiciic  de  luut  le  monument,  aussi  bien 
qu'aux  rampaus  des  pi^^Qons.  Uq  ornement  en  damier  découpe  la 
corniclie;  a  la  porte  latérale  sud  un  lut  de  colonne  est  chevronné, 
au  fûi  de  l'autre  s'enlacent  des  cercles  concentriques;  contre  le 
chevet,  à  l'extérieur,  une  crucifixion  a  été  peinte  au  quatorzième 
siècle,  sur  fond  bleu  ;  Marie  et  saiot^ean  assistent  à  la  mort  du 
Christ.  ▲  la  iaçade  sont  sculptés  quatre  Bons  qui  tiennent  un  être 
hooiaUi  entre  leurs  griffes.  Un  évéque  cat  ddM>at  dans  une  niche  ; 
un  oiaean  de  forte  dimensioa  est  poaéaa  sommai  da  pignon.  An 
aroisilloB  and,  dans  lo  tympan,  à  la  naissance  dn  rampant»  on  dra- 
gon et  nn  aarpeat  dévorent  denx  petiu  personoagéi.  Sur  le  toit 
de  la  croisée»  Ycra  l'orient,  un  vieil  homme  ett  aecroopi,  tenant  an 
haribe  atèc  aa  main  ;  dn  c6té  opposé»  un  homme  imberbe  tient  nn 
jmte  k  la  main. 

Le  comité  donne  les  plus  grands  éloges  anx  dessina  de  H»  Perrin 
et  l'engage  à  poursuivre  ses  études  archéologiques  sur  d'autres 
édifices  de  l'Aisace,  car  ceue  province  offre'  des  monnmens  du 
pfau  grand  intérêt. 

H.  Didron  ajoute  que  la  légende  racontée  dans  le  pays  au  sujet 
de  cette  église  est  des  plus  intéressantes;  mais  il  serâit  possible  que 
les  monstres  (jui  dévorent  des  êtres  humains  fussent  des  démons 
chargés  de  la  justice  de  Dieu  couu  e  les  damnes.  Ce  motif  est  très- 
fréquent  dans  les  églises  romanes;  on  le  remarque  surtout  à  la 
cathédrale  de  Chartres,  et  précisément,  ainsi  qu'à  Rosheim,  hui  la 
façade  occidentale  ;  dos  lions  saisissent  de  même  entre  leurs  ^r'd' 
fes  de  petites»  léies  humaines.  D'ailleurs  la  légende  ne  parle  que 
de  deux  enlans  qui  auraient  pu  être  victimes  des  bétes  féroces, 
tandis  que  la  sculpture  de  Uosheim  en  montre  six;  puis  la  légende 
eUa^néme  ne  dit  pas  que  ces  enfans  aient  été  saisis  et  enanite  àft- 


chés  (wr  ces  bâtes  faroaches.  ËBfio  Toiseau  qui  surmonie  le  pignon 
oecideotal  est  moins  un  corbeau  qu'un  aigle  dOQt  il  s  toutes  les 
proporlions.  SaînuTrophime  d'Arles  reproduit  etactemeut,  et  à  la 
même  pkice^  les  lions  qui  dévorent  des  hommes  et  l'aigle  placé  près 
do  pignon.  Les  deux  personnages  accroupis  sur  le  toit  de  la  croisée 
pourraient  représenter  des  artistes  employés  à  la  construction  de 
l'église  ;  le  vieux  qui  semble  réfléchir,  qui  Ueot  sa  barbe,  qui  re- 
garde l'orient,  ou  le  sanctuaire,  et  qui  est  ainsi  à  la  pbce  d'honneur, 
pourrait  être  rarchiieete.  Le  jenne  qui  regarde  l'occident,  ou  ren- 
tré de  l'église,  qui  est  imberbe  et  qui  se  dispose  à  boire,  serait 
un  ouvrier,  un  simple  maçon.  Ces  deux  figures  mériteraient  d'être 
dessinées  à  part,  et  le  comité  prie  M.  Perrio  de  lui  adrewer  un 
dessin  aussi  exact  que  possible  de  ces  deux  curieux  persoanages. 

M.  Malby,  correspondant,  architecte  i  Clermoot-Ferrand»  fait 
hommage  des  douze  premières  livraisons  d'un  travail  in-folio,  in- 
titulé :  Eitm  sur  /et  ^lîfes  ronwim  et  rema»o«6ysiiiifiiies  du  dé> 
partement  du  Puy-de-Dôme.  Ces  livraisons  contiennent  les  ^tiies 
de  Notre-Dame^o-Port,  d'Issoire,  de  Chamalières,  de  Rosat,  de 
Volvic,  de  Mauxac,  d'Herment,  de  tferdogne  et  de  Bellaigne;  les 
clochers  de  Saint-Saturnin  et  d'Enneiat;  la  châsse  de  Kauxac. 
Aux  plans,  coupes*  élévations  et  vues,  sont  joints  des  détails  d* 
chapiteaux,  de  mosaïque,  d'ornementation,  de  bas*relieii.  Un  texte, 
rédigé  par  H.  Ifallay,  accompagne  ces  dessins  qui  sont  la  plupart 
au  trait,  et  cotés,  afin  qu'on  puisse  se  rendre  mieux  compte  des 
formes  et  deS'  dimensions. 

Le  comité  apprécie  ce  travail  remarquable  et  dont  Texécutioft 
typographique  lut  Semble  parfaite.  H.  Mallay  sollicitant  du  co- 
mité quelques  avis  sur  les  dessins  et  sur  le  texte  de  son  ouvrage, 
le  comité  bit  observer,  en  conséquence,  que  le  texte  est  en  géné- 
ral trop  court;  l'église  d'bsoire,  en  particulier,  aurait  mérité 
plus  de  développeroeos.  On  ne  conteste  pas  l'antiquité  des  églises 
d'Auvergne  ;  mais,  pour  assignrr  le  huitième  siècle  à  celle  de  Mer- 
dogue  et  le  neuvième  à  celle  du  Purl,  il  aurait  fallu  plus  de  dé- 
ductions archéologiques,  plus  de  preuves  tirées  et  du  monument 
)«i-méme,  et  de  monumens  :inalogues,  et  des  auteurs  anciens  qui 
peuvent  en  faire  meniion,  11  esi  à  regretter  que  la  gravure  des 
chapiteaux  n'accuse  pas  assez  neiten»ent  les  inscriptions  placées- 
sur  ceux  de  Notre* Duiue-ilu- Port.  Du  reste,  le  comité  est  uoa- 
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iiîtneà  reconoaitre  le  zète  et  la  science  de  M.  Mallay;  cette  publi- 
cation, exécutée  en  province,  est  l'une  des  plus  remarquables  qui 
ait  encore  été  entreprise.  Si  de  pareils  travaux  se  faisaient  dans 
les  divers  dépariemenSt  on  aurait  tous  les  ëlémens  désirables  poar 
dresser  une  siatisiiqne  monumeniaie  de  loolela  France. 

M.  Didroa  prie  M.  Mailay  de  dessiner,  avec  le  plus  grand  soin, 
des  figures  souvent  très-petites,  plus  souvent  eocore  trés-imies» 
qui  décorent  les  chapiteaux  de  plusieurs  églises  d'Auvergne .  U 
fout  surtout  faire  une  extrême  attention  à  la  lôte  et  aux  pieds  de 
ces  personnages.  Ainsi,  sur  les  cbapitaux  d'Issoire,  un  de  ces  per- 
sonnageSy  deux  fois  répété,  est  orné  d'un  nimbe  crucifère.  A  ce 
caractère,  on  reconnaît  Dieu  le  père  on  JésusChrist  ;  par  consé- 
quent, il  devrait  avoir  les  pieds  nus,  et  cependant  les  pieds  pa- 
raissent chaussés  et  les  doigts  août  complètement  invisibles.  11 
faut  aussi  préciser  les  nimbes  avec  la  plus  grande  exaciiti|do  ; 
l'abseocc  et  la  présence  du  nimbe,  sa  forme  et  son.  arrangement, 
doivent  être  soigneusement  constatés. 

M.  Mallay  annonce,  eu  outre,  qu'il  a.  distrait  du  Questionnaire 
rédigé  par  le  comité  les  trente-quatre  principales  questions  rda- 
tives  aux  églises,  et  dont  il  n  fait  un  tableau  qu'il  a  envoyé  i  tons 
les  maires  da  département.  Sur  quatre  cents  circulaires,  quatre» 
vingt-treize  seulement  sont  rentrées  jusqu'à  Ce  jour;  la  plupart 
des  réponses  ont  peu  d'intérêt  ;  d'antres»  an  contraire,  donnent  des 
renseignemens  asses  curieux.  M.  Hallay  a  déjà  visité  les  églises 
les  plus  remarquables  ;  lorsqu'il  aura  reçu  les  antres  réponses  qu'il 
Tient  de  provoquer  p*ar  une  nouvelle  circulaire,  il  dressera  un  ta- 
bleau de  toutes  les  églises  du  département  et  s'empressera  de 
l'envoyer  au  comité. 

Le  comité  détirerait  trouver,  dans  tous  ses  correspondans,  le 
sèle  qui  anime  M.  Ifallay  >  il  leur  rappelle  que  c'en  seulement 
avec  leur  concours  qu'il  pourra  rédiger  la  statistique  monumentale 
de  la  France. 

H.  le  baron  Ch9ndrttc  de  Grazannes^  membre  non  résident,  làit 
hommage  d'où  TabUau  chnmologhpie  des  numumeiu  de  Tam-ei* 
Carmnte  où  sont  inventoriés  tous  les  monumeos  que  possède  le 
département  et  qui  datent  de  l'époque  celtique,  romaine,  gallo- 
romaine,  franke  et  française,  jusqu'à  la  nôtre  ;  il  transmet  des  JYo- 
iite»  làttariquet  mr  ia  vUle  de  Lecloiire,  depuis  les  premiera  temps 
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luiqurà  nos  jours,  écrites  par  M.  F.  GaatiMoles«  svlntitBt  dn  pro^  - 
ourenr  dtf  rd  à  Anch.  —  Le  eomité  remarque,  à  la  fin  dff  cet  on* 
mge,  les  Bombreaies  ioscriptiont  tturolioiûiiiee  dëjA  pnblite  et 
commentées  ptr  M.  de  Graiannes,  leu|aellei  avaient  dté  données 
d'nne  manièro  inoomplèie  et  fimtife  par  Grater  et  I.  Scatiger. 
M.  Gassassoles  a  transcrit  tontes  les  cbaries  et  lettres  patentes  qui 
poavaieQt  appnyer  on  éetairei^  ka  ftits  historiques  racontés  par 
im*-^  M.  do  Gnzanoes  adrssso,  on  outre,  des  obserrations  sur  lo 
droit  do  monnayage  attrihné  par  l'historien  Lebret  aux  abhés  de 
HontaorM,  dans  lo  moyen  Age,  et  sur  une  hioimaio  do  b  préten- 
due république  de  Itatauban,  frappée  en  1572.  H.  de  Oraxannes 
appelle  de  nouveau  riniérét  du  comité  sur  les  tapisseries  de  Mont< 
pezat,  provenant  de  ia  cathédrale  de  Montauban ,  qui  daieni  <i(i 
quuizieriie  sit'cle,  qui  uni  clé  donuées  par  au  ('vcque  de  Muniau- 
baii)  du  nom  de  Despiez,  et  qui  représentent,  en  seize  tableaux  ou 
compartimens,  la  légende  de  saint  Martin-de-Tours,  telle  qu'elle 
est  raoontée  par  Sulpice-Sévère.  Ces  tapisseries  réclament  d'ur- 
genies  réparations. 

Le  comité  espère  que  M.  le  minisire  de  1  iniéneur  pourra  ac« 
curder  une  subvention  nécessaire  à  la  restauration  de  ces  iotéres- 
santeH  tapisseries. 

M.  de  Crazanoes  aononce  qu'il  a  reçu  les  réponses  au  Question- 
naire, faites  par  les  maires  de  l'arrondissement  de  Montauban  et 
do  Castel-Sarrazin.  .11  attend  les  réponses  des  aaaires  de  l'arfondis* 
semeutdo  Moissac,  déjà  recueillies  par  le  sous-préfet,  et  commua 
uiquées  par  lui  à  la  société  archéologique  de  Moissac,  afin  qu'elle 
les  eomplélo«  L'ensemblo  du  travail  sera  d'abord  remis  i  la  oooh' 
missiou  de  Houtaubau ,  qui  l'annotera  et  fera  ses  obserrations  ; 
ensuite  il  aora  adressé  au  comité  dss  arts  et  monumens.  U.  de 
Graiannss  infonne  le  comité  que,  d'après  ses  rapporta,  H.  lo  mî- 
nistfo  do  ^Intérieur  a  allcoé,  sur  l'eiereice  de  18|0,  une  sonune  do 
10,000  francs  pour  continuer  la  restauration  du  cloître  de  MoisMc^ 
une  somme  do  1.000  frases  pour  réparer  lo  clocher  do  Ganssade; 
9,000  franco  à  l'église  do  fiouiUac'  dont  la  ooupolo,  comme  celle  . 
de  Gabon,  est  une  œuvre  do  style  purement  bjxantin:  1,000  flnmca 
pour  ranctenne  église  abbatiale  de  Layracî  1,000  francs  pour  celle 
de  MezÎD  ;  500  francs  pour  réparer  le  clocher  de  Saint-Jacques  de 
Mofiiaubau.  I:>ur  i'ei^ercice  prochain,  seront  alloués  des  fonds  pour 
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réparer  les  vitraux  peiols  des  églises  du  Lot.  Une  allocation  serait 
nécessaire  pour  entreprendre  des  louilles  sur  plusieurs  poiiiu  du 
déparlement,  et  pour  acholnr  des  objets  d'art  qu'on  découvre  fré- 
quemment { L  qui  passent  dans  des  collections  parlii  ulières,  sor- 
lenl  du  département,  et  souvent  même  de  la  France.  Il  faudrait, 
à  l'avenir,  les  reunir  iiu  musée  départemental,  établi  au  chef-lieu, 
etdnns  le  lui  al  de  ta  préteciure  où  la  commission  archéologique 
lierjL  ses  ï>eunces. 

Le  comité  remercie  vivement  M.  de  Crazaunes  do  ce  zèle  qui 
est  si  utile  à  l'étude  et  à  la  conservation  des  mooumeus  de  Turc- 
et-Garonne.  11  s'eaiprewera»  en  toutes  circonstances,  de  favoriser 
ses  eflbrts. 

M.  Garnier  adresse,  au  nom  de  la  société  ées  antiquaires  do 
Picardie,  dout  li  e^i  secrétaire  perpétuel,  le  troisième  volume  des 
Mémoires  de  cette  société  et  l'AïUs  des  planches  tpu  l'accoinpa- 
f,'neii[.  La  société  désire  entrer  en  relations  avec  le  comité  et  être 
tenue  au  courant  de  ses  puliliciuions.  Ce  volume  comprend  un  mé- 
moire, rédigé  par  M.  Kigoilot,  sur  [o  manuscrit  de  Froissart  qui 
est  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Amiens;  un  rapport  sur  les 
fouilles  exécutées  au  hameau  de  Saint-Marc,  par  M.  Ijnteux.;  des 
notes  ôf.  M.  Rlin  de  Bourdon,  sur  les  louilles  cx«''culées  dans  la 
même  localité  ;  un  rapport  sur  les  archives  de  la  mairie  d'Amiens, 
par  M.  H.  Dusevel  ;  la  traduction,  en  vieux  français,  de  la  charte 
latine  accordée  en  120d  à  la  ville  d'Amiens ,  communiquée  par 
M.JLavernter;  enfin,  un  essai  historique  sur  les  arts  du  dessin  en 
I^cardie,  depuis  l'époque  romaine  jusqu'au  seizième  siècle.  Ce 
dmier  travail,  exécuté  par  M.  Rigollot,  est  des  plus  remarqua- 
bles  ;  un  allas  de  quatre-vingt-dix-huit  dessins  l'accompagne  pour 
éebirer  le  texte  et  servir  de  pièces  justificatives.  II.  RigoUot 
louche  aux  plus  importantes  questions  soakrées  par  l'histoire  et 
l'esthétique  de  l'art  cbréliao»  et  leur  deOM  me  solniion  établie 
sur  des  faits  et  des  raisonnemens  rigoureux.  Les  mooumens  dont 
il  parle,  et  dont  M.  Buthoii  a  fait  un  dessin  toujours  exact  et  plein 
d'habileté,  appartiennent  presquetouftà  la  Picardie;  mata  U.  Ki- 
goilot étend  son  point  de  vue  dans  ton  ieste>  et  porte  ses  regarda 
ear  la  Franceentière,  souveni  même  sur  toute  TEnrope  chrétienne. 

Le  comité  se  félicite  d'entretenir  des  relations  avec  une  société 
qn  eompie  dana  aim  mîb  dea  aavana  anaai  dîaiîogoéa. 
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COiaBBTÂTION  DBS  H0RDBBR8. 

M.  le  comte  de  Montalemberl  traosmet  la  copie  d'une  délibéra- 
tion du  conseil  de  fabrique  de  Cazeneuve  (arroodissement  d'Apt), 
et  qui  est  relative  à  la  conservatioD  de»  débris  d'un  ancien  monu- 
iBeot.  Ces  restes  proTienoeot  d'une  aBCÎeooe  église,  dite  Notre- 
Dame-dea-Aumades,  qui  avait  appartenu  aux  Béoédictîit,  et  dont 
l'origioe  remoBie  à  l'aoBëe  lOiO;  ils  cootbieol  en  quatre  magni- 
fiques colonoea  et  en  uo  arccnu  très-imposaot.  La  population  tob- 
lant  conserver  le  soutenir  de  l'antique  église,  transporta  ces  dé» 
bris  à  l'eniFée  du  village  contre  une  tour  à  laquelle  elle  sert  d'ea- 
oadremeni.  Le  conseil  de  fabrique  s'associa  à  ce  zèle  qui  devait 
conserver  le  souvenir  d'uu  monunM^nt  dont  la  contrée  i>'énorgtteil« 
lissait.  Les  colonnes  et  l'arcade  ont  été  établies  dans  leur  ancien 
état.  Mais  les  travaux  exécutés  ont  créé  un  déficit  de  1,800  francs 
dans  la  caisse  paroissiale,  malgré  les  corvées,  quêtes  et  doos  par- 
ticuliers ;  la  fabrique  ne  pouvant  faire  face  à  cette  somme  sollicite 
une  indemnité  de  la  part  du  gouvernement. 

Le  comité  reconnaît  que  Texemple  donné  par  la  commune 
et  la  labrique  de  Gaaeneuve  mérite  des  encooragerncBs,  et  doit 
être  recommandé  à  tontes  les  eommoues  de  France  ;  il  prie  M.  le 
ministre  de  renvoyer  celle  délibération  du  conseil  de  la  fabrique 
de  Cazeneuve  à  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  et  appnie  la  demande 
du  secours  qui  est  soUicilé.  La  délibération  est  revêtue  de  ta  ai* 
gnature  de  M.  Tarcbevêque  d'Avignon,  qui  porte  le  plus  vif  inléfét 
aux  monumens  de  son  diocèse. 

K.  Adolphe  Dnchalais  annonce  que  relise  de  Saint-Benott-snr- 
Unra  est  en  réparation.  On  a  d'abord  restauré  les  fenêtres  de  In 
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crypte  qui  e^i  de  la  fin  du  onzième  siècle  ou  du  c  mniencenaeni 
du  douzième.  Celle  crypte  csi  écluirée  par  dY;  roi  les  tenôlres  eo 
plein  cintre,  ave«'  iino  nrrlnvolie  fornifi  de  n(»[iil*reu\  claveaux 
UiiUps  sur  le  mémo  iiindcle  el  tous  égaux  eiiire  eux.  Au  lieu  d'ap- 
pareiller les  Douvf  aiix  claveaux  sur  If  pairon  des  anciens,  on  s'est 
contenté  de  rrriiser  des  archivoltes  dans  une  ou  deux  pierres  de 
taille  seulemeoi.  Ainsi  le  caractère  des  tenéires  est  complètement 
altërë.  Le  poriail  de  rouest,  klti  par  l'abbé  Goslin,  frère  de  Hu- 
gues Capel,  est  irès-enilonimaf^é;  il  ne  peut  manquer  d'être  réparé, 
et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  le  soil  dans  le  style  des  fenéires  de  la 
crypte.  Les  habiians  de  Saifii-Benoli ,  qui  sont  attachés  à  leur 
église,  désireraient  que  le  gouvernemenl  nommât  une  commis- 
sion qui  prescrirait  l'exécuiioD,  le  mode  et  la  caractère  des  répa- 
rations. 

M.  Mérimée  annonce  que  le  gouvernement  exercera  une  rigou- 
reuse siirveîUaoce  sur  ces  restaurations;  une  somme  a  élé  allouée 
pour  les  exécuter,  et,  eo  conséquence,  des  plans  ont  élé  de- 
mandés. 

M.  de  Yerneilb  appelle  l'atteotioii  du  comité  sur  l'ancienne 
église  abbatiale  de  Brantôme. 

Il  existe  dans  la  petite  ville  de  Brantôme  (Dordogne)  une  abbaye 
fondée  par  Cliarlemagne,  et  qui  a  donné  son  nom  à  on  de  nos  écri- 
vains les  plus  célèbres  du  seizième  siècle.  A  l'époque  de  la  révolu- 
tion les  bâiimens  qui  en  dépendent  subirent  la  loi  commune  et 
furent  aliénés;  depuis,  ils  ont  élé  acquis  par  le  département;  enfin, 
après  plusieurs  années,  l'administration  ne  pouvant  parvenir  à  tes 
miliaer,  a  obieno  du  conseil  général  t'autoriiaiion  de  les  vendre, 
el  en  a  dît  annoncer  la  vente  dans  les  journaui. 

Rien  de  mieux  aasoréiaent  que  l'on  songe  i  tirer  parti  de  la 
maison  abbatiale,  vaste  el  solide  construction  qui  ne  date  que  du 
dix-buitième  siècle;  mais  on  aurait  dû  distraire  l'église  de  la  vente 
projetée,  et  il  ne  parait  pas  qu'on  y  ait  aongé.  Il  est  vrai  qu'un 
diangemimt  de  possesseurs  ne  comprometirait  pas  immédiatement 
son  existence,  parce  que  le  coteau  auquel  elle  est  adossée  fourait 
la  pierre  à  si  bas  prix  que  ce  serait  une  mauvaise  spéeulation  que 
de  la  démolir  pour  en  vendre  les  matériaux  ;  mais  elle  pourrait 
encore  éire  rendue  au  culte  à  peu  de  frais,  et  bientôt  cela  ne  sera 
plus  possible.  £n  effet,  les  voûtes  de  l'église  sont  expoiées  aux 


—  256  — 

pluies  depuis  plusieurs  aoo^s,  ei  quoique  leur  solidité  n'eu  ait 
enrore  reçD  aucune  ;<Ueinte,  il  est  certain  qu'elles  ne  peuvent  tenir 
longtemps  y  ce  régime.  Plus  tard,  une  restauration  deviendrait 
donc  impossible;  mais,  actuellenaeot,  elle  ne  dépasserait  peut-être 
pas  7,000  ou  8,000  fr.,  et  Ton  n'aurait  presque  besuiii  pour  l'effec- 
tuer que  du  vitrier  et  du  couvreur. 

La  Nille  Je  Brantôme  \errait  avec  plaisir  cette  restauration  de 
l'abbaye  qui  lui  a  domië  nuissance,  et  ne  reluser;iiL  point  d'y  con- 
tribuer. Elle  n'a,  d  ;iilleurs.  d'autre  église  qn'uiiu  petite  chapelle 
de  la  {in  du  quinziènnî  sircle,  qui  <'st  séparée  de  la  grande  église 
par  un  pont  sur  la  Drôme,  et  qui  n'olïre  de  curieux  que  quelques 
Las-reliefs  qui  y  ont  été  transportés  de  l'abbaye.  Le  conseil  général 
qui,  sur  la  demande  de  M.  le  préfet,  a  voté  dernièrement  des 
fonds  pour  l'achat  du  cloître  de  Cadouin,  renoncerait  sans  doute 
aisément  au  mince  profit  que  le  département  peut  retirer  de  la 
vente  d<?  l'église,  et  reconnaîtrait  que  s'il  est  bien  d'acheter  les 
monumens  que  le  département  ne  possède  pa&t  >i  est  encore 
mieux  de  ne  pas  vendre  ceux  qu'il  possède. 

A  son  iuLérui  liisiorique  et  local,  l'église  de  l'abbaye  de  Bran- 
tôme en  joint  un  archéologique  assez  grand,  et  le  comité  en  a  pu 
juger  sur  le  dessin  que  lui  a  transmis  M.  de  Vorneilh.  Son  plan  est 
rare  ;  c'est  un  parallélogramme  parlait,  d'environ  quarante  mètres 
dix-buil  centimètres,  divisé  en  trois  travées;  la  première,  vers 
l'occident,  est  presque  entièrement  romane;  les  deux  autres  of- 
frent ce  style  ogival,  bûiard,  de  nos  protinces  centrales.  Les  voûtes 
sont  en  ogive  et  d'arétes;  elles  sont  construites  en  tufeau  et  munies 
de  nombreuses  nervures  arrondies;  des  faisceaux  de  colonneues 
supportent  leurs  retombées  ;  enûn  tous  les  chapiteaux  sont  ii  cro- 
cbels.  Ces  caractères  accusent  le  treixième  siècle,  et  cependant 
l'aspect  général  de  la  construction  est  roman.  Le  clocher,  haut  de 
près  de  cinquante  mètres,  parait  dater  de  la  Gn  du  onzième  siècle, 
comme  U  première  travée  vers  l'occident,  à  laquelle  il  est  atte- 
nant; il  a  conservé  toute  sa  charpente  intériettre.  Le  chœur  ne 
s'arrondit  point  en  abside  ;  il  se  termine  ctrrémeBt»  et  sa  cnrieM 
dispoiillon  est  reproduite  par  le  desiio* 

Au  nord  de  l'abbaye  existe  une  crypte  «  pratiquée  dans  le  flanc 
de  la  ooUioe,  elle  n'a  rien  de  la  forme  consacrée  des  églises;  c'est 
une  graide  salle  irrégulière  «  à  plafond  liorisoatal«  qai  panlt 
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ftfoîr  été  fornéo^  par  i'cscneik»  d«  mâtériavx  de  fatluiye.  Le» 
comtrociiois  née  fois  eclieTéet  ^  elle  fat  consacrée  an  eblie  et  en- 
riehie  de  deux  bai^rellefs  immenses  (de.  plus  de  irois  mètres  dans 
tous,  lee  sens),  qui  composent  son  ornementation.  Le  premier  est 
sitaé  a«-des8iis  de  raoïel,  à  pen  prés  vers  l'orient  ;  il  offre  le  Christ 
en  croix»  et  à  ses  cùlii  Marie  et  Madeleine.  Ces  figures  sont  de 
gnuideiireolossale{  d*aittraa*  de  moindre  proportion ,  eminrassent 
le  pied  de  la  croix.  Le  second  bas^relief,  bien  plus  cnrienx»  parait 
être  la  contre-partie  de  cetni-oi^  On  persoanage  no ,  décharné  ». de 
sexedoQienx,  et  que  M.  de  Veroeilh  croit  être  te  mort*  en  occupe  le 
centre;  il  tient  à  la  main  une  sorte  de  bâton  que  l'on  peut  prendre 
iodirféreairoent  pour  un  sceptre  ou  pour  une  fauli;,  il  esi assissurune 
tête  d'idole,  dont  la  coiffure  ressemble  assez  a  celles  des  Caciques, 
baos  [e  bas  du  tableau  deux  personnages  à  genoux,  les  mains 
jointes,  adressent  une  prière  à  la  mort.  Au-dessus,  deux  autres 
plus  impurtans  crient  avec  des  trompes  à  l'oreille  de.  la  mort 
dont  le  visage  est  souriant  et  qui  s'obstine  à  ne  pas  les  entendre* 
Sur  ies  côtés  se  tiennent  deux  figures  ailées^  et  que  dans  un  lieu 
moins  suspect  on  prendrait  pour  des  anges.  Peut-être,  ces  singu- 
lières compositions,  seraient-eltes  expliquées  par  la  tradition 
qui  raconte  que  Cbarlemagne  trouva  les  prêtres  païens  en  pos' 
session  des  cavernes  qui  bordent  la  Drâme  »  en  les  en  chassa  pour 
fonder  l'abbaye  de  Brantôme.  Pent-éire  faut-il  y  Toir  une  opposi- 
tion «ntre  Je  culte  de  Jésus-Christ  on  de  te  lie»  et  celoi  des  idoles 
ou  de  te  mort.  Quels  que  soient  leur  vrai  sens  et  teur  date,  elles ol* 
frent  te.plns  grand^nt^rét  et  jnéfiient  d'être'  eoaservées*  Mainte- 
nant te  çrjpie  oii  elles  se  trouf ent  est  affermée  à  un  marchand 
de  ifitty  moyennant  éO  fr.  par  an;  si  le  dépariament  persîilait'  A 
te  fendre»  on  devrait  an  moins  imposer  à  racheieor  robligation 
de  ne  pns  en  extraire  de  pierres. 

Fonr  eçmpléier  enfin  te  lestaaratioo  de  Fabbtye  de  BraotAme^ 
on  devrait  loi  reatitner  IfB.bas-reliefs  qe'eite  a  perdue  à  te  réfohi* 
tioD»  et  qoi  ornent  maintenant  f  avtel  de  l'églisa  paroisstele.  Ces 
fanmiiete,  au  nombre  de  denXf  sont  sculptés  snr  bois»  et  datent 
très-certainement  du  seizième  siècle.  Sor  te  premier,  on  recon- 
naît le  massacre  des  Innocens,  sujet  fréquemment  reproduit  à 
Brantôme,  parce  que  Cbarlemagne  en  fondant  l'abbaye  loi  atait 
donné  le  corps  de  saint  Sicaire,  un  des  saints  iauoceos.  Sur  le 
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second,  qui  forme  pendant,  on  voit  un  empereur  armé  de  toutes 
pièces  et  la  couronne  fermi-e  en  lête,  qui  s'avance  en  cérëmonîe 
et  est  suivi  rie  ses  ofliciers.  A  sa  rencontre,  se  porte  une  processioii 
dont  la  queue  est  encore  dans  une  église  qui  n'est  autre  que  l'abbaye 
actuelle  ;  l'abbé  occupe  la  téte  de  la  procession  et  tient  dans  se^  ïm» 
un  enfant  nouveau-né  qu'il  présente  à  l'empereur.  Comme  à  rép04|oe 
de  la  révolution  les  femmes  frappées  de  stérilité  a  lia  ieoc  encore  en. 
pèlerinage  à  Brantôme,  il  est  assez  probable  que  les  moines  de 
l'abbaye  ont  voulu,  peut-être  de  fort  bonne  foi ,  se  faire  booneor» 
dans  ce  bas-relieft  <ie  la  missaoce  de  Louis-le-Déboooaire,  arrifée 
en  AquitaÎDe. 

Un  desBio,  qui  représente  cette  église,  accompr^pme  I  t  noce;  il 
offre,  au  chevet  qui  est  carré,  deux  étages  dont  rinfériear  est 
pereé  de  trois  longues  fenêtres  ogivales  et  sans  meneani,  comme 
celles  qui  éclairent  le  chevet,  carré  aussi,  de  Moire-Dame-de-LaoD, 
ainsi  que  les  croisillons  de  Notre-Dame-de-Reims.  An  second  étage, 
est  ouverte  une  fenêtre  à  plein  cintre ,  partagée  par  des  meneaux 
qoi  donnent  i  la  partie  à  jour  la  configuration  d'une  croix  rO' 
maine.  C'est  une  disposition  des  plus  rares  et  des  plus  inlérea- 
aantes. 

Le  comité  s'associe  au  vœu  exprimé  par  M.  de  Vemeilb;  il  et* 
père  que  M.  le  ministre  de  riotérieor,  auquel  M.  le  minisire  de 
l'instruction  publique  est  prié  de  renvoyer  b  lettre  et  le  dessin, 
avec  une  recommandation  spéciale,  poorni  affecter,  sur  le  crédit 
consacré  aux  monumens  historiques,  une  somme  suffisante  pour 
réparer  et  couvrir  l'église  de  Brani6me.  M.  le  ministre  de  hi  Jus- 
tice et  des  colles  sera  prié  également  de  subvenir  aux  dépenses  né^ 
cesssires  pour  mettre  êette  église  en  état  de  servir  aux  ol8oes  re- 
ligieux. 

M.  Bférimée  annonce  que  le  monument  de  Brie-Comie-Robert, 
sur  lequel  rauention  dn  comité  avait  été  provoquée  par  H.  Bottée- 
de-Tottlmont,  est  du  plus  grand  intérêt.  U  a  le  mérite  d'Avoir  un« 
daie  ceriatne,  1206.  Célait  autrefois  un  hôpital;  il  n'en  reste  plus 
que  la  façade  qui  se  compose  de  cinq  arcades  en  ogive  de  la  pre- 
mière époque.  L'exécution  de  ces  arceaux  est  déltcaie.  Entre  cha- 
cun d'eux  on  remarque  une  figure  en  buste,  à  cheveux  longs,  et 
qui  ne  représente  ni  un  saint  ni  un  roi;  le  costume  ne  peut  servir 
à  la  caraeiériier.  Ces  figures  sortent  à  mi-corps  des  nuages  ou  de 
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l'm  figoNe  par  des  ondiitetions,  et  tienfientUD  bâioa  entre  leurs 
brfts  qui  sont  croiiéi.  Les  omemeDS  sont  irés-fios.  Ce  âébris  de 
moDomeot  doit  être  consenrë  afec  soin,  M.  le  ministre  de  Tioié- 
rienra  écrit  au  préfet  de  Seine-et-Marne  à  ce  sujet.  Il  parsti  qu'un 
aligneneni  pourrait  .menacer  celle  façade;  mais  si  l'alignement 
s'exécutait,  des  mesures  seraient  prises  pour  transporter  ce  mo- 
numeai  dans  un  autre  endroit,  opération  aisée  et  peu  coûteuse. 

M.  0idron  espère  que  ralignement  respectera  à  sa  place  ce  dé- 
bris curieux.  Le  transport  est  toujours  fatal,  même  à  des  monu- 
mens  simples  et  solides  comme  celui  de  Brie-Comte-Robert.  11  se- 
rait boa  d'ailleurs,  au  sujet  d'un  fragment  qui  est  reconnu  inté- 
ressantf  de  proclamer  qu'un  OMinument  historique  ne  doit  jamais 
être  sacrifié  à  la  voirie.  Une  route  peut  toujours,  et  en  toutes  cir- 
constances,  se  détourner  un  peu  devant  un  édifice. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Barre,  chargé,  au  nom  d'une 
commission  spéciale,  de  faire  un  rapport  sur  on  projet  de  restau- 
ration qu'on  doit  exécuter  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  et 
qui  mutilerait  la  nef  de  l'église,  s'excuse  de  no  pouvoir  assister  a 
la  séance.  M.  Barre  a  rédigé  le  rapport  suivant  dont  le  secrétaire 
donne  lecture. 

«  La  commission  s'est  rendue  au  Conservatoire  des  arm  et  mé- 
tiers, et  a  été  reçue  avec  empressement  par  MM.  Ponillet,  admi- 
nistrateur, et  L.  Yaudoyer,  arebitecte  de  cet  établissement*  Ces 
messieurs  ont  communiqué  les  deux  projets  d'agrandissement  do 
Conservatoire,  et  au  sujet  desquels  s'est  établie  une  discussion. 

<  L'on  de  ces  projets  consiste  à  ouvrir  la  partie  du  bâtiment  où 
se  trouve  le  premier  pallier  de  l'escalier  moniunenial  qui  conduit 
aux  galeries.  Cet  escalier  serait  utilisé,  et  Ton  n'y  ferait  d'autre 
changement  que  celui  de  répéter,  suris  partie  ouverte  qoi  devien- 
drait le  (levant  du  bûlimeot,  les  degrés  qui  conduisent  aujourd'hui 
à  la  poi  Le  (lu  jardin.  Celte  porte  regarde  la  grille  qui  donne  sur  le 
marché.  On  élèverait,  en  Tace  du  réfectoire*et  dans  un  style  qui 
serait  oruilogue  à  ce  curieux  monument,  un  b&timent destiné  à  con- 
tenir les  salles  (le  dessin  ei  d'éludés.  On  ferait  disparaître  les  mai- 
sons fariit:iili(  rt  s  qui  se  trouvent  entre  le  Conservatoire  et  la  rue 
Saini-Mariiu,  pour  uuvnr  sur  celle  rue  l'entrée  principale  de  réta- 
blissement. 

<  Dans  ce  projet,  le  rélecloire  el  l'église  resleol  iniucu.  Le  ré- 
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feccoire  est  destiné  à  la  bibliothèque  ;  elle  y  serait  placée  de  ma- 
nière à  ne  pas  obstruer  ni  interrompre  l'architecture  élégante  et 
rare  du  bâtiment.  L'église  servirait  de  dëp6t  pour  les  grandes  noa- 
cbinesdenouTelIe  invention  qu'il  esisonveni  Bécessaire  d'étadier. 
qu'il  est  toujours  indispensable  de  poHéder* 

«  Ce  projet  offre  encore  d'autres  avantages  :  la  partie  du  Cou" 
setfatolraqni  est  consacrée  aux  élèves  et  à  l'étude,  la  partie  qui 
est  livrée  au  public  et  aux  curieux  sont  bien  distinctes  ;  il  ne  peut 
ptns  y  avoir  do  confusion  oomne  anjourd'Iiui.  En  outre,  faveair 
du  Gonsenatoîre  n'est  pas  engagé,  h  cet  piablissement  pent  deve- 
nir un  jour  le  Louvre  de  l'Industrie.  Enfin,  ce  projet  laisse  un  eo« 
paceanittsantponr  consirnire  d'une  manière  convenable  la  mairie 
dn  sixième  arrondissement  quil  est  difficile  de  placer  aillenr»  et 
plus  au  centre  de  rarrondiaiement. 

«Le  aecond  projet,  au  contraire,  laiaae  toutes  cbosas  dans  Té^ 
tat  cè  elles  sont  ;  excepté  l'église,  tout  est  respectée  Dana  la  nef  se 
concentrent  les  progrèa  présens  et  futuiv  dn  Conservatoire,  4^m* 
&-dire  qu'ils  sont  rendus  impossiUei.  Le  soi  de  celte  nef  serait 
remblayé  de  deux  mètres  ;  on  y  établirait  ensuite  un  plancher  et 
des  cloisons  de  rafend,  et  l'on  couronnerait  le  tout  d'un  plafond  qui 
laisserait  au-dessus  de  lui  nn  vaste  grenier  recouvert  par  la  voâle 
de  réglîie.  Bu  côté  et  tout  près  de  l'apsida  aérait  construit  un  mur 
de  clôtinre  qui  laisserait  l'apside  libre  et  la  ferait  rassembler  à  un 
puits  ou  è  un  entonnoir  renvené.  Cane  apside  quoique  laissée  ia- 
ucte  serait  invisible  détonnais,  et,  tant  qu'on  y  toucbtt,  èlte  aeraît 
perdue  pour  let  artittes  et  lea  antiquaires.  Ltt  tallet  dedettin» 
oonttruitea  ainti  dant  la  nef,  racevraient  la  jour  des  croitéea 
exittantet,  jour  mtnraia  et  qui  se  trouverait  à  aept  mètres  de 
hauteur»  Pour  arriver  à  cet  tallct  d'études,  les  élèvet  devraient 
tuivra  des  couloira  qu'il  ctt  fodle  et  qu'il  eit  important  de  mieux 
utiliser.  Cet  élèvea ,  par  une  inconvenance  qui  tournerait  au 
détriment  dea  études;  seraient,  à  Feutrée  et  à  la  sortie  des  eonn« 
mèlét  au  public  qui  visite  les  galeries  ;  car  la  grHle  qui  existe  aa« 
jonrd'hui,  qui  donne  aur  le  marché,  et  où  l'on  ne  peut  arriver 
que  par  des  mes  étroites  et  tortnenset,  devient  l'entrée  principale 
et  commune» 

<  Ce  second  projet  parait  le  plus  économique,  mais  il  est  dé- 
sastreux} il  arrête  les  progrès  du  Gouaervatoira ,  il  mutile  dea 
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ujonurneus  historiques  de  la  plus  liaiiip  vnlour.  M.  le  minisire  du 
commerce,  le  cooscil  des  bâlim^ns  rivils,  1  atlinirustration  du  (Con- 
servatoire, l'architecte ,  nous  poumons  même  ajouter  la  raison  , 
sont  unanimes  pour  repousser  IV  x'Vulioii  d'une  pareille  idée.  Le 
romit*'  des  arts  ei  monumens  man(iucrait  à  sa  mission  s'il  n'usait 
de  toute  son  iDiluence  pour  s'opposer  a  lu  dc^lruction  d'une  église 
fort  ancienne,  des  plus  intéressantes ,  presque  unique  dans  sod 
genre,  et  dont  la  consenraiion  n'offre  que  des  avantages. 

«  Cette  église  se  compose  d'une  nef  et  d'une  apside.  La  nef,  qui 
fst  du  quatorzième  siècle,  étonne  par  la  hardiesse  de  la  construc- 
tion, la  grandeur  des  dimensions^  la  beauté  de  l'appareil.  Elle  est 
nécessaire  au  Consenratotre  pour  le  dépôt  des  grandes  machines  ; 
ai  elle  s'existait  pas,  il  faudrait  en  conslrniro  une  qui  coûterait 
plus  de  quatre  cent  mille  francs.  Il  n'est  donc  pas  opportun,  il  est 
donc  nnisible  de  ta  dënatorer,  de  la  couper  en  éiages,  de  la  re- 
fendre par  des  cloisons.  Après  la  nef  de  $aint»Germaîn-des«Prés 
Tapside  est  le  plus  ancien  monument  de  Faris;  c'en  est  un  des 
pins  beaux;  et  l'exiériear  rappelle  les  magnifiques  cathédrales  qui 
bordent  le  Rhin.  Haia«  pour  les  antiquaires,  cette  apside  est  le 
plus  intéressant  édifice  de  tout  Paris  et  l'un  des  plus  curieux  de 
toute  la  France.  Toutes  les  formes  possibles  et  applicables  à  dtfs 
baies  s'y  remarquent  :  quoique  d'époque  romane,  les  ouvertures 
offrent  des  ogives,  des  cintres  non-seulement  parfaits,  mais  sur- 
Laisses.  Les  voûtes  sont  portées  par  des  colonnes  cylindriques, 
plates  ,  priï.m:ai(]ui  s  et  taillées  à  pans  ,  à  seeiiou  de  tambour 
en  ogive  simple  et  même  en  ogive  à  contre-courbe.  Les  L  ises  s(»Mt 
d  une  rare  fermeté  de  moulures,  les  chapiteaux  sont  sculpiés 
aver  énerpe  et  grâce   loui  ù  la   fois.   Ta  grande  archivolie 
qui  (ionrH  iIlins  la  net*  esi  brisée  en  une  miilliludc  dezi^'zags  con- 
iiuus,  exempte  unique  ;i  Paris  et  rare  en  France.  C'est  cependant 
celle  archivolle  qu'on  veut  enfermer  dans  un  mur  de  clôture.  Puui 
éclairer  cette  apside  changée  en  trou  par  le  denxi«^me  jirojet,  il 
faudrait  enlever  la  toiture  entière  et  la  remplacer  par  une  couvcr- 
mre  de  verre.  Sans  cela,  le  jour  ne  lui  arrivant  plus  par  là  nef, 
tout  ce  sanctuaire  ne  serait  plus  qu'une  chambre  noire.  Les  intérêts 
de  rindustrie,  de  l'histoire  et  de  l'art  réclament  l'exécution  du 
premier  projet  et  le  rejet  du  second.  Comme  le  Conservatoire 
a|>partient  au  gouvernement,  il  serait  funeste  à  ta  cause  de  ta 
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conservation  des  monumens  défendue  avec  tant  de  zèle  par  le 

comité  des  ans  et  la  commission  du  rainislèrede  l'ioléricur  éubiis 
par  le  gouvernement  lui-même ,  il  seraii  taut  ste,  disons-oous» 
<]ne  l'éf^lisedu  Conservatoire  fût  mutilée  dans  sa  nef  el  gâtée  dans 
son  apside.  Dès  lors  toutes  les  réclamations  émanées  du  comité  el 
qui  s'adressent  au\  p:irUculiers,  prupriélaires  de  monumens  (|u*ils 
veulent  dénaturer  ei  d»Hruire,  seraient  sans  force  :  les  [innicnlicrs 
s'autoriseraient  des  actes  de  l'admioi&traLiou  qui  aurait  détruit  ou 
dénaturé.  * 

M.  du  Sommerard  fait  observer,  en  outre,  que  TégUsedu  moBt 
&aiot-Micbel ,  près  d'Avranches,  avait  été  coupée  en  plusieurs 
éta«;cs  par  dos  planchers,  comme  on  veut  en  établir  à  ia  nef  de 
Saint-Martin.  Le  dernier  incendie  a  fait  justice  deoeiie  profiiDa» 
tion;  il  a  consumé  ces  planchers  H  rendu  l'immense  aerrioe  de 
rendre  Téglise  à  sa  beauté  première.  Il  faudrait  donc,  averti  |Mr 
celte  leçen ,  renoncer  an  projet  de  partager  en  haeiaiir  ei  en  lar- 
geur la  nef  de  Saint-Manin. 

M.  Vitet  ajoute  q«e  le  |Nrojet  ne  satisfiiic  pas  les  besiMis  de  l'É- 
cole. Lorsqu'on  aura  matilé  la  net  de  l'église  du  Conservatoire  po«r 
raffecler  à  des  classes  de  dessin»  il  n'y  anra  plus  de  ptocedans  tout 
rétablissement  pour  déposer  les  grandes  machiMs,  par  eienple 
nue  locomotive.  Or,  il  font  absolumeni  une  salle  de  dép^t  pour  des 
machines  de  ce  genre,  sous  peine  de  tenir  le  Conservatoire  en  ar> 
rière  de  tous  les  progrès  de  rindasirie  ;  on  sentira  donc  l6t  ou  tard 
In  nécessité  de  construire  une  salle  de  dépôt.  On  aura  dépensé  de 
l'argcni  pour  mutiler  la  salle  monumentale  qu'on  possède  actuel- 
lement; il  faudra  en  (lépotiser  encore  poni  en  kUir  une  nouvelle. 
Ou  ruine  un  monument,  on  fait  du  proviboire,  on  >.;j(:rdie  des  som- 
mes aussi  considérables  que  pour  établir  du  deÉiuiuf,  on  entrave 
les  progrès  du  Cunservaloire. 

Plusieurs  membres  demandent  que dr  nouvelles  démarches  soirnt 
faites  auprès  de  M.  leminislre  desiravanx  pul  lii  s  pour  lui  f)résenter 
toutes  les  raisons  qui  cfind;)  III  ni  ni  le  second  projet,  et  qui  réclament 
l'exécution  d'un  premier  projet  présenté  par  M.  Vaudoyer  et  dans 
lequel  l'église  est  conservée  dans  son  état  actuel. 

M.  Léon  de  Laborde  pense  qu'une  démarche  serait  prématuide 
en  ce  moment  et  ne  produirait  pas  le  résultat  désiré.  Les  cbambM 
n'ont  pas  voté  de  fonds  pour  approprier  le  Conservatoire  ;  par  eon^ 
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stK]uent  Téglise  ne  court  aucun  risque  eu  ce  moment.  Il  sera  temps 
de  iaîre  valoir  les  raisons  précédentes  auprès  de  H.  le  ministre  des 
Iramx  pidilies  à  rentrée  de  la  nouvelle  session. 

M.  le  comte  de  Hontalembert  et  M.  Yitet  font  observer  qu'en 
novembre  prochain,  époque  de  la  rentrée  du  comité,  il  pourrait 
être  trop  tard.  Le  ministère  a  riniention  de  demander  nn  crédit  à 
la  prochaine  sessioD  pour  le  Gonservatoiret  et  pendant  les  vacan- 
ces on  va  rédiger  des  projeis.  Il  serait  è  craindre  que  si  le  comité 
ne  faisait  des  démarches  qu'au  mois  de  novembre,  on  ne  vint  loi 
répondre  qu'il  n'est  plus  temps,  que  les  projets  sont  arrêtés  et 
qu'on  a  le  regret  de  ne  pouvoir  plus  les  modifier.  La  commission 
permanente  qui  siégera  pendant  les  vacances  du  comité  et  qui 
poursuivra  les  travaux  devra  faire  toutes  les  démarches  nécessaires 
en  temps  opportun  pour  présenter  des  observations  au  sujet  de 
IV^lise  de  Saiul-Marlia-iies-Chanips. 

Adopté. 

y\.  Vitet  annonce  (]ue.  l'église  de  Satnt-Savin,  près  de  Poilicrs , 
possède  des  fresques  uniques  en  Franco,  ircs-anciennes,  antérieu- 
res au  treizième  siècle  ei  d'une  jurande  beauté.  Mais  ces  lres(jues 
tombent  en  ruine,  et  le  délabrement  de  l'église  ajoute  aux  autres 
causes  de  deslrucliun  ;  end»  ux.  ans,  deux  ;:i;ind.s  (nlileaux  ool  dis- 
paru. IvC  ministère  de  l'iuléiieur  vient  li  .dlouti  une  somme  de 
10,000  fr.  pour  échalauder  l'église  et  refaire  le  toit.  Ce  travail 
abritera  les  fresques  et  retardera  leur  destruction.  Mais  celte  des- 
truction est  inévitable,  el  fiiu  lijue  jour  il  ne  restera  plus  rien  de 
ces  peintures.  Le  minisUTe  de  i'iutérieur  ne  pouvant,  sur  les  fonds 
affectés  aux  moaumens  historiques,  accorder  une  iinlcinuiLe  à  au 
dessinateur  pour  reproduire  ces  fresques,  celte  indenioiié  a  ëié 
prise  sur  le  crédit  affecté  aux  beaux-arts  ;  mais  il  serait  impui  - 
lantqueM.  le  minislrc  de  Tinstruction  publique  conli  il  uai,  sm  les 
fonds  hiaionques,  à  ce  travail  qui  rentre  spéciaicmeul  dans  les  ua- 
vaux  du  cornue.  Une  somme  de  1,')00  fr.  a  2,000  fr,  serait  sulli- 
sanle  pour  cet  objet.  Doc  lois  les  dessins  exécutés,  le  c  omité  pour- 
rait les  faire  paraître  avec  un  texte  explicatif;  il  joindrait  ainsi  à 
ses  publicaiioQS  uo  travail  du  plus  grand  iutéréi  . 

M.  Léon  de  Laborde  ajoute  que  Taunce  dernière  cette  alfaire 
avait  été  arrêtée  par  le  comité.  La  dépense  avait  été  évaluée  pour 
iuire  dessiner  ces  fresques  ;  le  dessinateur,  M.  Dauzais»  avait  été 
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f  lioisi;  maïs  U  minisière  a  interrompu  i'exccuiion  de  ce  projet  en 
déclarant  qu'il  y  avait  impossibilité  d'accurder  l'iodemailé  Décei- 
«aire.  Aujourd'hui  le  budget  du  comité  est  dans  un  état  qui  per- 
met d'entreprendre  et  de  mener  à  60  ce  travail.  La  commissioa 
du  comité  qui  si^era  pendant  les  vacances  devra  donc  suivre  cette 
affaire,  la  remettre  en  négociations»  obtenir  la  eomtoe  reoonnne 
nécessaire,  chercber  un  artiste  si  M.  Dauzats  ne  peut  se  charger 
de  ce  travailt  surveiller  l'exécution  des  dessins,  et  recommencer 
même  la  publication,  s'il  y  a  lieu. 
Adopté  à  Tunanimité. 

jfctODB  DBS  MOKUHBRS. 

H.  Schmit  annonce  qu'il  vient  d*étre  nommé  inspecteur  des  ca- 
thédrales et  des  monumens  religieux  qui  dépendent  du  ministère 
de  la  justice  et  des  cultes.  Pendant  plusieurs  années,  et  comme 
administrateur  et  comme  antiquaire,  li.  Schmit  s'est  occnpë  de 
ces  monumens  ;  il  est  chargé  dorénavant  de  constater  leur  état,  de 
surveiller  leur  entretien  et  leur  restauration  ;  11  devra,  en  consé- 
quence et  pour  accomplir  sa  mission,  foire  de  nombreuses  tournées. 
Il  propose  de  se  mettre  en  rapport  fréquent  avec  le  comité,  et  de 
le  tenir  an  courant  de  tout  ce  qui  pourrait  intàwer  les  études 
qu'il  dirige  et  les  publications  qu'il  entreprend. 

Le  comité  accepte  cette  offre  avec  empresMunent;  il  remercie 
M.  Schmit,  qui  veut  bien  venir  aussi  efficacement  en  aide  à  ses 
efforts  et  à  ses  travaux. 

M.  l'abbé  Devouconx,  correspondant  i  Autnn,  prié  par  M.  le 
ministre  de  rinstruction  publique  de  donner  à  MH.  les  officiers 
d'état-major  atuchés  h  la  carte  de  France  les  renseignemens  ar- 
chéologiques dont  ,ils  auraient  besoin  sur  la  ville  d' Autnn  et  snr 
ses  environs,  annonce  qu'il  s'empressera  de  satisfaire  à  la  de- 
mande qui  lui  est  faite.  Il  signalera  tes  observations  qui  Ini  paraî- 
tront intéressantes,  et  indiquera  ceux  des  hommes  studieux  de  l'ar- 
rondissement d'Autun  dont  le  concours  lui  semblera  le  plus  utile 
au  but  proposé. 

H.  Louis  Raynal,  avocat  général  à  la  cour  royale  de  Bourges,  et 
correspondant,  écrit  qu'il  a  devancé  le  désir  que  lui  a  exprimé 
M.  te  ministre  de  l'instruction  publique»  et  qu'il  s'est  mis  en  rela- 
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lîoB  avee  H.  te  chef  d*«scadron  Saict-Hippolyte,  qui  diri^^c  les 
tnvaiix  des  ofBciers  d'état-major  chargës  de  lever  les  plans  des 
environs  de  Bourges.  Il  s'est  efforcé  de  donner  tous  les  rensci- 
gnemens  archcologiques  parvenus  à  sa  counaissiincp,  ei  continuera 
à  recueillir  tous  les  faits  qui  pourraient  être  utiles  à  i'exploralion 
du  Berri,  dans  son  état  passé  comme  dans  son  état  présent. 

M.  Mani^on  de  La  Lande,  correspondant  à  Avranches,  accuse 
réception  des  trois  premiers  numéros  du  Liiiilotin  ;  il  promet  d'en- 
voyer prochainement  au  comité  des  notices  sur  les  «nldit  es  du 
mont  Saint-Michel  {départ,  dtf  la  Mendie).  Dans  la  grande  église 
de  1  al;baye,  des  peintures  qu'on  jx  ni  juger  curieuses,  malgré 
le  badigeon  qui  les  dérobe  presque  eniirremeui  à  la  vue,  sont  me- 
nacées d'une  prochaine  de  lion  ;  il  est  urgent  d'aviser  à  l«'ur 
conservation.  M.  de  La  Lande  se  propose  de  faire  une  monot^ra- 
phie  du  mont  Saint  Michel  qu'il  étudie  sur  place,  et  dont  li  :iura 
soin  de  ne  pas  parler  d'aprt's  los  nomhreux  ouvrages  où  il  en  est 
question,  maisd'sprés  ses  propres  observations. 

Le  comité  accueillera  avec  emprcssemeni  les  cotnmunieaiions 
que  veut  Lien  lui  pronieiire  M.  de  La  Lande  ;  il  félicite  ce  savant 
antiquaire  d'étudier  le  mont  Saint-Michel  dans  les  nionumeus  qui 
h»  dominent,  et  non  pas  dans  les  livres  qui  en  parlent;  c'est  la 
seule  m«  (liodc  (  :i|>  d)!c  de  constituer  l'archéologie  en  science  po- 
sitive. On  doit  espérer  que  M.  le  ministre  de  l'intérieur  prendra 
toutes  les  mesures  possibles  pour  préserver  de  la  ruine  les  li  es- 
ques  de  l'église.  —  Renvoi  de  la  lettre  de  M.  de  La  Laode  à  M.  le 
minisire  de  l'intérienr- 

IL  le  marquis  de  Lagoy,  membre  non  résident,  adresse  la  co- 
pie d'une  inscription  votive  découverte  en  1839  à  Saini-Hemi,  sur 
remplacement  de  l'ancienne  ville  de  C.lininui.  Les  caractères  tracés 
surcetautel  votif  de  pierre  sont  d'une  assez  bonne  forme.  Au  mi- 
lieu de l'iitscription  latine,  on  remarque  trois  A  grecs.  Ils  tiennent 
la  place  occupée  ordinairement  par  un  nom  propre  dont  l'absence 
e^t  ici  remarquable  ;  ils  désignent,  peut-être,  que  le  vœu  luit  à 
Stivaîn  (SiLYANO)  a  été  accompli  par  trois  personnes,  par  trois 
liùentct  qui  ne  se  font  pas  conaattre.  —  M.  de  Lagoy  adresse  en 
outre  le  dessin  d'un  petit  ornement  en  cuivre  rouge,  émaillé,  qui 
a  été  découvert  récemment  à  Saint-Bemi.  On  y  remarque  encore 
des  traces  d'une  assez  forte  dorure  ;  l'émaiU  ou  le  mastic  de  con* 
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leur  qui  remplit  le  creux,  a  toaffert  dans  plosiears  endroHs.  L'u- 
sage de  cet  objet  aroiorië  est  îdcoddo. 

Renerdmeos  i  H.  le  mirquis  de  Lagoy  ;  classement  aux  ar- 
chives. 

H.  le  préfet  des  Batses-Alpet  traosoiet  trois  estampages  eo  pa* 
pier  d*uoe  inscription  romaine  qui  existe  dans  1  église  de  Saint- 
Laurent,  arrondissement  de  Digne.  Un  fac-similé  de  celte  inscrip- 
tion, adressée  précédemment  par  M.  le  préfet,  n'aYuit  pus  permis 
de  lire  parfaitement  la  troisième  el  la  cinquième  ligne;  aujour- 
(I  hui,  avpc  le  secours  des  trois  exemplaires  de  l'estampage,  l'in- 
scripliou  se  lit  ainsi  : 

IVLIA 
HEDONE 
PROVAL 
VËIiDEHI 
ALEVSLM 

JuUa  Hedone  pro  Vtder'w  Ylndemi^  Yoium  wtvU  tiben»  merifa» 

Il  est  assez  difficile  de  traduire  \  i7idi  minle  ;  est-ce  un  nom 
propre,  un  surnom  de  YnlcritLs  'f  C'est  I  oijuijou  de  M.TIj.  Lebas, 
auquel  M.  Mt'riirifN'  a  (  oiiiiriimitjué  cette  inscription.  Dans  ce  cas, 
CPfx  ndaDt,  il  semble  t^u  il  iaudrait  V  mdi  miali  ou  lieu  de  Mnde- 
)iiiaic.  M.  Mérimée  penrhe  ;*  lire  \  hnieniidlr  volnm,  el  à  croire 
que  ce  vœu  était  quelque  saciitiee  à  ïii\rp  à  l'occasion  de  la  ven- 
dange. Kn  tous  cas,  c'est  par  le  latin  et  iiou  par  le  grec  qu'il  faut 
interpréter  cette  inscription. 

Remer*  ifiinis  a  M  le  luéfct  des  Basses-Alpes  pour  i  empn  ssp- 
ment  cl  lesuin  (jii  il  a  mis  à  l;iirc  rsiamf  er  en  papier  celte  i oser ip- 
lioa.  Il  serait  imporlatd  que  dans  loiiii  ^  ies  circonstances  analo- 
gues MM,  les  corrf  pond  iiis  se  servissent  d'un  |)rocédé  aussi  facile,, 
aussi  commode  ei  aussi  exact  que  celui  de  l'estampage.  Avec  ce 
moyen,  on  peut  mouler  des  bas-reliefs  dequair(>  à  cinq  ceotimè- 
ircs  de  saillie,  et  des  ciselures  d'une  profondeur  f  jjale. 

M.  Auï;iisIi  Valtei,  archiviste  paléographe,  en  mission  à  Troyes, 
adresse  une  notice  sur  l'église  collégiale  de  SainlUrbain  de 
'l'royes. — Le  pape  l'iliaiii  IV,  né  à  Troyes,  en  1185,  d  nn  père 
ravaudeur  de  iiardes  ou  chaussciter,  ordonna  qu'un  somptueuse 
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basilique  fàt  ceoBtruite ,  aux  frais  du  trésor  romain,  sur  le  lieu 
même  où  s'élevait  la  modeste  échoppe  de  son  père.  Un  autre 
I  royen,  Âncher,  neveu  d'Urbain  IV  et  cardinal  de  Sainte  IVaxèiJe, 
coDiioua  l'œavre  que  le  ppe  avail  laissi^e  imparfaite,  et  l'augmenta 
de  ses  propres  dons.  Les  «^frandes  de  riches  bourgeois,  de  pieuses 
libéralités  vinrent  encore  se  joindre  à  ces  ressources.  Un  collège 
de  douze  chanoines,  présidés  par  un  doyen,  fut  institué.  Les  suc- 
cesseurs d'Urbain  IV  prirent  l'église  naissante  sous  leur  proieciion, 
la  soumirent  à  leur  dépendance  immédiate,  la  dotèrent  de  privilè- 
ges éminens  et  de  nombreuses  indulgences  et  la  coaliéreiii  u  lu 
sauve-garde  puissante  des  comtes  de  Champagne. 

Mais  des  il  il  fie  u  liés,  aussi  graves  qu'imprévues,  devaient  long- 
temps s'opposer  à  son  pacifique  développement.  La  londation  d'Ur- 
bain IV  se  trouvait  dans  la  censive  de  Notre-Danie-aux-Nonains, 
et  rërcciion  de  la  nouvelle  église  lésait,  à  plus  d'un  é;jard,  les 
intérêts  de  ce  puissant  monastère.  Ln  126(),  après  la  mort  du  lun- 
dateur,  au  niomeni  où  la  construction  de  la  ba>ili(]ue  ci  infin  rirait 
à  s'avancer,  l'abbessc  de  ^ioire-Dame  se  rendit  en  arnies  à  Saim- 
Urbain  ;  elle  était  suivie  de  ses  rr-lif^ieuses,  de  ses  convers,  de  ses 
hommes,  d  une  foule  de  partisans  ai  iin  s;  tous  ensemble  pénétrèrent 
au  milieu  de  l'é^'lise.  Les  revètemens  de  marbre  qui  décoraîmi  le 
sanctuaire  sont  audacieu.*'ement  démolis;  les  moutles  ci  les  iusi;  u- 
inens  de  travail  brisés,  dcn uns  f  t  dispersés;  les  portes,  nouvelle- 
ment posées,  sonlenlev<'*'s  d<>  viv<^  IVfK  e,  emportées  comme  des  dé- 
pouilles, et  ia  bande  ne  sa  rtuire  qu'en  laissant  le  nouvel  édifice 
ouvert  aux  vent})  et  dévasté.  En  vain  le  pape  essaya-t-il  d'cloulfer 
suus  une  punition  sévère  un  aussi  eil'royable  scandale.  Touielois. 
deux  ans  après  et  lorsque  les  premiers  obstacles  furent  li  anciiis,  le 
souverain  pontife  ordonna  à  l'évèquede  iroyes,  puis  à  l'art  lievèque 
de  Tyr,  lé^jat  en  France,  de  bénir  le  cimetière  de  Saint-Urbain, 
afin  que  ce  lieu  pût  recevoir  les  scpuluii  es  des  fidèles.  Mai»,  à 
cette  nouvelle,  l'abbesse  de  ^'ol^e-I  ^:lII)e  s'y  rend  de  son  côté,  et, 
accompagnée  de  sa  troupe,  fait  une  seconde  irruption  dans  le  lieu 
saint;  elle  s'oppose,  avec  mille  oulrages,  à  ce  qae  la  iH  oedu Don 
s'accomplisse.  Le  prélat  cherche  inutilement  à  soutenir,  a  l'aide  de 
l'admonition  et  de  la  censure,  son  nuloril*';  méconnue;  poursuivi 
ju-que  dans  la  rue,  accablé  de  cniijis  et  d'injures,  il  est  obligé  de 
céder  devant  la  plus  étrange  des  rébellions  et  le  plus  inouï  des 
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Mcril^lM.  StnpéÊiii  de  tant  d*attdace,  le  pape  commet  alors  des 
4 liges  à  l'examen  de  ces  attentais»  et,  par  suite  de  ce  procès,  le 
coitfentetses  complices  soalfrappës  d^ezcoinmuiieatioD.  Grosley 
a  publié  dans  sas  mémoires  la  sentence  de  ceue  condamnation  qui 
fat  solennellemeni  prononcée  dans  l'église  de  Saint-Etienne,  le 
30  mars  1268,  et  dont  les  originaux  se  trouvent  encore  en  double 
expédition  dans  les  archives  de  Troyes. 

Il  fallut  plus  d'un  siècle  pour  triompher  de  pareilles  résistan- 
ces, l'n  acte  de  1280»  passé  entre  l'abbaye  de  Notre-Dame  ei  le 
chapitre  do  Sainl-lirbain,  nous  apprend  que  la  querelle,  tou- 
jours soutenue  |>ar  les  religieuses,  avee  une  opiniâtreté  vraiment 
l'éudale,  n'était  point  alors  leruiinée.  Vers  la  même  époque,  le  pape 
Martin  IV  mande  à  l'cvèque  de  Troyes,  par  une  bulle,  de  procé- 
der à  la  bénédiction  qui  n'avait  point  été  faite  encore;  mais,  pré- 
voyani  le  refus  de  celui-ci.  il  chargea  de  ce  soin  l'evéque  d  Au- 
xerre.  Kufin,  une  autre  bulle  de  128U  accorde  des  indulgences  à 
ceux  qui  visiteront  i'egiise  \e  jour  ou  tcra  dédié  le  mailrc-nnit-l,  et 
ce  fut  seulement  en  juillet  que  Pierre  Darcyes,  évèque  de 
Troyes,  célébra  celte  conséeraiiun. 

Le  temps  et  les  causes  de  deslniotion  ont  épargné  d'une  ma- 
nière réellement  merveilleuse  un  nombre  considéiaLle  de  docu- 
niens  sur  l'acroissement  de  l'édifice  et  de  ses  richesses.  M.  Vallet 
est  parvenu  à  déchifier  et  transcrire  ces  textes  précieux  qui,  ia 
plupart,  seront  [)ul)Iiés  pour  la  premièje  foi*.  Divers  mémoires  de 
♦  ompiabililé  enseignent  la  quantité  de  deniers  que  le  pape  lit 
passer  par  delà  les  moûts,  la  commission  qui  fut  payée  aux  ban- 
quiers ei  changeurs.  On  voit  ensuite  cummenl  fut  réparti  leur  em- 
ploi ;  puiii  ijuelles  sommes  l'éiain,  le  cuivre,  le  plomb,  l'argent 
cnii  erriit  dans  la  conteciion  de  l'édilice.  Une  bulle  de  1267  dit  le 
nom  de  rurcliitecte  qui  fut  mis  à  la  tète  de  ia  construction  primi- 
tive et  qui  dirigea  les  travaux  r  il  se  nommait  Jean  Langlois,  et 
avait  son  domicile  à  Troyes  dont  il  était  probablement  natif.  Sur 
les  dix  mille  marcs  d'arçent  qu'avait  envoyés  1  rl)ain  IV,  il  avait 
re(.u,  comme  maître  de  l'wuvri',  deux  nnile  enii|  rents  livres  dont 
il  devait  rendre  compte.  Mats  il  laissa  là  l'ouvrage  interrompu,  et 
partit  pour  la  croisade. 

(iependant,  grâce  aux  nouveaux  iiienfails  du  cardinal  Ancher, 
et  à  la  vigilance  de  ses  procureurs,  les  travaux  se  poursuivirent 
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^dsque  fwv  1390.  En  1277,  le  trésor  te  otenoîM*  Vétaft  mHdii 
delMtncoap  de  meables  de  prix,  et  leur  doyen  alla  receroir  à 
I^ott  «D  nouvel  envoi  du  cardinal,  envoi  dont  le  récépissé  existe 
encore.  On  voit  dans  cet  inventaire  nne  iniérenante  énamération 
de  meuble^  de  reliques  et  de  Joyeux,  le  prix  des  métanx,  tels 
qne  l'or,  l'argent,  le  letfo»  et  le  Tenneil,  le  disputait  an  travail  et 
aux  minéraux  les  plus  reehereiiés.  Ce  progrès  ne  parait  pas  s*étre 
ralenii  dans  les  temps  postérieurs  :  au  qoinsième  sttde,  l'église 
était  décorée  d*nn  jubé  que  surmontait  un  Christ  en  crdx;  une 
stntue  du  saint  Urbain  ornait  le  mattre-aulel.  La  eollégiale  'câé- 
brait  avec  nne  pompe  particulière  b  lête  du  fiaint-Sacrament 
iastiiuée  par  son  fondateur.  Ce  jouflà,  le  doyen  sortait  au  milieu 
de  tout  son  clergé,  précédé  d*nne  bannière  de  tamM  où  se  voyait 
f  issage  de  salut  Urbain;  il  portait  le  corpus  DoiiM  sous  un  dais 
RMguifique,  orné  des  armoiries  qu'avait  prises  Urboia  IV  et  des 
Uasous  de  Frunee,  de  Chauqiagne  et  de  Kavarre.  Cette  pmession 
embfaesait  le  même  parcours  que  celle  de  la  cathédrale,  et  riTa- 
lisait  avec  eHe  de  luie  et  de  uujetié.  Ibis  cTest  surtout  en  ëtofTes 
historiées  que  parait  avoir  brillé  te  garde-menUe  de  ce  chapitre. 
Il^è,  en  1277,  deux  de  ces  enemeus  précieux  lui  avalent  <^té 
donuéspar  le  comte  Thibault  V  ec  par  te  cbambèllan  du  cai dioal 
Andier.  Dssguerrois,  Counalon  et  Grosley  ont  successivement 
parlé  d'une  tapisserie  qui  déeorait  Jadis  fe  chœur  de  la  collégiale 
et  qui  subsistait  encore  à  ta  fin  du  dix*hu1Uème  siècle.  Go  y  voyait 
Urbain  IV*  représenté  dans  b  boutique  de  son  père  qui  tPîivailiait 
de  son  métier  de  eordonnier.  Ce  tapb  mît  été  donné  u  la  laLi  ique 
par  un  chanoine  nommé  Cbode  de  Urey,  dit  BouUanger.  Vers  la 
même  époque,  un  autre  ouvrage  du  même  genre,  et  non  moins 
digue  d'intérêt,  avait  été  légué  à  l'égltse.  Cette  d(jrni«  ra  tapisse- 
rie, qui  devait  représenter  en  six  tableaux  la  légende  de  s  unt  l!r« 
bain,  pape  et  martyr,  parait  n'avoir  jamais  été  e^cécutée.  Mats  le 
projet  en  uvait  été  déerit  avec  beaucoup  de  soin  par  un  historio* 
graphe  du  temps.  Cette  descripiion,  écrite  en  vers  et  en  prose, 
€t  puisée  aux  légendaires  ei  aux  liugiographes  du  uioven  dge,  est 
testée  dans  le^i  archives  historiques  de  Troyes;  elle  constitue  cile- 
niôn)e  une  retique  d'us  haut  prix,  sous  le  rapport  archéologique 
«l  littéraire. 
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Parmi  les»  juyju\  qui  enrichirent,  en  1277,  le  irësor  du  chapitre, 
pnlre  les  bassins  li  argont,  les  somptueux  reliquaires,  les  ciboires 
de  jaspe,  de  cristal  el  d'ivoire,  se  trouvait  un  ccrin  de  cvir  bouilli, 
contenant  trois  bulles  de  papes  qui  consacraient  l'imnmyiiiê  de  l'é- 
glise. Effeclivemeni,  ce  simple  coffret  n'élaii  point  auj  yeux  des 
chaDoioes  le  moindre  fleuron  de  leurs  richesses;  il  produisit  tous 
les  événement,  triste  et  monotoae  épopée  qai  occupe  la  plus  large 
part  de  leurs  annales. 

La  destinée  de  Saint-Urbain,  comme  celle  de  la  plupart  des 
rnoonmeDS  religieux  du  moyen  flge»  était  que  ce  monument  restât 
incomplet.  L'apside,  le  transept  et  h  partie  qui  forme  le  rond- 
point  furent  seuls  acbefés  en  hanleur;  la  nef  et  le  vrai  portail, 
si  remarquable  et  si  pen  connu,  ne  furent  jamais  élevés  an  delà 
du  soubassement  ou  du  premier  étage.  Et  pourtant  cette  délicieuse 
production»  qu'on  peut  dire  rivale  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
B*a  cessé  d*obieair,  à  travers  les  siècles,  un  juste  tribut  d'admi- 
ration. A  une  époque  o&  Tarchiiecture  religieuse  commençait  à 
s'écarter  de  ses  traditions  premières,  le  cavalier  Bemin  procla- 
mait cette  égliàe  un  chef-d'œuvre.  Et  c'est  d'elle  que  Gimrdon 
disait  ce  mot  pittoresque  :  Cette  igtite  ett  bâtie  de  ekenevottet.  Au- 
jourd'hui  encore,  toute  mutilée  qu'elle  est  par  les  outrages  du 
temps,  el  bien  qu'eni  astrée  dans  un  scellement  de  maisonnettes, 
la  ligne  gracieuse  de  sa  galerie  de  pierre,  les  vives  découpures  de 
ses  clochetons  et  de  ses  pyramides,  les  nKis,(nies  et  les  ressauts  de 
ses  gargouilles  qui  projettent  de  toutes  parts  leurs  corps  mai^^res 
ou  versent  reau  des  pluies  par  leurs  gueules  difformes,  attirent  la 
visite  fit  s  aniNies  et  des  voyageurs. 

Autrefois,  au-dessus  du  rond-point,  s'élevait  une  aiguille  mer- 
veilleusement découpée,  qui  doublait  la  hauteur  de  l'église.  Frap- 
pée une  première  fois  de  la  foudre,  en  1650,  elle  le  fut  encore  eo 
1 761 .  Alors  les  chanoines  firent  amputer  l'aiguille  au-dessus  de  la 
laoïernequi  contenait  les  cloches.  Mais  la  révolution  française  ré- 
servait à  ce  monument  de  dernières  atteintes.  En  1790,  la  collégiale 
de  Saint-Urbain,  comme  chapitre  de  chanoines,  dut  subir  l'arrêt 
de  suppression  décrétée  par  l'Assemblée  nationale.  Les  titulaires 
opposèrent  à  son  exécution  de  nobles  et  touchantes  renontranoes 
qu'on  lit  avec  émotion  sur  le  dernier  feuillet  de  leurs  déliUraniinis 
C4i|Mltilalre«/  Hais  ces  efforu  furent  inutiles;  un  orage  bien  pion 
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rerribiri  devait  gronder  pour  Taotique  église,  ei  ies  dévastations 
De  tardèrent  pas  à  prlnu  r  (1). 

Le  comilé  est  iiUn  essé  par  ces  détails  hisiori(|ues,  relatifs  5  Vwn 
des  [  lus  f^racieux  et  des  plus  hardis  monuniens  du  moyen  âge; 
il  ordonne  que  le  travail  de  M.  Vallet  soit  classé  aux  archives  et 
qu'un  extrait  considérable  en  soit  inséré  au  Bulletin.  M.  Vallel  est 
très-(avoriil)leiiieot  placé  pour  faire  des  recherches  analogues  sur 
les  églises  si  nombreuses  et  si  curieuses  de  la  ville  de  Troyes  ;  le 
nom  de  l'architecte  de  SaiDl^UrbaiD  quil  vient  de  découvrir  doit 
rencoiirap^er  à  poursuivre  ce  genre  4e  traYail,  Quelques  dcscrip* 
lioDS  des  scnlpiores  ei  surtout  des  titraux  peints  qui  abondent 
dans  les  églises  de  Troyes,  jointes  aux  documens  historiques,  don- 
neraient plus  d'intérêt  encore  à  ce  genre  de  recherches. 

HV.  Goce  et  Dnsevel  d'Amiens  adressent  des  observations  ar- 
chéologiques sur  différens  travaux  des  membres  de  la  société  des 
antiquaires  de  Picardie. 

Classement  aux  archives.. 

M.  Gozo  adresse  des  réponses  an  Questionnaire  pour  sept  com«- 
munes  du  département  de  la  Somme,  de  la  Seine-Inférieure  et  du 

Pas-de-Calais.  M.  Goze  décrit  les  monumens  entiers  et  les  frag^ 

mens  d'édifices  qui  enrichissent  les  communes  de  Fontaine-sur- 
Somme,  de  Montreuil  et  do  Sames,  de  CoiiLy,  de  Long  et  Longpré- 
ies-Corps-Saints,  de  rsamps-an-Val ,  du  Trépori  et  de  la  ville  d'Eu. 
De  nombreux  dessins  éclairent  la  description.  Tous  les  ans,  le 
lundi  de  la  Pentecôte,  se  fait  une  célèbre  procession  à  la  fontaine 
de  Saint-Anloine,  à  Conly.  Un  vœu  fait  il  y  a  trois  siècles ,  lors 
d'une  pesie  qui  ravageait  la  contrée,  est  la  c;jusp  de  celte  proces- 
sion. Les  villages  enviroonans  se  reudent  à  cette  louiaine,  et  toutes 

(1)  11  ne  Mva  peM-èlre  pas  Itoft  de  propei  dlmérer  tel  liUMm9iU ,  et  avee 
rorthographe  biitorique,  la  pièce  eulTanle  adteiiée  au  wnilé  admlaMnteiiT  dn 
département  de  l'Aube  : 

■  Nous  iDVitons  le«  membre  Composant  le  département  si  posibte  est,  de  donner 
au  porteur  irantP  Chuilipttp  (rhevillpite»)  Kn  fer  provenant  des  démolition  du 
Clochir  de  urbain  pour  j-rr^  ir  a  ('nii'lruire  des  Lrnltrnt"  potjr  Eclairer  La  Snciété 
|)opulJ)ire  qut  va  être  Se  sotr  a  urbain;  Lucale  dcstmc  a  y  teoir  ses  séances.  — 

En  perroance  le  1S  tbermldor  f*  aune  repnblteain  »  Signé  An  doa  eH 

<crtt:  •  Le  1S  tbermidor  livré  16  llvrei  de  ferellle  pour  la  Mclélé  populaire.  > 

JfMùtM  U  Vâ^,  pMoet  posimÊlKm  à  1180. 
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les  ciochef  soimcDt  dans  \n  ^is«i  prH  dÊtqa^ln  îê  procHtim 
pa$$e.  La  révointîon  n'a  pas  inierrompn  ce  pèleriaage.  M.  Gow 
dësireriU  voir  réparer  dass  lear  styto  primitif  las  ëgliiea  doM  il 
parles  oalte  de  Loogpré-laa-Corpa^Saiatt  panicalièremaoi  a  beaa* 
coap  aoaffèrt  d'ue  fescauratloa  rëœala. 

Le  comité  don«e  dea  éloge»  au  aèle  de  M.  Gote  qui  eoireiieiii 
une  trèaAClife  oorreipondanee;  il  ordonne  de  ciaaiar  am  arrivés 
tes  répoBtea  aa  Queaiioaaair^j  il  ret^mmande  à  set  eorrespon» 
dans  de  avlm  reieiiipl€  de  M«  Géce  qid  eom|rfèie  coaaiammeit 
aea  répcates  par  deadcasiot.  Un  deiaînt  même  imparfait»  aecnte 
un  carAGtère  arcbéologiqve  toajovra  Bwenx  qu'une  deaoripUon» 
même  exacte  et  détaillée. 

M.  l'alibé  l>:irr;iud,  professeur  d'archéologie  chrétienne  nu  grand 
sénMDftire  de  iieauvais,  adresse  des  réj>oiis<'s  aux  questions  du 
comité  pour  trois  communes  du  départenieot  de  l'Oise.  Ct  lins  qui 
concernent  Maulers  et  Hodène-ee-Bray  ont  été  rédigées  pnr  deux  g 
élcvps  dp  M.  Barnuid  (]ui  se  propose  de  faire  rédiger  par  chacun 
des  séminaristes,  a  I  cpoqué  des  vacances,  la  statistique  arcbëolo- 
^u]\ic  de  sa  paroiste;  M.  Bnrraud  transmettra  leur  travail  au  co- 
mité. Atix  réponses  adressées  par  M.  Barniud  sont  joints  des  dps- 
sins  au  cravOn  et  à  la  plume,  qui  prérisfai  neilemcnt  les  formes  de 
rarchileclure  et  de  l'urn*  niealation.  La  commune  i\f  Hodène  pos- 
sède une  église  dont  io  ctiœur  c^t  curtpux.  Au-dessus  de  la  princi- 
pale porte  d'entrée,  on  remarque  une  rosace  rayonnante.  Elle  est 
divisée  par  douze  meneaux  prismatiques  «  supportant  chacun  one 
ogive  qui  encmdre  un  arc  trilobé.  Cette  rosaee  est  simple*  mais  n'est 
pas  dépourvue  d'élégance;  il  est  Tâcheak  qn'on  en  ait  remplacé  les 
viiranx  par  des  briques,  a6n  de  plaquer  au  eeatre  l'borloge  du  vil- 
lage. La  plupart  des  vitraux  de  l'église  ont  disparu;  une  verrière» 
demeurée  intacte»  représente  l'Annonciation.  A  la  partie  supérieure 
de  la  fenêtre  apparaît  le  Père  Eternel,  la  téte  ornée  d'une  tiare 
étincelanie  de  rayons;  il  est  vêtu  d'un  ornement  d'or,  il  tient  la 
Iwole  du  monde  et  ses  yeux  sont  abaissés  sur  la  scène  qui  se  passe 
à  ses  pieds.  Dana  le  <^mpaniment  de  gauche,  aor  «u  fond  de  pay- 
sage et  d*archlioetarê  antique,  un  auge  descend  des  cieux.  Il  tient 
àt  la  main  un  sceptre  à  téle  d*or,  autour  duquel  s*eoronle  une  bande- 
role dont  l'inscription  est  illisible,  mais  qui  devait  être  la  Saluiatioii. 
Les  tilea  sont  déployéeet  il  est  vêtu  d'uua  fobe  brochée  d'or  et  llot> 
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aiBtoé  Prèi  de  aes  pieds,  sur  un  i^ciisson  d*iiD  jaune  de  Ceo*  res- 
sort QD  mooognronie  qui  est  peut-être  celui  du  peiaire-verrîer. 

A  droite,  Marie  est  assise  defant  un  prie>diea  sur  lequel  est  posé 
son  livre  de  prières.  Un  pot  de  fleurs  est  placé  sur  le  devant  de 

la  8cène«  La  têie  de  la  Vierge  est  commune,  mais  ses  batnts  sont 

d'une  {grande  richess»-.  Au-dessus  de  Marie,  s'éleod  un  magnifique 
dais  en  teiUurc,  oi  qui  porie  une  liamierole  où  est  écrit  :  Eccc 
anciUa  Jhm'mi ;  l'un  inihi  secundhm  verùum  tuuin.  Plus  liaui,  dans 
un  Duage  d'or,  pUne  le  Saïui-Esprit,  sous  la  forme  d'une  colombe. 
—  L'écusson  des  seigneurs  de  Monceaux,  barons  de  llodène ,  est 
sculpté  dans  Téglise  ;  il  est  échiqueté  d'or  et  de  gueules  ;  il  est 
reproduit  sur  les  vitraux,  les  pierres  tuamlaii  t^s  et  jusque  sur  une 
clef  de  voûte.  —  l  e  village  possédait  îfntrefois  un  ch&teau-fort 
qui  a  disparu  eiiiu  renn  ot.  On  compte  plusieurs  personnaj^es  dis- 
tingués parmi  les  an<  itns  maîtres  de  cette  forteresse  :  Pierre-le- 
Chaoïre,  qui  lut  ôv^qne  de  Paris  en  tt85  et  qui  écr  ivit  le  Verbum 
ûhcviatwn;  Haoui-de-Uodèoe,  poiile  célèbre*  qui  est  mort  vers. 
1227. 

L'église  de  Mauiers  présente  les  caractères  de  l'époque  romane 
secondaire  ;  mais  elle  a  été  modifiée  au  seizième  siècle.  Les  colon- 
o^sont  surmoniées  de  chupiieaux  à  Ui|fes  feuilles  ou  à  enroule- 
nens.  Chaque  travée  est  éclairée  par  une  fenêtre  à  plein  cintre. 
L'appareil  a  été  tant  de  fois  retouché  et  changé  qu'il  ne  peut  plus 
fournir  tMo  caractère.  Cette  église  possède  des  fonts  anciens  ;  ils 
te  composent  d'noe  grande  coupe  que  supportent  quatre  cotoones 
octogonales.  La  coupe  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  haute  que  Ire 
colonnes,  et  repose  sur  une  base  cylindrique.  Les  chapiteaux  sont 
octegoaans  et  oméi  d'une  ei^ièce  de  coin  sur  quatre  de  leurs  laces. 
La  fiarme  générale  de  ces  fonts  est  un  cube  d'un  mètre  cinquante 
eentiaètres  sur  les  quatre  côtés. 

Dana  un  lien  dit  les  Novalea,  commune  d'Abbeconri,  a  été 
trouvé,  en  novembre  I83d,  un  tombeau  gaulois,  long  de  sept  mè- 
tres soixante  oentimètres,  et  dirigé  de  Touest  à  Test.  Il  avait  la 
feme  d'un  corridor  allongé  ;  une  pierre  plate,  placée  de  champ  et 
pmée,  vers  le  milieu,  d'une  oureriure  drcninire,  le  difîeait  en 
deux  compartîmens  ou  chambrea  d'in^ale  longueur.  Le  long  corn* 
partiment  renfennaît  des  oseemeoa  ;  on  y  a  trouvé  trente4roia  tétea 
bnmainea.  Lea  aqueletiaa  éinient  placée  aana  ordre  dana  la  lerro 


qui  remplissait  celle  galerie.  Des  frngmens  de  polerie  el  deux  hacbes 
en  silex  oui  élé  recueillis.  Le  propriétaire,  malgré  les  instantes  re- 
préseniaiions  qui  lui  ont  élé  adressées,  a  fait  détruire  ce  tombeau  ; 
ce  qui  est  à  regreiter  vivement,  car  les  munumens  de  ce  genre  sont 
rares  dans  le  département  de  l'Oise.  —  Dans  le  mois  d'août  1839, 
à  l'enirée  du  faubourg  Saint-Jacques  de  Beauvais,  a  été  trouvé  un 
sarcophage  en  pierre.  Un  squelette,  qui  a  paru  être  celui  d'une 
jeune  fille  de  12  à  15  ans,  y  était  renfermé.  —  Une  médaille  de 
Lucille  a  été  trouvée  sur  les  ossemens  à  l'endroit  de  la  poitrine; 
cinq  vases  d'un  verre  fin  el  blanc  les  accompagnaient.  En  mars  de 
celte  année,  dans  le  môme  enclos,  ont  été  trouvés  six  squelettes, 
uon  pas  dans  un  tombeau,  mais  simplement  recouverts  de  terre. 
Une  médaille,  grand  bronze,  d'Antonin-le-Pieux,  des  vases  el  cou- 
pes de  verre  étaient  avec  ces  squelettes.  En  novembre  1839,  à  trois 
cents  mèires  de  l'église  de  Noire-Dame-du-Thil,  dans  la  commune 
de  ce  nom,  a  été  découvert  un  sarcophage  en  pierre  jaune,  ap- 
partenant à  la  formation  crayeuse,  mais  ayant  la  dureté  et  l'aspect 
du  calcaire  grossier.  Le  squelette  avait  la  léle  placée  vers  une  ex- 
trémité qui  eèt  carrée  el  la  plus  large,  les  pieds  vers  l'exirémilé 
ronde.  Auprès  éiait  une  médaille  d'Adrien,  ayant  pour  revers  la 
figure  de  l'espérance,  avec  la  légende  SPES  SPQR  ;  de  l'autre 
côté,  on  lit:  HADRIANVS  AVG.  COS.  IL  PP.  Deux  vases  eu 
verre  étaient  dans  ce  sarcophage.  Il  semble  à  M.  Barraud  qu'on 
peut  conclure,  d'après  c«*s  laits,  qu'au  second  siècle  on  enterrait 
très-souvent  les  corps  dans  leBeauvoisis,  tandis  qu'à  la  même  épo- 
que l'incinération  était  d'un  usage  général  dans  un  gran<l  nombre 
d'autres  localités. 

Le  comité  donne  les  plus  grands  éloges  à  M.  Barraud  qui  ne  se 
contente  pas  de  professer  avec  succès  un  cours  d'archéologie  au 
séminaire  de  Beauvais,  mais  qui  rédige  encore  des  notices  sa- 
vantes et  pleines  d'intérêt  sur  des  objets  irès-divers  de  nos  anti- 
quités nationales.  Le  comité  le  remercie  des  communications  fré- 
quentes qu'il  veut  bien  lui  faire  et  qui  complètent  les  renseignemens 
qu'on  possède  déjà  sur  le  département  de  l'Oise;  il  loue  et  la  net- 
teté des  descriptions  et  la  précision  des  dessins  de  MM.  Laffineur 
et  Potier,  élèves  de  M.  Barraud,  et  qui  oui  donné  les  renseigne- 
mens  précédens  sur  Hodène-en-Bray  et  sur  Maulers.  C'est  un  bon 
exemple  à  proposer  à  MM.  les  correspondans  que  ces  description» 


qai  oe  s'atlacbeni  pas  sealemeot  anx  mooumens  bâiis^à  Tarchitec- 
lure,  mais  qui  déiailUnt  avec  soin  des  peintures  sur  ven  e,  des 
sujeta  historiques  et  qui  inlerprèteitt  des  blasons.  Le  cours  de 
H.  Barraud,  le  dessin  et  lu  descripiioo  recommandés  simultané- 
mentaux  éléve<,  les  mesures  adoptées  pour  oWtenir  i]qs  reiiseigue- 
niens,  la  nomination  d'une  commission  d  études  et  de  conservation 
tles  monumens  i\>nL  du  diocèse  de  lieuuvais  un  diocèse  niu^lelo 
sous  le  rapport  des  institutions  archéologiques;  il  ne  maïK^ue  [dus, 
afin  (le  ies  compléter,  que  la  fondation  d'un  musée  d'antiquités  na- 
tionales qui  servirait  aux  éludes  et  où  seraient  recueillis  les  fra^- 
mcns  exposés  u  périr.  Si  les  antres  diocèses  s  animaientsurrexem- 
ple  que  donne  celui  de  Bc;iuvais,  la  France  connaîtrait  bientôt 
louies  ses  richesses  archéologiques,  et  pourrait  les  Uéreodre  avec 
succès  contre  toutes  les  chances  (je  mines. 

M.  Barraud  exprime  le  désir  que  le  Buîieiin  du  comité  soiieu- 
Toyé  à  M.  l'abbé  Marthe,  «Jirecienr  de  la  maison  de  Goincouri, 
près  Beauvais.  M.  Marthe  a  créé,  depuis  près  de  quatie  ans,  un 
cours  d'archéologie  dans  son  établissement;  ce  cours  est  professé 
avec  aèle  et  talent  par  M.  l'abbé  Beaude  ;  la  réception  du  Bulletin 
serait  pour  le  chef  de  l'établissement  et  pour  le  professeur  une 
honorable  récompense  de  leurs  efforts  et  un  puissant  encourage-* 
ment. 

Le  Bulletin  est  accordé. 

M.  l'abbé  Delalle,  correspondant  à  Toul,  transmet  la  monogra« 
phie  de  la  cathédrale  de  Toul,  ornée  d'un  plan  et  de  plusieurs 
lithographies.  C'est  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Morel,  vicaire  de  Tout. 
Ce  travail  asses  considérable  témoigne  des  recherches  et  des  études 
qn*a dû  faire  son  auteur;  il  embrasse l'hisioira  et  la  description  de 
tout  le  monnmoat.  Les  vitraux»  les  chapelles,  les  autels*  les  dalles 
tumalaires»  les  tombeaui;  sont  tous  décrits  avec  soin  ;  quelques- 
uns  sont  dessinés. 

Le  comité  remercie  H.  Tabbé  Moral  de  cet  hommage. 

H.  Didron  désirerait  que  U.  Horel  envoyât  au  comité  un  détail 
du  tombeau  de  Hugues  des  Hasards  qui  est  dans  l'église  de  Blénod, 
et  sur  lequel  est  sculptée  la  penonnification  des  sept  arts  libéraux. 
Il  serait  nécessaire  que  (es  sept  figures  fussent  dessinées  séparément 
et  i  noe  échelle  assez  grande  pour  préciser  rigonreuseroent.  tons 
les  caractères  qui  les  distinguent  et  ions  les  attributs  qu'elles  por- 


teni.  Il  est  rare  de  trouver  au  seizième  siècle  la  représentation  des 
arts  libéraux,  quoique  la  iradiiion  du  Trivium  et  du  Quadrivium 
fût  encore  très-répandue.  M.  Morel  devrait  indiquer  soigneusement 
la  place  que  ces  figures  de  Blénod  occupent  entre  elles. 

M.  rabbéj)elalle  adresse  des  réponses  au  questionnaire  pour 
la  ville  de  Toul.  La  cathédrale  est  menlionnée  et  la  paroisse  de 
Saint  Gengoull  est  décrite  avec  soin;  les  dix  couvens  que  possédait 
la  ville  y  sont  nolés.  Les  plus  remarquables  d'entre  les  chartes, 
bulles,  diplômes,  lettres  paienies  sont  relaiés  par  M.  Delalle  qui 
parle  avec  détail  de  la  Bulle  d'or  donnée  par  l'empereur  Charles  IV, 
en  1367,  ponr  confirmer  les  privilèges  de  la  cité  de  Toul,  lors- 
qu'elle était  ville  libre  et  impériale.  Ceice  pièce  était  scellée  d'un 
sceau  d'or  dont  le  type  représente  l'empereur  assis  sur  un  trône  avec 
celte  légende  :  Carolus  Quartus,  divinâ  f'avente  clcmentià  ,  Roma,- 
norum  imperator,  sempcr  Au()ustns.  Le  revers  représente  une  porte 
d'entrée  de  la  ville  de  Rome  contre  laquelle  est  écrit  :  Atirea  Roma^ 
avec  celle  légende  :  Roma  caput  mundi  rcrfit  orbis  frœna  rolundi, 
A  la  bilioilièque  de  la  ville  et  a  la  Maison-Dieu  on  voit  un  grand 
nombre  de  manuscrits  sur  parchemin  dont  quelques  uns  sont  ac- 
compagnés de  sceaux  et  d'auires  ornés  de  miniatures. 

Remercimens  et  classement  aux  archives.  M.  Delalle  est  prié  de 
donner  sur  les  manuscrits  à  miniatures  tous  les  renseignemens  qol 
lui  paraîtront  dignes  d'inlérél,  et  de  continuer  les  réponses  qu'il 
promet  de  faire  au  questionnaire  pour  d'autres  communes. 

M.  Auguste  Leprévost  transmet  une  lettre  de  M.  Bonnin,  anti* 
quaire  à  Evrcux.  —  M.  Bonnin  annonce  qu'il  a  entrepris  de  re- 
faire le  plan  pittoresque  et  linéaire  de  l'aqueduc  du  Vieil-Evreux. 
Déjà  trois  embranchemens,  les  égouls  et  les  canaux  de  perle  sont 
terminés  dans  une  lieue  et  demie  de  longuiur.  M.  Bonnin  s'est 
assuré  que  cet  aqueduc  était  conservé  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  parcours  et  qu'une  dépense  peu  considérable  sulfiraii  pour 
le  faire  servir  actuellement,  ce  qui  serait  de  grande  utilité  dans  les 
temps  de  sécheresse.  C'est  à  tort  que  l'étendue  de  ce  monument 
0  fait  croire  que  c'était  une  œuvre  colossale  ;  à  l'excepiion  de  quel- 
ques parties  qui  sont  vraiment  remarquables,  le  reste  ne  parait 
pas  en  disproportion  avec  les  dépenses  que  l'on  ferait  actuellement 
pour  un  travail  de  semblable  utilité;  il  a  d6  coûter  beaucoup 
moins  qu'une  route  départementale  de  même  longnenr.  La  voie 
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romaine  de  Dreux  4  Évreux  traverse  le  canal  de  cet  aqueduc  au 
milieu  de  sa  hauteur,  et  H.  Bonnia  a  acquis  la  preuve  matérielle 
de  l'existence  alternative  et  non  simultanée  des  deux  villes  d'K- 
Treux  et  6e  Mediolanum  ou  Gisac  ;  celle  opinion  sera  développée 
dans  un  mémoire  spécial.  Le  cbùleau  d'eau  oii  le  canal  divisait 
son  appori  a  procuré  beaucoup  de  fraj^uiens  de  siaïueltes  et 
quelques  fragmens  gaulois  ,  hachettes  de  cuivre  et  de  silex  ; 
jusqu'alors  rien  de  gaulois  ne  s'ëinit  trouvé  dans  ces  fouilUs. 
—  En  béchîint  dans  un  terrain  voisin  du  il»t'à(re  du  vieil  Lvieux  , 
un  hiiiiiine  r)  trouvé  on  magnifique  méilaillun  en  or;  le  leo- 
«lemain  un  des  ouvriers  de  M.  Bonnin  en  trouva  un  autre  qui 
provenait  de  la  couche  supérieure  du  ihéàtre  et  d'un  endroit  voi- 
sin de  relui  où  le  premier  s'élait  rencoijiré  :  toul  réceuHnenl  un 
individu  a  offert  a  un  orfèvre  d'Lvreux  une  chaîne  et  une  médaille 
en  or  provenant  encore  du  vieil  Évreux.  M.  Bonnio  vient  d'ac- 
quérir la  conviction  que  le  théâtre  n'était  pas  uoe  naumachie , 
comme  on  avait  pensé,  mais  réellement  un  théâtre  :  il  a  découvert 
toutes  les  divisions  de  la  scène,  et  des  entrées;  outre  quelques 
médailles  il  a  découvert,  sur  le  devant,  l'embouchure  d'un  instru- 
ment de  musique  qu'il  suppose  un  cor  ou  une  trooipetie.  Des  co- 
lonnes engagées  indiquent  peut-être  sufifiaammenl  le  genre  d'ar- 
chitecture de  ce  théâtre.  — Les  bains  sont  presque  entièrement 
déblayés  et  leur  plan  est  d'une  symétrie  par&ite  ;  au-dessus  s'é- 
tend un  système  complet  de  cloaque  d'une  magnifique  conserva- 
lion  ;  l'arrivée  et  la  sortie  de  l'eau  des  bassina  sont  constatées.  — 
Le  médaillon  trouvé  est  d'un  travail  curipux  :  c'est  une  dentelle 
octogonale  entourant  une  médaille  desAotonins;  la  dentelle  est 
formée  de  pointes  de  piques  que  Ton  pourrait  prendre  pour  des 
fleors  de  lys.  On  a  pensé  qu'il  faisait  partie  du  collier.  H.  Bonnin 
croit  que  c'était  le  médaillon  d'un  de  ces  employés  que  rempla* 
cent  nos  huissiers.—flf .  Bonnio  annonce  enfin  que  le  musée  de  la 
ville  d'Évreux  s'enrichit  de  jour  en  jour  et  que  la  société  acadé- 
mique de  TEore  Ta  autorisé  à  publier  la  série  des  archives  histo- 
riques do  départemenl.  Ce  recueil  comprendra  d'abord  tout  ce  qai> 
chez  les  historiens  romains,  peut  se  rapporter  au  département  de 
fEure;  les  inscriptions  qui  peuvent  exister;  puis  tous  les  fragmens 
d'histoires  ou  de  chartes  de  l'époque  mérovingienne.  Une  troisième 
partie  s'occupera  de  l'époque  cariovingienne  jusqu'aux  invasions 
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QormaDcles  Cfoi  formeronl  les  quairième  et  cinquième  parties.  La- 
silième  comprendra  l'intervalle  de  la  cession  de  la  Normandie  à 
RoUoo,  jusqu'à  la  conquêie  d'Angleterre;  elle  sera  probablemcnl 
mirainte  aux  chartes  eï  documens  épjrs,  on  s'en  référant  pour  le 
surplus  aux  historiens  normands.  Ce  travail  furmera  aiosi  le  re- 
cueil des  historiens  du  département  de  l'Eure. 

Le  comité  s'intéresse  vivement  à  ces  renseignernens  donnés 
par  M.  Bonnin  sur  les  fouilles  qu'il  fait  exécuter  nu  vieil  Évrrux  , 
et  sur  les  résnlt.its  qn'olles  lui  ont  déjà  donnés  ;  il  se  T^'Im ne  qu  iin 
travail  aussi  imporiaoi  pour  le  dép.irtement  que  rr lui  du  rivupil 
des  historiens  de  l'Eure  soit  confié  à  M.  JJonnin,  Il  est  Jjien  a  déli- 
rer que  tous  les départemens  suivent  rexcfn|)le  donné  par  celui  de 
l'Eure,  et  que  les  conseils  prénéraux  ronsacreiii  une  snmmp  an- 
nuelle dostinpf  à  publier  de  sembhililes  rrrueils.  Des  travaux  d*» 
cette  nature  sont  iudispensablos  aux  historiens  qui  voudront  tenter 
dans  l'uvenir  une  histoire  générale  de  la  F  rance. 

M.  Didron  émet  le  vœu  que  la  statistique  monumentalede  chaque 
département  constitue,  dans  ces  recueils  locaux,  une  seconde 
partie  dont  les  histoires  et  les  chartes  composeraient  la  première  : 
toute  histoire,  pour  être  complète  déiomait,  doit  embrasser  à  la 
fois  et  les  monumens  et  les  doeamens.  — >  H.  Bodmd  sollicite  Teofor 
du  Bulletin  ;  le  Balleiia  lui  sera  adressé. 

M.  Mérimée  transmet  une  lettre  de  M.  H.  Diisevel,  correspon- 
dant à  Amiens.  M.  Dasevel  annonce  qu'il  vient  de  déconvrir  les 
restes  d'une  inscription  romaine,  à  Comon,  près  d'Amiens,  dans 
un  endroit  appelé  l'ancien  Cbàiean.  Des  ossemens  d'h»mmes 
d'nne  grande  taille»  de  on  mètre  80  i  •&  centimètres,  entouraient 
ces  fragmens  d'inscriptions;  auprès  était  nn  fUse  en  lerre  nuire , 
couvert  d'un  brillant  vernis  et  remarquable  par  un  trou  pratiqué 
au  milieu  du  côté  droit.  — En  mal  dernier  a  été  découverte, 
à  Moutièrest  près  Amiens,  une  statuette  en  bronse ,  entièrement 
semblable  au  Priape  qui  exisie  au  musée  d'Amiens  et  dent  Caylas 
a  parlé  comme  étant  unique  en  France;  on  a  donc  aujourd'hui 
deux  exemplaires  de  cet  étrange  Priape»  trouvés  à  peu  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre.  —  Dans  l'andenne  église  de  Saint-Remi 
d'Amiens  on  vient  de  découvrir  une  tombe  en  pierre  d'ardoise. 
Le  bant  est  décoré  des  armoiries  des  défunts;  au  milieu»  et  sous 
une  arcade  en  cintre  surbaissé»  on  voit  une  descente  de  croix  ei 
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tiDO  foule  de  personnages  à  geooux  devant  la  Vierge,  tes  pnn* 
cîpauKsont  JebandeFoDUioe  etMariedeConty»  8a  femme,  dont 
celte  tombe  couvrait  les  restes,  ainsi  qu'on  l'apprend  par  une 
inscription  placée  au  bas.  Fontaine  était  conseiller  au  parlement 
de  Paris;  il  est  mort  en  1483,  et  sa  femme  en  1473,  FonUine  fut 
envoyé  avec  le  maienr  d*Ainiens,  Antoine  Caigoet,  en  dépniation 
vers  le  roi  Louis  Xi  qui  se  troovaitalorsàAmboise.  Une  autre  pierre 
sépulcrale,  plus  remarquable  encore  sous  le  rapport  de  l'art ,  a 
élé  trouvée  dernièrement  dans  bi  même  église.  L'inscription,  des 
figures  d'anges,  des  personnages  en  relief  qui  l'ornaient  ont  été 
coupés  malheureusement.  Ces  deux  tombes  appartiennent  an  pro- 
priétaire actuel  de  l'église. 

Le  comité  exprime  le  vœn  que  ces  deux  sarcophages  soient 
iransporiés  au  musée  de  la  Tille  où  ils  pourraient  être  conservés 
avec  soin  et  étudiés  à  loisir. 

H.  de  Ganmont,  membre  non  résident ,  bit  hommage  d'un  tra- 
vail intitnlé  :  Aetelto»  de  (û  visUe  de$  forterentu  du  bait&age  de 
Caen;  cet  ouvrage  est  suivi  d'un  opuscule  sur  l'assiette  des  feux 
de  la  ville  de  Caen,  en  1371,  et  terminé  par  une  siatisiique des 
communaulés  religieuses  de  la  Basse-Normandie  au  treizième  siècle. 

Remercimens  ei  classcmeni  au\  archives. 

Bf.  l'abbé  Texier,  curé  d'Auriat,  fait  hommap:e  d'un  mémoire 
sur  1<;  Bon  ninriage.  Dans  ce  mémoire,  M.  Texier  raconie  les  tradi- 
tions et  l'histoire  relatives  au  Joaibeau  doiii  il  donne  la  lithogra- 
phie ;  il  discute  l'àge  dn  monument,  sa  valeur  eslhéii(|ue  ,  sa  va- 
leur historique,  la  possii);liit'  vi  la  eouvenance  de  sa  restauj aiiuu. 
A  ce  travail  est  joint  :  1  un  li  ugment  inédit  d'une  histoire  de  1  ab- 
baye de  Saint-Martin,  près  de  Limoges,  écrite  par  uu  auojivme 
reli^^teux  de  la  même  abbaye,  vers  1656;  2°  uo  plan  (igurani  la 
forme  actuelle  de  l'église  de  l'abbiiye  Saint-Martin  et  indiquant  la 
place  occupée  par  le  Bon  murtaye^  depuis  1650  jusqu'en  1790,  et 
celle  où  il  fui  enfoui  pendant  la  révolution. 

Remercimens  et  classement  aux  archives. 

M.  l'abbé  Pascallaii  hommage  d'une  notice  historique  et  descrip- 
tive sur  Ponilevoy.M.  Pascal  a  rédigé  des  notes  sur  la  Ferlé  Saint- 
Hubert,  aujourd'hui  la  Ferlé  Sainl-Aigoan  (Loir  et  Cher).  Ce  tra- 
vail répond  au  questionnaire  du  comité.  L'histoire  de  ce  pays 
remonte  à  Tan  1050  et  est  renfermée  tout  entière  dans  celle  de  son 


château  ou  Fermeté,  el  ilc  son  église.  M.  Texier  va  faire  imprimer 
celle  liisloire  el  l'adresser  au  comiié. 

Le  comité  remercie  M.  Pascal,  ei  accueillera  le  travail  qu'il  pro- 
raei;  il  fait  classer  aux  archives  sa  notice  sur  Pontlevoy. 

M.  Pierquin  fait  hommage  d'un  travail  sur  l'unilé  de  l'espèce 
humaine  et  d'une  notice  sur  le  musée  de  la  ville  de  Bourges,  exiraite 
d'un  plus  grand  ouvrage  qui  s'imprime,  el  sera  adressé  au  comilô. 
Précédemment  M.  Pierquin  a  fait  hommage  d'inscriptions  grecques 
et  romaines  recueillies  par  lui  dans  l'Isère,  le  Berri  et  le  Niver- 
nais, des  antiquités  ecclésiastiques  dn  ISivernais,  eid'un  instrument 
de  musique  trouvé  dans  l'Indre. M.  Pierquin  réclame  contre  l'omis- 
sion de  son  nom  parmi  les  corrcspondans  du  comité. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  M.  Pierquin  a  élé  nomm(^ 
correspondant  pour  les  travaux  historiques  antérieurement  à  Texis- 
lence  du  comité  des  arts  qui  n*a  pas  dû  el  qui  n'a  pas  pu,  en  con- 
séquence, le  faire  nommer  son  correspondant  spécial.  —  Remer- 
cîmens  pour  les  ouvrages  offerts  et  classement  aux  archives. 

M.  Higullol  lait  hommage  au  comité  de  l'essai  historique  sur  les 
arts  du  dessin  en  Picardie,  depuis  l'époque  romaine  jusqu'au  sei- 
zième siècle.  Un  atlas  de  qualre-vingt-dix-huii  dessins  exécutés 
par  M.  Duthoit  accompagne  ce  travail  et  donne,  pour  luus  les 
siècles,  des  types  de  l'art  figuré  en  Picardie. 

Remercîmciis  et  classement  aux  archives. 

M.  Alphonse  Denis,  député  du  Var,  fait  hommage  d'un  ouvrage 
in-folio  intitulé  Promenade  pittoresqut  et  statistique  dans  te  départe' 
ment  du  Var.  I /archéologie  occupe  une  place  importante  d.ms  ce 
travail  ;  plusieurs  lithographies  représentent  des  monumens  an- 
ciens, entre  autres  les  ruines  du  château  d'Hyères,  le  fort  de  Bré- 
ganson,  le  fort  de  Porquerolles,  la  luur  qui  domine  à  Myères  la 
place  Massillon,  l'intérieur  de  l'église  des  Cordeliers  de  la  méra« 
ville.  Les  inscriptions  romaines,  les  médailles  antiques  sont  étu- 
diées avec  soin.  Dans  le  texte  sonl  racontés  tous  les  faits  histori- 
ques ,  légendaires  et  iradilionnels  qui  peuvent  se  rapporter  aux. 
différentes  localités  du  département. 

M.  Leprévosl  soumet  au  comité  un  petit  vitrail  exécuté  par 
M.  Billard.  Sur  une  seule  plaque  de  verre,  est  debout  un  évéque 
surmonté  d'un  dais  gothique.  Il  est  posé  sur  un  piédestal  et  encadré 
par  des  montans,  auxquels  sont  adossées  quatre  petites  figures  de 
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saînis  el  de  saioles.  Les  figures  s'enlèvent  ea  grtssiUe;  les  fonds 
sont  noirs,  les  ornemens  d'arebUecture  jaunes  et  verte.  Une  in- 
scription en  lettres  ninres  environne  tout  le  tableav.  Ce  vitrail  est 
peint  parla  méthode  en  apprêt;  il  témoigne  d'un  bon  résultat  de 
Gttisson.  Usis  aux  vitrans  en  grisaille  et  à  la  méibode  ea  apprêt 
il  faut  préférer  les  vitraux  en  mosaïque,  comme  on  les  exécutait  au 
treizième  siècle.  Ces  seuls  vitraux  remplissent  le  but  de  ce  genre 
de  déccraiîon;  seuls,  ils  s'harmonisent  pariâilement  avec  tonte 
espèce  d'architecture  et  produisent  les  plus  brillans  effets.  Ils  ont 
le  mérite,  en  outre,  de  coûter  moins  cher  que  tous  les  autres.  Les 
peinlres»verriers  doivent  donc  diriger  leurs  eCToris  vers  l'exécution 
de  ces  mosaïques  transparentes,  et  prendre  pour  modèles  les 
vitraux  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  ou  mieux  encore  ceux  des 
cathédrales  de  Keims  et  de  Chartres. 

M.  le  baruD  Taylor,  qui  s'était  chargé  de  faire  on  rapport  sur 
ûçs  estampages  en  cuir  soumis  au  comité  par  MM.  Bernheîm  et 
Lahouriau,  déclare  que  celle  industrie  nouvelle  ou  renouvelée 
mérilo  des  enrourai^pmens.  Avec  le  cuir,  on  obtient  des  esiam- 
pages  de  tous  les  objctH  eu  relie!  aussi  exacts  que  les  estampages 
faits  iivec  d'autres  matières.  Mais  le  cuir  a  sur  elles  l'avantage  de 
résJSier  aux  variations  attuuspiicniiaes,  d'avoir  plus  de  solidité  et 
plus  de  durée.  Les  dessous  sont  fortifiés  par  une  espèce  de  niasti< . 
Le  cuir  adhère  si  intimement  aux  lorfin  s  des  objets  sur  lesquels  un 
le  moule,  qu'il  prend  jusqu'au  -1:1111  du  bois.  Une  frise  s«  id[)t('e 
en  relief  et  estampée  en  cuir  est  soumise  au  couiiié;elle  reproduit, 
à  s'y  méprendre,  la  forme,  la  couleur,  les  veines  du  bois.  Il  faut 
seulement  que  MM.  Bernlieim  et  Labouriaii  reproduisent  de  meil- 
leurs modèles  que  ceux  qu'ils  ont  estampés  ju>^qu'à  présent,  et  alors 
cette  industrie  sera  de  la  plus  grande  nlililé  pour  rornemeniation. 

II.  Viiet  ajoute  qu'il  vient  de  faire  décorer  une  maison  qui  lui 
appartient  avec  des  estampages  en  cuir,  et  que  la  réussite  a  né 
complète.  En  donnant  de  bons  modèles  à  reproduire,  on  obtient  à 
très-bon  marché  des  ornemens  d'une  grande  beauté. 

Pendant  plusieurs  séances  M.  Didron  a  lu,  devant  une  com- 
mission spéciale,  des  instructions  rédigées  sur  une  partie  de 
l'iconographie  chrétienne,  et  qui  traitent  des  diverses  formes,  des 
divers  portraits  sous  lesquels,  à  tous  les  siècles  du  moyen  âge,  ont 
été  représentés  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  d'à- 
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bord  séparément,  puis  réunis  en  Trinité  ;  par  lesquels  od  a  figuré 
la  hiérarchie  des  anges  et  la  multitude  des  démons,  depuis  les 
Séraphins  jusqu'aux  anges  les  moins  élevés  et  depuis  Satan 
jusqu'aux  diables  inférieurs.  H.  Delécluze  annonce  que  ce  travail 
fera  reconnaître  les  figures  peintes  et  sculptées,  et  dont  le  nombre 
presque  infini  décore  nos  roonumens  religieux^  surtout  nos  cathé- 
drales. A  Taide  de  cette  publication,  MBI.  les  correspondans  et  les 
difTérens  antiquaires  de  province  pourront  interpréter  les  figu- 
res sur  lesquelles  tant  de  eontrovenes  se  sont  élevées  jusqu'à 
présent. 

M.  le  baron  Taylor  ajoute  que  ce  travail  est  le  eoraplémeot  in- 
dispensable des  autres  instructions  rédigées  par  le  comité.  Il  y  a 
des  livres  qui  parlent  de  rarehiiecture  du  moyen  âge,  mais  au- 
cun ne  traite  de  l'iconographie  chrétienne;  il  est  essentiel  que  le 
comité  éveille  rattentiou  sur  cette  partie  qui  est  de  la  plus  haute 
impomoce  et  dont  Tétude  est  entièrement  oouvelle.  La  commission 
de  rioonographle  ne  s'est  pas  contentée  d'entendre  la  lecture  pure 
et  simple  des  instruciions  rédigées  par  M.  Didron,  elle  a  encore 
dtscnlé  plusiears  points  douteux,  au  fur  et  k  mesure  de  la  leciure; 
elle  a  pi>ésenté  des  observations,  rappelé  quelques  faits  oubliés  et 
complété  plusieurs  faits  énoncés  déjà. 

U.  le  comte  de  Hontalembert  ajoute  qu'il  a  h»i  lui-même  des 
études  sur  Ficonographie»  et  qu'il  regarde  le  travail  de  M.  Didron 
comme  poussant  les  recherches  irès-loin  sur  cette  matière.  Le  co- 
mité a  été  institué  pour  faire  Nodier  toutes  les  formes  de  l'art  ;  or» 
la  statuaire  et  la  peinture  ont  donné  des  produits  ooosidérables  en 
nombre  et  en  importance.  Les  instructions  sur  l'iconogriifiliie étant 
appelées  à  les  faire  connaître  et  à  guider  dan%  la  recherche  et  l'é' 
lude  qu'il  est  nécessaire  d'en  faire,  le  comité  doit  recommander 
instamment  la  publicalion  du  travail  lu  eucummi&sioo  et  approuvé 
par  elle. 

M.  du  Sommerard  appuie  la  publication  des  instructions  sur 
l'iconographie.  Une  note  placée  en  léie  du  travail  déclarerait  qu'il 
a  été  ordonné  el  approuvé  par  le  <'omilé,  mais  qu'une  entière 
liberté  a  éié  laissée  à  i»ou  auteur  daub  ia  courdiuaiioa  et  l'appré- 
ciation des  fails. 

M.  le  président  métaux  voix  l'impression  des  insu  muions  sur 
1  iconographie  chrétienne  ;  l'impression  est  voiee  a  1  unanimité. 
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M.  DidroD  (raosmet  aoe  lettre  de  M.  l'abbë  Jalet  Lalmod»  pro- 
fesseur au  collège  de  Valogues.  M.  Lalmand  déclare  que  le  Im  que 
se  propose  le  comité  loi  aérobie  d'une  baote  importance,  non-seu- 
lement sous  le  rapport  de  Tart,  mais  plus  encore  sous  le  rapport 
religieux  et  social.  Il  pense  donc  qu'il  faudrait  donner  aux  iosiruc- 
tioas  émanées  du  comité  la  plus  grande  publicité  possible.  MH.  Ii»s 
correspondans  et  toutes  les  personnes  désireuses  du  même  résul- 
tat devraient  donc  faire  insérer  dans  le  journal  de  l'erroadissement 
qu'ils  babitent  une  analyse  et  des  extraits  du  Bulletin  et  des  in- 
structions archéologiques.  Ces  journaux,  lus  généralement  par  les 
fonctionnaires  ecclésiasiitjues  et  civils  et  par  toutes  les  personnes 
instruites  du  pays  fourniraient  ainsi  et  sans  peine  la  publictié  dési- 
rable. H.  Lalmand  a  réalisé  cette  pensée  et  a  hit  insérer  dans  le 
Journal  de  CanonéiMiement  de  Valogues^  dont  la  direction  lui  est 
confiée,  l'analyse  el  quelques  extraits  des  trois  premiers  numéros 
du  Bulletin.  Depuis  lon|;iemp<>  ce  journal,  qui  est  très-répandu, 
s'occupe  :u!iivenjent  d'archéolo^^'ie;  il  reçoit  de  M.  de  GerviJle , 
membre  non  résidenl  du  romilé,  des  commuuicaiions  Iréquentes, 
et  M.  Lalnjand  a  pu  y  faire  insérer  \r  uiijleau  iiisiuiiquo  îles  pa- 
roisses de  l'arrondissemenL  M.  I.;ilin;ind  se  propose  de  développer 
liUi  1 1 'urement  ce  travail  et  de  laïus  pour  les  numéros  suivuns  du 
liiiileiio,  ce  qu  il  a  entrepris  pour  les  trois  premiers. 
Le  comité  remercie  M.  i^almand  de  ce  zèle      il  ne  saurait  eii- 
,  courager  trop  vivement,  et  qu  i!  propose  en  exemple  ù  MM.  les 
correspondans.  La  publicité  donne  la  vie  et  la  force  à  tous  les  faits 
et  à  tontes  les  idées;  si  les  divrrs  journaux  de  la  province  s'em- 
paraieut,  pour  les  reproduira  et  Us  discuter,  dr  lous  les  faits  si- 
gnalés par  le  comité,  de  toutes  les  discussions  bon  levées  dans  son 
bein,  l'amour  de  nos  luouuinens  nufionaux,  le  respt  i  t  pour  leur 
conservation,  le  ïèle  et  riiilelligencc  pour  leur  étude  s  empareraient 
bientôt  de  tous  1rs  fonctionnaires  appelés  à  les  protéger,  de  lous  les 
propriétaires  qui  les  possèdent,  de  tous  les  historiens  et  les  artistes 
qui  les  interrogent,  les  décrivent  ou  les  reproduisent  par  le  dessin. 
La  .mission  imposée  au  comité,  la  lâche  qu'il  s'est  donnée,  n'en 
ser;)ient  que  plus  faciles  et  plus  assurées* 

M.  Viiet  lit  la  première  partie  du  rapport  ou  programme  qu'il 
s'est  chargé  de  rédiger  sur  la  construction,  l'ameublement  et  l'or- 
nementation des  nouvelles  églises*-— Plusieursmeobresdésireraient 
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que  celte  première  parlie  qui  obiient  l'assen liment  unanime  tût 
ioaérée  immédiatement  dans  le  Bulletin;  mais,  à  la  demande  de 
M.  Viiet,  on  attendra  la  fin  du  trawil  qui  est  promise  pour  la 
rentrée  du  comité,  après  les  vacances* 

A  la  demande  de  plusieurs  membres,  V.  le  président  nomme 
une  commission  qui  siégera  pendant  les  vacances  du  comité  pour 
surveiller  les  publications  entreprises,  faire  exécuter  les  dessins 
des  fresques  de  Saint-Savin,  approuver  les  méinoires  qui  seront 
présentés,  faire  répondre  aux  lettres  urgentes  que  fournirait  la 
correspondance,  et  aviser  à  toutes  les  démarches  qui  seraient  né- 
cessaires à  la  conservation  des  monumens.  Cette  soumission  se 
compose  de  MM.  Vitet,  baron  Taylor,  Mérimée,  Léon  de  Laborde, 
Schmit,  Albert  Lenoir,  Bottée-de-Toulroon  et  Didron. 

Le  comité  s'ajourne  au  mois  de  novembre  prochain. 


GASPARIK, 
Pair  de  Frame,  /nréiîdoil  du  comté  des  aris  et 

DIDRON,  Secrétaire, 


FIN  DE  LA  vSBSSION  DE  1840. 
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PREMlèRE  SÉAXGE. 

DiMMhi  S  éfetiÊlbn  1840. 
MisIMlICft  DE  m,  U  CftHTE  D«  «âBPABtlT. 


Sur  ta  propositioD  de  H.  le  préaident,  le  comité  trréte  que  k 
lifte  des  membres  résidens,  des  membres  non  résidens,  des  mem- 
bres correspondans  natiooaax  et  étrangers  dn  comité  Sera  mise 
en  tête  dn  premier  numéro  du  Bultetin  de  bi  présente  session. 

Mil.  Gasparin  (comte de),  pair  de  France,  président  do  comité; 

Ampère  (J.-J.)»  proiélseor  de  liitératore  trançaUe  an  Collège  de 

France  ; 

Barre,  graveur  pu  midnilles; 

BvsTAKU  {conilL'  Âugiisle  de)  : 

BoTTÉK  DU  TouLMOiN,  bibliolhccaire  au  Conser¥aloire  de  luuBtqoe; 
OelAcluze  ; 

Du  SoMMERARD,  conseillcr  niniin;  :i  la  cour  des  GOfoplea  ;  . 

Héricart  de  Thury  (vicouiie),  de  i  lnalilut  ; 

liiiGO  (Victor)  ; 

Laboibr  (vicomte  Léon  de)  ; 

L4  Gmaiiob  (narqoto  de),  député  ; 

liBiiom  (Albert)»  arebiiecte  ; 

Lbnouiaiit  (Cb.),  conservateur  à  la  BibKoibèqae  roysle; 
LEPatvoav  (Aopnie)^  dépoté  ; 
MteiMlt ,  iaspeetear  général  des  nonoamas  Wsiarlqnss  ; 
MonTAimiBaf  (conte  da)f  pair  de  France  ; 
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MM.  Passy  (Antoine),  député  ; 

Sainte-Bruvc»  conservateur  k  la  Bibliaihéiine  Haiariae  ; 
Salvandy  (de),  député  ; 

ScHEFFER  (Arj);  ^  r  W    *'  '> 

lk:iiiiv>  liupèateut  àm  mooitraens  diopésaiiMi  ... 

Taylor  (baron); 
Tbxibr  (Ckarlea); 

VAmcoLLiBR,  chef  do  aeerélarîat  général  à  la  préfecinre  delà  Selae; 
ViTBT,  député; 

DiDRON,  secrétaire  du  comité* 

KM.  CASTium  (marquis  4^  è  Twloi^ 
Caumont  (de),  à  Caen  ; 

Ghaudkvg  db  Grazamiibs  <liaciiD)>  à  Monlauban; 

Denis  (Alphonse),  député  du  Var,  k  Hyéres; 
.  Dut»,  éféqu^  deBelley; 
.  Pbviu«  (Achflle),  à  HoBOfft  ; 
,  GA8PApi«(i^ii|fostede).dépoti&dc|api^fp|p,  à  f^rajnf^^ 

Gbrville  (de),  à  Yalognues  ;     ^  .    .  , 

Jaubbrt  de  Passa  ,  à  Perpignan  ; 

JooANNBT,  à  Bordeaux  : 

Lagoy  (marquis  de),  ù  Saint-Rémi  ; 

L  4.ssfLS3AYE  (de),    Blois;  .  .       '    '  ; 

U<)BKLj)v  CCii.),  afdijUeicie,  à  Nevçi^  ; 
Sai-^t-Mesmin  (de),  ù  Dijon  ;  . 

S\i  r.cY  (de),  à  Mclz  ;  .   

Thêvemot,  à  Cleriuont. 

€«rreai|NnadiMiii  iiati4m»uf  » 

MH.  Abric,  architecte,  à  HontpelUer; 
Alloii  (Auguste),  cvéque  de  Meaux  ; 

AR.NArD,  peintre,  à  Troycs; 

AsTiEK  (vicoiMic  d  ),  à  Mu(nlierendQr(liaul|:-Ua¥tte);  ^ 
Aymard  (Aiigusle),  au  Puy; 
Bard,  à  Beauoc  ; 

Barru  ii  (ahhé),  professeur  d'arci^Qgia,  à  Beauvais;  . 
BAjissiFJi,  à  Woiilins;  , 
Becoeliévre  (vii:o(ul>e  de),âtt  Pilf  ; 
I 
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MM.  Bellkval  (comte  de),  à  AbbeviUe;  .  - 

Bknvkmnvt,  .irchileclc,  ;\  Lille; 
Bfrbri  r.r.F.R,  biblioihérnire,  à  AjgfSI, 
Hlois,  (comle  de),  a  ilorlaix  ; 
Bu.WLD  (Maurice  de),  archevêque  de  Lyon; 
BoNNEFOND,  {llrectour  du  Musée,  -4  Lyonj  r 
BoLL^,  arcliiiccte,  à  Lioioges  ;  , 
,  /oa«>^P^AÇ£i'PT  (ailbé),  curé  de  Saiut-Lrlwiu,  vi  Iroyes  j  . 
Bkataro,  architecte,  à  Issoire  ; 
Canéto,  supérieor  da       té^àt^vn^  dil^  ;   

CiAuPEifois  (|d)b^  €81^  lie  N<ilr^|)9||i4},  à  Ciiill\m'm'¥M^i 
CoHAMioND  (doctew  h,},  liit^^m^P  û^f^^4&k  Ktft4<?l«  ville 

de  Lyon;  .  ,.;-,-*:f5vu- ; 

CtAiR,  avocat,  à  ,4r)e«;         j   „  .  , . ,     >      ^      ,  » 
CoNTENCiN  (de),  secrétaire  général  de  la  yréJî|Clnf0»  à  |«Ule; 
CoussEMAm»  à  Dowi; 

Crbspy-Lbprince  (baron  de),  à  Nogent-sur»Vêrtii0<Ni  (lioirel); 

Croizet»  curé  à  Netscher,  prèa  U'Iasoire; 

Gros,  antiquaire,  à  Carcassonoe; 

Delalle  (abbé),  à  Naney  ;  ' 

Delamahrk,  vicaire  général,  à  Toulaiice^; 

Dflavf.ro.xf,  (Léonce),  à  Toulou&e  ; 

DKH)RaK,  direcleur  du  Musée,  ù  Vienne  ; 

Drmerson  (abbé),  curé  de  Saiiti-Germaia-l'Auxcrraii,  à  Paris; 

Di^:.svARANNES,  sous-préfct,  à  Aulun; 

Dëvoucoux  (abbé),  à  Âuliui  ; 

DoMÊGR,  directenr  du  Musée,  3i  Toulouse  ; 

DupASQiriBn  (L.)«*architecte,  à  Lyon  ; 

DuraoT,  arehiteeie»  à  Bordeaux  ; 

DunAUD  (Hippolyte),  arebitecte,  à  Reims; 

DuRANi»  (G.-l.),  architecte  de  ta  ville,   Bordeaux  ( 

DiAAMD  (Paul),  à  Chartres; 

Ddtboit,  9iï|dpie9r»  à  Amieiis  ; 

Ddtitibe  (Anieni),  à  Nevers  ; 

EscALo  PTFR  (comte  de  1'),  lo  chAtean  de  Lianoonrl  (Somme)  ; 
Ferbt,  à  Dieppe  ; 

FoissET,  juge  au  tribunal  de  Beaunc  ; 

FouRNiER  (abbé),  cure  de  Sain(-Nicolas,  k  Kanlea} 

Grncovrt,  à  hissons; 

I. 
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MM.  GirnsmCThonii),  trebevéqne  deR«ins; 
Gon,  à  Amiens; 

Gmamrt  (Àvioste),  Il  I»  Ghiriié-nir-Loire  ; 

GftikVBfi,  secrétaire  général  de  le  préfecture,  à  Betnviis; 

Gmllb  (François),  bibliothécaire,  à  Angers; 

Gros  (abbé),  vicaire-général,  à  Parts; 

GuÉSAHGER  (Doni),  abbé  de  Solesnies; 

Guerrier  de  Dimast,  pré8idealderAeafléinie«S4aiùslas,àNaB(;y. 

Uazé,  peintre,  l\  I^nurges; 
HUART,  flirectiiur  liu  Musée,  à  Arlp<:: 
Hubert,  professeur  de  philosophie,  à  Charleville  ; 
JuBiNAL  (Achille),  professeur  ù  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier; 
Klotz,  architecte  de  la  cathédrale,  à  Strasbourg; 
Lambert,  bibliothécaire,  a  liayeux  ; 
Langlois,  architecte,  à  Rennes  ; 
'Laosibr  PB  CsARiBOUSE  (baron),  à  Arles; 
LieHAVDÉ  D'AmST»  i  Caeo  ; 
LiDRD,  trciiiieeie  de  la  ville,  1  Clennoiit*Femiid; 
LtiiASiB,  peintre,  k  Saint-Quentin; 

Lbroy  (Ferdinand),  sécrélaire  général  de  la  préfiectore,  à  Bonteiai  ;  • 

Lucas  (abbé),  k  Amiens; 

Mallat,  architecte,  à  Clermont-Femnd  ; 

MAiVCBAU  (abbé),  à  Tours  ; 

Mangon  Drlalande,  5  Avranehes  ; 

MvRCHAND,  ingénieur,  à  Sainl-Benott^ir-Lotrc  ; 

MAREY-MoivcK,  à  Beaune  ; 

Mermft  aînr,  ;i  Vit^rrnc; 

Mioi.AM)  JiMii  Maricj,  évéquc  d'Amiens; 
Michel  ^Adolphe),  à  Moiiitns; 
UoNT-RoiMD  (Maxime  de),  à  Kfampes; 
MoiiRCtiH  (tie),  directeur  du  Musée,  k  PéHgueux; 
Pascal  (abbé),  à  Paris; 
Pblbt,  à  ^iimes; 

PntRiif,  archilecie,  h  Strasbourg  ; 

PiBR  AiiGÉLi,  conséiltcr  à  ta  conr  royale,  à  Grenoble  ; 

PiGAtfLD  PB  Bbaupré,  à  Calais; 

PoQunr  (abbé),  earé  de  Nogentel  (Aisne)  ; 

PoRTALojf  (de),  &  Béaiers; 

PoiitET  (abbé),  principal  do  collège,  à  Senfis; 

QOANTtfi,  archiviste,  à  Anserre; 

Raoct  arcMvisie-bibliothéeaire,  k  Alâoon  ; 
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MM.  lUi/en  (comie  de),  à  CleriBMipFemuid; 
Rkjner  fils»  à  Strasbourg  ; 
Rrnouvibk,  k  Moatpeliier; 
Requiew",  à  Avignon  ; 
RiCHBLETf  bibliothécaire,  au  Mans; 
HOUAT,  à  Monirort-l'Âmaury  ; 
RoiAx,  à  Lyon  ; 

Saint-Claik  (colonel  de),  k  Poiuy; 
SAiiiT-PACfi,  afocal  général,  à  HonipelUer  ; 
SiomtrAiii»  «rehilecle,  à  Niort; 
TAMi,  à  Sens; 

Tbxiih  (âbbé),  curé  d*AQria^  près  BonTgraenrcCMase)  ; 
To vins  (alibé),  chanoine ,  à  Bayons  ; 
TouuiAL,  directeur  da  Mosée,  k  Narboone  ; 
TouijnsAÇ  (abbé),  professeur  d  ardiéologio,  an  Mans; 
Van  Clebhputtb,  architecte,  à  Uob; 
Woiuu  (Emnannel)»  ii  Compiègne.  ' 

4 

EN  ALLEHAttTtE: 

MM.  BoisflwtB  (Mekbior),  h  Munich  ; 

BoisssHfti  (Sttlpioe),  corres|NMidant  de  ITInsthni  de  France,  à  Hmich; 
Gjnritn,  architecte,  k  Munich  ; 
OnasiL,  éféqne  de  Spire; 
'KiBSBwsmn  ;  consetller  h  la  cow  de  Tienne  ; 
Klenzb  (chevalier  de),  direetenr  général  des  ponts  et  chaussées,  en 
Bavière; 

Krapp,  architecte  aulique  du  roi  de  Wurtemberg,  à  Stoltgard  ; 
Lassadlx  (de),  directeur  supérieur  des  constructions,  à  Coblenlz; 
Leidrlopf,  secrétaire  de  l'académie  Albert-Dorel',  à  NArenbcrg; 

MoLLER,  architecte,  à  Darmsladl;  ■  ,. 

lUczinsKi  (Allianr\se,  comte),  à  Berlin  ; 

W  AAGBN  (docteur)!  «liçeQteur  do  h  gajerîe^  /royaii^t  à  Hpf^a^  ,  . 

*KH  AHOMTBMUS: 

MM.  BntTfOii,  antiquaire,  à  Londres;  ' 

Donalusoii,  secréutre  do  l'InstituA  royal  der  architectes  hriian- 

niques, à  Londres; 
Gaab-Roiswood  (John),  h  Und^i^'s  In»; 
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MH.  Gali.y-Kmgut,  incnibre  du  parleracnl; 

Uali.iwfi  l,  secrétaire  de  la  société  des  antiquaires  de  Cambridge, 

h  Londres  ;  •  ' 

HF.Ywooi)-UAwjuNs(J.}f  membre  du  parLcmeiu; 
Lougoktiub  (Joiim),  nattn  èi4ni0  à  rmitonlté  île  OMilrM|e  ; 
MicHAU.  (Jones)»  nciiibre  de  la  sodélé  dés iml^iuliresdft  Londres; 
RiGKMaNN,  architecte»  à  Liverpool; 
Way  (Albert),  antiquaire»  I  Loiidres  ; 
WuBY-PcGiif ,  professeur  d'archéblogie  an  collège  d'ÔKon»  prés 
Birmingham; 

Whbwsl,  professeur  de  géologie,  à  Cambridge  ;        •  '  ' 
WniGST  (Thomis),  I  Londres. 

BWbBLOIQOt: 

MM.  Beal'ffort  (coujie  Amédéede),  présideui  do  ia  cuiuiiijsi»i6ii  royale 
des  nionumens,  à  Bruxelles^  v 
Delepierrb,  membre  de  la  société  des  beaux- arts  de  Gand; 
RBirrEifiBRG  (haroQ  4e),  directeur  de  la  hi^fliolliéque ,  à  Bruielles. 

su  ISMfillB: 

MM-  A IV  \  K  fz,  architecte,  à  Madrid  ;  . 
Amat,  cvôqiio  de  Zaïnora  ; 

Hrfto:^  de  LOS  HFitni.Hos  (don  Manotil;,  bibltolbûcairo  de  la  mine; 
Cakderera  (ValeiUuO,  anliquaire,  à  Madrid; 
CAi>T£LtA.\os  (dut!  Babàliu-Sébabiiau    eouservaleur  du  Cabtoet  de 
la  reine  ; 

Cbi>éro,  chanoine  de  la  eathédralc,  à  Sévillc  ; 

AoGCA  DB  To4inBBt,dnrAeadéiiiie  cspaguole»  à  lladrid. 

EN  GBÈCB ; 

MM.  MAiiRrcoRuATos  (Georges),  professeur  à  la  Faculté  de  droit, 

AlluMios  ; 

PiTTAXïâ,  iuspccteur  des  antiquités,  à  Atheues. 

m 

MH.  ^Aliij(ahbé),à  Rome; 

CoBDBBO  DE  San-QuintiNo  (coniie),  à  Turin; 
l^ACROix  (abbé),  clerc-national,  à  Rome; 
Mabmoba  (général  délia),  à  Turin  ; 
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à  Rome; 

Sanxini  UltbéJ,  k  Roiuo  ;    ^  • 
Sbccbi  (abbé),  censeur  de  rAcadcmie  ponlificale,  à  home  ;  '  ' 
èmkk  m  Klco  (duc  de),  à  Palerme  ; 
tiscoNTi  (ciiévaUer  Eiiiiias)»  cobimlssaire  des  antiqiiilés  politUkialei;, 
iRothei 

"  iiÈOtra;  ebmiMiilir  dd  Mée;  à  liiltii.  -  • 


.  X.  dn  Sommerard  ftàk  uhtbrwr  qu'il  est  indispenMiWe.pAiilr  le 
emM  4'«foir  te  ii<»lttfl|p«DtIaD&  xé)ëa  H  istifs.  Le  comité  ddlt. 
diMtamiMMMi  de  tomes  leeddeonMUoeaii  éoitUreuiat^ 
de  tous  les  projets  reisiifs  A  !•  eoniertaiMM  deftmonuBitai  m  ém 
tmk  lis  fidls.  ^nt  ifitàntmBà  leir  éliid&  11  est  ém.téùtmÊàre 
éfÊMit  des  ùKiùÊpÊDÙÊÊê  0fd  Umm  parteeir  à  M  reneiinmÉfif 
ces  déeovtati^,  oes  firqîdift  et  M  tûtl»  Tont  eerreipoidMil 
gurde  le  silence  ne  remplît  pes  la  mission  qu'il  a  aecepide  et  qaTlb 
ademsodde;.îl  delldeil^  étttoeoisidéié  eomme  nâpeiimiiettiie 
imllaiit  pes  nnplir>eëile  taimieii.  Tes»  ks  deux  ans»  le cetaM 
dethiit  nefiMr  U  liiU  de  ied  eeiMapoiidans;  eea&  d'dnlke.eu. 
qvâi  ddîls rfartmBBy  m'ehiftiflit lien  adremé  le  cotoitd»  ietaient 
wéfmêB  dëmissiemmirasi  oomiDe  tels  nfés  et  de  It  liste  des  eeiw> 
respondans  et  de  la  liste  des  safses  bnxqiiels  eont  adressées  kft 
pobUcatioRS  archéolof  iqueii  du  comité. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité;  elle  sera  soumise  à 
Papprolmiion  tle  M.  le  ministre.  En  conséquence,  la  première  rés» 
vision  de  la  liste  des  correspoodans  et  radiation ,  s'il  y  a  lien  r 
seront  laites  iMSU 


ïmkàtàEh  dîvlskTB  ^Xa  tstmi  AOtsims  ao  comité  : 

Antiquités  de  Lyon,  31.  le  docteur  A.  Comannond,  cor- 
respoûdiinl.  Dans  cetouviage  sont  iuiprimécs  plusieurs  cojuuiuui- 
cations  faites  au  cumilé ,  pur  31.  Cumarmoud ,  pendant  k  session 
précédente. 

Gnide  complet  de  rajiitqnaire  cl  du  vouaqcur  <t(Uis  Jiniirijcs  et  le 
déparicmcnl  du  Cher,  par  M.  Pinrquiu  de  Gcaibloux.  L  lusLoire  des 

églises  et  des  mooaâtètes  do  iioui'ges  est  u-èâ  dévoU>p|)ôe  dans  cet 
ouvrage»  .  . 
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Beeherckes  historiques  sur  la  ville  de  Sens .  par  M.  Théodore 
Tarbé,  correspondu  nt  .  Cinq  chapitres,  sur  vingt-quatre,  sont  consa- 
crés à  la  description  historique  de  la  cathédrale  de  Sens.  M.  Tarbé 
s'est  attaché  à  décrire  toute  la  sculpture  historique  ou  d'orneuien- 
tation  qui  décore  les  portails  do  cet  le  cathé(h"ile;  H  note  spécia- 
lement les  travaux  agricoles  qui  correspondent  aux  douze  mois  de 
l'année .  aux  douze  signes  du  zodiaque,  et  qui  sont  sculptés  À  droilû 
et  à  gauche  de  la  grande  porte  du  portail  occidental. 

Eiiais  historiques  sur  la  ville  de  Valence  »  avec  des  notes  et  des 
pUeeêjmui^^es  inédUes,  pn*  M.  Jutes  UUivier.  Les  mAnumeos 
et  les  antiquités  tiennent  une  pktce  iroporMiiie  dm  ce  mvail^MH 
tamment  les  tauroboles  et  le  pendentif. 

EsmA  Mir  i*mrmorial  dtt  dSoeèH  du  Mans,  par  M.  Cauvin.  Le 
Maine  ne  peaaédeit  pas  encore  d'armorbl.  M.  Cauvin  adresse 
éfiiemet  m  oirmige  ioiitolë  :  Ému  d»  Marne ,  àêpmih  et  sM* 
«lewB  de  cette  jtrewMe* 

IMee  wr  lei  eadsimet  tepUteriei  tàetenéeê  et  le  gatene 
repaie  dei  ermea  mieUime$  de  Meârid  ;  EapUeetien  ée  tm  deme  de» 
msHff  de  la  OudeeMeu.p^  U.  AcUHe MàmÙ  llM^eeUe dis- 
senetÎM  sur  Ia  dme  des  morts,  M.  Jebieel  siieele. fes diBirclM 
oevrages  où  il  est  question  de  oe  sufet  ;  il  démonlre  que  le  daase 
des  Borts  du  cliiieti4f«  des  Inioeetts  éieit  in»  fièidkttK  et  non  «ne 
sculpture»  comme  plusieiirs  personnes  Taviient  pensé. 

M.  da  Sommcnird  etfre  »  an  nom  d^  M.  AtgoUot,  président  de 
In  Soddié  des  eniiiiminpes  de  Pioardie,  Patlas  der&ieî  hietonqm 
tftrkient  éÊLdet^eisPkmràie* 

M.  Mérimée  offre  plusieurs  dissertations  archéologiques  au  nom 
de  leur  auteur,  M.  G.-J.  Durand,  architecte,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Ijurtleaux  :  1°  IS'otice  .sur  le  château  de  Ulanqucfprt  ;  — 
2"  yolice  sur  le  Casiêra,  pris  Sumi-Meiianl  m  Jaile;  — Notices 
a>clu'ûio(ji({tus  hur  l'iincicnnc  éqUie  de  Blanqurfort  et  le  château  de 
Lavqoiran  ;  —  4"  Considcraiiom  historiques  sur  les  anciens  monu- 
mens  de  Jiordeuu.v  et  de  ses  environs  ;  —  6*  Considérations  généra* 
les  sur  les  armes. 

Recherches  aur  la  topoqraphic  duPonthieUj  avant  tc  quatonièmc 
siècle,  par  M.  F.-C.  Louandre. 

^f.  Albert  i^enotr  se  charge  de  faire  un  rapport  sur  un  ou* 
vrage  inlitnié  :  Bumen^  Revue  nunumemtde  historique  et  entiquef 
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et  adressé  au  Comité  par  M.  Belaqueriére  »  soiaiiteiMr,  sitoibre 
de  la  Société  royale  dm latiquaire» 4»  Franoeeidê JrAcidéflMe- 
rqrale  d»  Rouen. 

H.  le  marquis  de  La  Graoge  cmk  prié  de  faire  m  rapport  s«r 
YBbtÊin  to  vUk  de  Oià$*ai^Tkkrr9,éem.  TolBtiea&»-8<>,  par 
H.  rabbé  Peqaet,  ewé  4e  ISfogeaiel,  dans  le  dépanameat  de 
l'Jisoe. 

K.  FraaciMiie  MMMlet,  oorrespoadjiai  àv  P«y«  adreise  les  de» 
premiers  naaifeoo  dTiiM  pnblicaiioa  eacore  iaédîie  eiir.  les  moaiH 
meas  faisiorîqiies  de  la  jlaato-lioire.  Il  promet  b  adie  de-eelrfr- 

Tail.  Ces  deux  numéros  comprennem  rhistoire  de  Saiot*liichcl 
d'Aiguiiiic ,  au  Puy  ,  et  celle  de  fahbnye  (Je  lu  Chaise-Dieu. 
H.  Mandet  fait  une  description  delailiee  de  la  danse  des  morts  qui 
est  peinte  sur  la  clôiui  e  du  chœur,  dans  relise  de  la  Chaise-Dieu  ; 
il  s'élève  contre  un  badigeonnage  qui  a  couvert  une  fresque  où 
était  peinte,  dans  l'ëgli&e  SaialrMicbei,  l'enirée  \Ui  roi  Cbaries  VU 
au  Puy. 

i\oi  'tons  hiitoriqucs  et  descriptives  mr  la  Feric-Sninl-Hubcri  ^  au- 
jourd'hui la  Ferté-SamtrAignan  (LoirnâtrCliei!),  par  M.  l'abbé  Pascal. 
M.  Pascal  ia^  .dériver  de  /irmtlaa  ee  aom  de  Feité  appliqué  à 
plmieare  communes  de  Fiance  et  qui  auraient  été  autrefois  des 
taeretsee  rurales» 

Noiiee  sur  Ui  nocea  de  campagne  dam  le  Manon ,  par  M«  A.  Du- 
lirier,  cernspondant.  K.  Duiivkr  .ea.d!arie  que  le  oNuilé  doit 
noMeulenient  reeommander  l'étiide  el  la  ootiservatkm  des  BMnur* 
■ans  ;  mah  encore  Ûûre  feoweilUr.  les  rietUes  confases»  les  m-^ 
ciens  nsagea»  lea  soperttillona  parlicaliàre&  à  chaque  pays.  C'est, 
mee  cette  penséequ'a  été  écrite  la  notice  précédente*  JLe  eomité 
fkut  ebaerrer  qu'il  attache  la  plus  grande  importanee  ans  niagea 
anciens  et  aux  traditions  locales  et  qu'il  a  recommandé  de  ke  lUh 
i£r  avec  âoiu  daits  le  i^uesUonaaire  archéologique  adretsé  à  ses 
correspoadaos. 

Mémoire  iur  ia  eathédrale  de  Chartret ,  par  M.  Doublet  do 
Boisthibnult. 

StatisUifiic  mommmlale  de  la  ville  de  £k»enMet,  par  M.  Joseph 
ilsrd. 

Journal  de  ilntUiut  hUlarùiue  >  par  M.  E.  de  Monglave^ 
fHkÊ^kmmiU  mi^iumanaiwiifaaaisi^tdntatofsnégniindg^^^ 
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de  Vnudtnp ,  par  M.  J.-M.-A.  Chaix.  —  Une  gravUre  répréscme 
l<  s  loiits  bapiUioatix  de  1  église  de  Cadenet.  Ces  fonts  firovifnn^^nc 
d'un  muniiment  antique  ;  ih  soot  eu  marbre  blauc  Ot  9cuipfcé  da^ 
sujets  bachiques. 

M.  i'abbé  Laeroix  fait  hommage ,  âo  toom  du  P.  Scrrhi ,  t 
mèmbre  et  osnteur  da  l'Académie  pouUficale  à  Aome^  d'ua  mii* 
moire  sur  une  inscription  chrétienne,  en  langue  grecquo,  dui 
denièmé  ou  trimièMé  aèrlo  ,  trouvée  à  ÀntUu  en  18a9.  UûmmÊU 
de  ce  travail  aat  feuvoyé  à  M*  Lenormant  en  même  temps  que  M»- 
lui  d'une  disaiflaliaB  publiéë  pur  M.  ^ktifÛÊk  de  (iMblowi,  atr 
lé  Éiéme ii^, et  idrdiidte  an  oomiiét 
.  Gesdiier^  ovtrMw  mtbk^ài^oaéàdttks^  iug  .areUret  àu 
oeipité,  • 

.  Mk  Tonhl,  dMdMr  da  ariMëe  4»  Itavhoiiakr  cèrwaptadyin 
Mom  qu'il  «ielit  de  iiireintaïqM»  en  papteruDgnnd  voai»^ 
d^dacrlfiiiblM  ooMKnéis  ûb  ImiBél^  de  lHiteuie;  «aieMde  te 
inscriptioui  ont  été  découvertes  depuis  peu;  elles  datent  des  oîqp 
qulènle  »  aiiièaie,  douléiM»  treiiMe  et  quatonMn  lièeiae  de 
neire  èè«.  11.  Tbunial  iu  les  àdfeieer  au  ebuM. 

»  Le  coMité  uccdeiHeri  «t  «ntoi  «tee  ebipniiedioi. 

^  • 

OMETS   d'aDKINISTRATIOK,  . 

M.  le  président  annonce  qu'à  sa  demande  M.  le  ministre  de  l'in- 
suruction  publique  vièni  d  accorder  a  M.  iournal  de  INarbonne, 
qui  prépare  xui  voyage  archcologiqHe  en  Italie,  une  lettre  de  re-. 
oonimandation  pour  M.  l'ambassadeur  dr  France  à  Rome.  » 

M.  Stilpice  Jioisserée ♦  membre  des  Académies  des  sciences  ci 
ans  (Ir  I  I  Bavière,  correspondant  de  l'inslitut  de  France,  remercie 
M.  !<'  niifiistre  de  l'avoir  nommé  correspondant  du  cumitt'.  U 
propose  de  faire  des  communications  au  comité.  A  cette  letti  e  sont 
jointes  des  réflexions  sur  les  peintures  à  fresque  et  les  anciennes 
peintures  sur  bois  qui  existent  en  France.  Ces  réflexions  seront 
consignées  dans  le  second  numéro  du  Bulletin.  —  Le  comité 
acquetllera  avec  recounaiésance  les  conimilDicatioas  arcbéokogiqttcs 
que  veut  bien  lui  promettre  le  célèbre  auteur  de  la  descriptioB 
de  riiistoire  delà  eatbédhile  de  Cologne* 

il.Me^UoraQi8eeNerddMKMd|»l«lMnoiB  M.  tentuMMde 
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l'dvoîr  noïï>ni(î  memWc  correspondant  du  comité  des  arts  ;  it  sou- 
mpt  qiirlfjnp^  observations  reiatrves  à  rbistoire  de  ia  peilitiire  eO 
France  au  moyen  âge,  surtout  à  la  peinuii  e  sur  verre. 

Ces  obsenrations  seront  consignées  ultérieurement. 

M.  Usapp,  architecte  auliqne  dt  ftÀ  ée  Wurtemberg,  remercie 
H.  le  miaistrè  de  l'avoir  notnmé  Cfnrespondant  du  comité»  iàpro^ 
met  deé  commumeatioiis  d'atuaat  plus  iutérestdiites  qu'elle»  a» 
lapfiorteit  anxahs  ei  «m  amameMi  de  là  Fnnee. 

H.  DonaldsoB  ,  secrétaire  de  riaaiitiit  royal  des  arobîieétes  del% 
Graade^BrfiagBe;  e(  olMtaapolidiitt  de  riiisiil«rr«i7al  da  Fraiée, 
idreaie  vue  lettre  à  H.  ie  eoUlé  de  Gaiparla»  préiîdmit.  H.  Ikn 
aakhoa  fqnrlmei  ad  Bodi  de  rinsicitt  dé  b  Gfiade-Bretagne«le 
«Sf  el  eMkiI  îÉlérét  que  les  irebitedet  et  antiqimirea  de  ce  payé 
atR  eflbrtt  et  aai  reebarclieêdii  comité.  Ge  mdaie  Inatltm 
exprime  le  désir  qu'auraient  ses  membres  d'entrer  en  relation  avod 
le  comité  et  d'être  tenus  au  courant  de  ses  publications,  de  posséder 
surtout  ses  instructions,  ses  rapports,  son  (^acstionuaijc  et  son 
buileiin.  11  fait  hommage  au  comité  de  la  première  partie  du  pre- 
mier tome  de  ses  Transaetion*  et  de  plusieurs  brochures  qui  ioul 
partie  do  ses  archives. 

Le  comité  est  très  flatto  du  l'intérêt  que  ses  travaux  inspirent  à 
VInstitut  royal  des  architectes  anglais  ;  il  remercie  celte  société 
des  ouvrages  qu'elle  yeut  bien  lui  envoyer  ;  il  fait  mettre  isa 
disposition  les  divenea  puUicationé  déjà  Êiiies,  il  lui  offrira  celies 
qui  se  feront  ultérieurement  et  déclare  qu'il  attache  ie  plae  gtUnd 
prix  à  lier  et  entretenir  les  plus  fréquentes  telitioDs  aveo  cet  kotto- 
lélrfe  oorps. 

mJH.  HaliîifcU,  sëcréiaire  delà  fiébilllé  des  antiquaires  de  Cam^ 
toid^e^  remèicîe  comité  de  ravdirprapdaéà  la  neminatibn  do 
M.  1o  ministre  poUr  le'lltre  de  correspondauL  M.  Haliwifll  prouiel, 
m  comitS  de  fréquensm  eouUnnuioatioBa;  il  enfuie  les  slaintseti» 
Stte  deé  ipamfcrea  de  la  société  doatfl  mt  secrétaire. 
^M.  L;  Rayaal,  correspondant^  à  Bourges,  adresse  desremerdt* 
mens  pour  renvoi  de  la  seconde  partie  dés  Instructions  et  du 
sixième  numéro  du  Bullétin.  M.  Uayual  i)ioineL  un  rapport  dé- 
taillé sur  queltiucs  uns  des  monumeiis  du  département  du  (îher. 

M.  le  recteur  de  l'Académie  d'Amiens  accuse  récepiiou  des  nu- 
méroe  du  JkiUeiin.  Il  adresse  ce»  numéros  à  U  bibltoUiequc  du  toit 


—  <i  — 

lëge  royal ,  ci  ne  doute  pas ,  à  en  jugei*  par  i'essor  que  l'éLude  de 
l'archéologie  a  pris  dans  le  département  de  la  Somme»  depuis  quel- 
ques aimées,  que  la  lecture  de  cette  publication  n'office  «Dvif  iB« 
térét  à  plusieurs  des  maîtres  et  des  élèves  de  l'éiablisseneiit, 

M.  l'abbé  Jules  Ltlaïaad,  de  Yalogoesy  adresse  plusieurs  numéros 
4a  jounuil  de  Tarrondînemeat  de  Valo0nes  oà  il  a  reprodoii 
divers  extrahs  du  Balletia  dn  oomiié;  Il  promet  d'eiiraire  aiosî 
tout  ce  qui  lui  paraîtra  de  nature  à  intéresser  la  Normandie  et  eu 
général  les  études  archéologiques. 

Le  comité  remercie  M.  Tabbé  Lalmand  de  l'uitérét  qu'il  prend 
à  ses  travanx,  et  décide  que  le  Bnilethi  et  les  Imimctlotts  seront 
adressés  à  cet  eedésiastiqne.  Le  journal  de  Valognes  »  qui  reçoit 
les  communications  archéologiques  de  M.  de  Gerville,  membre  non 
résident  du  comité,  est  réputé  pour  le  zélé  qui  l'anime  en  faveur  de 
la  conservation  et  de  l'élude  des  moniaaeus  historiques.  Ce  jouiûiàl 
doit  publier  prochainement  le  plan  de  l'ancien  château  de  Valo- 
goes;  M.  Lahnand  promet  de  l'adresser  au  comité. 

M.  Garnier,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Picardie  ,  idi  esse  le  programme  des  coutumes  locales  du  bail- 
liage d'Amiens,  rédigées  en  1607,  et  que  la  Société  des  antiquaires 
de  Picardie  se  propose  de  faire  Imprimer.  Cette  poblicatioD»  pleine 
d'intérêt  pour  notre  histoire  des  communes  ,  se  recommande  aux 
ençonragemens  de  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique.  M.Gar- 
nier  désirerait  que  la  comité  adressftt  à  la  Société  les  publicaiions 
qu'il  a  d^à  Alites. 

Ces  publications  sont  neoordées. 

H.  Lucien  de  Kosny  annonce  qu'il  vient  de  trouver  un  fAsa  de 
*  l'église  de  Saint-Aspais  de  IMua.  L'église  est  du  quatoraième  on 
quiniième  siècle  ;  le  plan  est  dn  dbt-septiôme.  A  ce  plan  se  trouve 
Joint  un  dossier  assez  voluminaux,  relatif  ft  la  même  église ,  et  qui 
concerne  des  reconstructions  et  agrandissemens  ;  d'autres  documens 
manuscrits  et  inédits  complètent  tous  les  renseignemens  qu'on  peut 
désirer  sur  cette  paroisse.  M.  de  Kosny  propose  d'axivoyer  au  co- 
mité un  calque  du  phin  et  un  extrait  du  dossier,  ou  le  dossier  lui- 
même.  M.  de  Rosnv  vient  de  trouver  également  un  manuscrit  copié 
sur  un  rituel  du  treizicine  siècle  et  qui  a  pour  titre  :  Ofju  r  dr  la  fête 
des  àncs  du  diocèse  de  Sens.  Ce  rituel  est  attribué  a  Piei  i  c  de  Cor- 
beil ,  qui  Cut  anilievéque  de-Sens  au  troisième  siècle.  Ce  aiauuscri^ 
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est  noté  et  pourrait  être  d'un  grand  intérêt  pour  l'hisloire  de  la 
musique.  M.  de  Kosuy  piopuse  d'envoyer  au  comité  les  détails  qui 
paraîtraient  nécessaires.  M.  de  Rosny,  qui  achève  un  travail  iiisio- 
rique  et  descriptif  sur  la  collégiale  de  Champeaux  ,  désirerait  re- 
cevoir les  Instructions  du  comiié  ,  alin  de  soumettre  son  travail  à 
l'ordre  et  à  la  terminologie  aduptés  pnr  îf  comité. 

Les  instroctioni  seront  envoyées.  Le  coniiu'  remercie  M.  de  Rosiiy 
des  renseignemens  qu'il  lui  donne  et  le  prie  tl'adrrsser  un  calque 
du  plan  de  Saint-Aspais,  un  extrait  du  dossier  relaiit  à  cette  église, 
et  quelques  détails  sur  le  manuscrit  (te  Totfice  de  la  féte  des  ânes. 
Le  manuscrit  de  Helun  offre  sans  doute  des  Tuiifties  sur  le  maiMi» 
•erit  noté  qui  est  à  la  bibliothèque  de  Sens. 

H.  Louandre ,  bibliothécaire  archiviste  d'Abbeville ,  demande  le 
•BuUetio  pour  la  bibliothèque  de  cette  ville.  M.  Louandre  adireme  le 
phn  d'ue  crypte  et  le  dessin  représentant  la  façade  d'nae  mainMi 
construite  en  1S60  et  qui  existe  en  partie  à  AbbeVille.  * 

Le  fioUelin  est  «ecordé  ;  car  c'est  principalennt  mt  ëfblilis 
née»  publies  qv'0  est  destiné.  Le  pieu  de  h  crypte  et  le  dessin  de 
In  naisoii  seront  signelés  dans  la  pertie  dn  BnHelin  oonsicrée  à 
l'étude  et  à  in  recherche  des  nie«Hnens. 

M.  Gftves»  seerétnire  génénl  de  bi  préfeotnre  de  l'Oise  et  cor- 
respondent dn  oomilé ,  ndresse  b  première  Kvnûson  d'en  onvmge 
irobéoioigîqne  snr  Tencien  BanuTcisii,  pnblié  pnr  H.  Ea{$ène 
Woillef  •  médecin  à  Clermont.  Le  Beenfoisis  ceniient  nn  gmnd 
nombre  de  constructions  romnines  qui  resieraiem  snne  doaieiné* 
dites  sans  le  sèiede  H.  WoiUes.  Unis  ce  lèle  a  besoin  d*étre  en* 
cooragé ,  et  H«  Graves  le  feeemmnnde  à  Tblérét  de  M.  le  ministre 
de  rineimction  publique. 

Le  comité  associe  sa  recommandation  à  celle  de  M.  Graves  et 
accorde  à  M.  Woillez ,  qu*  déaire  les  obtenir,  les  Instructions  déjà 
publiées. 

M.  l'abbé  Lacurie ,  secrj  uiir  e  de  la  Société  arcliéologique  de 
Saintes,  annonce  tju'll  prépare  nu  iravail  tjiir  la  stLiiislique  monu- 
mentale de  l'aiH  icii  pays  de  Saintes.  Il  voudrait  le  faire  pré- 
céder d'une  carte  exacte  du  pays, où  serait  nt  marqués  les  iroutières, 
les  villes»  lesétablissemens,  les  rouies.  A  partir  de  la  conquête  de 
César,  seraient  notés  les  nombreux  (  lablissemens  gallo-romains 
dont  les  traces  couvrent  le  pays,  et  les  monumens  naiiooaui.  (ks 
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diversps  «époques  de  notre  ère.  Mais  les  ressources  raanqucûL  à 
Saioles  pour  exécuter  un  travail  semblable;  la  bibliothèque  de  h 
ville,  florissante  it  y  a  quelques  anni^es,  est  dépour  \  ne  aujourd'hui. 
BL  Lacnrie  désirerait  dune  obtenir  commuflicatif^n  de  différeos 
oujrrages  de  géo^phic  ancienne.  < 

Le  comité  appelle  l'attention  de  M.  le  ministre  sur  ce  dénûment 
de  la  bibliothèque  d'aoe  ville  assez  importtuite.  —  Depuis  quelques 
■Aipiées^bi  viUe  dé  Saintes  laisae  périr  ao»«aolement  sa  bibliotliè|W, 
,na&l  eacare  Mn  iiiiisëe^  ▲ion  >lif.  k  marquis  da  La  Oronge  ann^ce 
(piiil  y  a  deux  ans ,  lors  d'os.  paiMge  à  SaiutM,  U  rmiit  dééré^nêk 
Au  amiqiuiéi  fia  sont  à  h  uûm^ftiiKfmtt  lAwmsêe  ëiIttaillMtn* 
fois  ;  mais  aujourd'huï  les  oliiets.d'art  qd  to  oompiNiiieat  et^  i|tî 
*m*mê  pas  éfé'pÉém  soDt  |)iaeés  dus  oa  tetag^i  4es  sisdplares 
'SoaisiifènorfK  da  plusieancsMlBièiras  «a  itnaL  Uaepeiiia  Mie 
;daqaattaaas  ««pdiiiste  à  oa  anqéa  «ipMB      M.  da  La  Graaga; 
elle  coadait  aiiuî  tous  les  voyageuia  dimi  quclques^ms  oot  pu 
■d<irefci^  dea  cd)jets  précieoK  m  ébèaa  et  ealfoîraqni  aai  effeefiffr 
MBA  dispara*  Ot^  a  trouvé  daas  un  puits  de  eettafiMa  da  ^sîaïas 
!des  vases  de  Bernard  de  Palissy,  qui  avait  là  sa  fabrique.  Ces  asses 
ont  été  vendus  comme  de  la  poterie  ordinaire,  ou  plutôt  comme 
de  ia poterie  de  rebut,  à  des  gens  de  campagne  qui  s'en  seneut 
dans  leur  ménage.  Toute  médaille  d  or  ou  d'argent  qui  se  tronve 
à  Saintes,  et  l'on  en  trouve  souvent ,  est  iondue  inévitablemeiu.  Il 
faudrait  que  la  presse  s'emparât  de  ces  laits  pour  les  arrêter  et  en 
-prévenir  le  reiour*  * 

M.  le  prél'et  de  l'Aisne  demande  le  litre  de  correspondant  pour 
'M.  l'abbé  Poquet,  curé  de  ^iogentel,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  et  auteur  d'une  histoire  de  Châiaau-Tbierry.  M.  le  préfet 
ajoute  qae  ise  titre  accordé  à  M*  Paquet  auiaii  la  doulila  aiaaisga 
.lie jéeompensflr  d'utiles  ei-  «ooBckacieax         ,  m  sdie  coaseiw 
vateur,  un  grand  amour  pour  les  antiquités  nationales,  eid'enoe^ 
fiager  daai  b  départeDieut  quil  adauidstre,  et  eà  Us  ae  sont  pas 
^encore  sqfflmDmeac  prapagéi»  l«  geAt.et  l'Itade  des  ssieaoes 
-toriques.    .  :  ^IcWtoai 

c  Renvoyé  i  la  commission  des  conwpoadaas . 
*  ;  M.  dp  Sonanerard  propose  d*admetlre  an  titré  de  correspondM 
étranger  M.  Zanletti  de  Mlfain.  »"'#*^ 
c  Renvoi  à  la  commissioD  des  coiTespt>ndan8»      -  ^y'H  ?5l  ijob 
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•  '  M .^îériméo  lai?  In  même  proposition  pour  M.  Alvarez i  de  Madrid, 
fils  du  scuipi* m  de  (  e  nom ,  ♦  t  qui  s'occiipo  d'îïPchf^ologie  avec  le 

•  ptiis  fj^raad  zéié].  — "^î.  Cardé rér; i  ,  correspondani  n  Madrid,  n  prié 

-  M.  Mérimée  d'intormer  le  coifiité . qu'il  allait  adresser  des  dessins 
<  SUE  plusîeiirs  uoDinpeu  de  Ia'¥i«Me<€la8liil8.  M.  Gar^éréra,  qui 

dessine  lui-même ,  poMède  une  imiMBid  collection  de  deeeiM  da 
.mojem  âgé.  '  '  r  -A  .'  "  * 

«i^ifié  fdmîltf  aspneillèni  ces  ëHÏMBlicatioi»  i^ec  empressenieDt;  il 
renvoie  à  la^teappisin  d«éomi^MMi»faiie«MKdÉinr«iÉili»  Al- 
varez. 

M.  Cauvin ,  du»llM»v>solieilt  la  tkn  ëe  correapondaiit  pour 
M.  l'abbé  ïooraeMic,  professeur  d'archéologie  moDameiitale  à  la 
9iinlMaadMiVr«M,«ttHllÉiMi*i  llpM.  ii.*l)MVMiÉc«Miieâiiiié 
fl49ifflN«feV3dta(ii«UÉiMhKte«^ 

««le-rjQlédBv/  fli  A  dit  clMB^  p»  M.  te  ppm du 'dëptrioMént 
idftiwqmnr:  tiwiei  lei  pÊm^  Ékk4im  niix  umwuk  4m  it0toîte. 
-M. "iomàmas  iiùmni^ «todir to  BqtlttlÉ  el lu  loMertow^ud 
i:u  l^MMu  H  tes  Mottioiis  unm^iinméiikM^Tbmmàc 
tém:  It  *MMilMiB  —  iire  de  ctnifpeédMM  elt:r«M«$da>la 

comiiiiMioii  spéciale.  .ulr'^r  '  -  > 

r  M.'  HoMBsc ,  profBMdir  -d'aïqliéologie  chnétitnne  an  paliC  «émi- 
•JUuIre'.dftTMmy  êHMnde  viiigt-«ifiq  exemplaires  dn  Questionnaire. 

H.  Boitrassé  se  propose  de  faire  Tliistoire  et  la  description  des 

principaux  monumens  d-Indre-et-^^oire. 
'  exemplaires  demandés  seronl  envoyés. 

il.  iîagui,  bibliotheciiire  de  ia  viile  de  Mâcon.et  archiviple  do  Ja 
'.pcét'ecture  de  Sa ônn-et -Loire,  demande  pour  la  bibliothèque  de  la 

•  ville  ie(^uesiiunfiaire  ei  les  Instructions.  Il  désirerait  obtenir  pour 

-  lai  personnellement  nn  exemplaire  des  In^nnu lions  et  plusieurs 
;  jexenjplaires  du  Qu^LitMinnire  auquel  il  se  propose  de  répondre  ;  il 
:  fiaiibommagedela  statistique  de  Saùne-et-Ix)ire  dont  il  est  l'autnir, 

-  et  où  la  descripiioii  des  monumens  occupe  uoe  place  inporianlp. 
lM.  Rngut  sollicite  le  titre  de  correspondant. 

Remercîmens  pour  l'ouvrage  offert  ;  les  Instractions  et  le  Qoes* 

•  lionnaire  seront  envoyés;  renvoi  de  la  depiide  du  ikre  de  cor- 
?  respoodant  à  la  con^mission  spéon^. 

M.  Charles  Dafoor,  administrateiir  du  Musée  d'AmieM^  meiiibèe 
rdAiik  ta^lé  été  iniiiqiMûiw  d*  VknàÈif  advene  dwivp^oits 
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iW^  nNMsiMIIttl  tt-  l'McMÎMMMB»  étt  mutè  4»  Il  Sédélé 

pendant  les  ailnées  i838,  18:^9  et  1840.  M.  Dufbiir  délire  obtanh* 

le  Bulleiiii  du  cumiié  tt  trente  exemplaires  du  Questionnaire  au- 
quel il  rhariîe  de  rc^pon<ire.  Il  [)rumt't  il  <'nvi)y<M-  des  fac-similt; 
des  iascripiiuni»  sur  pierre  ou  sur  bronze  qui  s>out  conûéM  à  ses 

•  soins.  •  '     r  r 

1.0  HiilN  ilii  SIMM  nivo\f  ;  le  'Jucsliounnir^*  a  dt-j:!  t'if'  adi<;a>se. 
Ive  comité  aceueiilera  les  iac-simile  de.s  iii>cTi| liions  du  Hiuée 
4'Aaiieii«;  obtMMMOft  aax  arcàttm  àes'detut  rapports^  i     i  î 

■ 

JMU  l'aMïé  Maneetn ,  eomapODéam  à  ïèan ,  trsBiiiMt'nMiilire 
drcttkire.  lie  Mgr  rarch6fé(|«e  de  Twi  à  MM^  Iee  tmU  é^mîm 
diocèse.  Celle  lettre  recommaade  mï  eoeMafliiqoei  k  ooiémi- 
lîoÉ  des  nonvinefle  religieiti:»  elle  praeerit  des  memrwfMMMw 
booae  resummiion ,  elle  réprôQie  les  badigeedoeges  el^leevMh» 
lions*  Celle  lettre,  dnuiée  d'un  archefflqee  de  IMeet,  ^plndt 

•  igiporUuiis  en  eenUé,  qui  ordenne  d'ea  re|inMiMre  les  parties 
essenlielles  dans  le  bulletin. 

En  terminant,  Mgr  l'archevêque  de  Tonrs  invite  MM. les  curés 
a  communiquer  ccUe  circulatie  a  MM.  ïts»  membiei»  de  ieui'â  coq- 
aeii»  de  fabriques. 

(Voir  à  la  fin  de  la  séance  la  lettre  de  M.  i'arclievéque.) 

M.  Tournai,  correspondant  à  Narbonne,  annonce  au  comité  que 
le  conseil  municipal  de  INarbonne  vie  m  de  nommer  une  commission 
de  cinq  membres  chargés  d'explorer  les  archives  de  la  ville,  et  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  à  ia  conservation  de  tons  ces  titres 
histodqnss.  eonuMSsien  archéologique  vient  elle-môme  de  re- 
cevoir une  nouvelle  ergentsation.  L'augmentation  des  membres  et 
k  nominMien  de  «orrespondaBS  dent  cbiqie  chtC-lieB  de  euilon 
ganmisaeDl  la  ceniennien  des  MODwnone  bisiorîqiies  »  et  per* 
mettent  d'espérer  qne  toolei  ke  ddeomones  eeront  periM  à  k 
cennaiksanee  de  k  OMnniisian. 

H.  Ferdinand  Leroy»  secrémire  général  de  k  Gironde  ,'eoma- 
pondant,  adresM  les  arrêtés ycirenkires,  rapporta,  ^Ht^iinm  et 
labkànx  réuii  par  ke  soiw  de  k  eonmisBkn  des  monnMens 
historiques  de  k  Ckoode,  à  Tusagede  MU*  les  eerrespondans.  La 
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commission  a  reproduit,  en  les  complétant  et  en  les  appi  opriaiit  au 
département  de  la  (.ii  uiide,  les  questions  adressées  par  le  comité 
à  SCS  correspoiitinns.  l'ri  t;il)l(  ;iu  a  été  adressé  i)ai  la  (  oiimiissiun  à 
ses  correspondans  pour  qu  ils  eussent  à  signaler  le  caractère  archi- 
leclural  et  l'état  des  nioaumens,  leurs  accessuiies  iuiporlans ,  les 
observations  particulières  et  tous  les  reuseignemens  archéologiques 
relatifs  à  ces  monumens.  M.  Leroy  transmet,  en  outre,  une  circulaire 
que  M.  le  préfet  de  la  Gironde  vient  d'adresser  aux  sons-préfets  et 
aux  maires  du  département,  pour  les  engager  à  consulter  la  com- 
mission centrale  de  Bordeaux  sur  les  travaux  quelconques  à  faire 
aux  édifices  historiques.  Ce  nouveau  témoignage  de  l'appui  ferme 
et  pei^évérant  de  Tautoriié  sapérieure  aura  pour  effet  d'arrêter  les 
constructions  sans  goût,  les  restaurations  maladroites»  les  mutila- 
tions et  les  badigeonnagcs.  La  oommiMion  des  mciiiiinens. histori- 
ques de  la  Gironde ,  forte  d'une  mesure  qu'elle  a  provoquée,  rem- 
plira ainsi  d'une  manière  plus  complète  rhonortble  mission  qui  lui 
a  été  confiée. 

Le  comité  donne  les  pins  vifs  éloges  à  ce  lèle  dont  la  commission 
de  Bordeaux  est  animée;  il  applaudit  particultèrement  aux  effi>ns 
édalréa  de  H.  Ferdinand  Leroy,  efforts  qui  ont  d^jà  été  couronnés 
de  suoeès,  et  qui  doivent  protéger  plus  efficacement  que  dans  aucun 
autre  département  les  monumens  historiques. 

Dans  la  dernière  session,  M.  le  minisire  de  Finstmciion  publique, 
à  la  prière  du  comité,  avait  écrit  è  H.  le  ministre  de  la  guerre  pour 
réclamer  la  conservation  de  l'église  de  Sainte-Marie-des*Danies  à 
Saintes,  qui  devait  élre  démolie  par  le  génie  militaire.  H,  le  ministre 
de  la  guerre,  jaloux  de  sauver  ce  monument,  si  c'était  possible, 
demanda  un  rapport,  sur  ce  sujet,  à  M.  le  directeur  des  fortifica- 
tions à  La  Uochelh\  M.  le  directeur  vient  d'adresser  ce  rapport 
rédigé  par  le  chef  du  }4( nie,  et  dans  lequel  cet  officier  indique  trois 
moyens  de  conserver  Sainie-Marie-des-Damcs  :  V  1  ahandon,  ;i  M.  le 
curé  de  Saint-\  ivieu  ou  a  M.  le  maire  de  Saintes,  du  porlnii  et  du 
clocher  qui  pourraient  être  employés  dans  une  nouvelle  construc- 
tion ;  2°  la  remise  de  l'église  au  service  des  euUes  ;  3"  le  maintien 
decetédiGcc  dnns  sou  état  actuel,  avec  les  travaux  de  réparation 
nécessaires  pom  en  em|>écher  la  ruine.  Aucun  de  ces  moyens  ne 
panut  entièrement  satisfaisant  à  M.  le  directeur  des  fortifications, 
et  cet  officier  supérieur  pense  qu'il  conviendrait  en  conséquence 

S 


—  la- 
que la  question  cioni  il  s'agit  fût  examinée  de  nooveau ,  non  pas 
isolément  par  les  diverses  parties  intéressées,  mais  iMmfrndirloire- 
ment  par  une  cooimission  composée  de  plusioiu  s  pci  sdiinos  (hmi 
chacinm  représenterait  lo  dé|>;iri«>inent  que  la  (|iiPsiioii  peut  inté- 
resser. En  consé(|ii(  iH  r,  M.  le  ministre  de  la  lmiçi  l  e  propcw  à  M.  le 
miniiti'e  de  l'inslructiou  publique  de  dési(;^ner  une  personne  chargée 
d'examiner  sur  les  lieux ,  de  concert  avec  le  chef  du  génie ,  les 
UMiltoun  moyens  à  prendre  pour  assurer  la  consenratiofl  d'an 
moMunent  important  pour  l'histotre  de  l'art  au  moyen  âge. 

Le  conilé  w  fiiUcite  que  les  représentations  qu'il  a  «dressées  à 
ylmieom  reprîtes,  an  sujet  de  Sainte-Alarie-des-Dames,  eieat  été 
aecueilUes  atec  autant  d'intérêt  par  M.  le  ministre  de  la  guerre;  il 
prie  M.  le  ministre  de  rinstrnotian  publique  de  délégner  M.  Segré* 
tain»  trohiincte  i  Niort  et  correspondant  dn  oonitâ,  oonine  aen 
représentant  dans  la  qncstion  de  conservation  de  Sainte-Marte. 

M.  le  ministre  de  rimériear  renvoie  un  mémoire  de  M.  Angwie 
Motttié,  relatif  à  la  conservation  d'une  porte  ancienne  de  Nogent^ 
b-Roi.  M.  le  ministre  annoaoe'qu'il  a  donné  l'ordre  à  H»  le  préTet 
ë'Enre-et-Loir  de  suspendre  son  autorisation  an  vote  du  conseU 
municipal  de  Nogent,  qui  avait  décidé  la  destruction  de  cette  porte» 
{U8qu*à  ce  que  Topportunité  de  cette  décision  ait  été  eiaminée 
suffisamment. 

1(0  comité  espère  que  M.  le  ministre  ordonnera  la  conaervatlon 
é'vn  monument  qui  intéresse  les  études  bistoriques,  et  dont  Péfap> 
giasemeat  d'une  rue  on  l'alignement  d'une  route  ne  peuvent  Justifier 

la  destruction. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  annonce  que,  sur  les  observniions  du 
comité  traiibiiiists  p.n-  M.  le  ministre  de  l  iiisu  iiciion  piiblii|iu' ,  il  va 
faire  demander  par  M.  le  préfet  de  la  Dordogne,  au  conseii  i^t'M(  r*al 
dn  département,  de  renoncer  à  la  vente  projetée  de  l'ancienne 
église  de  Rranlùme.  M.  le  minisire  de  l'intérieur  sr  concertera  avec 
M.  le  ministre  de  la  jusik  (  ot  di  s  cultes  alin  d'arnHer  les  mesures 
nécessaires  à  la  conservation  du  monument  recommandé. 

M.  Ferdinand  Leroy,  secrétaire  général  de  la  Gironde»  annonce 
qu'il  s'est  empressé  de  porter  à  la  connaissance  de  la  commission 
des  mouumens  historiques  de  la  Gironde  la  doctrine  relative  à 
l'expropriatioa  forcée  pour  cause  d'intérêt  historique»  adoptée  par 
la  chambre  des  pairs  le  12  mai  de  cette  anaée.  I^a  commission  vient 
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dTiceiMillir  cette  interprëtation  donnée  à  b  loi  de  Teiprapriatioii 
dMime  l'HBiqiie  moyen  de  sauver  plosienn  moDnmeos  qui  sont  sur 
le  pQÎnt  de  disparaître.  Le  plus  ancien  de  ces  édifices  et  le  plus  mal- 
traité  par  la  main  des  hèames,  pnisqn'on  le  voyait  encore  entier  et 
oiaJeBUienx  il  y  a  cinquante  ans»  le  cirque  deGalIien,  a  été  Tobjet 
ll^uae  requête  Immédiate  *de  la  commission  auprès  de  l'autorité 
■innielpale  de  Bordeaux.  Cette  requête  a  été  accueillie  favorable- 
mmtt  mais  le  budget  de  la  ville,  son  état  financier  et  la  noth 
Teauté  de  la  demande ,  n'inspirent  pas  des  espérances  complètes 
de  réussite.  Cependant  ce  serait  déjà  un  grand  avantage  que  de 
voir  la  démarche  de  la  commission  prise  en  sérieuse  considération, 
et,  en  tout  cas,  ce  demi-succès  ne  peut  échapper.  M.  Ferdinand 
Lerov  adresse  donc  an  comité  copie  de  la  lotire  remise  en  faveur 
du  cirqne  de  (>allien  à  M.  le  maire  de  Bordeaux, 

l.o  roinité,  juj^ennî  qiir»  les  principes  elles  rctlexions  énoncées 
dans  cette  lettre  pourraient  avoir  de  l'influence  dans  des  circon- 
stances analogues  où  se  trouveraient  placés  différens  monumens 
csisiant  à  Paris  ou  disséminés  dans  toute  la  France,  ordonne  que 
les  principaux  passages  de  ce  document  seront  reproduits  par  le 
Bnlletîn,  —  La  commission,  par  l'organe  de  son  président,  M.  Ra- 
bais, et  de  son  secrétaire  rapporteur,  M.  Leroy,  s'exprime  en 
ces  termes  en  s'adressant  à  M.  le  maire  de  Bordeaux  : 

<  C'est  arec  peine  que ,  dans  le  rapport  adressé  au  ministre  de 
lintérienr,  le  10  mai  dernier,  par  H.  Tinspecteur  général  des  mo< 
muMUS  liistoriques ,  nous  avons  lu  les  lignes  suivantes  : 

f  Les  grandes  constructions  romaines  de  Reims ,  de  Langres, 
ff  de  Saintes ,  de  PoHîers,  de  Nîmes,  de  Saint-Remy ,  ont  des  titres 
c  manifestes  à  Tintérét  de  l'administration  et  n'ont  plus  à  redouter 
t  aujourd'hui  ta  funeste  insouciance  qui  a  laissé  détruire  U&  arènes 
t  de  Bordeaux,  i 

c  Ce  qui  a  rendu  notre  chagrin  plus  vif  encore,  ce  qui  affligna 
sans  aucun  doute  tous  les  * nfnns,  tous  les  amis  de  Bordeaux ,  c'est 
que  le  reproche  est  fund  l^u  elfet,  celle  belle  cité  avait  à  elle 
seule  possédé  les  plus  beaux  monumens  que  les  Romains  aient 
élevés  dans  les  Gaules  ,  les  piliers  de  Tutelle  et  le  cirque  de 
GaHien,  appelé  palah  Gallien  dans  un  siècle  d'ignorance.  Louis  XIV 
ren>"ersa  les  piliers  de  Tutelle  en  1677  pour  aligner  les  glacis  du 
Cliàienu-Tronipetle,  et  le  cirque  de  Gallien  que  l'on  voyait  avec 

2. 
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admiration  presque  tout  entier.  Il  y  a  à  peine  un  demi-siècle ,  le 
cirque  de  Gallien ,  que  les  Sarrazins  et  les  ISormands  avaient  épar- 
gné ,  baiiu  en  bn-che  ,  envahi,  renversé  par  les  ronstructions  parti- 
culières ,  aux  yeux  d'une  population  indiflerenie  et  d'autorités 
distraites  par  d'autre  soins,  est  sur  le  point  de  périr  tout-à<4aiC 
Les  maçons  et  les  bourgeois  ont  fait  pour  le  cirque  de  Gallien  ce 
que  les  sables  de  la  mer  ont  fait  pour  l'église  du  Yieuz-Soulac  ;  les 
]»remicrs  se  moiiirantt  comme  les  seconds  »  desiructeura  aveugles 
et  impitoyables. 

«Le  peu  qui  nous  reste  encore  de  ce  magnifique  monument  exdte 
nu  puissant  intérêt.  L'arène  proprement  dite ,  qui  était  de  forme 
elliptique  et  de  soixânte-dix-aept  métrés  sur  cinquanie-cinq,  n'olfre 
plus  de  ses  six  enceintes  que  quelques  ruines  obstruées  par  des 
constructions  particulières,  des  pans  de  murs,  plusieurs  portiques 
de  la  seconde  enceinte  et  un  débris  assez  imposant  de  la  porte 
occidentale  »  débris  d'autant  plus  curieux  qu*il  permet  de  juger  du 
décor  extérieur,  du  mode  de  construction  et  du  nombre  des  en- 
ceintes. De  quel  regret  n'esi-on  pas  saisi  quand  on  pense  qu  eu 
1792  ce  vaste  monument  éiait  presque  inlacl;  à  cette  époque  ,  en 
effet,  M.  de  La  iiasiie  publia,  pour  l'Académie  des  Inscriptions 
(tome  12,  page  239  et  suivantes),  uu  savant  mciuoire  qui  renterme 
le  plan  et  la  vue  des  arènes  de  Bordeaux. 

c  Décrire  et  conserver  ce  qui  subsiste  encore  de  cet  editice,  en 
appeler  à  la  sollii  iiude  du  département  et  delà  ville  de  ik)rdeaux, 
a  paru ,  monsieur  le  maire ,  à  la  commission  des  monumens  histo- 
riques de  la  Gironde,  le  plus  impérieux  comme  le  plus  noble  et  le 
plus  utile  de  ses  devoirs.  I*ai  donc  l'honneur  de  vous  informer  que 
dans  sa  séance  du  12  de  ce  mois,  la  commission  a  décidé  qu'elle 
supplierait  le  maire  et  le  conseil  municipal  de  Bordeaux  d'aviser 
aux  moyens  d'isoler  et  conserver  les  ruines  du  cirque  de  GalUen. 

<  C'est  ce  patronage ,  cette  protection  que  Je  viens  soUictier  de 
vous  aujourd'hui.  C'est  avec  d'autant  plus  de  confiance  que  nous 
devons  déjà  à  voire  soUicttnde  toute  spontanée  plusieurs  mesures 
préservatrices  en  laveur  de  cet  ancien  édifice.  La  commission  m'a 
chargé  de  vous  en  exprimer  d'abord  toute  sa  reconnaissanee. 

En  s'adressent  à  un  magistrat  tel  que  vous»  ami  des  arts,  ami  |de 
toutes  les  gloires  du  pays  et  de  la  ville  qu'il  admim^irc,  eu  s'adres- 
sant  à  uu  conseil  municipal  éclairé ,  généreux,  k  coinmissiou^doit 
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être  sAre  d'moce  da  snoeéB  de  la  etme^u'eUe  plaide  aujour- 
d'hui. Par  ce  succès  la  TÎUe  de  Bordeaux,  qui  doit  déjà  à  vos  en- 

treprises  iudusirielles  tout  un  avenir  de  prospérité ,  devra  aussi  à 
voire  édilité  intelligente  les  souvenirs  d'un  passé  qui  ne  fui  pas 
sans  éclat.  Insister  davan  a^e  serait  faire  injure  et  à  vous  m  au 
conseil  municipal;  peunetlez-nous  cependant,  laissant  de  côlé  la 
qu^tion  artisiique,  de  vous  donner  quelques  détails  de  nature  à 
éclairer  le  ( otist  il  sur  les  moyens  légaux  dont  il  me  parait  en  droit 
de  disposer  dans  cette  circonstance. 

f  Dans  la  séance  tenue  à  la  Chambre  des  Pairs  relativement  à 
rexpropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  puiîlique ,  M.  de  Mon- 
talemlx  I  I  demanda  au  gouvernement  s'il  ne  reconnaissait  pa& 
comme  possible  et  lui  élant  permis,  en  vertu  de  la  loi  de  1833, 
d'appliquer  aux  monumens  historiques  la  déclaration  d'utilité  pu- 
blique et  l'expropriation  qui  en  peut  résolter»  Le  gouvernement 
s*est  reconnu  rormellemeot  ce  droit  (!)• 

«  Le  comité  historique  des  arts  et  monninenB  s'est  félicité,  et  nous 
DOW  félibiierons ,  avec  lui,  de  ce  que  le  gouveroement  possède 
tM  les  moyens  d'arrêter  les  destructions  et  les  dégradatîoBS  mo- 
jMUBeatales*  Déjà,  au  nom  de  la  loi  de  1833,  des  édifices  ont  été 
et  immt  j^enés.  Qu'au  nombre  de  ces  derniers  soient  enfin  les 
restes  des  arènes  de  Bordeaax;  qu'une  administration  réparatrice 
fieme  wger  noira  belle  cité  du  reproche  de  raudalisme  et  arrêter 
àle^jonn  les  progrès  d'une  destruction  aussi  barbara  qn'lnjusti- 
flriile*  C'est  le  vcen  de  fai  commission  des  monumens  historiques. 
Ce 'IMBU  s'accomplira ,  monsieur  le  maure ,  nous  en  avons  le  ferme 
éipoir,  puisque  vous  avei  déjà  commencé  cette  œuvre  de  bon 
goAt  et  de  natiimalité. 

t  Vn  savant  antiquaire  que  Montesquieu  attira  dans  nos  mon 
f  Ulalien  Yenuti)  pour  qu'il  expliquât  les  monumens  édiappés  au 
ravage  du  temps,  s'exprinuit  ainsi  :  <  Depuis  qu'on  regarde  comme 
«  honorable  d'être  né  dans  une  ville  célèbre  par  son  antiquité , 
«  tons  les  peuples  ont  paru  faire  grand  cas  des  anciens  monumens 
«  qui  se  trouvent  parmi  eux  et  qui  en  reodeul  uu  lémuiguage  iu- 


(1)  Voir  le  Bulletin  du  comlt**  MMorifiiir  dfll  artt  et mNUillMai,  NllIOBée  1840, 
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«  rontestnl)lc.  Ils  sont  pour  eux  ce  qiu^  les  charic«  el  ieft  vrais  ù« 
«  très  60ul  pour  la  noblesse  la  plus  dlsUD^uéc.  * 

«  Le  ronscil  municipal  ne  voudra  donc  psfi  laifiier  périr  les  Utrect 
de  nobl*  isc  de  la  villo  de  Bordeaux.  > 

M.  Segn'tain  ,  archiieclc  du  département  des  Deux -Sèvres,  cor- 
respondant, adressa  au  comité,  dans  le  mois  de  lévrier  de  cetUs 
année,  une  notice  et  des  destins  décrivant  et  figurant  le  château  de 
la  Motbe-Sainte-Uéraye  (Deux-Sèvres).  M.  Segrétain  demaadail 
qu'à  cet  édifice  remarquable ,  qui  appartient  à  ladmiDiatratioB  des 
dooniioes,  fussent  faites  des  réparations  argentés,  nécessaires  pour 
en  empêcher  la  destruction  pendant  le  temps  qui  pouvait  s'écouler 
jusqu'à  ce  qu'un  parti  définitif  eût  été  pris.  Chef-lieu  d'un  domaine 
de  trente  mille  francs  environ  de  revenu ,  ce  château  offre  me 
babitttion  trop  considérable  et  d*un  entretien  matériel  trop  dispen» 
dieux  pour  pouvoir  subsister  indépendamment  d'un  entourage  nssei 
étendu  et  qui  paisse  y  fixer  un  propriétaire  riche.  Le  dépouiller  de 
oet  entonrage,  c'éuit  donc  en  provoquer  la  démolitioa*  Cependant 
on  vient  de  vendre  la  terre,  et  dès  lors  le  chftteau  ne  peut  pins 
subsister,  parce  que  Tacquéreur  n'y  pourrait  vivre,  M«  Segrétain 
espère  qu'on  trouvera  dans  les  formalités  de  la  vente  qoebina 
irrégularité  qui  permettra  à  H.  le  ministre  dos  finanoee  de  refuser 
l'homologation  et  de  revenir  sur  la  vente.  Le  château  de  la  Melbe- 
Sainte-Héraye  est  un  des  trois  monumens  civils  on  militaires  un 
peu  importans  qui  restent  seuls  aujourd'hui  dans  le  département  si 
riche  autrefois  en  éditices  de  ce  genre;  il  est  le  seul  de  son  lype. 

M.  le  présidciiL  ajoute  que  .M.  le  eoniie  de  Monlalemberl ,  mem- 
bre du  comité,  avait  propose  (rarquérif  ce  t:luile;iii  pour  lui-même 
mais  on  ne  consentit  pas  aux  profn  iii  sus  qui  lun  ut  faites  parce 
qu'on  voulait  procurer  h  l'Etal  f!'  s  (  ondiiions  de  vente  :iiissi  avanta- 
geuses que  possibles  et  que  pour  cela  il  fallait  distraire  la  terre  de 
l'habitation. 

î.e  comité  regrottp  vivement  uu  pareil  résultat  ;  i!  «  s[)ere  que  le 
château  oti  Henri  IV  a  séjourné  lu  veille  de  la  bataille  de  Coutras 
ne  sera  pas  démoli  ;  mais  il  ordonne  que,  dans  la  crainte  d'un  acci- 
dent, la  notice  de  M.  Segrétain  soit  inséréo  dans  le  Bulletin,  comme 
unique  souvenir  de  ce  chAtcau  s'il  est  détruit,  et  comme  protesta- 
tion contre  sa  destruction.  —  Voir ,  à  la  fin  de  la  séance ,  la  notice 
de  M.  Segrétain. 
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M.  kl  baron  Chandruc  do  Cra7.anneii,sous-pré'loi  de  I.fwlèt©,  mem- 
bre  non  résident ,  .•iiinoiico  qu'uussitùl  sou  arrivée  a  i.odcvo  iiii  de 
ses  premiers  soins  a  été  dn  fairo  réunir  et  replacer  convenablomenC 
daiis  1  ancienne  église  catliédr:de  de  baiut-Etienne ,  édifice  remar- 
quable dos  treiiième  et  qualurzième  siècles,  les  débris  âpuru  du 
b^u  mausolée  de  l'évAquo  Plantaviii  ou  Plardavit  de  la  P nuse.  Co 
mausolée  fut  exécuté  dniis  hi  |  i  i'jiiiJTe  partie  du  dix-sep!  Icino  siècle 
par  un  habile  artiste  d'li;ilii  :  il  lui  violé  en  1703,  oi  h  >  de! iris  en 
fnreul  dispersés  dans  le  cloître  et  aux  abords  de  la  eailieclrala.  Ce 
mnnsolée  est  en  beau  marbre  blanc  statuaire  ;  il  est  (jorté  sur  quatre 
lions  aussi  en  marbre  »  posés  à  chacune  des  extrémités  du  monu- 
ment ;  il  est  surmonté  de  la  statue  couchée  de  l'évéqua  babils 
poMificaux.  M.  de  Crasannes  a  fait  replacer  dans  le  sarcophage 
lef  rastes  de  MaïUTÎti  qni  avaient  été  recneillis,  lors  de  la  dcs- 
tnielMMi  dm  monument ,  par  l'administradoB  de  I  bnipiee  de  Lo« 
dève  dont  cet  évèqne  mit  été  te  bienfaitear  et  peut-être  le  fonda*- 
%Bmté  Plaotaviti»  savant  orientaliste  et  historien  de  son  égUeet  fui 
un  des  bommeft  érudits  da  la  Im  da  uûnèmm  sièole  et  du  comuMH 
eemeat  du  dîx«eeptième.  U avait  fondé  à  ses  dépens*  dans  la  tille 
d»  Lodève,  «ne  toprimerie  riehe  en  oaructèrea  orleman  el  qm 
servit  à  Hnipression  de  ses  ouvrages.  ~  M.  de  Graiannoa  prépatn 
divers  travaux  sur  rbiicoîre  de  la  ville  qnHl  adminiscio,  «t  air  les 
■Mniunini*  tant  roHMins  que  du  asoyen  ilge,  qui  y  ont  eiisté  en  y 
Minant  eneore* 

Laeomllé  an  félicite  que  la  nouvelle  position  de  M.  deCraaannea 
la  motte  à  mémo  do  vendra  k  Tarcbéologie  des  servioea  plue  grande 
oneore  que  par  le  paa8é« 

IL  Fercfiaond  de  Qailhenny  annonoo  que  le  eonaeîl  ninmelpnl 
de  Toulouse  vient  de  nMttre  an  eonoonre  la  roeonatrootion  én  Cm 
pHole  de  oette  ville  et  de  feiro  nn  appel ,  pour  oet  obfcti  k  totf 
les  architectes  de  la  France.  Or,  le  prorrramne  envoyé  par  le  eon* 
seil  municipal  ne  eonserv(^  de  rancien  monument  que  la  façade 
principale ,  construite  au  dernier  siècle  et  d'tine  médiocre  architec- 
ture ;  tandis  qu'il  sacriiie  la  cour  <1<'  Henri  IV,  la  salh;  «iu  {^tit 
consistoire  ©t  les  débris  du  vieux  (^;i})itole  rangés  par  M.  le  ministro 
de  ri»lérieur  au  iiDtnhre  des  monufiien'i  historiques  dij^iMî.s  d^ 
toute  l'attention  du  ^;(mi\(  i  uenicni.  ^  {  Voye^  iii  lettre  de  M*  de 
CMtermy  à  la  lui  <i«  la  teunee.) 
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M.  Vitet  fait  observer  que  la  commission  des  monumens  histori- 
ques, qui  siéfte  au  ministère  de  l'intérieur,  a  été  avertie  que  le  con- 
seil mudicipal  de  Toulouse  se  proposait  de  raser  tout  le  Capitole, 
sauf  la  façade  qui  (hic  de  Louis  XV.  La  commission  s'est  vivement 
émue  à  la  lecture  du  programme  qui  a  été  distribué  dans  toute  la 
France.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  écrit  à  M.  le  préfet  de  Tou- 
louse pour  lui  demander  des  renseignemens  à  ce  sujet.  M.  le  préfet 
t  répondu  qu'il  ne  savail absoliuneDt  rien,  qu'on  s'était  caché  de 
lai  pour  rédiger  le  pro^mme  et  pour  le  répandre ,  mais  qu'il  allait 
e'occnper  de  cette  affaire.  M.  le  baron  Taylor  a  communiqué  à  la 
cominiflsion  divers  denint  représeniant  le  Gapitole  et  qui  ont  dé- 
montré que  dans  ce  vaste  monoment  il  y  a  cinq  partiesqni  offitnt  le 
plus  grand  intérêt.  U  iant  regretter  qu'à  Tonlouae  où  les  ministères 
de  rbtéfiear  et  de  Tinstruction  pnliyqivB  comptent  huit  ou  dix 
personnes  instruites  et  zélées  pour  la  conservation  des  monniMns» 
aueone  cependant  n'ait  adressé  de  rédanatîons  pour  sauver  le 
Capitole.  L'administration  supérieure  a  été  instruite  à  temps  »  mais 
indirectement  et  non  par  ses  correspondans. 

M.  Mérimée  propose  d'insérer  daus  k  Bulletin  un  blâme  sévère 
sur  le  projet  du  conseil  municipal  et  sur  le  silence  des  correspon- 
dans historiques. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unauimité. 

M.  Auguste  de  (iasparin  ,  membre  non  résident,  préseut  à  la 
séance  ,  annonce  que  l'arc  d'Orange  court  de  grands  dani.'ei's.  Les 
princes  d'Orange  continrent  autrefois  dans  un  lit  artificiel  la  rivière 
d'Aiguës;  mais  cette  rivière  tend  à  revenir  dans  son  ancien  lit,  et 
dès  lors  elle  menace  l'are  que  ne  protègent  plus  aujourd'hui  des 
mursromainset  des  battes  qui  existaient  autrefois  et  qu'il  a  fallu  £aire 
disparaître  pour  opérer  un  débiaienient.  Il  serait  nécessaire  d'éta- 
blir quelques  digues  pour  maintenir  la  rivière  et  couvrir  Tare  contre 
les  invasions  probables  de  l'eau.  Des  inondations  ont  détruit  tout  un 
faubourg  d'Orange  et  renversé  une  église  solide  et  bien  bAtie  oik 
s'était  tenu  un  concile  ;  l'arc  ne  résisterait  pas  davantage  à  l'atuque 
des  eaux.  Un  secours  avait  été  demandé  pour  eiécuter  quelques 
travaux  qui  auraient  abrité  l'arc  ;  ce  secours  n'a  pas  été  accordé. 
Des  souscriptions  partîcatières  ont  permis  de  commencer  des  tra* 
vaux ,  mais  ils  sont  insuffisans  pour  les  mener  à  fin. 

M*  leprcMdoûl  lait  observer  qu'avec  trois  uu  quatre  ceuls  iraacâ» 
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par  an  on  pourrait  retenir  la  rivière  d'Aiguës,  car  les  princes  d'O- 
ran^'e  oui  élevé  une  muraille  qui  a  résisté  jusqu'à  présent.  TJn  seul 
point  est  vulnérable,  mais  ce  point  est  connu  ;  i!  faudrait  le  mt  itre 
en  état  fio  résister  aux  eaux  line  somme  de  trois  mille  Irnncs 
suffirait  a  ceL  dïei.  11  faut  donr  espérer  que  le  gouvernement  accor- 
dera le  secours  nécessaire  pour  protéger  efficacemeiit  un  moau- 
ment  aussi  important  que  l'arc  d'Orange. 

M.  Locien  de  Rosny  annonce  qu'à  Melon,  sur  le  bnie  navigable 
fie  la  Seine,  il  se  faiideitravanxde  lerrattement  et  de  curage.  La 
drague  a  retiré  du  fleuve  une  quantité  confidénUe  de  fer  plus  ou 
moins  oûdé.  Dans  ce  fer  se  trouvent  fréquemment  des  débris  d'ar* 
mures,  des  fendelsnce,  des  ciels  remaïqnables »  des  cadenas 
s|kiiériqoes,  des  mors,  des  agrafes,  àei  marteaux ,  des  glaives,  et 
surtout  des  monnsies  appartenant  à  différens  siècles.  11  y  a  un  an, 
on  a  tronvé  de  la  sorte  une  cotte  de  mailles  très  intéressante  ;  elle 
fut  vendue  cinquante  francs,  etaiyourd'fani  eUeen  est  estimée  mille. 
Pour  arrêter,  autant  que  possible ,  de  pareils  abus,  H.  de  Rosny  a 
informé  H.  le  préfet  de  Seîne-eUlfame  de  ces  déconvertas  qui  se 
renovveUent  diaque  jour,  afin  que  son  Intervention  en  assure  la 
propriété  k  l'état ,  d'autant  mieux  que  la  loi  qualifie  de  délit  la  dis» 
position  de  ces  objets.  Il  faut  espérer  que  M.  le  préfet  parviendra  à 
arrêter  la  dilapidation.  Déjà  une  énorme  quantité  de  pièces  de 
monnaies  ont  Âé  dispersées  ou  fondues  ;  il  est  nécessaire  d*tnter> 
venir  pour  empêcher  le  retour  de  pareils  actes.  L'on  rencontre 
encore  chaque  jour  des  médailles  et  des  poteries  romaines  qui 
pourraient  ligurei'  daus  un  inusée  local.  Sur  les  bords  do  la  Seine 
existent  encor  e  la  base  d'une  vieille  tour  et  des  débris  de  fortifica- 
tions ;  des  travaux  de  terrassement  vont  se  faire  en  face  de  ces 
ruines  de  Tniu  icn  Mrlodiinum.  D'un  autre  côté  la  Seine  rendra 
certainement  encoro  beaucoup  d'objets  intéressans  pour  les  études 
historiques.  11  est  donc  nécessaire  que  l'autorité  supérieure  inter- 
vienne directement  ou  par  délégation  pour  assurer  la  conservation 
des  futures  découvertes  et  pour  laire  dessiner  et  déci  irf  les  con- 
structions qui  dateraient  de  la  période  gallo-romaine. — M.  de  Kosny 
appelle  encore  l'attention  du  comité  sur  un  petit  cloître  qui  date 
du  dix-septième  siècle  et  qui  est  situé  à  Melun.  Ce  monument 
est  rehaussé  de  sculptures  cl  décoré  de  chapiteaux  historiés,  mais 
il  est  en  ruines  et  tout  prés  de  périr  entièrement.  M.  de  Rosny 


voudrait  que  d»as  cbâquc  arroiidi«iscmcnt  un  petit  eomilc  iïii 
cliargé  de  faire  dessiner  et  décrue  loua  les  niunumens  nieuacés. 
Ces  dessins  et  ces  (Irscriptions  sersieni  déposés  dans  un  niusi  e 
depariei]iciii;il.  Si  celle  mesure  avait  eie  prise,  les  souvenirs  de 
l'ancieo  Mehià  n'auraient  pas  entièrement  péri.  Ainsi  a  disparu 
complètfloieat,  et  depuis  peu  d'années ti Moeewivement ,  l'église 
en  style  roman  de  Saint-L<anrent ,  la  première  qni  ait  été  élevé  à 
Melun  au  culte  chrétien  ;  ainsi  a  disparu  le  château  de  la  reine 
Blanehe;  aiaai  aoit  perdus  irréfooebleoMiit  dei  cloîtres,  des  égti* 
iss ,  dos  ohapeUes»  des  pneurës.  Il  y  a  encore  quelques  vestiges  de 
eertaias  aumniiieiis;  il  lut  s'empresser  de  lés  foire  reprodaire  par 
le  dessin.  M.  de  Besny  est  à  la  reeheroiie  d'anciens  croquis  qnl 
donnent  ces  monantens.  Un  ancien  tablenn  à  Flmile  repréaenie,en 
vue  à  vol  d*oisean ,  Meinn  et  ses  fortifications,  ses  fiéciic»,  lonreUes, 
ponts*  n  faudrait  faire  gravsr  et  liiliograpbier  ce  tableau  pour  ass»» 
lur  Vexisience  de  ces  soorenirs* 

Le  comiié  remercie  M.  Lucien  de  Rosny  de  tous  ces  cnrieu!i 
I  eiiseignemens  ;  il  lou©  cet  antiquaire  du  zèle  ({ui  i  anime  ;  il  espei  ti 
que  M.  le  préfet  de  Seine-et-Mnme  arrêtera  par  tous  les  moyens 
possibles  i;i  dilapidation  des  objets  antiques  découverts  déjà  ou 
qui  pourraient  se  découvrir  encore.  Il  désire  qu'à  l'exemple  de 
plusieurs  départrnren?  de  Frnnce,  des  musées  soient  établis  au 
chef-lieu  du  département  et  dans  les  principaux  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement, à  Melun  particulièresient;  il  exprime  le  vœu  qu'une 
coaamission  arehéologiqoe  soit  nommée  dans  le  département  de 
Seine-et-Marne ,  comme  on  vient  d'en  nnnaser  dans  la  Sarthe,  lu 
Gironde,  le  N«rd,  etc.,  et  que  ceUe  conHnission  survaille  les 
IbuiUesy  constate  les  découvertes,  s'occupe  de  l'étude  ësa  meusH 
mena  et  vsiUe  à  leur  consenmtiQn.  Le  eondié  prie  II.  le  ministre 
de  l'îastrudiou  puMiquo  de  rsnvojer  à  M.  lo  minisire  de  l'intérieur 
les  psnasigiismenfl  donnés  par  M.  de  Rosny  peur  que  toulee  mé* 
sufua  ioisnt  prisse  dans  l'întéréidoin  eiierf  atien  du  petit  ckikre 
qui  date  du  seisiènie  sièdo,  p6ur  que  toute  dilapidation  ou  dsn* 
WÊùàcm  d'obfets  antiques  soit  arrêtée ,  pour  qoe  ll«  le  préfsi 
soit  provoqué  à  nommer  une  commissioo  arobédogiqHe  et  à  créer 
un  ou  plusieurs  musées  locaux. 

M.  Arnaud,  correspondant  à  Troves,  annonce  que  le  conseH 
général  du  départemsat  de  l'Àu^,  après  wok  décidé,  sur  l'avis 
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àéMél^lpMlLf  qM  b  pane  de  l'aneita  cklieni  dit  contwdt 
CliMBpagM  Miait  «wsonrée,  en  a  fait  don  à  la  ville  de  Ttoyea» 
Cette  oirooaetaDce  raad  donteaie  la  ooaiervatioa  de  ce  débris  im* 
portant  da  plus  anden  monament  de  Troyes.  La  ville  a  le  projet 
de  frire  bfttir  sar  remplacement  de  rancien  chàtean  nae  nuMoa 
pour  des  sœurs  de  charité.  porte  devant  se  trouver  engagée 
dans  une  des  ailes  du  bâtiment  ])[  (i]oté.  rarchilecle  se  plaint  qu'elle 
gâte  son  plan  et  en  propose  b  duinuULiuu.  il  est  à  craindi  e  que  sa 
proposition  IIP  soit  acceptée. 

M.  Didron  aunonce  tjue  celte  porte  smait  d'entrée  principale 
au  cbâteau-fort  où  les  comtes;  de  Chanipa^jne  se  faisaient  prêter 
hommage  par  leurs  vassaux,  iiàtîe  à  la  fin  du  onzième  siècle,  et 
en  plein  cintre,  elle  ouvre  la  sèr'e  dos  ôdirn-os  ou  remarquables  ou 
iotéressans  qui,  en  passant  par  Saiiid  -Ai.uleleine  ,  laquelle  est  du 
diiiizii  nie  siècle,  piU'  la  ralliédrale  qui  est  du  lreizi»'ine ,  Saint- 
Urbain  qui  est  du  qualor/ième,  et  les  sept  autres  é^dises  de  Troyes 
qui  datent  des  quinzième  et  sei7/ième  siècles ,  vont  aboutir  à  Vhà- 
telrde-ville  élevé  sous  Louis  XUi.  Le  2A  juillet  dernier,  la  poitede 
la  vieille  forteresse  était  mise  en  adjudication  avec  le  terrain  qui 
l'environne  ;  M.  le  préfet  a  vende  le  terraia,  laaie  sur  les  observa- 
tions que  lui  prcsenu  M.  IMdron  etqni  furent  aceaeilUes,  Hretha 
derad^adication  le  fragment  d'arebitecuire  romane»  On  aiait  rai* 
son  da  eroire  que  cette  porte  serait  sauvée  déflnitivenient.  Gepen* 
dant  an  arehilacte  municipal  aoage  à  l'abattre  et  ne  reaeontre  paa 
aae  oppoaitiiHi  safiaanle.  M.  Didron  demande  dcac  qae  M.  le  mi* 
mitre  de  Pinstmction  publique  soit  prié  d'écrire  à  M.  le  ministre 
de  l'Iatériear  pour  qae  raatoriMtioa  d'abattre  la  porte  soit  rehisée« 
Il  y  a  moyen  de  foire  coneorder  les  eenstmetians  projetées  avec  h 
porie  ancienDe  qw  *  loin  de  leur  nuiret  peut  au  contraire  km 
servir  d*oinement  et  les  faire  wloir, 

Apprewé  par  le  comiié* 

Dana  laseseloB  précédante  on  avait  signalé  au  comité  deermm 
raciona  eiéeutées  dans  la  catbédrale  deUoMges  par  an  areUfaoïa 

correspondant  do  ministère  de  l'iastrootien  pablique  et  qui  étaient 

désapprouvées.  M.  l'abbé  Texier,  curé  d'Auriat,  correspondant, 
annonce  que  le  badii^'eon  dont  on  a  couvert  certaines  parties  de  la 
cathédrale  de  Limoges,  que  les  i^i  Uies  et  les  autels  qu'on  y  a  posés, 
n'ont  qu'un  caractère  esseniielleinent  provisoire  i  ei  que  ce  provi» 


^  28 

loirc  a  été  préféré  par  l'architecte  à  uo  mauvais  gothique  définiiif. 
Le  }  ):uligeon  n'a  atteint  que  des  panneaux  de  bois,  et  d'aiilenrs  n'est 
pas  l'œuvre  de  l'architecte  liii-m^me.  I/architecte  a  été  forcé  de 
tolérer  ces  réparations  parce  qnCllos  étaient  provisoires ,  et  lo 
comité  doit  lui  savoir  gré  de  s'être  opposé  avec  courage  à  d'autres 
actes  irréparables  de  vandalisme  qui  étaient  projetés.  —  M.  l'exier 
prépare  des  travaux  archéologiques  qu'il  destine  au  comitc. 
M.  Boulé,  architecte  de  Limoges,  prépare  une  monographie  com- 
plète de  la  remarquable  église  de  Solignac.Ce  travail  qalestdestiDé 
au  comité  donne»  sur  une  grande  échelle,  les  éléfations»  coupes  » 
plans,  moulures  et  détaik  rigoureusement  èotês  et  profilés  de  ce 
monument  original.  M.  Texîer  s'eit  chargé  de  fave  une  descrip- 
tion historique  pour  accompagner  ces  dessina. 

Le  comité  accueillera  avec  empressement  les  travaux  qu'on  lui 
promet;  il  se  déclare  satisfit  des  eiplîcations  données  refaitivemeat 
à  la  cathédrale  de  Limoges,  et  a  pleme  confiance  dans  les  ezceUeas 
.  principes  où  sontMII.  lescorrespondans  de  la  Haute-Vienne  relati- 
vement à  la  cooservation  elà  la  restauration  des  anciens  monumens. 

M.  l'abbé  Lacroix ,  clerc  nalioual  à  iiouie  et  correspondant  du 
conùLc  ,  assiste  à  la  séance,  il  ex[M)8e  qu'il  a  recueilli  sur  tous  les 
monumens  élevés  à  Rome  par  des  Français  on  pour  eux  lon^  les 
renseignemens  historiques,  toutes  les  inscriptions  qu'il  a  pu  trouver. 
Quatre  cents  monumens  ont  deja  été  explorés  ;  il  con\iendrait  d'en 
faire  dessiner  et  graver  les  princif^ux  et  d'imprimer  sur  tous  un 
texte  historique  et  descriptif  qui  contiendrait  deux  volumes  in-4*. 
Ce  travail ,  sauf  les  dessins  »  est  entièrement  préparé.  Les  dessins 
pourraient  être  exécutés,  non  par  les  pensionnaires  de  l'Académie 
de  France  à  Rome,  parce  que  leurs  oeeupations  leur  en  itéraient 
la  possibilité ,  mais  par  quekfue  artiste  firançais  auquel  on  confierait 
cette  mimion  spéciale.  ^  M.  Tabbé  Lacroix  soumet  an  comité  ua 
dessm  lavé  et  colorié  représentant  hi  resunration  complète  du  mo- 
nument élevé  en  1268  à  ht  mémoire  du  pape  français  Clément  IV, 
et  qu'il  vient  de  ttàrt  eiéeuter  à  VItertie,  avec  le  concours  de 
M.  Tambassadenr  de  France  à  Rome.  — *  Relativement  i  la  sépul^ 
tnre  de  Glande  Lorram ,  que  l'on  vient  de  transférer  de  l'église  de 
la  Trinité  à  celle  de  Saint-Louis,  ce  que  le  comité  n'avait  pas  ap- 
prouvé parce  que  cette  translation  portait  atteinte  à  un  fait  ancien , 
Al.  Lacrui2L  iuLi  oi^icrver  tiue  celle  opcraUuu  6  oti  iaiie  par  ordre 
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supérieur  et  que  d'ailleurs  on  a  maintenu,  autant  que  possible,  Tëtat 
andendes  ekam  en  posani,  à  la  Trinhé  comme  à  Saint-Louis,  une 
inscription  en  marbre  qui  transniet le  souvenir  du  fuit  primitif  et  la 
date  de  la  modification  survenue.  M.  Lacroix  a  donné  l'inscription 
raivante  qui  a  été  posée  à  côté  de  l'épiiaphe  ancienne  :  Exuviœ, 
mm  kœ  upuUkrali  tunmlo,  CUmdii  Gellie,  è  boBUkà  Trmiiath 
ûugusue  m  monte  Pmeh  mH  âmnoi  CLYUl  joeuerani,  hhe  tratutakCf 
cur.  SefUimiû  de  Fm/,  comité  de  la  Tont'Mauboitrg ,  Ffwuonm 
régis  apud  fi.  Sedem  oralore,  mi90  M  DOCC  XL,  »  M«  I^croix 
amuNioe,  m  «Mitre  t  qu'H  vient  de  faire  resta  vrer  nn  antre 
monnment  français,  sitnéà  Rome,  sur  la  voie  pubHqne,  pr6s  de 
Seinle>]farîe<Hajenre ,  et  qui  consacre  nn  des  sonvenirs  importans 
de  notre  hinoire  nationale  an  seizième  siècle.  C'est  une  colonne  de 
granit  rouge ,  taillée  en  forme  de  canon,  avec  la  devise  :  Jn  hoe 
tigHo  mneei.  Elle  supporte  vue  croix  de  vert  antique,  décorée  de 
llenrs  de  lys  de  bronse  à  ses  extrémités.  Snr  la  croix  sont  fixés , 
d'un  cèté  un  crucifix  de  bronze ,  et  de  f  antre  une  statuette  de  la 
Sainte-Vierge  marchant  sur  le  croissant  de  la  lune  et  couronnée 
d'étoiles,  suivant  le  texte  de  l'Apocalypse.  Ce  monument  était  abrité 
originairement  par  un  petit  édicule ,  soutenu  par  quatre  colonnes. 
Trois  de  ces  colonnes  s'écroulèrent  en  1744  et  eniralnèrent  l'édi- 
cule.  Le  pape  Benoit  XIV  fit  restaurer  la  croix  on  1745  ,  mais  ne 
releva  pas  le  monument  qui  l'abritait.  Celte  croix  lui  élevée  parle 
p.  Cliarles  Anissou  de  Lyon,  abbé  des  chanoitir  s  réf^olicrs  de  Saint- 
Antoine,  à  lioiiio  ,  on  lace  île  son  couvent,  en  mc  inoire  de  l'abso- 
lution soiennell*;  donm  p  du  portique  de  Saini-Fierre  du  Vntican, 
en  1593,  par  le  pape  Clément  VIII,  au  roi  Henri  IV,  après  son  abju- 
ration. Une  inscription  en  marbre,  qui  décorait  Tune  des  faces  de 
la  base  de  la  colonne  et  qui  coiisacrail  !e  fait  de  l'a b<;o!u lion,  fut 
enlevée  vers  1695,  sous  lepretrxtp  d'une  restauration  a  y  laire.  Des 
pluies  récentes  avaient  occasionné  à  la  base  de  la  colonne  des  dégra- 
dations qui  en  rendaient  de  nouveau  la  chute  imminente.  Avec  l'aide 
de  M.  le  chevalier  Visconti»  commissaire  des  antiquités  del'éiatpon* 
tilical  •  M*  l'abbé  Lacroix  a  fait  replacer  l'inscription  primitive  et 
restaurer  cette  croix,  connue  sous  le  nom  de  Croix  de  Henri  IV. 
M.  Lacroix  saisit  celte  occasion  pour  proposer  au  titre  de  ooires- 
pondant  étranger  M.  Visconti ,  qui  tiendrait  ce  titre  à  honneur,  et 
le  P.  Soccbi ,  oenaenr  de  IfAcadémIe  pontificale»  et  qui  a  lait  hom^ 


—  30  — 

mage  au  comité  d'un  mémoire  snr  uM  iMeriptlM  dvéUcme ,  en 

grec  ,  a  ouvée  à  Aiitun.  Le  P.  Secchi  entreprend  an  trmil  impor- 
tant sur  les  catacombes  de  Rome. 

Le  romité  est  vivement  intôrossL'  par  ces  diverses  rommunications  ; 
il  remercie  M.  l'abbé  Lacroix  du  zèle  coDservalenr  qui  l'anime  en 
faveur  des  monumens  franc  tis  érip;és  sur  la  terre  élranpôre;  il 
accueille  avec  empresseoieui  la  candidature  de  MM-  Visconti  et 

D^ANDES        &£COU&ft  POUA  LA  CONSKEVATION  hU&  MÛNUMBNS. 

M.  Albert  Lenoir  transmet  une  lettre  de  M.  Lacliè&e,  ^irchitecie 
du  déparlcinont  de  Maine-et-Loire,  qui  appelle  railcntK  ii  du  co- 
mité sur  l'églibc  de  ISotrc-DanK'  de  Clieinilli-  iLms  l  ai  ioiidis>f'iii(  ul 
de  Ikaupréaii  (^laine-et-Loirc).  Celle  églis*  date  du  onzième  hiecle, 
La  nef,  trop  petit'  jour  le  nouibn*  des  lidtlcs ,  a  ét(^  ancrmenlée 
d'un  bas-côté  et  d'un  portique  (dans  la  Vendé*  oa  *  lonue  le  nom  de 
balay  aux  porches  ou  portiques).  Cette  église  esti  oniaiip,  en  forme 
de  basilique  à  une  seiile  nef  ;  elle  est  terminée  à  1  uneut  par  trois 
apsides  eu  cul-de-four.  Le  clocher  qui  e§i  à  l'entrée  du  chœur  et 
la  majeure  partie  des  couvertures  réclament  des  réparations  immé- 
diates si  l'on  veut  éfUer  des  dégradations  considérables.  Les  rat* 
Murces  de  la  commune  ne  pouvant  suffire  à  ces  réparaiiiMit»  la 
gOUTernement  devrait  venir  en  aide  aux  habitans. 

Renvoi  à  M,  le  ministre  de  l'inténaar. 

M.  Duvivier,  correspondant  à  Kevers,  annonce  qu'il  att  à  la 
Gbarîté-snr-Loiro  pour  recnaillir  les  doounens  qni  Ini  août  néeea- 
sairMpour  racbèvament  da  son  bisloire  do  cette  tille»  Les  ibomh 
mens  et  les  arclii?es  de  celte  localilé  bcm  dans  in  déploiaUe  éiat. 
L*^lise  est  totalement  abandonnée ,  les  nnrs  sont  léuréée»  l'eaa 
pénène  dans  le  dusor,  et  ckaqne  jour  Toit  détraire  qwalqne  m&t^ 
cean  d'aiciiilectnre*  Ce  aMNinaMst  vient  de  reeevoir  mae  snluea 
tion  du  fouvemement  i  nais  il  est  à  aoshaiier  que  les  ramuwitfona 
qu'on  pense  y  faire  s'eiécnlcnt  promptenent.— Quant  aus  nrcUfna» 
elles  ne  sont  ni  dasaées»  nâ  étiquetées  ;  cependant  eUesaontfiefcea 
snrtont  en  docamens  qui  ooneecnent  lliisteîre  dn  tien-éiat.  La 
Charité  avait  une  coouminede  bonne  heure;  an  dix-septième  siè- 
cle eUe  possédait  une  mUice  bourgeoise  -,  au  di]L-4tuitiéme  elle  était 
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adminisirëe  comme  «ne  viiie  d'aujourd'hui,  malgré  raiitoHté  du 
pric'nr,  qui  on  ôînif  le  soi^jfnonr.  Nr  p()urn»it-f>n  pris  engager  la 
ville  à  allouer  une  certaine  somme  pour  le  classement  de  ces  ar- 
chi>'e8  et  la  transcription  des  pièces  trop  détériorées  ;  et  le  gouver- 
nwaoBt  ne  pourrait-il  pas ,  de  ftOB  o6lé  »  cootribuer  à  la  dépeate 
•éoestsire  V  La  Cbanié  joae  «  rtyie  tiiet  ooMi<Mr«bl«  dins 
miro  |K»iir  mériter  celte  ftvenr. 

BMoi  à  M*  U»  Binittre  d«  riMérieinr. 

11%  Mallay,  areUiecto  à  GlflnMnt  -  Ferrtml ,  oorrespooduit , 
tdreae  le  plai  et  réMv  «lion  du  tmmpt  néridioiiBl  de  TégUse  de 
dkatritt  (Puy-de-Dôme).  CSet  édifiée  est  roman  ;  U  dépendait  d'Éne 
afalmye  de  BénédioCiat.  Le  poidie  et  le  ehoBwr  sont  modentes  ;  le 
leite  m  en  plein  datre  et  danale  Btjle  de  tovteales  églises  d*Av* 
fargne.  La  partie  la  pins  remarquable  de  oe  raeDument  est  le  tympas 
cki  pignan  qui doBtiae  la  braaeëe  méridionale  de  la  croisée:  oomiM 
à  Nolre-Dame-dn-Port ,  à  Clermont ,  ce  tympan  est  tout  couvert  de 
mo»aK)ues;  ntais  ces  niosaïquei sont  endommagées,  et  «ne  somme 
de  mille  francs  suffirait  pour  les  reaieurc  en  état.  M.Mallay  prie  le 
comité  d'appuyer  la  demande  de  secouî*9  que  la  commune  a  l'inteB" 
tioa  d'ailresser  à  M.  le  m  misi  rc  dr  (  intérieur  pour  cet  objet. 

Renvoi  à  M.  le  minisir  r  dr  [  inh  rieur. 

La  commission  départemcatale  pour  la  recherche  et  la  conser- 
«atkiD  des  mouuoRns  historiques  du  département  du  Puy-de-I>6me 
adresse  ua  plan ,  une  coupe  et  une  élévation  de  la  chapelle  du 
Qiambea»  près  de  SaiatpNecUire  (  Puy-de-Dôme) ,  drossés  par 
M.  Mallay,  architecte.  Cette  efaapaUe,  regardée  comme  un  amsien 
baplîstèra ,  a  été  publiés  daaa  reunrage  de  M.  Maiby ,  sur  les 
églisea  d'Auvergne.  Elle  esc  de  fonne  circulaire ,  comme  prsaqna 
taai  lea^monumens  de  ce  genre.  Un  porche  rectaugalabe  la  précède 
à  rocddeat  ;  un  renfoneameat  rectangulaire,  destbé  i  la  pbee  de 
raaasi  k  tamine  à  rorieii.  EHe  mérite  à  tons  égards  rweaiion  et 
ha  aeeours  du  goureiMnent.  Qiio«iue  dans  virasses  bon  état  de 
oenservatton.  cette  chapdie  aurait  besoin  de  féparatioBS  urgentes  à 
ta  toiture;  il  faudrait  rétablir  la  porte  d'entrée  et  faire  nn  rcjoin- 
toiement  presque  général.  Quatre  cents  francs  seraient  nécessaires 
et  siifïisans  pour  ces  répnraiious.  La  commune  est  hors  d'rint  dn 
faire  la  inuiudre  dépense  pour  ce  curieux  édifice  qu'il  serait  là- 
cheux  de  voir  se  dégrader  faute  d'un  aussi  faiWc  secours. 
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Renvoi  ;i  M.  le  ministre  de  l'intc^rîpuf. 

La  comiiiissiou  UéparLcmèiiiMlê  pour  la  conservation  des  moDu- 
inens  historiques  du  Puy-de-Dùnic  iransiiH-t  un  ir:jvnil  e;rrïp]iiquc 
exécuté  par  M.  Mallay,  ai-chitecle,  el  uup  dpsrnpiiija  rédif^ee  jiar 
M.  l'abbé  Croizct,  coiroçpondant ,  suri  église  de  SaiTit-Neririirf , 
L'ne  S(jiiinie  de  huit  mille  francs  serait  absolument  nécessaire  pour 
rétablir  la  couverture ,  reconstruire  une  partie  de  la  voûte  da 
porche  ,  rp|)urer  les  corniches  et  enlever  le  badigeon  qui  gâte 
l'intérieur  de  cette  église.  La  commune  est  hors  d'état  de  faire  ie 
moindre  sacrifice.  Les  dessins  de  M.  MaUay  donnent  le  plan  de 
Saint-NefJtaire  ,  à  la  hauteur  des  fenêtres,  uoe  élévation  de  la  fa- 
çade occidentale ,  une  élévation  de  Tapside  t  nue  élévation  dn  la- 
léral  méridional ,  une  coupe  longitudinale  et  une  coupe  transfep- 
sale.— La  noUce  de  M.  Tabbé  Croiiet  est  pleine  d'intérêt,  et  le  oo- 
mitc  regrette  de  ne  pouvoir  en  donner  que  dea  extraits.  (Voir  à  la 
fin  de  la  séance*) 

Le  comité  renvoie  i  M.  le  minisire  de  rinlérieur  la  demande  de 
aeoonrs  adressée  par  MM.  Croiiet  et  Mallay  et  la  eommiaaion 
archéologique  du  Puy-de-Dôme.  Il  espère  que  H.  le  ministre  vondra 
bien  accorder  un  secours  sufBsant  ponrréparer  la  belle  et  pitto- 
resque église  de  SainIrNecttire. 

A  b  demande  de  M.  le  sons-préfec  de  Baroellonnette»  M.  Jullien 
d*£ntrevaux  réclame  un  nouveau  secours  pour  achever  les  restau* 
rations  entreprises  à  la  tour  gothique  de  Barcellonnette  (Basses- 
Alpes)  et  pour  laquelle  la  villene  peut  faire  les  sacri6ces  néces&ait 

Renvoi  à  H.  le  ministre  derintérienr. 

H.  de  Ghergc,  secrétaire  de  la  Société  <les  antiquaires  de  l'Ouest, 
adresse  une  notice  sur  l'abbaye  de  Charroux.  Il  réclame  Tauentiou 
du  gouvernement  pour  les  débris  si  iiUéressans  de  l'am  i  cime  église. 
La  charpente  de  la  tour  a  eié  enlevée  depuis  iuug-iemps  ,  et  Teau 
qui  s'infdlre  à  travers  la  voûte  el  les  murs  latéraux  compromet  la 
solidité  de  la  partie  supérieure.  Il  faudrait  quinze  cents  francs  pour 
assurer  la  conservation  de  ce  monument.  M.  do  Cliorgé  se  propose 
d'adressif  au  comité  une  suite  de  notices  dont  la  réunion  formera 
un  volume  demémoires  sur  plusieurs  monumens  de  l'Ouest,  détruits 
ou  encore  exisians.  Il  réclame  IVnvoi  du  (Questionnaire  qu'il  se 
charge  de  lairo  rt'iirodiitre  par  l'impression  et  d'adresser»  non  seu- 
lement dans  le  département,  mais  dans  l'Ouest  Àdea  hommes  eipu« 
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blesd'y  réf>Oiidre  par  des  renseignemens  sârs  qu*il  transiiiciira  an 
comité.  Il  désirerait  obtenir  !e  Hullptin  des  séances  du  comité. 

Le  Bulletin  et  le  Questionnaire  seront  envoyés  ;  les  renseignemens 
annoncés  seront  reçus  avec  empressement.  Classement  aux  archives 
de  la  Notice  tur  Charroux,  Bemoi  de  la  demanda  de  seooun  à  M.  le 
niiiiitre  de  l'intérieur. 

iniM  Ms  ■ommûis» 

BL  Quantia,  archifiste  du  départenem  de  rYonaet  k  Auxorre» 
adresse  plmieun  niunéros  de  la  Revue  de  l'Yonne  oà  U  a  fait  iiH 
•érer  des  arliclei  aur  les  momuneu  chréllena  en  gënéiai;  il  le 
profMie  da  continuer  son  travail  sur  les  monamens  panicnlien  dn 
département  de  l'Yonne.  A  cet  eoToî  est  Jointe  une  notice  hisloriqne 
sur  la  cçMtroction  de  Téglise  cathédrale  d'Aoxerre.  Des  desràu 
etécmés  par  M.  Amable  Crapelet»  d'AnserrCt  reproduisent-  les 
principales  parties  de  la  cathédrale  où  sont  des  scniptures.  Ces 
dessins  donnent  les  tympans ,  les  jambages  et  le  sonbassement  des 
portes  oh  sont  représentés  la  vie  et  le  martyre  de  saint  Jean- 
Baptiste  et  de  saint  Étienne,  le  conronnement  de  la  Saînie-Vierge, 
la  résorrecUon  des  morts  et  le  jugement  dernier,  la  parabole  des 
vierges  folles  et  des  vierges  sages,  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue, 
l'histoire  de  Joseph  ,  celle  de  David  et  de  Goliath,  celle  de  David  et 
liethsabee ,  et  la  peisuiuiilicaiiou  de  ciuatre  ai  ls  iibciTiux  parmi 
lesquels  on  distingue  très  nettement  la  Musique.  nuantin  et 
Amable  Crapi  lct  se  proposent  de  faire  l'histoire  et  la  dcscriptioa 
littéraire  ei  yi  aphuiuo  de  la  cathédrale  d'Auxerre  et  des  principaux 
roonumeos  du  département  de  l'Yonne  ;  M.  Quanlin  désirerait  être 
encouragé  dans  ce  travail  par  le  titre  de  membre  correspondant 
qu'il  st)Uicile. 

Les  notices  et  les  dessins  envoyés  par  MM.  Quaruin  et  Crapeiet 
intéressent  vivement  le  connit-.  La  candidature  de  M.  Quantin^an 
titre  de  correspondant  est  renvoyée  à  la  commission  spéciale. 

M.  Jules  Ollivier,  juge  à  Grenoble ,  adresse  une  notice  sur  les 
sceaux  inédits  des  évéqoes  de  Valence,  de  Die,  de  Vienne,  de  Gre- 
noble, de  plusieurs  autres  prélats,  princes,  officiers  et  dignitaires^ 
et  de  qnelqnes  familles  nobles  éteintes  aujourd'hui.  Ladescrqptien 
de  ces  aeeaiiz  est  iaiiaXaprés  les  originanx  d'une  coUecticn  que 
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possedo  M.  OHivier  et  qui  proviennent  de  chartes  originales  qn'W 
possùdo  ('jîalomont.—  M.UHivier  fail  observer  que,  relaiivcment  à 
la  carie  anîhëoiogique  de  la  Fraoce  entreprise  par  M.  le  ministre  ' 
de  Ja  gium  »  il  Arnclra  beaucoup  se  défîer  de  d' Anville  em  ee  qui 
coiiatme  les  iroîai  romaioM  et  la  dcnominatioB  ancienne  el  variée 
succçssivemeiit  des  diverses  localités.  Pour  cette  déooBiinatkm ,  y 
faudra  compulser  les  recueils  diplomatiques  et  les  cartulaires  dont 
la  majeure  partie  est  inédite.  Il  aérait  dôno  utile  que  MM.  les  offi- 
ciers de  rËtat*major  chargésde  lever  cette  carte  eussent  recours  aux 
aniiquaifes  dea  dépaitemeiis  qû  auraient  fait  une  étude  approlbii- 
dîe  des  loQllitfo  qu'ils  hai>iient.  Relatifemeni;  aux  stattsifiqueeno» 
immentalea  •  il  fiiudra  les  rédiger  sur  les  lieux  mêmes  et  d'aprèa 
doi  éléioens  que  des  oommjssions  départemeotalea  penrsnt  aavlat 
vecueillir  complètement  et  sàrement.  Mais  la  fornatiiNi  da  eea 
commissions  souffre  de  grandes  difficultés  ,  soit  parce  que  les  ad- 
ministrationii  déparUMucnlales  el  municipales  y  mettent  peu  de  zèle, 
soit  parce  que  ces  eommibsions  ne  pourraient  subvenu'  aux  trais  de 
leurs  travaux.  La  ville  de  Grenoble  compte  (huts  son  sein  des  ar- 
tistes et  des  anti(|uaires  dout  on  pourrait  coin|  u  ser  une  commission; 
mais  il  lui  taudraii  une  allocation  annuelle  ]  )iir  livrer  ses  travaux 
à  la  publicité  et  subvenir  aux  frais  de  ses  rechei^ches. — M.Ollivier 
sû  propose  d'envoyer  procliaioeraent  au  comité  un  mémoire  sur 
les  vQîes  itinéraires  des  Romains  dans  le  dëpartemeui  de  la  Drôme. 
Il  a  entrepris  d'écrire  l'histoire  des  anciens  peuples  qui  hahitaiiail 
le  terriloire  de  ce  départemenl  pendant  l'occupation  romahie.  La 
partie  relative  à  la  topagrapbie  a  été  insérée  dans  l'Annuaire  du 
département  i  M,  OUiïier  en  enTucra  m  exemplaîN  ai  le  ooaûii  la 
déiîre.  Les  dm  autres  parties  conoemarontriiisloin  etrareWo» 
Ifigle. 

Le  comité  remercie  M.  OUivier  de  sa  notice  sur  dlffitranaeceam 
Mla  fiiit  QlaaMr  ans  anhives;  U.racem  àfee  plaisif  leaffeaselgiie- 
■lena  «MMnicéa  ;  ilfait  cdnener  que  lllt.  les  offleiande  l'Énixmajor 
entwi  toiyours  en  relation  awo  les  antiquaires  des  centrées  dam 
ila  lèvent  la  oarte*  La  création  des  commissions  archéologiques ,  à 
l'exemple  de  celles  qui  existent  déjà  dans  plusieurs  depaneniens, 
ejil  très  désirable;  railuiiuislratioa  dcpaiicmenlale  se  prêtera  lou- 
jour«  avec  emi)i  essement  à  leur  lorniation ,  loin  d  y  mellre  obsta- 
cle; souvent  l'uiiiiiiuistratiuu  mumcipaic,  plus  souveni  encore  les 
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conseils  généraux  accordent  «kj  allocations  qui  uvent  suKiia 
aux  frais  do  ces  conimissiou»,  11  sci  ait  à  Ucsircr  que  le  (J(  |jaru  - 
meui  de  laDrôroe  [Mls^(  tl.'U  une  cgmwigfti^Ml  Archéologique  i4^âiui( 
dans  le  chef-lieu  ,  à  Grenoble. 

M.  Perrotf  antiquaire  à  Nimes ,  adresse  une  dissertaticMi  sur 
riiiicriplion  de  la  liaison-Carrëe.  M.  i^gujer  >  antiquaire  de  M- 
■et ,  eondiiiitBt  la  position  des  trous  percés  sur  la  frise  de  lu  Sun 
çedeetqtti  avaient  servi  à  Gxerles  lettres  de  l'inscription,  proposa 
■ne  venion  qui  fut  adoptée  en  1 7&g  par  l'Afladémie  des  Inscrip* 
tione  et  Belles-Lettre».  Ma»  M*  Pelet,  eorreepondant  historique  à 
Nlmet ,  crut  devoir  remplacer  un  G  par  une  If ,  et  faire  rapporter 
rioacriptiiu  à  Maro-Auréle  el  Lucioe  Vérpe ,  petits^  adeptîfi 
d'Autoîne»  originaire  de  Nirne^,  Cette  nouvelle  interprétatiou  eole* 
verait  au  monument  prèn  de  deux  siècles  de  Tantiquiié  que  lui  atlrî* 
buait  H.  Séguîer.  H.  Piorrot  repousse,  en  conséquence,  la  ponviUe 
vaniondeH.  Peleiet  adopte  rancienne, 

daasement  de  oette  notice  aux  archives. 

M«  Ghanbaud,  d*Mgnon,  correspondent  du  comîKS  hiitori* 
ifÊ0t  anMoe  qu'il  prépare  une  histoire  et  une  descnptioii  complète 
de  Moliift>])lMie-des-Doms  d*Avigooo  i  ce  travail  serait  aocQmpagnd 
de  deaslns  exécutés  par  M.  Cheix.  M>  Ghambaud  envoie  deux 
estampages  en  papier  et  un  fao«imîle  d'une  inscription  gravée  sur 
un  cercueil  do  plomb  trouvé  entre  la  rivière  d'Aiguës  et  rOiivèze, 
à  Vaigon ,  près  d'Orange.  Les  caractères  sont  en  creux  et  laiiics 
en  biseau.  11  adresse  copie  d  uiio  inscription  placée  sur  la  porto 
de  k  chapelle  rurale  de  Noire-Dame-des-Vignes ,  située  prè$  de 
ViiâUy  arruiidisâement  d'Orange.  Cette  inscriptiou  a  environ  un 
mètre  de  longueur.  H.  Chauibnud  envoie,  en  outre,  des  dciisins 
exécutés  par  M.  Cliaix  d'Avignon  et  qui  représentent  une  archi- 
volte de  la  porto  méridionale  de  l'éj^lise  de  lionnieux  (Vaudus^ ), 
une  aigle,  nu  vol  abaissé,  sculptée  au  dessus  de  ceilë  poMe,  el 
une  frise  de  la  partie  romane  do  la  môme  église.  Ces  dessins 
prouvent  que  l'église  de  Bonnieux  est  antérieure  au  quinzième 
siècle  et  qu'elle  pourrait  avoir  appartenu  aux  Templiers.  Dcina 
cette  égUse  sent  deux  statues  que  la  tradition  dit  représenter  des 
Templiers,  muiê  qui  sont  d'une  date  postérieure  à  la  destroction 
de  l'Ordre. 

Le  comité  eemereie  M.  Gheuihand  de  ces  diilëniua  moie;  il 
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prie  M.  Chamband  d'envoyer  un  estampage  en  papier  de  l'inscrip- 
tion qui  se  lit  sur  la  porte  de  la  chapelle  du  Vi&au  ;  il  encourage 
BIM.  (:hniiib:uicl  oi  Chaix  dans  le  projet  qu'ils  ont  forme  de  faire 
une  iiKiiiugraphie  de  l'importante  église  cathédrale  de  Motre-Dame- 
des-Doms. 

M.  le  marqnis  de  Lagoy  adresse  une  copie  d'une  inscription 
envoyée,  dans  la  prérédenic  session  ,  par  M.  le  curé  des  Basset- 
Alpes  et  sur  laquelle  M.  Mérimée  a  fait  an  rapport.  La  copie  de 
]!•  de  Lngoy  est  semblable  à  l'estampage  envoyé,  aur  la  demande 
du  comité*  par  M.  le  préfet  des  Bnsses-Alpes;  elle  en  diffère 
cependant  par  ravanl-deniîère  lettre  de  la  dernière  ligne  qui  eit 
«ne  L  dans  l'estampage  et  un  I  dans  la  copie  de  M.  de  Lagoy.  Les 
quatre  dernières  lettres  sont  V.  S.  L.  M.,  qui  s'expliquent  par 
vélum  wùtnt  libetu  meriià, 

lI.Eugte  Bonnefous,  rédacteur  en  chef  de  VÀUéhogê^  à 
Grenoble,  annonce  que  dans  les  rues  de  Grenoble  gisent  des  mo- 
nmnens  qui  appartiennent  à  l'époque  romaine,  et  qui  sont  exposés 
aux  dégradations  et  aux  injures  du  temps.  Il  existe  dansrancieniie 
province  du  Dauphlné  de  nombreux  flébris  qui  mériteraieut  d'èiie 
entourés  de  sollicitude,  et  dont  cependant  personne  ne  prend  soin. 
Ainsi  périssent  chaque  jour  des  matériaux  importuns  pour  l'histoire 
locale.  M.  Bonnefous  cherche  à  conserver,  au  moins  par  dea 
descriptions  et  des  dessins  «  quelques  uns  de  ces  débris  de  mon»» 
mens.  H  adresse  le  dessin  de  trois  monumens  funéraires  qui  datent 
de  l'époque  romaine  et  sur  lesquels  sont  gravées  des  inscriptions. 

î,e  comil(^  espère  que  les  observations  présentées  par  M.  Bonne- 
fous, et  relatives  à  la  couservaliun  des  monumens  du  Daujihiué, 
seront  prises  en  sérieuse  considération  par  M.  le  préfet  du  dépar- 
tement de  l'Isère  et  par  l'aulonle  uiunictj>aie  de  Grenoble. 

M.  Gros,  correspondant  à  Carcassonne,  adresse  une  liiîio^^raphie 
représentant  le  tombeau  de  l'évéque  Hadulphe,  qu'il  a  tait  cxbumer 
en  1839,  et  qui  représente  la  mort  et  l'apoilu  ose  de  ce  prélat.  Une 
inscription  gravée  sur  le  mausolée  déclare  ([ue  Hadulphe,  évéque 
de  Carcassonne,  est  mort  dans  un  ;*igf'  avancé,  après  onze  ans 
d'épiscopat,  en  1266.  —  M.  Gros  adresse  un  mémoire  imprimé»  et 
relatif  à  des  colliers  gaulois  trouvés  à  Serviéa-en-Yal  (Aude).  Une 
lithographie  qui  représente  ces  colliers  est  jointe  au  mémoire. — 
M.Cros  signale  les  déconurtM  arcfaéologiqnea  Inibi dias  k  dé» 
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paitement  de  l'  Audo  depuis  la  fia  de  juin  de  t^9  jusqu'à  la  tiu  de 

juin  de  1810.  Ces  découvertes  consistent: 
i°  £n  colliers  gaulois  notés  plus  haut  ; 

1"  Ea  un  tombeau  de  l'époque  mérovingienne ,  trouvé  dais  Ut 
commune  de  Pennautier,  au  aord-est  de  Carcassonne ,  dans  um 
endroit  où  fut  autrefois  le  prieuré  d'Huniac,  dépendant  de  l'abbaye 
bénédictiiie  de  MontoUen»  Les  côtés  et  le  couvercle  da  tombeau 
étaient  eo  piene  diMcie  ei  se  «ont  einidrée.  On  y  a  tromé 
comte  on  sabre  alBlé  d'nn  seul  côté;  les  débris  d'un  me  de  verre  ; 
nne  espèce  d'a^fe  en  or  massif»  assex  semblable  à  la  bonde 
trouvée  aatrefols  dans  le  tombeau  de  Childérlc 

8*  En  nne  inscription  galk» -romaine  ironvée  snr  le  venant 
septentrional  de  la  montagne  d'Alaric»  dans  le  canton  de  Capendn. 
Celte,  inscription  pofte: 

P.  CORNELIUS 
PHILEKOS 
LAKRASONl 
Y*  S*  Lt  M« 

M.  Gros  voit  dans  lAirrasoni  le  nom  d'une  divinité  inconnue.  Ce 
jKiurrait  être  plutôt  le  nom  d'un  homme  mort,  auquel  a  été  dédié 
le  monument.  M.  Gros  a  fait  déposer  cette  inscription  au  Musée  de 
Carcassonne  avec  deux  fragmens  de  marbre  blanc  et  huit  médailles 
ranaines.  A  ces  renseignemens  sont  joints  des  dessins  exécutés 
par  M.  Gros  avec  une  grande  exactitude,  et  qni  rsprodoisent  les 
objets  qn'il  vient  de  signaler. 

BeoMrdmens  ponr  tons  ces  renseignemens  que  le  comité  fait 
déposer  et  classer  amt  archives. 

M*  Lenoir  soumet  an  comité  une  publication  entreprise  à  Berlin 
sur  les  éflilises  en  bois  de  1^  If  orwége.  liss  dessins  de  ces  curieux 
monumens  sont  exécmés  avec  nne  grande  euctitnde. 

M.  Didron  soumet  an  comité ,  au  nom  de  M.  X.  Marmier,  sept 
litiiographies  représemant  la  cathédrale  de  Lnnd ,  en  Suède.  Ces 
lithographies  donnent  trois  intérieurs,  un  de  la  crypte  et  deux  de 
lej^lise  supérieurf*  ;  deux  élévations,  uue  de  l'apside  et  l'autre  de 
la  laçade  du  nord  ;  uu  plan  et  des  détails  de  chapiteaux.  Cet  édifice 
est  byiantiu,  du  dousième  siècle,  très  semblable»  au  moins  pour 


la  crypte  et  l'apside,  aux  ôgliscsdes  bonis ciii  iiliin.  ï.f";  (  liitpitcaut 
sont  presque  tous  cubiques  et  sans  ornemctis;  inyis  (|uolques  une 
sont  sculptes  de  feuilles  et  d'animaux  conome  on  eo  Toit  à  l'apside 
de  Salnt-Gcrmain^dcs-Prés.  Deux  énormes  cariatides  »  adossées  à 
deut  piliem  de  la  crypte,  répréseiitéilt ,  dit-on,  Finn,  rarcllitêCte 
de  réglise,  et  sa  femme  qui  serre  ses  cnhm  mutre  son  sein.  Finri 
serait  un  gésnt ,  une  sorte  d'esprit  du  mal ,  d'après  les  traditiotkS 
dn  pliyst  ét  ^at  aurait  bâti  cette  église  dans  l'éspérance  d'obtedr 
la  mort  ou  du  moins  la  perte  des  yeux  dn  saint  évéque  qtti  II 
^iiftit  bâtir.  M.  Marmiér  a  teciteiUî  cette  lé^eflHla  dans  le  f»y»  ft 
l'a  coDsigDée  dâns  soâ  ouvrage  sur  la  Suàde. 

M.  kt  hèumt  dépose  suf  l0  IrarMH  trois  ttoiivirilaa  livnfaoïis 
êë  la  uatlstiqiio  monainentalé  de  Paris»  pourroat  ém  disui»- 
buées  procfaaioement.  Ces  livraisoDS  se  cbflipoieM  1 1*  d^  li  Éto^ 
nograpbie  de  Saint-Juliea-le-Pauvre,  eo  boit  plancbes  iithogn- 
phiées  ;  2"  de  la  monogrâplile  daf*églis«  de  SainkJeaD-l'Évangélistet 
au  collège  de  Beauvais  ;  ^  de  la  monographie  de  Samt"Jeaii*de- 
Latran  ;  4<>  de  dessins  reprodnisanc  ié  couvent  des  Bemardms  et  le 
ciasetière  des  Innocens.  En  total,  vingt  plancbes. 

Le  comité  remercie  H.  Lenoir  dn  zèle  qu'il  apporte  à  la  confec^ 
lilNI  da  travail  important  qui  lut  est  Mlé» 


A  a.  us  cviis  u  «SI  aïooiss* 

Messieurs  et  chers  coopÉBAtEûRS» 

La  sorif^lR  d'agricuUure,  sciences,  arls  cl  bclles-lpltrcs  de  ce 
di^parleiiK ni  vient  de  confier  à  i;ne  coiiimission  spéciale,  choisie 
dans  son  sein,  nn  travail  iiiiiiorlanl ,  pour  Icf^iK'l  o]ïe  rcclame 
Totre  concours,  il  s'agit  de  rcchciciu  r  ci  de  dt-rr  icç  les  princi- 
pntix  monumcns  disséminés  sur  tons,  les  painis  du  (hjjuirtciniMU  ,  de 
siîjnnif  r  les  Tiv^irmcns  c|)ars  de  ces  nioiiuiucns,  susr<  |iii[)lrs  d'èti^e 
préservés  d'une  enlici  c  dcsiniciiun.  J^s  membres  do  celle  con- 
iMSiioB  doifwi  eoMoUer»  daas  cbaquo  commana»  t««i  aam  dune 
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lieu  s'adrener  à  MH.  les  carés  etdesMrrtiu»  Jewmùnke»  m»- 
ÊtBKn^  à  fovoriwr  ions  Tot  mufm  Im  tisvan  de  cMte  cmn- 
ftinloi»  «là  M  indiquer  tottMiéAei  Im  vestiges  des  Yoies  ramil* 
■Mt  det  nemnent  oeliiques-gauloU,  gatltHronutioB  et  autMs  én 
aoyeu  Age  qae  tons  atiries  découverts  dans  vos  paroisses. 

Jtprofiterti  de  cette  occasioR  pour  appeler  de  nouveau  votrè  at- 
tention et  votre  zèle  sur  la  coiiservaiion  ei  la  restauration  du&  édi* 
fiœs  sacrés  (lenoir<«  diocèsp. 

Au  moment  oii  nous  voyons  se  d(''vc!oppor  dt*  luutos  pîirls  celle 
science  qui ,  sous  lo  nom  Anhéologie  rcli(jicusf,  trouve  ses  appli- 
cations dans  iios  fglises,  n\[>lopp  les  njotuniieus  clmUicns,  i'auille 
les  aniiquitës  ccclésiasii(]uos  ,  il  n'e'st  prtg  permis  au  clergé  de  de- 
meurer indifférrni  snr  un  sujet  (|ui  touche  de  si  près  àUi  gloire  de 
Dieu  et  à  i  iioniu  111-  de  la  reli^^ion. 

Depuis  quchjiifs  imnf'ps ,  tions  suiiMiies  témoins  d' n n  inouvcini  iii 
générsil  qui  entraîne  les  esprits  sérieux  vers  1  eiude  du  moyen  àgo. 
De  louables  efforts  sont  faits  de  tous  côtés;  de  vastes  travaux  s'é- 
bancheut;  des  sociétés  scientifiques  s'organisent  pour  étudier, 
apprécier  ,  dérrire  »  restaurer  les  monunions  qu'il  nous  a  laissés. 
On  a  tenté  la  réhabilitation  de  ces  siècles  éminemment  religieux, 
ft  loa^lemps  calomniés  et  flétris  de  i'bunailiaute  appeikition  d'i- 
gnorans  et  de  barbares.  Uo  moyeu  elistepour  jtiger  le  psaië.  GImh 
que  siède  qaï  smiNine  si  vile  les  générations  laiase  te«{o«rt  iar 
le  sel  de»  traces  de  son  pssaegs.  Grossiers  ou  magnifiques ,  oes 
vestiges,  ces  restes ,  ces  moneneas  gardent  fidc  lenient  TesilpreiiiCe 
de  la  main  qui  les  a  élevés,  et  passent  s  Is  postérité  poer  témoi* 
gBsr  de  l'esprit  qui  e  présidé  à  leor  ëroction.  U  sui8tde  les  oo»* 
sihsr  pour  en  tirer  d'iméreanmes  et  entheatîqiies  inetrueiioM. 
LiifiMfen  âse,  phM  peM*ètre  qtt'sncntte  antre  époque,  s  Islasé 
ne  foîdede  mmmieDS  de  tout  genre»  et  il  s  jeté  anr  tonle  lts»K 
fMe  de  rEurope  septentrionale  BnaoBbre  prodigieux  de  efeefii^ 
d'€Bavre.fia  inierrogeant  oes  monvoMos  et  lees  lesebje»  d^nit 
qoi  s'y  rapporieM«  nous  y  reeennaïasocs  iomiédisteaMiiil  l'In- 
taencs  des  eroysaces  qui  régnaient  dans  tous  ks  esprîHi  dOe  le*» 
tiiNai  ef  des  espérenees  qui  reposaient  au  fond  de  Ions  les  esBwe* 
Le  relîgien  oliréiieiMie  exerçait  alors  la  plénit«de  de  son  bîenbîMiit 
empire,  et  sous  ses  insptfsiiflis  «'éleveleni ,  comae  |pir  êntkut' 
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(ement,  ces  snperbes  basiliques  dont  le  jioiûbre  ci  ia  magnifioenoe 
nous  étoimeiit  aujourd'hui. 

Non  seulement  la  religion  inspira  les  édifices  sacrés  <iu  moyea 
Age  ,  ce  fut  elle-m^"'me,  par  la  main  de  ses  ministres,  qui  les  éleva , 
puisque  les  architectes  des  plus  somptueuses  cathédrales  de 
France,  des  plus  belles  églises  collégiales,  conventuelles  ou  paroi»- 
sbles  ,  furent  des  évéqoes»  des  abbés  et  des  moines.  Le  sanctuaire 
et  le  cloître  étaient  les  seuls  dépositaires  de  la  scienée  profuie  et 
sacrée.  Les  anciens  écrivains  et  les  chartes  de  fondalkni  meatim* 
nent  un  grand  nombre  d'évéques  versés  dans  les  connai—iiccs  de 
rirchiiectnre,  qui  donnaient  les  plane  de  ienn  égUeee*  et  qni  tra- 
vaillaient eux-mêmes  4  les  eonstroire.  Namatins»  évèque  de  Gkr* 
mont;  Fnlbertt  évèque  de  Chartres;  Agricole»  évèque  de  Gbftlons- 
8ar4Saène>  surveillaient  et  condninlent  Ctmvre  de  lenrs  eatliédm- 
les.  Et,  sans  aller  chercher  des  exemples  loin  de  nous»  ne  savons» 
nous  pas  que  saint  Perpet ,  évéque  de  Tours»  dirigea  la  construc- 
tion de  Ui  belle  église  qu'il  fit  ériger  à  la  place  de  celle  de  Safai^ 
Brice,  sur  le  tombeau  de  saint  Martin;  que  l'évéque  Léo  fut  un 
charpentier  très  habile  ;  que  Tillustre Grégoire  de  l'ours  doaua  les 
plans  et  les  dessins  pour  la  reconstruction  (]*■  sa  cathédrale  détruite 
en  561  par  un  inroiuiie  ^'t'iirrni  qui  consuma  presque  toute  la 
ville  ;  que  l'archevêque  Iheotolon  fit  rebâtir  l  église  abbatiale  de  ' 
Saint-Julien ,  etc.  ? 

Les  édifices  religieux  du  moyen  Age,  tant  ceux  de  la  période  ro- 
mane que  ceux  de  la  période  ogivale,  n'attestent  pas  seulement  le 
zèle  et  la  foi  de  nos  prédécesseurs  ;  ik  offrent  une  preuve  frappants 
de  leur  savoir  et  de  leur  goût.  C'est  donc  un  héritage  précieux  à 
bien  des  titres»  qu'ils  ont  l^goé  à  notre  admiration  et  à  nos  soins» 
héritage  que  nons  devons  conserver  pur  et  intact;  pur  de  lovtn 
sonillnre ,  intact  de  tonte  mutilation.  Nons  devons  faire  tons  nos 
efforts  pour  sauver  des  injures  du  temps»  pem-ètre  aussi  des  tijnres 
des  hoomies»  nos  antiques  sanctuaires ,  afin  qu'ils  apprennent  aux 
siècles  à  venir  ce  que  peut  le  génie  fécondé  par  la  religion. 

Jusqu'ici»  il  faut  l'avouer»  le  clergé ,  participant  à  l'indiflérenoe 
générale  pour  les  anciens  monumens»  n*a  pas  paru  toujours  assen 
empressé  pour  Tétude  des  principes  de  Tarchéologie  religieuse . 
indispensable  pourtant,  soit  pour  apprécier  dignement ,  soit  pour 
restavurer  couveuablement  les  édifices  sacrés,  ii  serait  fâcheux  qu'il 
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restât  pliîs  !onp-iemp5î  Piranger  à  la  connaissaDce  d'im  art  qn'on  i 
désigné  par  le  nom  d  ort  religUux,  d'art  chréUeHj  d'art  cath^ 
Itque. 

l/admînîstration  rivile  déploie  un  p;ran<l  yaAo  H  une  activité  pro* 
digieuse  pour  Ja  description ,  la  conscnation  et  la  restauration  des 
monumens  religieux  du  moyen  âge.  Sans  négliger  l'iotérét  histo- 
rique et  artistique ,  son  principal  mobile,  laissons-uous  guider  par 
des  sentimens  encore  plus  élevés.  Nous  avons  été  |>répo«és  à  la 
ganie  dn  lemplet  et  puisque  Dieu  veut  bien  liabiter  parmi  noas , 
ooottcrou  DM  efforti  les  plus  généreux*  nos  aoios^les  plus  vigUauSy 
à  conserver  sa  demeure  dans  stplus  p«re  beanlé. 

Notre  diocèse  n'est  certainement  pes  un  des  moins  bien  partagés 
dans  rhérilage  des  siècles  de  foi.  Nonsn'avonspasrintenlion  d'énn» 
oiérer  Unies  nos  ricbesses  archéologiques»  mais  nous  poofons  nous 
glorifier  dos  édifices  encore  deboot  éctappés  aux  démdiawurs. 
Outre  quelques  églises  de  premier  mérite»  telles  que  noire  magni- 
fique cathédrale ,  la  pure  et  gracieuse  église  de  Saim-luliea  que 
nous  regrettons  ai  amèrement  de  ne  pas  Toir  rendue  au  culte  »  les 
églises  de  Candes ,  de  Samte<CatlMrine-de-Fier-Bois»  qui  appai^ 
tiennent  à  la  période  ogivale»  de  Mootrésor»  prédeox  monument'^de 
la  renaissanoe»  il  en  est  plusieurs  de  Tépoque  de  transition  au 
dounèiBesiède»qut  ne  sont  pes  dépourvues  dlmérêtarehéologl» 
que.  Si  nous  remontons  à  des  temps  antérieurs  à  ceux  oè  rogne 
triompha  du  plein  cintre,  nous  serons  étonnés  de  la  quantité  d'édi- 
fices religieux  que  la  période  romane  nous  a  laissés.  Tous  les  an- 
tiquaires  ont  vu  et  admiré  la  simple  mais  noble  église  de  Preuilly , 
cpIIc  de  Saint-Oiii  s  fie  Loches,  les  tours  romanes  de  Beanlieu,  de 
Coruiery  et  de  Saini-Julien.  ÎNous  «  osons  nommer  les  deux  tours 
qui  nous  restent  seules  de  l'antique  et  illustre  église  de  Saint-Martin» 
parce  que  leur  pensée  seule  réveille  dans  notre  esprit  des  «souvenirs 
et  des  regrets  trop  pénibles.  D'autres  ('L;lises  ,  f>lus  niodfstes,  éle- 
vées jusque  dans  les  plus  humbles  vilbpres,  n  en  niériteiu  pas 
moins  de  partager  l'intérêt  des  archéologues  chrétiens.  iSous  ne 
voulions  en  dési^npr  nnrune  :  Bournan ,  Savonnirres,  Vrrnoii ,  se 
présentent  à  notre  plume.  Ainsi,  malgré  les  ravages  des  années  , 
malgré  les  destructions  de  la  révolution ,  malgré  les  déplorables 
restaurations  du  siècle  dernier,  et  peut-être  du  nôtre  ,  le  sol  de  la 
Toonîne  porte  ewme  un  nombre  considérable  de  monumenere» 
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fiç(\mx  (\w  mm  f\pvom  entourer  de  1106  respects»  de  nos  aftectioot 
et  <tp  itos  soins  conservnioiirs. 

TNous  nvoni  observé  et  loue  le  zcMc  de  plusieurs  d'entre  vous  pour 
la  d('(  oiMtiou  (Ips  églises:  mais  aussi  nous  nvoni^  Mv'  souvent  nflligés 
<U«  piTlPiidiiPs  l'cstîiurations  qui  sont  voniK^s  souiller  l;(  simple, 
belle  et  majestueuse  architecture  de  plusieurs  monauiciis  antiques. 

beau  srcbitecturnl  ♦  comme  le  beau  dans  tous  les  arts,  dt^pprifl 
d'une  peHection  de  formes  souvent  insaisissables  pour  les  y«ui 
qui  n'ontpoint  été  instruits  par  l'étude  et  par  l'observation. 

M'oubliez  pas,  Messieurs,  que  ,  pour  réparer  une  église,  il  £»t 
nécessairement  harmoniser  les  reMAoraiions  avec  le  corps  de  Tédi* 
iM»  d«  nanière  à  ae  jamais  rompra  runîté  de  style.  £ii  agiasiot 
iolfeinaDi,  ou  Ton  fait  des  contre-aena  propres  à  choquer  les 
hoBsmos  de  goûi,  ou  l'on  détruit  les  heureux  rapporte  qnaTareitt^ 
tecce  «fiitëuibHa  dans  son  plan  primitif.  Pourquoi*  par  «TWipl<» 
dtfouoer  une  nngaiflqae  haèm  ttmnée  par  loa  iégem  MeaoMni 
et  les  giaeiMx  compardmena  éa  acjrle  ogival  lecotiflaîrt  oa  tor* 
tiaire?  Pourquoi  cacher  par  do  nuMim  oonslruotioDa  «  |Mr  do 
kinrda  froDlona»  ilo  beaux  trèflea  <t  do  bollos  rosoa  du  trMèta» 
ou  du  quatorslèmo  ilèclo?  Pourquoi  fonnor  los  fonêtroa  ayiulioll* 
quea  qui  ro^fouueM  «utour  de  l'autd  au  fond  do  l'ubaido?  Heu*- 
riwoa  lea  égliaea  dont  ou  a  roipeetd  rirobiiocturat  «t  qu'où  pouitu 
plua  târd  réparer  on  lea  débamiaaont  de  coa  «nlntrootiona  bybrt* 
éaaf  La  désir  Immodéré  d'ombollir  n'ft  pas  toujours  été  orrtié  éo> 
fOUt  dea  portioooaseoiieUes  qu'où  ne  pourra  quo  difttotisnenc  ot 
poUAiétfÉ  jamaia  réparer.  De  gracieuses  oolosoettes  ,  dont  le  fAt 
grêle  s'élançait  du  pavé  jusqu'aux  arceaux  des  voûtes,  ont  été  sa-* 
crifiées  à  d'insignifiantes  boiseries.  D'autres  colonnes  appliquée! 
en  demi-relief  sur  le^  parois  des  murailles  peur  ou  déguiser  la  nu* 
dite,  on  pour  enrichir  la  perspective,  sont  tombées  sous  lo  marteau 
.  de  l'ouvrier,  parce  qu'elles  umont  le  menuisier  pour  placer  des 
bancs  ou  fies  sialles.  Des  chapiteaux  ont  été  mutilés,  des  linscsont 
été  coupt^es,  des  moulures  ont  disparu,  des  ornenit  ns  ont  été 
grjttés,  et  dune  abside  remarquable,  d'un  chœur  caractérise,  on  a 
réussi  à  faire  quelque  cliose  qui  n'a  point  de  iiuriî  dans  le  langage 
trcliéoiogique.  l  a  plupart  des  chapiteaux  ,  nu\  colonnes  de  la  pé* 
Hode  romane,  soiii  oi  nés  rîe  lii;urt  g  en  denii-rclier ,  assez  prossiè» 
fomeoi  travaiiiéos,  ropréaantant  dos aujeu  tÛBtonquaa pu  uttégo» 
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riqiips.  ih\  M  ru  lu  malheureuse  p<»n8ée  do  les  vouloir  modornïHPr, 
en  les  taillant  av«o  des  moulures  qui  a0«oieai  det  iomes  grecque! 
on  romaines. 

n  n'est  pas  moins  important  d'éviter  les  restaurations  inaladroi<> 
tes  et  1^  embeUîMemens  de  MaoTais  goût.  Combien  d'églises  ont 
été  déshonorées  par  plusieurs  couches  d'an  hideux  badigeon  jau^ 
nfttrtf  Sous  prétexte  qu'elles  étaient  obscures  i  on  leur  a  enleré 
leur  air  vénérable  da  glorieue  antiquité*  Si  qnelqnea  pàrties 
dTéglîie  ae  troufatent  trop  sombras,  trop  noires»  on  pent  fitettemeiii 
Janr  rendre  lenr  ptoprelé,  sans  rien  altéiwr  «  pèr  un  -procédé  trts 
aimpia  ei  pan  dispeadienx.  U  snttt  d'eslevar  la  pôuaitèra  des 
voùtaa  et  te  mumlllea  à  Taîde  de  larges  brosaes*  Ce  moyM  a  éié 
employé  i  la  grande  satisfaction  des  amis  éclairés  des  arts*  §1  lai 
mnrattlesaonciaohéaaparrbiunidllé,  rien  an  monde  ne  sanraitikîre 
disparaître  cas  largéa  handea  vardâtres ,  pas  même  las  aonobes  las 
pins  épaissaa  de  llgnoble  hadigeon*  L'assalaissement  des  parties 
faamides  appénera  aani  wt  raniède  que  nnl  procédé  ne  païuta 
procurer. 

J'aninia  encore  dea  mU lations  déplorables  à  aîgraler.  Oû  tt^  pas 
annit»  dans  quelques  localités,  de  détralm  de  mnianses  fanétraa  ai 
plein  cintre  pour  les  remplacer  par  des  ouvertures  en  ogive  ;  ou  Uaa 
on  leur  a  Aut  succéder  de  larges  ouveitures  quadrilatérales  sans 
caractère  et  sans  élégance.  Ne  cberclions  pas  à  jeter  une  Inmière 
trop  vive  dans  nos  vieilles  églises  :  uue  sainte  obscurité  sera  Lou- 
jours  plus  lavoraLic  a  la  piété  qu'un  éclat  f.itiç^nnt  et  importun. 
Quand  le  joui  estmodéré  par  des  vitraux  peints,  (luOii  veille  àileur 
conservation  avec  une  sollicitude  extrême.  Les  viti  ^iux  peints  des 
n^elzième,  quatorzième  et  quinzième  siècles  seront  tdujotirs  un  tré- 
sor pour  les  édifices  qui  les  possèdent.  Malheureuseiueni  nos  égli- 
ses sont  généraleme  nt  d  (  garnies  de  ces  précieuses  verrières,  un  de 
jkurs  pins  magnifiques  ornemcns  aux  jours  passés.  On  a  quelquefois 
jeté  au  panier  du  vitrier  des  f)auneaux  de  verre  de  couleur,  k 
condition  qu'ils  seraient  lenipiacés  par  des  vitres  blanches.  C'est 
on  acte  de  vandalisme  qui ,  aoi»  l'espérons ,  ne  ae  ranoovaUera 
jnnnds* 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  une  observation  qui  peut  n'être 
pas  inutile.  De  pÉéieote  peint.^  exploitent  le  goAt  prononcé  des 
tnlffimt  te  caaqpagnaa  ponr  lea  covlaini  ? ifasf  ét  «teant  <lb 


rowg»,  à&jàwntétêehkn ht mmi d»  iffinire.  On  s'ëtome,  à 
bmi  drok,  de,tr6aver  du»  l6t  églis«8  desfpeiiitiirM  ms  idée,  ' 
quand  eUes  ne  sont  pas  ridicules.  Qui  ponrreit  s'empêcher  de  soo- 
rire  de  pitié  en  voyant  ces  marbres  si  groesièremeet  imkés  ,  H 

quelquefois  m<^me  ces  nouvelles  variétés  de  marbre  que  l'on  n'a 
jamais  trouvées  daus  la  nature?  Les  hommes  éclairés  gémissent  à  la 
vue  de  ces  dégoûtantes  peintures  que  Ton  déconft  pouipeusement 
du  litre d'embellissemens:  tristes  embellissemens,  propres^  uli  iiu-nr 
à  éloigner  les  libéralités  qu'on  n'aiH»e  voir  sri  vir  :\  AvW-^uycv  ]  i 
maison  de  Dieu!  Nous  vous  avons  invité  déjà,  et  nous  vuus  ixjviiuuî 
denouveau  àne  laisser  entreprendras  aucuns  travaux  de  restauration 
ou  d'embeUlssemeni  daus  vos  égUtoe  >  sans  notis  en- avoir  soumis 
le  pian. 

Nous  ne  voulons  pas  seulement  vousontreienir  des  édifices,  nous 
recommandons  encore  à  vos  soins  d'autres  objets  qui  intéressent 
vivement  tous  les  hommes  qui  s'occupent  de  l'archéologie  sacrée. 
Dans  quelques  églises  »  msis  en  petit  nombre  ,  il  existe  des  stalles 
de  b  renaissance,  oa  d'une  époque  antérieure;  veillez  à  leur  con- 
servation. Nous  en  avons  remarqué  à  Montréaor,  iMoisayet  à 
SainirËpain  :  il  doit  s'en  trouver  dans  plusieurs  autres  paroîsMS* 
Il  peut  j  avoir  encore  dans  vos  églises  des  reliquaires  très  anciens, 
des  vases  émaiilés  pour  Tablution  des  doigts ,  des  tapisseries  auti* 
ques  et  des  croix  de  proeessinn  du  quinzième  siècle;  les  fabriques 
le  comprennent  pas  toujours  le  mérite  de  ces  précieux  objets ,  et 
eherdient  àb'en  défaire  en  les  vendant  à  vil  prix  à  des  bracanteen. 
Nous  savons  que  les  églises  ont  fait  depuis  peu  de  tempe  plusieurs 
pertes  sons  ce  rapport.  Il  est  f&cheux  que  des  objets  d'un  si  grand 
prix  tombent  dans  des  mains  peu  respectueuses  pour  Tamiquité. 
Nous  avons  encore  remarqué  quelques  beaux  menbka  antiques. 
Les  églises  de  Sainte-Gatberine  et  de  Bouman  seront  Jalouses  de 
de  conserver  de  beaux  panneanx  sculptés  du  conmienoement  du 
aeisième  siècle.  H  doit  probablement  en  exista  dans  plniienrB  sa> 
eristies. 

Nous  TOUS  rsppekms  hi  recommandation  que  nous  vous  avons 
faite  dans  la  lettre  insérée  au  commencement  du  résumé  des  coofé- 
rences  diocésaines  de  l'année  1838. 

t  Nous  désirerions  que  chacun  de  vous  recherchât  avec  soin 
tout  ce  qui ,  dans  sa  paroisse»  peut  intéresser  lu  religion,  l'histoire, 
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les  sciences,  les  beaux-arts, et  nous  adressât,  sur  ces  objets»  une 
nolice  qui  couiiiU  le  résultat  de  ses  d«icouvertes  et  de  ses  observa- 
tions. jNous  voudrions  que  vous  ii  'us  apprissiez  ce  que  vous  savez 
touchant  la  fondation  et  la  consiruclioii  de  vos  églises  ;  ce  qui  s'y 
trouve  de  remarqua IiUm  a  fait  d'arcliiiecture,  sculpture,  tableaux, 
vitraux,  tombeaux,  iuscriplions ,  objets  d'antiqulu?,  portails,  bas> 
reliefs,  bapiistui  es,  mosaïques,  eic.;ce  que  la  localité  que  vous  ha- 
bitez peut  ollrir  d  intéressant:  l'étymologie  des  lieux,  les  évènemens 
dignes  de  mémoire  qui  s'y  sont  passés,  les  personnages  célèbres 
qui  les  ont  habités,  ou  qui  seulement  y  ont  pris  naissance  ,  la  des- 
cription des  anciennes  églises  paroiuiales  ou  collégiales  qui  ont 
été  détruites,  l'histoire  des  abbayes  et  maisons  religieaies  qui  y 
«Uftlaient  autrefois ,  ceUcs  des  anciens  châteaux  dont  on  aperçoit 
les  ruines;  deedéUiUaiir  ceux  qoiontété  coDiervés,  ainsi  que  sur 
les  manufactures  et  grandes  usines  qni  se  trouvent  dans  le  lieu  de 
fotre  résidence»  enfin  tout  ce  qui  tient  à  Thistoiro  de  wire  paroisse» 
sans  en  excepter  même  les  iraditîoos  populaires.  Vous  ne  deves  pas 
craindre  d'entrer  dans  de  longs  détiils  en  rédigeant  ces  notices  : 
Tabondance  en  ce  genre  ayant  moins  d'incouTéniens  pour  le  résultat 
^*0B  se  propose,  qu'une  rédaction  trop  abrégée  et  trop  laconique. 
Vous  comprenex.  Messieurs,  que  notre  but  est  de  préparer  de& 
matériaux  pour  la  description  et  l*bistoire  complète  de  notre  belle 
prorince»  en  la  considérant  sons  les  différons  aspects  sous  lesquels 
elle  a  besoin  d'être  étudiée  pour  être  bien  connue.  Personne  n'est 
plus  à  portée  que  vous  de  fournir  lesrenseignemens  que  réclame 
cette  importante  entreprise,  et  vous  auras  bien  mérité  de  la  religioat 
et  ihi  pays,  en  y  prêtant  Totre  concours.  »  (Résumé  des  conréiencea 
183IL)  Nous  amnonsA  vousaiéMMicer qn'afln  de  tous  offrir  un  mo- 
dèle du  travail  que  nous  vous  avofts  demandé ,  nous  seaunes  sur  In 
point  de  faire  publier  la  description  historique  et  archéologique  de 
notre  église  métropoliuine. 

Nous  aurons  également  à  vous  recommander  un  Manuel  <iMr-> 
théologie  religieuse  que  doit  publier  incessamment  un  des  profest 
seurs  de  noire  petit  séminaire. 
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La  Um  i  u  de  la  Molhe-Sainl-Il<  i  ;iy<': ,  tlernièremem  possiMéc^  ;» 
lititî  dti  duLaiion  j)ar  31.  le  maréchal  coinie  Lobau,  qui,  a  lieiaul 
d'huiri»  mâles,  vioai  de  faire  retour  au  domaine  de  l'Éial,  est  reYen» 
diquée  comme  iiéritage  patrimonial  par  \m  hérilien  dê  i'aaciei 
roi  dfi  Maples,  Mural.  Cette  revefidiçaiion  peut  donner  lun  à  u 
procdg  oa  à  une  incertitude  de  possession  iQ0f46inp§  prolongété 
Pendant  fie  teiDp»  l'fidaiiBiainktioii  domanialo,  BctueUenfint  cMi» 
irio»»  fera  sw  douta  fateflorta  pou*  randre  n  gaatîoa  tmA  pas 
«léranfo  qae  paMîbia»  ai  a'abitaBir  da  loaiat  dépemaa  aotiM  qaa 
aalla*  indiipafiaablaa  i  Vaiploiiaiion  at  à  la  nntréa  daa  wêimu 
9P  l'élevant  à  prèa  da  tranta  milla  francs. 

La  ohâlaaii  dépendant  da  aatta  tana,  iûaii  qn'û  aoil  an  aa  aiBnun  - 
abuttaunant  improdiiclif  •  nont  a  MttUé ,  daae  une  viiila  qaa  aana 
y  avoay  frita  demièrapaDt ,  anal  iaiëraiiant  pour  motnar  «m 
exception  à  cette  régie  de  conduite.  Pour  que  le  comité  pui^  ea 
juger,  nuus  allons,  eu  quolqueb  mots,  lui  leutiiti  comple  durtâuilal 

Cecbâteau  occupe  l'exu^mité  orientale  du  bourg  auquel  il  duouÉi 
son  nom,  Ou  y  entre  par  uno  vasi»^  bnsse-cour  entourée  des  r5tés 
dttuord  ,  de  l'ouf  et  du  sud  p:u'  des  bàiimeiis  de  service  dojit  les 
murailles  ciiurieures  sortent  du  lond  de  larges  douves  d'eau  vivo 
et  poissonneuse  alimentées  par  la  âévre  ^iortaise,  et  dont  le  côté 
ociapUi^t  afltièranant  ouvert,  reçoit  aa  ion  milian  la  barrièra  dm. 
ppQt  qui  communique  à  l'habitation  seignaariala. 

Caiïa  habitation  i'aMM  un  pâté  k  cour  ceamiai  «aa  tériiaUa 
motte  eatourée  d'une  seconde  douve  plaa  kiya  aaaaaaqaa  la  pat» 
aiîèrt.  fil  dlliribuiite  an  Miqwio  ario  aMaa  d*aiaciiluda  aux 
plllia  |av4l  à  vua  aîvjaiaia»  et  la  aroquls  y  ait  anaaaé  vmA 
compta  de  ses  formes  extérieures.  On  fait  i|Ba  c'ait  «a  palygaayaà 
pan  prés  régulier  da  treise  c6tés,  dont  l'un  est  occupé  par  an 
donjon  et  dont  les  autres  sommets  sont  de  trois  en  trois  occupés 
par  des  tourelles  ronfles,  entra  lesquettea  sa  troaTe&t  interposées 
d'autres  touraUas  carrées. 
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fttli  dft  rédi0oe;  tonl  Tindique,  leur  style  «mh  bien  que  leor 
egeaoemeDt  miérieur.  Le  corps  du  bâtiment»  malgré  les  indîeatiou 
qna  ron  poorrelt  dédnire  de  quelqoet  eonroanement  et  de  le  porte 
d'entrée  qui  poriût  entrelois  le  nilUsîme  1608 ,  remonte  en  tempe 
de  Henri  II  ;  enfin  le  donjon  d'entrée ,  à  en  ju^er  par  ses  formes  el 
plus  encore  par  quelques  indices  lirét  de  sa  construction,  doit  être 
piub  «incien  encore  el  upparienir  à  la  fin  du  quinzième  siècle. 

Les  iulériours  accusent,  diins  leurs  diverses  pasties,  ces  époques 
SUixe»sives  ;  ils  suni  pleine  d'intérêt  et  remarquables  sou&  ie  rai^ 
port  des  ans  ;  nous  citerons  à  cet  ëj;ard  :  1°  la  charpente  du 
doujoQ  construite  avec  un  véritable  luxe  de  matière  et  de  formes} 
2o  la  ijrande  salle,  la  cliaiuLne  d'ijonneur  et  celle  du  jui^e,  dëcoréea 
dans  le  siyîo  de  la  rc naissait txi »  de  plafonds  à  pouli  es  et  solivej 
saillantes  couvertes,  ainsi  que  leurs  enlrevous,  de  rosaces,  de 
cliillres,  de  filets  et  de  potits  sujets  dorés  ou  emaillés  des  plus  vivea 
eoulcui's,  avec  des  clieniinées  sculptées  et  surmontf'es  de  tableaux 
remarquables  peints  sur  pierre,  et  qui,  bien  que  détériorés  par 
rburoidité ,  ont  encore  beaucoup  de  valeur  et  pourraient  être  res* 
IllUféi»  Les  murs  de  ces  trois  pièces  sont  tendus  de  superbes  tapis» 
icrifi  feprémtant  dot  sujets  tirés  du  Nouveau-Tesument  ;  3**  le 
obepelle»  du  mémo  temps ,  dans  laquelle  se  tronfem  sepi  ttibimua 
dont  quatre  peiam  sur  pUoe  dans  les  compwtimeM  de  la  voûte 
gotbiqne  du  elMWir,  et  une  boiserie  de  revêtement  dhriiée  en  pine 
de  cent  panneaux  de  0"'6&  sur  0"'35  environ,  représentent  la  selle 
des  histoires  de  l'Ancien  et  du  J«ioi|veaii*Testa»eBt ,  séparés  pnr 
des  Me  portant  le  obUfrf»  doré  de  Diane  et  de  Henri  U  nten  de 
déllciensea  figures  de  ehénibins  et  dee  benqwts  de  Hem*  ei  df 
friiie  d*viie  eharmente  e«foitioai  4^  la ebamîiffe derée»  plne  inn» 
dmn*  leqnelle»  eiMiqneVîndiiine  aen  nem«ewift  m^n  «aa  fiqlm 
ddeoriiien  qui  ee  reproduit  dens  denx  «iftiiiemen  ddpeidanit  elle 
se  compose  de  boiseries  et  de  plafonds  à  cempartioMma  «tfo  4^ 
vicbea  ooroleliei  et  ^  g nivlandei  ddteebéea  doréei  en  Mies, 
reeemnt  de  bellee  toile»  dont  In  pins  étendnot  dam  raleÀfe,  re^ 
présente  Innon  sur  uneher  tralnd  par  des  paons  i  ifi  enfin  plnsiewa 
puroraiti  de  ditere  temps,  mats  tous  de  mérite,  diaséminée  dans 
diverses  pièces  et  offrant  sous  la  rapport  de  l'art  un  bsut  intérêt. 

Tout  annonce  que  le  comte  Lobau,  appréciant  surtout  ce  domaine 
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tous  le  nippon  du  produit  qu'il  en  lirait,  mais  moins  soucieux  de 
l'enlreiieu  ci  une  liubiialion  dont  il  ne  faisait  aucun  usage,  et  atta- 
ciiaiit  peu  il'im[>ortance  aux  ohjcb  d'art  qu'elle  renfermait,  bornait 
ses  soins  à  eulretrim  1rs  (  ouvertures.  Cependant  les  maçonneries 
sont  en  i^^énéral  en  bon  état,  quelques  couronnemens  de  Icuétresel 
quelques  paremens  inférieurs  étant  seuls  légèrement  altérés  par  la 
{^'cl('(  et  les  herbes  [inrasites  que  l'on  a  laissées  s'y  installer;  il  en  est 
ainsi  des  charpentes  et  niêiiie  de  celle  du  donjon,  qui  est  plus  an- 
cienne. Mais  toutes  les  fermetures  extérieures»  volets,  fenêtres,  por- 
tes, presque  sans  aucune  exception,  sont  d:ms  Tétat  de  délabremeot 
le  plus  absolu,  ou  plutôt  n'exisieoi  plu.  Aussi  la  pluie,  chassée  par 
le  venl  an  traven  de  ces  larges  ouvertures,  inonde-t-elle  tous  les 
intérieurs,  qui  ne  floot  séché»  que  lorsque  le  soleil  d'été ,  anqoel  lee 
mêmes  voies  livrent  passage ,  TÎeiit  à  «on  toor  contribuer  pour  sa 
pan  à  la  destruction  des  coulenn  et  dea  aiaemWagea  des  aMnoî- 
aaïîaa» 

On  aasnre  qae  le  maréchal  afaU  enfin  en  honte  de  cet  émt  de 
eheaes»  ei  qne,  vers  les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  avait  fiiitt  poor  In 
reconstruction  des  fermetures,  approvisionner  des  bob  dont  sa 
mort  a  empêché  remploi.  Il  est  tont4-fait  temps  t  pour  arrêter  In 
destroction  entière  des  uiérieors  qui,  quelque  dégradés  qu'ils 
soient  •  sont  encore  très  précisas  et  snso^pcibles  de  conservntioii 
et  de  restauration,  d'accomplir  l'œuvre  à  laquelle  le  comte  LobMi 
avait  pensé.  Il  n'y  a  pas  non  plus  nn  moment  à  perdre  pour  ponr- 
voir  à  l'entretien  desconvennres  qui  paraissent  avoir  été  négligées 
depuis  dii-huit  mois.  De  pareilles  opérations  qui  sont  puremem 
eomervatrices,  et  par  «HMiséquent  de  bonne  administration,  ne 
peuvent,  quelle  que  soit  l'issue  de  la  discussion  pendante,  être  im- 
putées à  mal  au  détenteur  actuel;  dût-il  en  être  autrement,  il  lui 
appartiendrait  encore  de  les  faire,  puisqu'elles  cm  pécheraient  la 
destruction  entre  ses  mains  d'un  capital  d'une  valeur  lantartielle 
que  positive  très  élevée. 

Nous  faisons  des  vo'ux  ardens  pour  que  ces  ré()arations,  dont  le 
prix ,  toutes  fournitures  comprises ,  pourrait  être  de  trois  à  cinq 
mille  francs,  soient  exécutées  immédiatement,  puisque  chaque  jour 
amène  une  ruine.  INous  voudrions  être  assez  heureux  pour  £ure 
partaser  au  comité  notre  conviction  à  cet  égard. 
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KKSTBX  DZ  M.  DE  GUII^HKAMY  BUB.  Ul  CATXTOXJB 

MB  TOmUMVIB, 


MoNftlKOll  LE  mifUTRB, 

Je  viens  de  lire  dans  les  feuilles  publiques  un  programme  pour 
la  reconslmction  du  Capitole  de  Toulouse,  et,  comme  enfant  du 
Midi,  je  m'empresse  de  prolester  auprès  de  vous  contre  un  projet 
qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  dépouiller  la  cité  toulousaine  d'un 
de  ses  plus  précieux  ui  ncinens.  Le  conseil  municipal,  auteur  respon- 
sable d'un  pareil  proj^ramme,  recommande  aux  architectes  la  con- 
servation de  la  façade  principale  du  monument,  construite  au 
dernier  siècle ,  remarquable  par  son  développement,  très  médiocre 
sons  le  rapport  de  son  architecture.  Le  conseil  n'a,  certes,  pas  tort 
de  vouloir  conserver  cette  portion  de  l'édifice;  mais  comment  a*t-il 
pa  conaeatir  à  sacrifier  la  cour  de  Henri  IV,  la  salle  du  petit  con- 
fissoire  et  lès  débris  du  vieui  Capitole,  rangés  par  le  ministre  de 
Flntérieiir  an  nomtire  des  monamena  historiqnea  dignes  de  tonte 
f  attention  do  gonvernement? 

Qnelqnea  mots  anr  oea  ëdiOœs  vous  en  prouveront,  Monsieur  k 
Ministre,  lonte  Timportnce. 

La  salle  dn  petit  consistoire,  élevée  an  seizième  siècle,  est  ornée 
de  scnlptmres  délicates,  d'arabesques  légères.  De  brillantes  covlenrs 
couvrent  les  fines  arêtes  de  la  voûte.  Une  vaste  cheminée  occupe  un 
des  cèlés  de  la  salle.  Des  armoires  renferment  ce  qu'on  a  pu  sauver 
de  ces  curieux  registres  otl  messieurs  les  capitoula  avaient  le  droit 
de  se  faire  pomtnùre»  Le  glaive  qui  frappa  la  téle  de  Tinfortuné 
Montmorency  est  aussi  resté  là ,  sanglant  souvenir  du  passage  à 
Toulouse  de  Ricbelien  et  de  Louis  XUL  A  quelques  pas  de  ce  lieu» 
des  muraillea  eiffichiee  de  sculptures  marquent  la  place  où  fiirenc 
autrefois  le  doo^on ,  la  chapelle  et  la  salle  do  graiid  consistoire 
remplacés  en  majeure  partie  par  une  laide  salle  de  spectacle  et 
autreis  constructions  dans  le  style  adopte  par  les  architectes  de 
l'Empire. 

La  cour  de  Henri  IV,  qui  date  du  r^gne  de  ce  j^i  ind  grince,  se 
montre  encore,  en  dépit  de  nos  révuluiions,  toute  iière  de  ia  parure 
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qu'elle  reçut  de  la  main  des  élèves  de  ce  Bachelier  qui  avait  fondé 
à  Toulouse  une  école  rivale  de  colle  de  Jean  Goujon  et  de  Germain 
Pilon.  Deux  rangs  d'arcades  superposés  environnent  cette  cour  et  lui 
forment  un  double  portique.  Au  premier  ordre,  des  pilastres  ioni- 
ques ;  au  second ,  des  pilastres  corinthiens ,  soutiennent  l'entable- 
ment. La  Sagesse  et  la  Vertu  sculptées  en  demi-relief,  des  armoi- 
ries, des  emblèmes  décorent  la  porte  d'entrée.  Au  fond  de  la  cour 
$c  trouve  ifnc  autre  porte  plu§  intéressante  encore;  de$  coloiines 
ioniques  eu  qçcompagne|*t  l'ouverture.  Au  dessus  paraît,  entoyrée 
de  figures  qllégoriqucç ,  la  Ville  do  Toulouse  tenant  les  attributs 
des  sciences  çt  des  arts  ;  puis  d'autres  sculptures  représentent  des 
trophées,  des  esclaves,  des mascaroqs,  des  sphbx.  On  lit  sur  un 
marbre  cette  inscriptioj^  cplqbre  :         ,  , 

Htc  Tbemis  dat  jura  civibiis , 
»•»  »Art''«m  /'H  .îit  .     Apoiio  flore*  Camœnis,         '  ' 
)Kjî  >r.«i  .p''«M  i  .1      Mioerva  palmas  artibus.      i  '- 

A  la  hauteur  du  second  ordre,  au  milieu  d'une  baie  toute  brodéf 
d'arabesques,  de  chitTres,  d'attributs,  s'élève  noblement  une 
statue  de  lieuri  IV  en  costume  de  guerre.  Cette  figure  est  à  la  lois 
belle  et  ressemblante.  Elle  rappelle  les  sculptures  polychromes  des 
anciens.  La  tête  et  les  mains  sont  en  marbre  blanc  ainsi  que  quel- 
ques détails;  l'armure  est  en  marbre  Duir.  Lq  socle  de  la  statue 
porte  ce  distique  :      >•  -        !'        >  ■  . 

•  i.''itii«''t    ■  *  '  ' 

.1!  nnîr  ••  ?H^^  vivui»  an^plexa  est  geqf  tola,  b^c  flevit  «demptum; 
Posteritasquc  pio  semper  qmore  colet. 

Le  30  octobre  1632,  Henri  III  de  Montmorency  reçut  la  mort  au 
pied  de  la  statue  de  Henri  !V  ;  ce  prince  avait  été  son  parrain.  On 
rapporte  que  ce  malheureux  seigneur,  avant  de  présenter  sa  léte  au 
glaive,  leva  plusieurs  fois,  en  silence,  les  yeux  vers  celte  impo- 
sante figure  qui ,  par  un  cruel  effet  du  sort,  semblait  présider  au 
supplice.  Des  poètes  déplorèrent  celte  mort  funeste,  reprochant  au 
cœur  de  Louis  XIII  de  s'être  montré  aussi  dur  que  la  statue  du 
roi  son  père  : 

 Patris  imago 

Scilicct  cl  nali  peciora  marmor  eranl. 
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Voilà  ce  que  le  conseil  municipal^  h(^riticr  des  anciens  capitouls, 
veut  détruire.  Vous  ne  souffrirez  pas.  Monsieur  le  Ministre,  que  de 
pareils  projets  s'accomplissent  sans  qu'au  moins  vous  les  ayez  hau- 
tement condamnés. 

J'ai  regret  d'accuser  une  ville  qui  est  presque  ma  patrie  ;  mais, 
je  doif^  \^  dire ,  Toulouse  ne  respecte  pas  ses  antiques  monumens. 
£lle  possédait  Iqs  plus  beaux  cloiires  de  l'Europe  ;  elle  les  a  détruits, 
k  re9:peplio|]  d'un  seul.  Elle  badigeonne  régulièrement  et  couvre 
d^  fresques  économiques  les  murs  de  ses  éf;lises,  dont  elle  peint 
en  rpse  les  Ûècbes  aériennes.  Elle  a  dépavé  sa  cathédrale  pour 
envoyer  au  Musée  les  statues  et  les  épiutphes  de  ses  prélats.  Elle 
vient  de  fenverscr  l'é^^lise  des  chevaliers  de  Saint-Jean,  dont  la  porte 
posséilait  plusieurs  chapiteaux  historiés.  Elle  voit  tomber  sans  regret 
les  deux  magnifiques  église!^  df>&  Jacobins  et  des  Cordeliers,  qui  de 
plusieurs  lieues  frappent  les  regards  du  voyageur,  et  donnent  à  la 
ville  un  aspect  vraiment  mouumeutal.  Ses  remparts  de  briques 
Qapqué:»  de  hautes  tours  quadiangulaires,  de  portes  à  mâchicoulis, 
et  défeudus  par  deâ  l'ossés  immenses,  ont  disparu ,  sans  qu'il  reste 
ai^ourU'hui  aucuns  vestiges  de  ces  gigantesques  murailles,  qui 
témoignaient  si  hautement  de  l'antique  grandeur  de  Toulouse.  Un 
palais  de  justice,  semblable  à  l'hôtel  d'un  biturgeois  enrichi,  rem- 
place le  vieux  château  ]^^avbounaU»  où  siégea  si  long-temps  le  par- 
Jiment  du  Languedoc. 

Eu  compensation  de  tant  de  ruines,  le  savant  M.  Dumègo  a  fondé 
up  ad^l^i'^l^l^  Musée  du  moyen  ûge  ;  mais,  dans  l'enceinte  même  de 
ce  lieu  consacré  aux  arts ,  on  a  mutilé  horriblement  une  majes- 
tueuse église ,  pour  la  convertir  en  une  mesquine  galerie  de 

t^Ueauit.  '  '  r 

Quand  respecterons-nous  donc  les  œtiTres  de  nos  pères,  et  sérons- 
noi^s  persuadés  que ,  pour  attirer  les  étrangers  dan$  nos  mur^ ,  il 
favi  conserver  le«  souvenirs  de  l'histoire  et  le$  monumens  du 
pasfrà?      ni  13  yttuvr*ait^      »iJii*»  «lii:.*'  »;,i».t  >'nh  i  »*  .1  im»  »•  1 

»  ie'»jij'*q  ob  uc  Hliniii  un  np  nt;*>T->i  r»«j  n 
'*J  «oi  li  .•»ii()inm'»i        .uo-ïjft«|  nb  .'«{•«t.n  -^1  Jiu/fioti 
,tii  ^  i/'i  iiil  M»!.  .r>il'»iiir»  "1 
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WOTXCS  SUA  SAXXT.MSCTAnUI. 

(lirAiif  nw  M  roT-w-Mii). 


Nectère  ou  Nectaire  (Aecicrius  ou  ^cctnrius)  émit  rnn  de  ces 
prêtres  qui  vinrent  de  Rome  vers  le  milieu  <ln  iroisirnic  sii de  et 
accompiiî^nèrent  saint  Anstremnitio  (Stremovins),  |)reini«*i  *  vôque 
ei  .ipùireUc  l'Auvergne.  ^V<:•t^i^(•  iiiiitson  iiyw^îolat  dans  l'ancienne 
localité  gauloise  de  Cornadore,  à  l'est  et  à  peu  de  distance  des 
Bionts  Dores,  il  y  lut  enterré  »  honoré  d'un  culte  spécial ,  et  le 
nom  de  Comadore  se  changea  es  celui  de  Saiot-Nectaire.  L'illustre 
famille  de  ce  nom  fit  éle?er  au  saint  la  magnifique  ëglise  romane 
qai  existe  aujourd'hui,  et  un  mmiasière  de  BénédictiBS,  adossé  au 
e6té  Biëridional  de  Tëglise  et  qni  est  détruit.  Dans  la  sacristie 
existent  de  vienx  titres  en  parchemin  dont  quelques-uns  datent  des 
tniiiâme  et  quatortième  siècles  ;  des  reliquaires  dont  Ton  renienne 
le  ottur  de  saint  Nectaire,  un  autre  qui  est  un  btas  en  argent  et  qui 
contient  son  bras,  d'autres  moins  anciens  et  en  lionne  de  chAsse, 
d'autres  émaillés  et  en  forme  de  tablettes.  On  toit  aussi  dans  celte 
ëgtise  un  buste  en  chêne  Termoulu  entouré  d'une  lame  de  cuivre 
anciennement  dorée ,  a?ec  pierreries.  I^a  téie  de  ce  buste  dont  les 
yeux  sont  en  émail  est  vraiment  romano-byzantine.  C'est  le  buste 
de  saint  liaudime  qui,  comme  saint  Auditeur,  était  disciple  de 
sâini  iSectaire.  On  voit  encore  dans  l'église  et  dans  les  reliquaires 
des  restes  de  leurs  tombeaux  ainsi  que  de  leurs  dépouilles  mortelles. 

Le  maitre-autel ,  de  style  ogival ,  est  du  quinzième  siècle ,  ainsi 
que  l'atteste  une  inscription  gravée  sur  la  pierre,  et  qui  nous  ap- 
prend que  le  corps  de  saint  Nectaire  fut  relevé  de  son  tombeau  par 
UIDI prieur  et  far  Antoine  de  Saint-Nectaire.  On  m'a  assuré  qu'il 
existait  une  arj^  creusée  dans  le  granit  soui  ce  mattre-autel  ; 
j'ai  fait  lever  une  large  dalle  entre  le  sanctuaire  et  la  principale 
chapelle  absidale,  mais  je  n'ai  pas  vu  de  crypte.  Celle  dont  on  m'a 
parlé  n'est  peut-être  qu'un  tombeau  de  petites  dimensions  oii  se 
trouvait  le  corps  du  patron.  On  remarquât  ^ns  l'église  tt  dans 
le  cimetière  qui  lui  est  contigu»  quelques  pierres  tumniaires  dont 
^'une  oIRre  les  armoiries  de  la  maison  de  SainirNectaire*  C'est  aussi 
à  celte  maison  que  l'on  doit  une  bélle  croix  gothique  qui  se  trouve 
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au  nord  du  bourg  .  ei  dont  une  inscription  latine  apprend  qu'elle 
a  été  (Tigëe  en  i  honneur  de  cette  commuoe. 

Mais  le  monument  religieux  le  plus  important  de  la  commune 
est  uns  contredit  sa  iieUe  église  romane  placée  au  sud  du  bourg 
sur  une  reche  granitique  ;  cette  église  domine  de  profonds  préci- 
pices >  et  se  trouve  dégagée  de  tous  c6tés  depuis  la  destruction  du 
*  monastère  et  du  château  dn  seigneur. 

Le  porche ,  les  nefs ,  le  transept ,  le  cluBor  et  les  chapelles  ahsi- 
*  dales»  en  un  mot,  l'ensemble  et  les  proportions  de  cet  édifice  «  le 
pincent  sur  la  même  ligne  que  nos  plus  belles  églises  romanea, 
celle  d*l8soire ,  d*Orcivnl  et  deOlermont  (Notre-Dame-dn-Port). 

L'ornementation  extérieure,  les  corniches»  les  modillons,  les 
cordons,  les  mosaïques,  sont  plus  simples  à  Saini-Itectairo,  et  par 
là  même  phis  en  rapport  avec  Tàpre  climat  de  nos  montagnes; 
mais  romementatjon  intérieure  de  ce  monument  est  bien  remar- 
quable. Je  ne  crains  pas  de  dire  que  nous  n'avons  à  cet  égard  an* 
cuoe  église  qui  mérite  plus  Tattention  des  archéologues. 

Cette  église  est  constmiie  en  trachy  te ,  produit  de  nos  pins  an- 
ciens volcans  du  Mont-Dore  qui  se  sont  fait  jour  à  travers  la  croûte 
dn  globe ,  au  milieu  des  roches  primordiales»  et  immédiatement 
après  les  formations  de  tous  nos  terrains  suprà-carbouifcres  et 
d'eau  douce  connus  jusqu'à  présent  par  le  nom  de  terrains  tertiaires. 
On  compte  dans  l'intérieur  de  l'église  c(;nl  colonnes  ou  colonnelies 
avec  chapiteauv  dont  les  sculptures  eu  icli<vr  méritent  de  nous 
occuper  un  m&tant.  Ces  sculptures  offrent  dos  It  uillcs  piaies,  des 
entre-lacs,  des  feuilles  frisées ,  des  fleurs  et  des  Qeurons ,  des  mas- 
carons ,  des  oiseaux  et  d'autres  animaux  au  milieu  des  feuillages, 
des  sujets  bizarres  dont  quelques-uns  semblent  la  critique  de  cer- 
tains vices,  suitout  un  grand  nombi'e  de  scènes  Urées  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau-Testament. 

Il  faudrait  parler  des  proportions,  des  costumes  de  ces  person- 
nages, des  nimbes  qui  entourent  la  tète  et  du  Sauveur  et  des  apôtres, 
de  la  croix  que  le  premier  tient  souvent  à  la  main,  du  manteau,  de 
la  tunique  plus  longs  sur  les  représeotutious  du  Seigneur  et  de  ses 
apôures  que  sur  les  individus  d'un  ordre  inférieur;  il  faudrait  in^ 
diquer  qneUes  sont  les  personnes  qui  sont  pourvues  de  barbe , 
celles  qui  sont  imberbes,  celles  qui  ont  les  pieds  nus  et  celles  qui 
portent  des  chaussures;  exposer  le  costume  des  fenuoes»  la  forme 
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dès  «OM  ds  nudlllft^  ûêa  lânoes^  Ûèé  tkvttdiërâi  «Hék  iliMitt; 
ainsi  que  la  forme  âsé  hom  et  des  idiMill  ttfl^.  Hdis  ibliil  <iel 
éMti,  d'ÉQléiirti  IMérettaiifti  et  qaè  dei  desitibi  fliÉx>ill  ibieax 
eoMdM  4«rtiiie  dttSeHpdim ,  iiôdi  cbhdtiitîiient  trb^  Idià.  îloâ 
àoin  ari-éisHni»  Mt  priiicipaitk  âu]eU  qid  ikHài  lÂi^dlèttt  éè 
iMtiqnes,  qaoiqiie  les  peràonftageS  éitféilt  èn  ^ënM  |prl>le8qtiëft 
et  ne  présentent  pas  les  proportidits  naturelles. 

Outre  les  feuilles  frisées,  les  feuilles  d'acnnthe,  les  fleurs,  les 
oiseaux,  qui  oûrent  de*  formes  ëlëgafilèà  ail  porche,  aux  nefs,  ali 
transept  et  autour  du  ehœar,  on  volt  :     Moïse  hM\vé  drs  eaux  dti 
Nilv  par  la  fille  du  roi  Pharaoti,  au  moment  où  il  nllnit  Hro  dé\oré 
par  un  crocodile  qui  a  la  gueule  béante  devant  reniant  au  berceau, 
et  qui  est  lui-môme  attaqué  par  des  chiens  ;  2"  le  démon  précipité 
dans  les  flammes  et  un  ange  qui  encense  le  Seigneur  ;      le  com- 
liatdes  bons  et  des  mauvais  anges ,  ou  du  bien  et  du  mal  :  les  bons 
«iges  lont  représentés  armés  >  de  boucliers  et  de  lances  dont  ils 
enfoncent  la  pointe  dans  la  gueule  des  monstres  à  figure  humaine 
et  à  igtre  de  terpent  ;  4<»  le  triomphe  de  la  religion  ou  de  la  «érité 
wat  rerrear»  représenté  par  un  Individu  tenant  une  téle  sous  sètf 
piedi»  et  par  d'autres  individus  placée  à  ses  cdtëSt  l'un  portant  des 
ièclMi  »  et  l'Autre  les  lançant  stec  tin  arc  ;  5<»  un  «Quadrupède 
jouant  de  la  harpe,  et  un  autre  portant  un  jeune  homme  qui  tient 
sur  $im  épaule  gauelB  une  branche  dvels  feuttlage  ;    h  supplicé 
des  réprouvés  Bguré  par  un  homme  que  des  démons  àilés  ont  en- 
chaîné avec  des  serpens  ;  7°  deux  individus  couverts  seulëinent 
d'une  ceinture  de  feuillage  et  dont  les  jambes  retroussées  se  ter- 
minent en  feuilles  ou  en  fleurs  ;  du  milieu  de  ces  feuiHaj^es  sort 
un«5  léie  qui  tient  à  la  Ixhk  he  des  raisins  ou  dci  fruits  de  pin  ; 
8<*ieboa  Pasteur  represeuLi'  drnxfois  sur  le  lacnie  chapiteau  avec 
lu  brebis  é^'nrée  sur  les  épaules  ;  au  milieu  de  ces  deux  sujets  se 
voit  une  téte  de  la  bouche  de  laquelle  sôricnt  deux  fruits  de  pin  ; 
90  nne  tête,  ou  mascaron,  et  des  oiseaux  dont  les  queues  se  termi- 
nent en  élégans  feuillages  ;  10"  un  homme  qui  en  entraîne  un  autrè 
par  le  moyen  d'une  corde  passée  à  son  cou  ;  t    Zachée  monté  sur 
m  Sycomore,  et  le  Sauveur»  àccompag  né  de  plusieurs  personnes, 
qdl  teild  la  toain  droite  vers  Zachée  et  tient  une  croix  de  la  main 
gàttiïlie  1 des  personnâges  uds  montés  stir  deà  lions,  lymbole  de 
ti  ferbe  d«  teUMantoma  et  dé  site  combats  ;  lâ^  dll^utral  perMU^* 
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id^  '4sMm  kdr  lé  ët  téolMl  lle«  BoUblkM  à  h  Mb  ^ 
ir  «tes  fimcouA  à  «nés  ployéës  i!ik  failHèil  db  fêtlAlâg^,  taddlk 
qtf aiillBliA     toU  d'antrbs  «spMs  d'oiéêatti  ï|tti  Dfat  l6i  «llëi  dë* 

Maté  ce  sont  surtout  les  chaptteatii  des  colonnes  libres  qni  h)r- 
ment  le  sanctuaire  et  entourent  le  maître-autel ,  qui  pn-seuicnt  le 
plus  d'intérêt  par  les  sujets  du  Noiiveau-Testameut  qui  àe  tt*outént 
scul|)tés  sur  toutes  leurs  faces. 

Le  chapiteau  de  la  première  cok>mu  ,  à  gauche  du  ^péctaiettr 
placé  vis-à-vis  l'autel,  oflro  :  1®  In  scène  où  le  Sauveur  est  arrêté 
pendant  In  nuit  par  des  honinies  annés  taudis  que  d'autres  portcitt 
des  flambeaux,  et  celle  oii  snint  Pierre  cuupe  l'oreille  â  '^înlchus  ; 
2*  le  Christ  attaché  à  la  colonne  ;  3*»  le  Sauveur  portant  sa  croix  i 
et,  4*»,  inontt'^nt  son  côlr^  à  «^aint  Thomas. 

On  voit  sur  le  chapiteau  de  la  colonne  suivante  la  mulliftlicntlofi 
des  f)ains  et  des  poissons.  Le  Sauveur  et  des  apôlres  tiennent  à  la 
maîn  un  paib  rond  sur  lequel  cstgratée  une  croix  ;  sur  deut  autres 
côtés  dé  ce  chapiteau  est  signalée  la  Transfiguration.  Le  Seigneur, 
tenant  encore  une  croix  de  la  tiiain  gauche,  est  placé  sur  l'angle  ;  à 
ses  côtes  sont  des  apôtres.  Moïse,  Elie,  et  deux  petites  tfent»'S  ;  lihë 
li-oisième  tente ,  plus  grande,  se  toit  près  du  Christ  ;  ôH  volt  au*si 
dl»  pbylaclèriss  sUr  iesituels  on  lit  lés  paroleii  suivftÉttfekdë  l' Evatigilë^ 
en  earacières  rDmâiné  :  Domiàe,  Bcwlm  ett  nos  hic  ett\!  ;  fatiatHût 
tria  tà^hmaeûîa.  Les  téales  ou  paHUbnâ  sont  deft  eèpèdel  d'édttlsM 
dm.  les  tbitures  sont  très  Ihdiiiéeii,  les  fënêirés  eii  tinM } 
Aâis  on  t-etnarqtio  â  la  j^nié  «ufiërteiire  deft  plgbonk  M  «tt«èr& 
tnrés  ctreùlatreft  eik  foriîîe  d'céIMë-bœhf.  Enûii,  imt  ]à  >tfimmê 
fôc6  de  cè  cliapitèau,  od  Voit  dn  àHge  qdl  tient  an  gtalM»  Ite  k  niUfl 
droiké ,  èt  ds  la  nlafat  j^dëbë  tè  IMA  d'dn  hblnîDè  li|al  ëMtnrÉIMfQtA 
tentent  une  colonne  ornée  dé  âbik  chapttMn  »  |)elidill(  ffiWt 
vidti»  coIlTare  pyramldalë,  èatitt  ttl  homnfè  pàf  HA  bllMtlk»  et 
iéinble  «bnloif  te  détacbef  dé  la  eoltmlie.  Cé«  |)ëttt-éif«  ièllh 
lodilé  de  la  réthé  dotit  il  tet  itoilTent  i|deàtioit  dstlS  rÉcrfUtMMnfts 
Si  lés  lettrés  ^raVéel  sur  bettH  Moiihê;  M::.9n...F0;i.;élilèK  kl 
c:omhîencl»rtieril  des  iMs  mot^  prononcés  par  SamiOfl  aU  tntMhent 
oii  il  allait  périr  eu  arrachant  léS  colonnes  de  l'édifice  OÙ  On  l'avait 
conduit ,  ce  serait  ici  une  scène  tirée  de  l'Anclen-Testament  r  tt% 
VtùiH  liadis  sont  :  raida  mihi  juritiudinetti ,  par  lesquels  Saiu:>ou  de^ 
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mande  à  Dieu  de  loi  rendre  ton  andenne  force.  La  edoone  est,  en 

effet ,  à  demi  renversée  jiar  l'homme  qae  Tange  conforte  ,  et  l'on 
voit  que  les  cheveux  de  l'individu  dont  nous  avons  parlé  oin  été 
coupés  et  n'ont  pas  encore  repris  toute  leur  longueur.  On  sait 
d'ailleurs  que,  dapr(  s  qm  Iqui  s^Pcres  de  l'Eglise,  Samsonest  l'i- 
mage du  Christ  mourant  poui  le  salut  des  hommes. 

Le  chapiteau  que  supporte  la  troisième  colonne  représente  le 
Sauveur  étendant  une  baguette  en  forme  de  croix  vers  un  tombeau 
dont  les  arceaux  sont  en  plein  cintre ,  et  dans  lequel  se  trouve 
Lazare  qu'il  ressuscite;  U  soutient  à  côté  une  église  placée  sur  on 
wsseau.  Cette  rgliae,  avec  sa  tour  octogone  étà  double  étage* 
sa  plate-forme  à  l'ouest,  et  ses  autres  caractAres»  n'est  pas  sans 
analogie  avec  celle-là  même  qui  la  renferme.  On  voit  encore  sur  oe 
chapiteau  une  petite  barque  protégée  par  un  ange  et  vers  laquelle 
le  Sauveur  conduit  les  fidèles. 

On  observe  sur  le  quatrième  chapiteau,  en  aUant  de  gauche  à 
droite  du  sanctuaire,  Fange  exterminateur  armé  de  dards  et  moulé 
sur  un  cheval  (  c'est  le  symbole  de  la  fin  du  monde),  puis  des  morts 
en  grand  nombre,  et  saint  Uichel  tenant  à  la  main  la  balance  ou  il 
doit  peser  les  ames. 

Le  cinquième  chapiteau  présente  des  anges  qui  font  entendre  le 
son  de  la  trompette;  une  grande  et  brillante  croix  soutenue  jjar 
d  aiiii  es  anges;  le  Sauveur  dans  im  appareil  majestueux  ;  des  figures 
humaines  dont  les  unes  expiiint  iii  la  joie,  les  autres  la  tristesse  ; 
deux  phvlactci  i;s  sur  lesquels  on  lit,  disceditc  ,  lanciis  que  sur  un 
troisième  on  lii,  venite;  plus  deux  Kvangélisies  qui  tiennr  iu  devant 
leur  poitrine  un  livre  ouvert.  Sur  un  de  ces  livres  sont  gravés  ces 
mots  :  Jommes  dios  (peutrétre  J)eus),  L'artiste  a  réellement  montré 
du  génie  en  sculptant  ainsi  sur  le  même  chapiteau  toutes  les  pria- 
pales  circonstances  du  jugement  général. 

£nfin ,  le  sixième  chapiteau ,  qui  est  le  premier  du  côté  droit» 
montre  rembanmement  de  Jésus-Christ  par  les  saintes  femmes  ;  le 
Sauveur  dans  le  tombeau,  les  gardes  du  sépulcre ,  et  la  sortie  des 
ames  qui  étaient  dans  les  limbes.  Ce  tombeau  a  de  l'analogie  avec 
les  pins  anciennes  ^i;Kses  ;  il  est  surmonté  par  une  petite  tour  carrée. 

Ainsi,  quoique  moins]  grande  que  l'église  du  Port,  qui  a  dix 
mètres  de  moins  en  longueur  que  celle  d'hsove,  Saint-Nectaire , 
par  son  oraenientation  intérieure  ai  remarquable»  par  son  isole- 
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neot  de  tovt  «oire  ëdiice,  par  ton  Mia  et  kt  fmfiDiids  rifins  qiî 
renlonrent  au  sud ,  à  Tett  ei  à  l'ouest,  pur  sa  coosenrattoQ  et  Tin-' 
t^rilé  de  son  origioe  entièrement  romane ,  en  un  un  mot,  par  ses 

caractères  architecioniques  et  par  les  monnmens  qui  Tavoisinent, 
comme  par  les  souvenirs  historiques  qui  s  y  railochenl ,  inspire  un 
vif  intérêt ,  et  se  phice  au  nombre  de  trois,  ou  ([iiatre  édifices  re- 
ligieux qui ,  dans  notre  département,  sont  les  plus  digues  de  iixer 
Tattentiou  des  archéologues  et  du  gouvernement. 

Pendant  la  révolution ,  Tétage  iup(  i  ieur  de  la  tour  a  été  renversé, 
et  l'une  des  voûtes  du  porche  s'est  entièrement  écroulée.  Cette  se- 
conde dégradation  a  laissé  une  lézarde  s'utendsur  la  voûte  de  la 
nef  jusqu'au  transept,  et  qui  a  même  yitaqué  la  coupole  à  peudmiifs. 
La  commune  de  Saint-Nectaire  est  si  pauvre,  et,  il  faut  bien  \v  dire, 
comprend  si  peu  l'importance  de  son  église,  que  la  pluie  |x;nëire  de 
toutes  parts  sur  les  autres  voûtes  qui  s'écrouleront  aussi  infaillible- 
ment sans  un  prompt  secours.  Les  réparations  les  plus  urj^'cnles 
(elles  ne  peuvent  pas  l'être  plus)  ont  pour  objet  la  toiture,  la 
voûte  du  porche  ,  le  belvédère  ou  plate-forme  qui  le  domine ,  la 
corniche  et  des  modillons.  Les  autres  réparations  sont  relatives 
au  clocher,  à  la  porte  du  sud  qui  doit  se  rouvrir  et  qui  heureu- 
sement n'a  point  souffert  d'altération,  à  du  terrain  qui  doit  être 
enlevé,  etc. 

D'autres  monumens  de  différons  genres  et  de  nos  diverses  épo- 
ques historiques,  disséminés  dans  la  commune  de  Saint-Nectaire 
et  dans  les  coounnnes  voisines,  semblent  donner  encore  un  nouvel 
intérêt  k  celui  qui  noua  occupe  spécialement.  Nous  ne  pouvons 
qu'en  indiquer  Ici  qndques  uns  des  plus  importans. 

On  doit  remarquer  d'abord  une  chapelle  en  forme  de  petite 
église  romane ,  pUc^  dans  le  cimetière»  au  nord  et  tout  près  de 
l'église  de  Saint-Nectaire.  C'était  très  anciennement  un  baptistère. 
On  y  a  célébré  la  messe  pour  les  morts  et  entretenu  long-temps  une 
lampe  allumée.  Ce  petit  édifice  est  maintenant  rempli  d'oesemens 
humains.  Une  autre  chapelle ,  également  romane  et  fort  remar- 
quable par  sa  forme  circulaire ,  ses  colonnes  avec  chapiteaux,  ses 
cordons ,  ses  modilkms,  ses  très  petites  fenêtres ,  se  trouve  éga- 
lement dans  le  cimetière  du  Chambon ,  à  une  lieue  et  demie  et  à 
l'ouest  de  Saint-T<iectaire  ;  elle  est  consacrée  à  saint  Jean-Baptiste. 
Cette  chapelle,  qui  était  aussi  un  ancien  bapiisière,  nous  représente 
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sur  m  âë  ses  cliapitêàiik  âimt  iéktn  phkté  ëntre  les  lieux  t^uimèns» 
suivanl  la  doctrine  ébrétiëfaae.  four  rendre  sa  pcnséé  >  l*hHlste  â 
grossièi'eihéiit  ëciUpté,  à  là  dn>b  âlnt  Jeab ,  b  cérëiHbntè  dé 
là  Cîreohcision,  «yinbole  tté  l^aticienne  Ibi  $  *il  à  ist  gauche,  lë  jiHfmler 
prodige  opër'ë  pair  lè  SâfiTeur,  bëlul  éÛ  Sbcel  dé  édita.  ftùoA 
avons  niëmè  dsins  le  bélitofa  de  thampelt  (i*àutfd$  chdpelles  dè  cé 
genre  qui  paraissent, côiîlme  nhè  plus  anrîennes  cryptes,  avoir  on 
plusieurs  doslinatiions ,  ci  ou  il  parait  surlout  qu'on  administrait  le 
sacrement  de  baptême  par  îmrtieràîoh  oti  aatrenlent  :  nous  en  don- 
noiis  poiii*  pnnive  de  grands  Vases  qui  ont  exîst<^  danè  (Quelques  unâ 
de  ces  petits  édi fiers ,  des  puits  et  des  Coin  ces  que  l'on  voit  fcncore 
dans  les  cryptes  qui  existent  h  Clermont,  à  lloyat,  à  Manzîlt,  â  Saint- 
Cirgues,  etc.  Plusieurs  de  ces  sources,  encore  en  vëaératioii,  âé 
trouvent  près  de  nos  plus  anciens  édifices  rcligicùi. 

(Juànt  aux  autres  monumens  du  moyen-âge  qui  avolstnéni 
Téglisé  de  Saint-I^ectaire,  les  plus  réioiarquabies  Sont  le^  réàteâ  du 
vieux  ciiàteâU  féodal  qui  se  voient  Sur  le  Mont-Gorhâdorè,  où  l'oii 
otbsene  encore  plusieurs  habitation^  ck'eùsdes  dans  déâ  brècti^i 
voicaniqùei.  On  le  nomme  pat'  àntiplirase  thatcau-Ncuf.  irfaiS  té 
majestueux  ëhâieaii  dé  bdrot,  quiéBt  nM  dèi  plus  fortk  ët  dék  filtéul 
conàèrvés  de  TAuver^ê  et  qdl  U  volt  à  ftoiè  lleué  déSaiiut^iteétâhr^, 
est  bien  plus  digne  des  nombreuses  visites  qu'il  obtient  diâque 
année. 

Léb  inonumens  gallo^romainà  étatèiit  i&dssi  foH  nombféui  dalHi 
cé  cànlon;  mais  ils  ônl  été  détrlliU.  td  left  anciens  bathS  bbik- 
sirîiits  slir  les  sources  therlhales  dé  Saiht-lléëiaife  »  t>ti  biiit 
firmes  viennent  puiser  de  nouvelles  Torceà  et  souvent  une  sanffl 
parfaite,  et  où  les  hommes  éclairés  se  plaisent  h  apprécier  réglisc 
du  Bourg.  Je  ne  puis  décrire  ici  les  l  iiiiis;  niais  leur  constructioii 
el  les  médailles  impériales  qu'on  y  a  i  et  ueillics  Sighalént  ëvidéiii- 
ment  rcf)(>qne  gallo-romaine,  j'ai  même  vu  sous  ces  anciens  bains» 
eonstruiis  cri  briques  et  en  ciment  romain,  une  couche  de  traver- 
tin ou  dépôt  drs  ('AUX  minérales,  sons  Idfjuelle  ét;nent  des  ve^tîjïes 
de  bains  construits  eu  boisel  en  pierres  brutes  a  une  époque  plus 
ancienne  encore.  On  voit  aussi  dans  le  même  canton,  commune  de 
Ludesse ,  des  restes  de  murs  en  petit  appareil ,  formànt  plusieurs 
coinpartimens,  et  où  l'on  à  découvert  une  statue  équestre  en  0ieirH 
qîTon  à  brisée.  Il  eik  étistti  bei^dald  éilcôré  ilki  fragnient  dams  lÉto 
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muraille  du  vîllàge  de  ludessâ.  On  nomme  resrésies  de  construction 
le  Temple  des  Fées.  Dans  betiucoup  d'auiresiocalités  votsioes  de  Saint- 
Kectaire,  on  rencontre  du  ciment  romàm»  des  briqïiés,  de  grandes 
tuiles  plaies  à  rebords,  etc.  On  remarque  de  ces  derniers  débris 
jusque  dans  les  joints  de  l'cgliie  dU  Bt^tairg  •  autour  des  chapelles 
absidales.  Lès  grands  bassiiis  efl  téire  cuite  et  èn  pierl^  quel'oli  a 
découtèrièprèède  là  sourcé  dont  on  obcieDi  de  iluignifi({ues  inéhtif 
tatiotts ,  el  ^vtk  Ton  a  regardé^  comine  roffiaibs ,  sont ,  à  més  ^eui , 
d*ime  ë[kMtiie  molos  ancienne.  Les  tuiles  creusei  et  d'Autres  objeks 
que  f  ai  obseitës  autour  de  ces  bussids ,  quoique  tîiciiistës  dâiti  les 
dépôts  d'eau  ihinérale  encore  si  dbondans ,  noué  apprennent  qùlb 
om  feit  partie  d'une  usiné  qui  n'existe  plus ,  niais  qui  ne  saurait  étrè 
d'une  haute  antiquité.  Les  anciens  diseni  que  c'était  Une  tannerie. 

Les  grossiers  monumens  celtiques  dyant  résisté  att  temps  et  aux 
réroludons  Idiohdent  sur  nos  montagnes  moins  peuplées  et  moîas 
cultivées  que  les  pkdnes  fertiles  de  la  Limdgne.  On  voit  un  beau 
dolmen  en  granit  sur  un  plateau  qui  domine  les  anciens  bains  de 
Saint-Nectâire.  Sa  table  a  près  de  onze'  pieds  de  long  sur  sept  dé 
large ,  et  deux  d'épaisseur.  L'ouverture  eét  à  l*orîent  tirant  un  peu 
vers  le  sud ,  coiunic  dans  nos  autres  dolmtîus.  A  quelque  mètres  de 
distance  de  celui-ci,  toujours  sur  le  sol  ;îraniii(|iie,  sonl  une  autre 
table  eu  basalte,  un  pou  moins  forte,  et  d'autres  j)ierres  druidiques. 
Nous  devons  surioul  iciuarquer  rju'eiilre  ces  vieux  monilmcns  il 
existe  des  vestiges  d'antiques  habitations  qui  offrent  des  carrés 
longs  dont  la  plus  grande  diiueusioii  n'est  que  de  douze  ple<ls,  et 
la  plus  petite  de  neuf  :  une  longue  muraille  en  pierre  sèclie  pro- 
tégeait ces  huttes  à  l'aspect  du  nord.  Je  connais  eu  Auvergne 
d'autres  localités  où  l'on  observe  des  aligncmens  de  pierres ,  des 
restes  d'habitations,  et  des  enceintes  au  milieu  desquelles  sont  des 
dolmens,  des  men-hirs  et  d'autres  grosses  pierres  en  forme  de 
tombeau,  bans  la  vallée  qui  se  trouve  entre  les  anciens  bains  et  le 
bourg  de  Saint-Nectaire,  il  y  avait  deux  autres  dolmens  dont  l'un 
en  trachyte,  qui  â  été  enlevé  cette  année  même,  et  l'autre  entoi^ 
en  place»  qiloiqiie  foudroyé.  Entre  ce  mc^me  bourg  et  le  village  de 
Farge  se  trouve  un  demi-dolmen  dont  la  table  a  les  mêmes  dimen- 
sions  que  la  plus  grande  dont  nous  vèhons  de  parler.  Prés  de  Gbâ- 
teauneul  exbte  Une  fable  plus  grande  encore  «  et  phcée  sur  une 
petite  coUîne  factîcé  en  forme  dé  tuniulus  :  à  péd  de  distance  de 
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là  est  UD  men-hir  fort  remarquable  sur  lequel  on  a  posé  une  croix  : 
ce  lieu  se  nomme  encore  la  Fichade;  un  autre  men-hir  analogue, 
mais  moins  élevé,  se  voit  entre  le  village  de  Saillant  et  celui  de 
Verrières.  Eu  se  dirigeant  du  village  des  bains  vers  le  village  de 
Sachat,  toujours  dans  la  commune  de  Saint-Nectaire,  on  peut  aussi 
visiter  sur  un  plateau  nommé  Mercuro  plusieurs  pierres  druidiques. 
Nous  nvons  dans  notre  département  plusieurs  montagnes  dont  le 
nom  se  rapproche  de  celui  de  Mercure,  telles  sont  Mercural,  Mer- 
cœur,  Marcuin,  etc.  ;  toutes  m'ont  offert  des  trace*  de  monumens 
celtiques  ou  î^alIrMomains ,  et  plusieurs,  des  restes  dechùteaux  du 
moyen  âge.  Si  l'on  descend  de  Saint-Ncclaire  à  Champeix  et  à 
Neschers,  on  verra,  en  s  arrêtant  dans  la  commune  de  Montaigut-le- 
Blanc,  un  autre  beau  dolmen  près  du  village  de  Chasoux,  et  entre 
Champeix  et  Ludesse  un  men<^ir  en  arkose  qui  s'élève  à  onze  pieds 
au-dessus  du  sol ,  et  qui  a  trois  pieds  de  diamètre.  U  se  nomme 
aussi  pierre  Fichade.  Entre  Ludesse  et  Neschen  on  a  déterré  une 
autre  grande  dalle  de  dolmen.  Le  men-hir  que  nous  venons  de 
signaler  est  quadraugulaire  :  par  ses  deux  faces  les  plus  larges  il 
regarde  le  levant  et  le  couchant,  et  par  conséquent  les  deux  autres 
regardent  le  nord  et  le  midi.  D'autres  men-hirs,  un  trilitbe  et  de 
grandes  pierres  branlantes,  dont  Tune  est  accompagnée  de  pierres 
debont,  en  demi-cercle,  ou  cromleck,  existent  dans  la  commune 
d'Ollols»  voisine  de  Saint-Nectaire.  Le  plus  remarquable  monument 
druidique  deTAuvergne,  et  qui  n'a  pas  encore  été  signalé,  ce  qai 
lui  est  commun  avec  bien  d*autres,  se  trouve  dans  cette  même  com- 
mune d'OUois,  canton  de  SainipAmand,  prés  dn  village  de  Ck^umoU 
Il  a  trente  pieds  de  long  et  dhi  de  large.  L^onverture  est  à  Torient; 
elle  est  formée  par  deux  pierres  posées  sur  champ  qui  ne  sont  pas 
recouvertes  ;  ensuite  le  monument  s'élai^t  des  deux  côtés,  ei  nue 
grande  dalle  en  granit  est  placée  horizontalement  sur  d'autres 
pierres  de  la  même  nature.  En  arriére  de  cette  taUe  îl  7  en  a  une 
autre  semblable  qui  forme  comme  un  second  dolmen  sans  ouver- 
ture; car  entre  les  deux  sont  des  pierres  sur  champ  qui  les  séparent, 
et  qui  sont  destinées  à  soutenir  les  |j[ran(ies  tables.  Puis,  à  la  partie 
postérieure,  du  côte  de  l'ouest,  au  lieu  d'une  troisième  grotte ,  se 
trouve  une  petite  motte  en  pierre  et  en  terre ,  comme  un  petit 
iiiinulus,  et  par  dessus  une  troisième  grande  table  à  la  même 
tiauieur  que  les  précédentes.  Je  ne  connais  pas  d'autre  allée  cou- 
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Yerte  de  ce  genre  dans  notre  contrée»  quoique  j'y  aie  remarqué  pli» 
de  cent  rnoonnim  draidiqnes,  parmi  lesquels  sont  de  petits  bas- 
sins crensës  dans  des  roches  sur  place.  On  en  voit  denK  près  de 
Saint-Nectaire,  J'ai  vainement  cherché  quel  pouvait  en  être  Tosage* 
L*allëe  convene  de  Goomol  n'est  pes  très  éloignée  d*antres  pierres 
celtiques»  et  d'anciqaes  restes  d'habitatiotts  où  fai  recueUIi  vne 
belle  hache  en  bronze ,  des  haches  et  des  flèches  en  pierre ,  et  une 
patèrc  ou  cassolette  aussi  en  bronze  sur  l'anse  de  laquelle  on  lit 
en  caracières  romains  formés  par  des  points  :  Erotis.  Ce  vase,  de 
forme  très  élégante,  me  paraît  de  l'époqui  ^allu  romaine. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  signaler  ici  au  comité  des  arts  tout  ce 
qwe  le  canton  de  Ciiainpeix,  dont  je  suis  le  curé,  od're  d'intéressant 
non  seulement  au  voyageur  archéoiofçiie  qui  s'arrêtera  long-temps 
à  l'égii-se  de  Saint-Nectaire  ,  mais  encore  au  géologue,  au  botaniste 
et  à  tou"  rcux  qui  cultivent  les  sciences  naturelles.  Ils  pourront 
suivre  de  l'est  à  l'ouest  pendant  qualrr  lieues,  c'est-à-dire  depuis 
Neschers  jusqu'à  Mnrol  par  Champrix  ,  Moninitrut ,  Verrières, 
Saillant,  Saint-Nernaire  et  Sachat,  une  coulée  do  laves  pyroiéni- 
ques  dont  le  magnifique  cratère  est  tout  près  de  Murol  et  se  nomme 
Tttrtarety  mot  qui,  comme  ceux  de  vallée  d'Enfer  au  Mont-Dore, 
de  Volcan  près  Saint^Satumin ,  de  Volvic  près  Riom,  etc.,  semble 
indiquer  que  les  anciens  avaient  connaissance  de  nos  éruptions 
volcaniques,  quoique  les  pins  récentes  de  ces  éroptions  soient  an* 
térieures  nnx  temps  historiques,  ainsi  que  le  démontrent  lesttom- 
llfénses  espèces  éteintes  d'animaux  fossiles  dont  j'ai  découvert  lés 
4j|idÉilies  dans  les  aUnvions  de  l'époque  oft  nos  nombreux  cratères 
ont  vomi  tant  de  levé* 

Tous  les  savans  de  l'Angleterre ,  ^  1* AUesiàgne  et  de  la  Fraaèë 
qui  sont  venus  dans  noire  département,  et  presque  tons  visiter  mes 
«Milleoiions,  en  pardeolier  la  ridie  colleeiioB  pakBoaioiflgique  que 
faltédée  au  gouvernement  pour  le  Musée  de  Paris,  ont  recomin 
fu'il  j  avait  peu  de  locaKi^ca  Fnmee  plus  dignes  de  leurs  investl- 
gatiom  que  les  environs  de  nésehers  et  de  SainiJfecMhre.' <^  " 

Je  ne  parie  pas  ki  des  paysagistes  et  des  dessinateurs  qui  n'oit* 
Uient  pas  les  bellea  et  nombreuses  easéades  qui  existent  sur  la 
Cmise' (vieux  mot  oeMquo  dont  la  signifloatien  est  torrent),  et  qui 
«m(  formées  par  la  lava  de  tmm,  lis  n'oublient  pas  non  plds  Is 
l»eaa  lac  d«  CM^bon  qui  deit  sont  eilstem  an  triple  critèft^de 
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Tarurpç  et  à  rébouloment  de  la  Dent  du  (narai3.  Mais  c'psl  encore 
l'églUq  de  Saint-Nectaire  qui  fixe  particulièreroeut  leur  aiteutioa, 
,  C'est  doue,  Monsicïir  le  Ministre,  avec  jus^ce  et  avec  la  plus 
grande  conflauce  que  nous  réclamons,  M.  ft^allay  et  moi,  ainsi  que 
la  commission  du  Puy-de-Dùnie,  la  protection  de  votre  Ei^cellence , 
et  celle  du  cçiii^tê  des  ar^  ^%  %vçl^-  ^'i^  monument  qui  en  es; 
dij»e,„,  «M  .  ,.,  o  ^    '  • 

11!  no.  iIMpd   V  ♦^'»••  i^i]^^  Croizet. 

•ili  ,  '^t^  ♦  *         '  ""  '1 

•I 

M.  Didron  ajoute  à  ces  savans  détails  que,  de  toutes  les  églises 
d'Auvergne,  celle  de  Saint-Nectaire  est  la  plus  riche  en  sculptures; 
1^  npmbre  d^  cent  cinquante  figures  d'hommes  ou  d'animaux, 
comptées  par  M.  l'abbé  Croixet,  est  inf^'rieur  encore  au  nombre 
réel.  Quant  à  la  chapelle  dtîtachée  ^Ic  l'c^îli^,  qui  en  est  à  quelques 
pas  fit  qui  s'élève  sur  le  cimetière ,  ç'pst  ^ne  chapelle  funéraire 
plutôt  qu'un  baptistère.  En  Grècei  surtout  dans  les  monastères, 
il  y  a  constamment  uue  chapelle  d'une  forme  particulière  et  à  deux 
étages,  comme  Saint-Nectaire,  qui  sert  d^  chapelle  sépulcrale 
pour  la  communauté  et  souvent  pour  la  paroisse.  Tout  autour  s'é- 
tend le  cimetière.  \u  ho\i\  de  quatre  ans  ou  exhume  le  cadavre 
^t^r^ ,  on  chante  sur  ses  restes  un  oflice  des  morts ,  et  qn  jette 
dans  l'étage  inférieur  de  |a  chapelle ,  espèce  de  crypte,  le^  débris 
i|e  ce  çadavTe  réduits  à  des  ossemeus  et  desquels  désormais  ne 
peuvent  sortir  des  exhalations  dangereuses.  Cette  crypte  est  réel- 
lement la  dernière  demeure  des  morts  ;  la  toipbe,  proprement  dite, 
pu  le  corps  est  inhumé  après  la  mort,  n'est  qu'une  station  entre  une 
arrivée  et  un  départ.  Quant  à  l'étage  supérieur,  il  sert  de  chapelle 
spéciale  pour  les  morts  dont  les  ossemens  gisent  dessous.  On  y  dit 
particulièrement  la  messe  au  vendredi  samt,  jour  oïi  Jésus-Christ 
^t  piort,  à  la  féte  de  l'Assomption  que  les  Grecs  appellent  la  mort 
de  la  Vierge,  et  à  la  Toussaint  sous  le  vocable  de  laquelle  est  con- 
sacrée cette  chapelle.  Presque  toutes  les  églises  ou  chapelles  d 
fonne  particulière,  circulaire,  prismatique,  en  croix  grecque,  etc., 
ont  servi  ainsi  de  chapelles  funéraires  ,  comme  l'église  de  Sainte- 
Croix  à  Moutmajour,  comme  l'église  du  plan  de  l'Aiguilhe,  au  Puy, 
pomme  celle  de  Planés,  en  Koussillon.  Ou  avai(  kit  honneur  aui 
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Hers,  imift  à  tort,  de  ces  eonstnietioiis  spédftles  :  le  plus 
sourent  ce  sont  des  chapelles  des  morts,  et  quelquefois  des  bapti»* 
tères  ;  ies  Templiers  n'y  soot  absolument  pour  rien. 


•  GASPARUS, 
Pair  4ê  Frawe,  pré^daU  du  emuié  iU$  arti  et  momaneiu^ 

DIDRON ,  Seeriuàre. 
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PBÉSlDEMCfi  D£  M.  LE  COMTE  DE  GASPAEIA 


Le  procèa-verbtl  de  la  dernière  réunion  est  lu  par  H.  Didrou , 
secrétaire. 

M.  le  comte  de  Montalembert  donoe  dos  explications  relatives 
au  château  de  la  Mothe-S?iiiUe-llérayp.  chàlciiu  n'cbt  pas  anssi 
considt  rabli'  (jn  nii  ;i  pam  le  rroirc.  Il  pcnl  suffire  à  une  f.uiaUf; 
ordinaire;  iiiais  U  n'exigerait  ]>.in,  (  riiniie  ceilaiiib  châteaux  du 
temps  de  Henri  IV  ou  de  Louis Xlll,  un  n  ain  de  maison  ruineux. 
La  [larlir  la  plus  ancienne  de  celte  liubitation  est  un  lui  L  beau 
dunjon  du  quatorzième  siècle  ;  à  <>(  dutijon  vient  se  relier  un  oclo- 
pronc  du  dix-seplième,  d'un  bon  sivle  et  qui  encadre  une  cour 
exajj'onule  irre^'ulière  et  assez  spacieuse.  î>e  belles  la})iï*series,  plus 
anciennes  ei  d'un  ton  plus  chaud  ipu  celles  des  (îobelins,  des 
boiseries  sculptées  en  haut  relief,  peinii  s  ei  dorées,  décorent  les 
appariemens.  M.  de  Montalembert  se  rendit  eh  ex  M.  le  directeur 
général  des  domaines  et  le  pria  de  l'inlormer  du  jour  de  la  vente 
du  château ,  parce  qu'il  avait  l'intention  de  s'en  porter  acquéreur. 
Il  représenta  que  deux  modes  de  vente  pouvant  être  adoptés»  Je 
premier  par  masse  ei  le  second  par  loto,  il  était  convenable»  dana 
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riiiu  r<H  du  iiiouuinpiu  ,  qu'on  |>io€édàt  d'abord  ù  ta  vente  en  bloc 
aliii  (jue  l'édilice  cl  ses  dépendances  ne  (ussenl  pa§  s(''parés.  Si  un 
adjudicataire  ne  so  présentait  pas  pour  ucquérir  avec  ces  rondi- 
tions,  il  serait  lonif  js  alors  d'établir  d* -s  h  ils  pl  de  vendre  par  par- 
celle». M.  \o  (  m-  gênerai  avait  promis  de  prendre  cette 
demande  en  considération.  M.  de  Montalemberl,  averti  indirecte- 
ment du  jour  de  la  vente  du  château,  se  rendit  chez  M.  le  directeur 
particulier  des  domaioes,  résidant  à  Xiovu  M.  le  directeur  déclara 
qu'ellectivemenl  on  avait  eu  riateoiioA,  À  Pétris,  de  meure  en  adju- 
dication par  masse  le  château  et  ses  di'pcndances;  mais  qu'il  awih 
opposé  de  fortes  raisons  à  ce  projet.  Selon  ce  fonctionnaire  »  la 
question  n'était  pas  .de  eonsenrer  un  nnclen  édifice,  mais  d'en  tirer 
le  meilleur  prix  possible;  en  conséquence  il  fallait  le  vendre  par 
lots.  Ces  raisons  furent  adoptées  ;  on  partagiea  la  propriété  en  trente- 
trois  parties.  Le  château  6t  un  de  ces  lots,  et  l'on  en  composa  d'autres 
avecdesdépendancessises  dans  les  fossés  mêmes  du  château.  H.  de 
Hontalembert  ne  put  se  lancer  dans  une  pareille  adjudication.  Deux 
compagnies,  deux  bandes  noires,  s'étaient  organisées  pour  acquérir 
la  propriété  lot  par  lot.  L'une  de  ces  compagnies  a  désintéressé 
rauiie  qui  s'est  rendue  adjudicataire.  Cette  compagnie  a  déjà  re- 
vendu les  dépendances  du  château  par  ventes  provisoires  qui  vseront 
ratifiées  soii^  huit  jours.  Klle  propose  de  revendre  le  ciiàteau;  mkië 
elle  veut  avoir  quarante  mille  francs  de  bénéfices.  Gomme  ce  châ- 
teau a  été  acheté  <  t m  tieui<î  milje  francs,  ce  prix  est  élevé  au- 
jourd'hui à  la  somme  de  cent  soixante-dix  railh';  irancs.  Si  un 
acquéreur  ne  se  présente  pas,  le  château  ne  sera  pas  démoli,  paroe 
qm  la  produit  des  matériaux  qu'il  faudrait  arracbar  à  giuato 
paintr  oouvrirait  mal  les  frais  de  démolition  ;  mab  M  ait  éum  m 
pays  sans  bois  de  haute  £ntaie ,  et  les  conblea  du  iMMunet  laut 
établis  sur  des  cliarpeatM  aMgnifiquea»  sur  des  poutna  de  fùtm 
dimeofious»  On  arrachera  donc,  ces  charpeaies  pour  les  veudra  «a 
déiaOs  <n  mdit  las  tapisserias  et  las  boiaarîas  seniptdea.  Il  m 
mim  plu»  du  ou  château  que  les  murs  tout  nus.  Lu  eoaiié  dut 
«rta  al  monumeua  doit  s'éleifer  coutra  oa  principe  appliqué  à  itt 
MNMimenI  historiqua»  à  savoir  qu'il  fini  tirer  le  neilieiirprult 
possible  des  propriétés  de  TÉtat,  et  qu'eu  dail  au  besoin ,  et  pour 
arriver  à  ce  résultat,  fractionner  par  lots  ces  propriéu>s.  Le  gou- 
veraemeal  t(uj  possède  un  crédit  de  quatre  cent  mille  Irancs  pour 
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conserver  les  Diouuuieas,  ne  doit  pas  vendre  les  monumens  qui  lui 
appartiennent. 

Le  comité  re^rottp  vivement  que  l'administration  des  domaines 
[Miraisse  adopter  un  mo<le  de  vente  qui  serait  funest*  :uix  monu- 
mens. Si  l'on  vont  (juo  los  partirulifTs  resprctoni  les  éditices  qu'il* 
possèdent,  il  faut  que  ce  respect  leur  soit  inspiré  par  l'État. 

A  l'occasion  de  l'invocation  de  la  loi  sur  l'expropriation  forcée 
pour  cause  d'intérêt  liistorique,  réclamée  par  h  commission  ar> 
chéologiqne  de  Eordeaox  en  fiiTeur  de  l'amphitfiéÂtre  de  GalUett, 
M.  dn  Sommerard  annonce  que  la  Tille  d'Arles  réclame  le  même 
intedpe.  Le  théâire  d'Arles  est  en  très  bonne  Toie  de  dâilaienient; 
mais  une  maison  qoi  appartient  à  un  eccléstasiMine  de  la  ville 
^oppose  &  Tachèvement  du  travaiL  Cette  maison  est  assise  sur  le 
Itroteemum  et  devrait  être  démolie.  La  ville  a  offert  au  propriétaire 
trois  fois  hi  valeur  de  son  immeuble,  et  ce  propriétaire  a  toujours 
feTuaé  de  la  Tendre.  La  ville,  n'ayant  pins  d'autre  ressource  que 
edie  de  l'expropriation  forcée,  prie  le  comité»  par  forgane  de 
M.  du  Sommerard ,  de  foire  constater  ce  fait  dans  le  Bulletin  des 
séances. 

M.  le  président  fait  observer  que  la  ville  d'Oi  nnge  était  encore , 
il  y  a  qnclqno  tomps ,  dans  la  biluiilion  do  la  ville  d'Arles.  Un  for- 
l^eroîi  elait  prupriélairi'  d'une  liubitaiion  ptatif|nre  dans  le  théâtre 
i^'Oranfze,  contre  les  anciennes  nuirMillcs.  (^e  lori^eron  dégradait  et 
noircissait  le  monument;  un  Ini  avait  olïcil  d'at  iicter  sa  maison, 
et  il  s'était  refusé  à  toute  pro{K>sition.  Mais  lorsque  la  discussion 
s'est  éublie  à  la  chambre  des  pairs  et  qu'il  a  été  constaté  que  la  loi 
•or  l'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  publique  devait  s'é* 
leBdreàfintérét  historique  et  aux  monumens,  le  forgeron  d'Orange 
a  consenti  à  vendre  sa  propriété  à  l'amiable.  On  doit  donc  espérer 
q[ue  quand  Tecclésiastique  propriétaire  de  la  maison  qulL  obstrue  le 
théâtre  d'Arles  sera,  informé  du  droit  accordé  par  la  loi.  Il  i^esh- 
pressera  de  consenthraux  propositions  qu'on  lui  s  Mes.  Du  reste 
h  THle  d'Arles  *peut  faire  juger  la  cause  par  le  tribunal  civil ,  et 
évincer  le  propriétaire  après  Indenmité  préalable  fixée  par  le  jury 
d'expiopriation. 

Le  procès-verbal  est  a<loplé. 

M.  lu  comte  de  Gaspariii  cède  la  présidence  à  M.  du  Somme- 
rard. 


—  68 

OUVBAGËâ  OFFËiiïS. 

M.  JulUen,  d'EDirevaax,  fait  hommage  d*mk  triYail  crici4|iM  wr 
line  traduction  des  psaumes  laite  par  H.  Tabbé  Bondil ,  profMsenr 
d'Écriture  sainte  au  séminaire  de  Digne  (Basses- Alpes). 

M.  Gros,  correspondant  à  Carcassonne,  adresse  une  Notice  tmr 

la  chapelle  et  le  inansolcc  de  l'évêque  Guillaume  Radulphe ,  situés  à 
côté  de  lu  (  uilitili  alc  Saml-Nazaire ,  dans  la  cilc  de  Carcassmne, 
Cette  chapelle ,  bâiie  au  treizième  siècle ,  sert  aujourd'hui  de  sa- 
ci'istie  à  Saiut-ISazaire. 

M.  Saintourens,  ih'  Taruis  (Landes),  annonce  qu'il  a  envoyé  un 
fraj^iiK'nt  sur  les  AuiKjuUés  de  la  ville  de  Turiuë,  in-4°. 

Ce  travail  n'est  pas  arrivé.  A  ce  sujet,  M.  Didron  annonce  que 
M.  de  Cauniout  a  n'>ceinnieut  adressé  au  comiié  le  dernier  volume 
.des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  ISormandie.  Ce 
volume t  expédié  par  M.  de  Caumom  lui-même,  n'est  cependant 
point  parvenu  au  comité. 

M.  le  chef  de  bureau  fait  observer  que  tous  les  ouvrages  adressés 
nu  ministère  de  Tiostraction  publique  et  provenant  des  sociétés 
savantes,  sont  remis  au  bureau  spécial  des  sociétés  savantes,  à 
moins  qu'une  autre  destination  ne  soit  indiquée  pûrticulièiement. 

Le  comité  décide  donc  que,  par  une  note  insérée  dans  le  Bulletin, 
MM.  les  correspottdans ,  présidons  ou  secrétaires  des  sociétés 
savantes  seront  informés  de  ce  fiiit,  et  priés  d'adresser  spéciale- 
ment au  comité ,  sous  le  couvert  de  M.  le  ministre ,  les  ouvrages 
(}u'ils  hii  destinent.  Une  lettre  jointe  aux  ouvrages  envoyés  pré- 
viendrait louio  crmir  de  (leslinulion. 

L'instiiui  lilsiui  iquc  adresse  la  soixante-dixième  livraison  de  600 
journal ,  nuiiK'ro  de  novembre  1840.  ■ 

M.  Pierquiii  (le  Gemblonx  fait  liommage  d'une  dissertation  sur 
une  insn  ipiiou  chrétienne  jegar<li  c  comme  un  monogramme  du 
Christ.  Ce  monogramme  est  seulj)ie  sur  une  clef  de  voùtc  de 
réfîlise  de  Saint-PicrrC'lc-Cuillard  (Clier).  KUc  semble  avoir  de 
l'analogie  avec  le  mot  grec  de  poisson  (ixerz),  dans  les  quatre 
•  lettres  duquel  on  trouverait /é«tti-C/tri«(,  Ftli  de  Die»  9  Sauvewr, 

CJassement  de  ces  ouvrages  à  la  bibliothèque* 
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CONSBKTATIOll  M8  VOHUmiS. 

M.  l'abbé  Barrnuil  annonce  qu'on  conséquoiii  (i'une  ordonnance 
rendue  par  Mj;r  i'évêque  de  Bcauvais,et  purUinl  création  d'une 
commission  archéologique  dans  sa  ville  épiscopalc ,  une  cii'culaire 
vienl  d'être  adressée  par  ie  prélat  aux  ecclésiastiques  de  son  diocèse 
pour  assurer  l'exécution  de  cette  ordonnnnro.  Des  recommanda- 
tions sont  faites  à  Cous  les  membres  du  clergé  pour  empêcher  les 
dégradations  des  monumens  .historiques.  A  ces  recommandations 
est  joint  le  Questionnaire  rédigé  par  le  comité  et  qui  est  reproduit 
en  entier  à  la  suite  de  la  circulaire  épiscopale.  Mgr  Tevéque  de 
Beanvais  se  fera  un  plaisir  de  transmettre  à  M.  le  ministre  les 
docnmens  qu'il  pourra  recevoir  et  qui  seraient  de  nature  à  inté* 
resser  le  comité.  - 

Le  comité  apprécie  ce  zèle  qui  ne  se  ralentit  pas ,  et  qui  anime 
tout  le  clergé  de  Beauvais  en  favenr  de  nos  monumens  natiooanx. 
Il  ordonne  que  plusieurs  passages  de  la  circulaire  de  Mgr  l'évêque 
de  Beauvais  seront  reproduits  dans  le  Bulletin,  comme  très  propres  t 
à  éveiller  le  zèle  dans  d'auM  i^^5>  diocèses.  (Voir  à  la  lin  de  la  seauce, 
page  102.) 

M.  nidron  fait  observer  que  désormais  le  concours  le  plus  ardent 
et  le  plus  éclairé  est  assuré  an  comité  des  arts  par  tout  le  clergé 
de  l-rance.  Les  archevêques  et  les  évoques  pntvoquent  et  propa- 
gent le  goût  des  études  archéologiques  ;  ils  excitent  l'esprit  de 
conservation  en  faveur  des  monnmeos.  Mgr  rarclievéque  de  Reims 
a  nommé  tout  récemment  plusieurs  commissions  qui  siègent  dans 
sa  ville  archiépiscopale ,  et  qui}  sont  composées  des  préIres  et  des 
laïques  les  plus  instruits  de  son  diocèse.  L'une  de  ces  commissions 
est  chargée  de  préparer  l'impression  des  conciles  de  la  province 
de  Reims  avec  hi  concordance  des  conciles  des  autres  provinces 
ecclésiastiqnes  de  France.  Une  autre  réunit  tous  les  matériaoït 
nécessaires  pour  faire  l'histoire  de  tous  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse» depuis  les  temps  les  plus  anciens.  Non  seulement  les  arche» 
vêques  f  mais  les  chanoines  et  les  simples  prêtres  célâires  par  leur 
vertu  ou  leur  savoir  entreront  dans  cette  histoire.  Une  troisième 
commission  recueille  les  renscignemens  les  plus  minutieux  pour 
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l'histoir*»  et  la  description  de  tous  les  monumens  relipeux  du 
diorj'sp.  M.  Louis  Pâris,  arrhiviste-biUliailict  ain»  de  la  \ille  de 
Keirus  H  correspondant  du  miiiisière  de  riiisu ui  tion  publique, 
fait  partie  de  ces  commissions.  A  Lyon ,  Mf;r  de  Bonald  a  i'intén- 
tion  de  fonder  un  musée  dans  une  salle  de  l'archevêché  ;  déjà  des 
objets  curieux  oa  jirécieax,  des  énuiax  byzantins,  des  ivoires 
romans,  de  YÎeax  mannscrils,  des  encensoirs  et  des  reliquaires 
anciens  forment  comme  le  noyau  de  ce  musée.  M.  de  Bonald  y 
fera  déposer  tous  les  fragmens  d'architecture  et  de  sculpture,  umn 
les  dékMrîs  des  vitraux  qui  seraient  sans  destination  et  expaséfitl 
nMr.  Mgr  Darcimotes,  successeur  de  Mgr  de  Bonald  dans  TMM 
du  Puy,  a  rintention  de  suivre  Texemple  de  son  prëdécessçiP,  f| 
d'fdresser  une  lettre  circulaire  au  clergé  de  son  diocèse,  poqr  luî 
recommander  Ip  conservation  et  l'étude  des  monumens.  H  se  pro- 
pose, si  c'est  possible,  de  fonder  un  cours  d'archéologie  chrétienne 
dans  l'un  de  ses  deux  séminaires. 

Le  comité  ne  doute  pas  que  de  ]>{ii'('ils  evcinplcs  ne  srtient  suivis 
dans  tous  les  diocèses,  et  que  bieuiùi  des  t  onninsMons  liisioriques 
et  des  musées  ne  soient  établis  sur  tous  les  points  de  la  I  l'ance.  1^ 
clergé ,  auquel  on  doit  les  plus  belles  et  les  plus  vastes  collections 
historiques ,  cherche  à  reprendre  la  place  qu'il  occupait  autrefojjf 
4iuia  l'érudition  nationale  et  la  science  archéologie. 

M.  le  préfet  de  l'Aisne  écrit  :  c  lusqu'4  ce  jour  aucune  metufa 
n'avait  été  prise  pour  assurer  la  conservation  des  nombreux  et 
précieux  momimeiis  que  renferme  le  département  de  l'Aisne»  peur 
recueillir  les  fruits  des  fréquentes  découvertes  que  présente  son  sol 

riche  en  débris  des  diverses  époques,  enfin  pour  F0ch€ro1itf  0t 

« 

signaler  les  édifices  et  les  objets  de  tonte  espèce  dont  le  mérite 
encore  inconnu  se  recommande  cepeudaui  sous  le  rapport  de  l'art 
ou  de  l'histoire.  Cet  abandon  des  monumens  était  aussii  cuutraire 
aux  intentions  du  gouvernement  qu'aux  intérêts  de  la  science  ou  à 
l'amour  du  j>:ivs,  oi  j'ai  désiré  le  faire  cesser  en  créant  une  CiMQt* 
mission  s|>éciale  qui  sera  chargée  : 

«  t«>  De  signaler  aux  soins  de  radministration  les  monOMS  dont 
f  état  réelame  des  mesures  de  consenmtion  ; 

t  I*  De  surveiller  les  découvertes  d'objets  d'art  ou  de  dMa 
Usieriques  et  d'en  préserver  les  résultats; 
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f  S^QTanrélÉrlepbin  de  la  BUtistiqiie  areiiëologiqiie  dn  dépirte-» 
P^t  et  d'en  poursuivue  rcxpcniiun. 

«  le  viens  mlamor  l'appui  do  comité  liisiuiujut  des  atu  i^t 
naoumens  puur  lu  réalisation  de  ceiu*  œuvrcî  de  conservation,  en 
lolUcitaut  l'envoi  des  divers  doi  nnn  us  publics  par  ses  soins,  pour 
éclairer  et  encourager  dans  les  tU  jKirtemens  l'étude  des  uiitiqiiiu'?i 
nationales.  Ces  doeumens  seront  d  ;mtîmt  plus  nécessaires  aux 
membres  de  la  comniissiuu  nouvell*^  que  ,  (iis|)('r8é8  sur  un  ter-riioire 
«^tr  ndii  et  privés  des  r^suurccs  d'une  i^mndo  ville  qui  manque  à 
leurs  D  unions,  ils  auront  besoin  d'être  plus  conslannait  guidéi 
i)t  soutenus  dans  leurs  recherches.  » 

Le  connté  se  félicite  qu'un  département  aussi  riche  que  celui  de 
l'Aisne  où  l'on  compte,  entre  autres  monumens,  l'Hôtel-de- Ville  de 
fiaim^Quentia,  le  diàteau  de  Goucy,  les  cathédrales  de  Lton  et  d« 
Soissons,  l'abbiye  de  Saint-Jean-de»-Vignes  à  Soissons,  ail  à  8« 
|Al6  un  administrataar  aussi  zélé  et  aussi  éclairé  que  M.  De^iaw» 
lem  de  tjivré.  La  oonmission  archéologique  de  l'Aisiie  pMduiaa 
léaaitats  eficacw  qui  profiteront  à  l'étude  et  à  la  conservation 
des  moaimiens.  —  Les  pubUcaiions  du  ccnilé  mit  été  acfreMéai  à 
M.  le  peéiBiée  l'Aisne. 

M.  Ferdinand  Leroy,  seci^iaire  général  delfi  Gironde,  ooniair 
Hendant,  annonce  que  la  commitaion  institiiée  pet  M.  le  préfai  de 
la  flironde  poi|r  la  recherche  et  la  conservation  des  nuanmens  qt 
doenfnens  historiques  dn  dépaptemem  »  se  livre  avec  le  pins  grand 
aèie  à  raccompiissemeni  de  sa  mission,  fille  a  entrepris  et  eonip 
Mnoé  diverses  opérations  importantes,  qai  sont  a 

ip  Un  cstalogue  général  ou  statistique  de  tons  les  meanmans  m 
•niaes  de  inonnmeas  religieux ,  militiiiras  et  civils  4n  dépaitn- 
ment; 

2»  Une  carte  archéologique  servant  d'annexé  à  la  statistique; 

.3°  Un  album  ou  portefeuille  r<Miit>riiiaiii  les  études  descriptives 
iailes  sur  les  divers  éHifices  classes  ou  à  classer; 

4**  Un  niusce  dans  icijuei  seroni  réunis  les  débris  qu'où  pourra 
recueillir,  et  les  estampages  ou  mu^iages  que  la  conuoission  aufo 
fait  exécuter. 

La  commission  de  Bordeaux  ^'v^t  icf  i  iiimenl  complelce  par 
radjonclion  de  rorrespondans.  (iha»)uc  ui  r«»iidîsHcment  en  coniple 
un  certain  nombre  qui,  réunis  auiouit  du  sous^pi^fet,  forincat 


comme  drs  sons -commissions  en  rapport  :wec  la  commission  cen- 
trale dont  elles  secondent  l'action.  Pour  rendre  faciles  et  précises 
les  fonctions  des  auxiliaires  qu'elle  appelle  à  son  aide ,  la  commis- 
sion yient  de  faire  imprimer,  en  forme  de  manuel,  toutes  les  pièces 
capables  de  les  éclairer;  elle  les  a  fait  précéder  d'une  instmctioB 
détaiUée  et  soim  de  tablemx-modèles,  ain  de  simplifier  et  de 
rendre  uniformes  tous  les  travaux  des  correspondans.  M.  hmt$ 
adresse  ce  manuel»  qui  a  été  soumis  au  consal  général  et  approuvé 
par  lui.  Chaque  sons-préfet  a  reçu  une  carte  de  son  arrondisse- 
ment» levée  aux  frais  de  la  commission  et  destinée  à  recevoir  des 
annotations  sur  chaque  monument  suivant  son  âge»  sa  nainn  et 
son  état  actuel,  le  tout  d'après  des  signes  convenus  et  communs  i 
tous  les  arrondissemens.  Avec  ces  docnmens,  la  formation  d'une 
carte  archéologique  pour  le  département  deviendra  aussi  lacile  que 
profiUible.  Ce  travail  sera  soumis  au  conseil  général  du  départe- 
ment, et  adresse  <i  inité  dos  arts  et  monumens. —  M.Leroy 
demande  plusieurs  exemplaires  du  Questionnaire  rédigé  par  le 
comité  afin  de  les  romeltrc  à  M.  Reclus,  inspecteur  des  écoles  pri- 
maires, que  ses  foin  lions  appellent  sur  tous  les  points  du  dt*parte- 
meni,  et  qui  peut  rendre  de  p^rands  services  à  la  commission  des 
monumens  historiques  de  la  Gironde. 

Le  comité  donne  les  plus  grands  éloges  à  ces  mesures  efficaces 
prises  dans  l'intérêt  de  nos  antiquités  nationales  par  M.  le  préfet 
de  la  Gironde,  et  exécutées  par  la  commission  archéologique  de 
Bordeaux  dont  M.  Ferdinand  Leroy  est  le  secrétaire.  Le  d<^rte- 
ment  de  la  Gironde  et  le  diocèse  de  Beauvais  doivent  étre'proposén 
comme  modèles  à  tous  les  départemens  et  diocèses  de  la  TVance 
sous  le  rapport  du  zèle  qui  les  anime  en  laveur  des  monumens 
historiques  et  des  institutions  propres  à  assurer  Tétude  et  la  con- 
servation de  ces  monumens.  — -  Les  exemplaires  demandés  du 
Questionnaire  ont  été  envoyés. 

M.  le  préfet  du  département  du  Nord,  qui  a  crée  une  commission 
historiqiu'  à  Lille,  transmet  une  copie  du  rapport  que  lui  a  prt*- 
senté  M.  de  iiunicucin,  correspondant  du  comité,  secrétaire  général 
de  la  préfecture  et  pré*sident  de  la  commission  historique  du  >ord, 
sui'  les  tiavaux  executi  s  parcelle  conniilssioii  dans  le  cours  de  la 
dernière  session.  A  ce  rapport  est  joint  un  extrait  des  registres  des 
actes  de  la  préfecture ,  portant  création  de  la  commission  iiisto- 


Digitizixi  by  Google 


rique  du  cléparteincni  du  Nord.  Un  nriiclo  do  l'arr^tô  dp  I\î.  le 
préfet  ordonna  que  quand  il  s'agira  de  la  resiauraiion ,  par  1rs 
communes  on  (h'parlciiHMir .  d'anciennes  relises,  de  beffrois,  de 
vieux  monumens  offrant  uu  caractère  architectoniquc  qu'il  importe 
de  respecter ,  ia  commission  sera  toujours  consultée  sur  le  mérité 
de  l'éditfce,  sur  la  convenance  et  sur  le  mode  de  la  reslaiifation. 
La  commission  est  représentée  par  des  membres  correspondant 
dans  chacun  des  arrondissemens  qui  composent  le  département, 
an  chef-lieu  duquel  siège  la  commission.  Le  rapport  rédigé  par 
M.  de  Goniencin  annonce  que  la  commission  teille  non  seulement 
à  la  consenratton  et  à  l'étude  des  monumens,  mais  qu'elle  s'occnpe 
encore  de  l'épigraphie,  de  la  numismatique,  de  la  diplomatique, 
de  la  philologie,  de  Téthographie,  de  Tbistoire,  de  la  inbliographie 
et  de  la  topographie  ancienne  de  ce  département  ou  se  sont  ac« 
eomplis  des  évéoemens  historiques  si  grands  et  si  nombreux*  La 
formation  de  la  statistique  monumentale  du  département  a  été  le 
premier  but  des  efforts  de  la  commission.  Les  diffiérens  membres 
de  cette  société  se  sont  partagé  Tfaistoire  et  la  description  des 
principaux  monumens  de  Tarrondissement  de  Lille;  les  autres 
arrondissemens  seront  ensuite  l'objet  d'un  travail  analogue.  La 
commission  se  propose  de  consacrer  le  souvenir  des  monumens 
disparus  par  une  description,  par  des  dessins  et  par  des  inscrip- 
tions encastréea  dans  les  édifices  qui  ont  pris  la  place  des  monu- 
mens andens.  H.  de  Gontenctn  expose  à  M.  le  préfet  la  nécessité 
de  publier»  à  l'exemple  du  comité  des  arts  et  monument,  un  bulletin 
archéologique.  Ce  bulletin  signalerait  les  travaux  de  la  commis- 
sion. Il  serait  adressé  non  seulement  aux  correspondans  »  mais  à 
une  partie  du  clerg<',  aux  maires  des  principales  villes  et  aux  per- 
sonnes qui,  [)i»r  position  ,  peuvent  seconder  les  efforts  de  la  com- 
mission. Il  contribuerait  puisamment  à  répandre  le  goût  des  études 
an  lH  oiogiques ,  il  formerait  à  ces  études  des  jeunes  gens  qui  vien- 
draient plus  lard  ii  av;iiller  avec  la  couimission  à  Kœuvrc  ([u  elle 
prépare;  il  mettrait  en  honneur  le  culte  (h  s  riKjntimens  et  appren- 
«Irait  à  vénérer  ces  léinoiiis  «l'un  autre  âge  qui  forment  les  plus 
belles  pages  dr  l  histoire  du  peuple. 

Le  comité  applaudit  à  tous  ces  efforts  qui  tendent  à  inspirer  le 
respect  des  monumens  et  l'étude  de  tous  les  faits  relatifs  à  notre 
.histoire  nationale.  Il  remercie  M.  de  Contencin,au  ïèle  duquel  ces 
résultats  sont  dus  principalement. 
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M.  le  préfet  de  la  Charente  coDtîDue  de  faire  explorer  Je 
plus  gt  aïui  soin  loules  les  coniimines  du  département  qu'il  admir 
flistre.  Dans  la  liei  nière  session,  il  a  envoyé  an  r  ornitJ'  la  statistique 
monumentale  de  soixante  communes»;  il  adrtssr  aujounl  hui  des 
rëp<trl^t'S  au  Questionnaire  pour  cinquante-deux  rorinnunes  et  de- 
mande un  nouvel  envoi  de  Qin  biionnaires  à  rpiiiftlir.  Le  comité 
possède  donc  en  ce  moment  des  rcnsoi^nomens  précis  sur  cent 
douze  communes  du  département  de  la  CliaK  iite.  H  est  reijreltable 
que  dans  plusiei^rs  départcmens  oii  le  comité  a  envoyé  des  O^es- 
lionnaires  on  n  ait  pas  répondu  au  concours  que  le  comité  sollici- 
tail;  car  aurait  actaeUameat  use  grande  partie  des  éiémens 
sa0iianB  peur  dresser  une  statistique  monumentale  de  la  Fraaoa 
«ntière.  Le  comité  va  iaire  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  ce 
i|u'il  a  demandé  à  diverses  reprises,  li  remercie  vivepaent  M.  le 
préfet  de  la  Chareote  du  xèle  |qu*il  apporte  à  seconder  aêe  .m* 
vauK« 

X.  fiolpice  Boisserëe ,  membre  des  Académies  des  idemsee  et 
des  aru  de  la  Bavière ,  correspoudaut  de  ilnstimt  de  Ftamœ» 
adresse  des  observations  qui  intéressent  vivement  le  eomilé»  et  qni 
sont  relatives  à  des  travaux  d'érudition  sur  les  anciennes  peintarsi 
que  la  France  possède.  (Voir  à  la  fin  de  bi  séance,  page  100,  la 
lettre  de  M.  Snipice  Boisserée.) 

Le  comité  remercie  M.  Boisserée  de  ces  avis  qu*il  partage  com- 
plètement, n  est  à  désirer,  m  effet,  qw.  la  sollicîtude  des  anti- 
quaires s'étende  aux  vieilles  peintures  sur  bois  qui,  par  les  pein- 
tures sur  verre,  se  lient  aux  plus  anciennes  mosaïques  chrétiennes. 
Ces  peintures  sont  rares  en  France,  mais  cependant  plusieurs 
églises  et  cathédrales  en  possèdent  encore  :  la  cathédrale  d'Amiens 
est  la  plus  riche  à  cet  éî?ard ,  et  les  tableaux  du  Puy-ÎVotre-Dame 
font  radniii  jiiiuii  des  connaisseurs  en  pf  inim  c  et  des  antiquaires. 
L'ilùtel-Dieu  de  Beaune  possède  nn  iiK«i<ii)li( pie  tableau  Mitribué  à 
Jean  deBm^*'^-^ — M.  le  baron  Taylor  ajoMfp  <[n  un  tus  Ik  an  rétable 
en  bois  dn  commencement  du  quinzième  siècle,  couvert  sur  sos 
volets  de  [n^ntures  qui  sont  assurément  de  Técole  de  Van  Eick,  est 
actuellement  i'ii  vente.  On  doit  rci^reller  qu'il  soit  exposé  à  sortir 
de  France,  il  serait  à  désirer  que  d'aussi  précieux  monumens  his- 
sent réunis  au  Musée  du  Louvre,  et  livrés  à  l'étude  de  nos  peintres 
qui  y  trouveraient  des  modèles  propres  à  agrandir  leur  mamère. 
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Qnuid  ces  tableaux  appartiennent  à  des  établissemens ,  le  gouver- 
«ementen  obtiendrait  facilonientla  cession  en  les  échangeant  contre 
de  boas  Libleaux  modfrnes. — Quant  au  château  des  Papes,  le 
comhé,  vu  les  ;)uti  os  (r;iv;iiix  qu'il  diriçre  et  qui  absorbent  &on 
crtVIit,  ne  pourrait  <'xé<nit('i  parlui-m^mo  l;i  monut^raphie  du  cM- 
teau  d'Avignon  ;  mais  il  f  spcr  «■  qu  un  do  ses  correspondanSf  M.  Re? 
ifuien,  qui  réside  à  Avignon,  qui  a  recueilli  l>eauconp  de  renseip^ne- 
meo6  sur  le  rhAtenu  .  qui  possède  une  grande  quantité  de  dessins 
peprëaentaiiC  i c  mominiciu  dans  son  ensemble  et  ses  détails,  qui 
P8l  plein  de  zèle  pour  les  antiquités  de  son  pays ,  qui  a  mis  en 
ordre  le  mëdailler  et  la  bibliothèque  d'Avignon,  recueillera  le 
vœu  de  M.  Boisserée  et  du  comttét  eti|ttll  enlrepreiidra  un  travail 
complet  sur  le  château  det  PSipef* 

M.  Meichior  Boiaaerée ,  appuyant  les  observations  de  M.  Sulpice 
SoisMiée»  soB  frère,  désirerait  que  le  comité  réunit  dans  des  on* 
Wftges  4e  gravure  on  de  lilhograpliie  d*un  format  convenable  les 
monumens  de  la  peinlnre  sur  bois ,  sur  mnr  on  snr  verre  qvt  exis- 
Mpt  en  France.  Par  ce  moyen,  qnî  porterait  les  monnmens  à  la 
connaissance  générale  et  qol  appellerait  l'attention  snr  beaucoup 
d'objela  Ignorés  on  isolés,  on  contribuerait  d*nne  manière  elBcace 
non  seulement  à  leur  conservation,  mais  encore  on  comblerait  cette 
grande  lacune  qui  se  trouve  dans  l'histoire  de  h  peinture  du  moyen 
Age  en  France.  On  exploite  en  ce  moment  le  riche  trésor  des  pein* 
niraa  en  miniature ,  et  la  France.a  donné  par  là  le  premier  exemple 
MK.  antres  nations  ;  mais  l'ancienne  peinture  sur  verre  offre  presque 
nutnni  de  ressources.  Après  des  pertes  immenses ,  'la  France  pos- 
nède  encore  un  très  grand  nombre  de  vitranx  peints,  remarquables 
et  importans ,  qui  sont  en  partie  obscurcis  par  la  poussière  et  la 
décomposition  de  la  surface  extérieure.  Il  faudrait  les  dessiner  et, 
pour  ainsi  dire,  les  rendre  lisibles.  Un  ouvrage  de  ce  genre  a  déjà 
été  essayé  par  une  entreprise  particulière;  mais  il  faut  rinienr'en- 
tion  du  gouvernement  pour  feire  un  travaii  suffisant  et  complet. 

Le  eomitc  partn^je  l'opinion  émise  par  MM.  Boisserée  relative- 
ment à  l'importance  de  notre  peiniure  monumentale  sur  mur,  et 
suitout  sur  verre:  il  compte  porter  son  attention  sur  la  descrip- 
tion littéraire  et  gra[»lii([ue  des  fresques  et  des  vitraux,  lorsque  los 
difFérens  ouvrages  qu  il  a  entrepris  lui  permettront  de  consacrer  à 
ce  travail  une  partie  de  son  budget. 
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M.  jtïîii<  ot ,  avocat,  secrétaire  do  la  Société  d'émulation,  à  Liège, 
annonce  que,  comme  conseillei de  l.i  fabrique  de  Saint-Jacques  de 
Liège,  il  consacre  ses  soins  à  prévenir  la  ruine  de  l'église  et  à  lui 
rendre  son  caractère  prnniiil.  La  reslauralion  de  l'exlerieur  sera 
probablement  achevée  dans  deux  ans,  et  l'on  va  s'occuper  de  ré- 
parer Imtérieur.  Cette  partie  du  monument,  originairement  peinte, 
a  été  couverte  de  plaaieiirs  couches  de  lait  de  cbaax.  11  faudrait 
enlever  le  badigeon  et  fiiîre  reparaître  les  couleurs  primitives, 
liais  avant  d'adopter  une  mesure  définitive ,  M.  Jénicot  voudrait 
connaître  le  procédé  le  plos  convenable  pour  séparer,  sans  danger, 
ie  badiget/nde  la  peinture;  il  s'adresse  au  comité  pour  cet oli^ec. 
Il  désirerait  obtenir  le  Bulletin  ;  il  se  met  à  la  disposition  du  comité 
pour  des  recherches  archéologiques  &  faire  en  Belgique. 

Le  Bulletin  sera  envoyé  à  M.  léaicot.  —  Relativement  an  moyen 
jd*enlever  le' badigeon  sans  altérer  les  peintures,  M.  Mérimée  an- 
nonce qu'à  Pise  un  Ita&en  connaît  ce  moyen  et  Ta  employé  avec 
juiccàs  an  Gampo-Santo. 

M.  Lenormant  ajoute  que  ce  procédé  paraît  défectueux,  et  que 
M.  PerroL  jK  iiUi'c,  résidant  à  Pise ,  est  persuade  qu'eu  i  rance  on 
possède  uu  uieilleur  proc<'dé.  M.  Perrot  est  à  la  recherche  de  ce 
moyen  ;  il  se  propose  de  l  euiployer  pour  faire  reparaître  les  pein- 
tures qui  couvrent  la  belle  église  de  Saint-Jean  sur  l'Âmo»  à  l'entrée 
de  Pise. 

M.  Schmit  fait  observer  qu'il  serait  mile  de  consigner  ce  moyen 
dans  le  Bnlletin ,  mais  (ju'il  faudrait  encore  indiquer  le  procédé 
d'enlever  les  peintures  à  l'huile  qui  couvrent  une  foule  de  boiseries 
dans  nos  ^lises.  Les  stalles.de  Gaillon ,  qui  sont  à  Saint-Denis» 
sont  ainsi  empâtées  sous  trois  couches  de  badigeon  à  l'huile. 

M.  du  Sommerard  fait  observer  que  la  plupart  du  temps  on  a 
peint  ainsi  les  stalles  et  autres  boiseries  pour  empêcher  les  vers  de 
continuer  des  ravages  déjà  commencés.  11  est  utile  d'enlever  les 
peintures  à  l'huile  qui  défigurent  des  sculptures  en  bois  et  des 
omemens  pleins  de  délicatesse;  mais  quand  on  s'ap^çoit  que  le 
bois  qu'on  nettoyé  ainsi  n'est  pas  en  cœur  de  chêne,  mais  en  noyer 
on  en  aubier  et  qu'il  est  troué  par  les  vers ,  il  faut  s'arrêter,  car  on 
nuirait  plus  qu'on  ne  serait  utile  à  ces  sculptures.  Quant  an  pro- 
cédé usité  pour  enlever  ces  peintures  à  l'huile,  on  se  sert  de  potasse 
rouge  d'Amérique  qu'on  bit  chauffer  et  qu'on,  étend  chaude  sur  le 
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bois  avec  une  brosse  de  chiendent  qui  enlrvr  <  ompiètement  la 
couleur.  Aujourd'hui  les  restaurateurs  de  meubles  anciens  soot 
très  habiles;  ils  ne  peigneat  pins  à  Thuile,  mais  ils  se  servent  d'en* 
caiMliqiîe  et  de  vernis  qui  protègent  et  n'engloent  pas  le  bois. 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  d'écrire  à  T^cadémie  des  sciences 
ponr  que  cette  société  veviHe  bien  lai  Aire  connaître  s'il  eatieCeiui 
procédé  de  débadigeonner  des  pebuiiree  sans  les  altérer  en  ancuM 
nmiière. 

M.  Van  déempatte,  architeete  da  département, de  i'Âiflae,  cor* 
respondant,  annonce  qne  d'après  des  renseignemnos  certains  b 
statue  et  les  ossemens  de  Harcîgny  »  premier  médecin  de  Charles  VI, 
ont  été  exhumés  en  1792  ou  1793  d'un  établisaement  de  religieux 
(les  Bordélîeis)  et  transportés  daas  la  cathédrale  de  Laon.  La 
statue,  dit  un  témoin  oculaire«  alors  membre  du  conseil  de  la  eom> 
mnne,  est  en  marbre  blanc;  et  les  ossemens  sont  renfermés  dans 
une  boite  en  plomb. — L'ancien  jubé  $(otbique  qui  fermait  le  chœur 
de  la  cathédrale  fut  enterré  à  l'entrée  du  chœur  ainsi  qu'une  suite 
de  bas-reliefs  d'nii  j^rand  iniérêt.  M.  Vaii  Ciéemputte  désire  savoir 
si  le  coniiir  voudrait  iaire  entreprendre  des  fouilles  pour  l'exiiu- 
maiion  de  ces  précieux  débris,  ou  s'il  faudrait  demander  à  la  ville 
de  Laon  d'en  faire  les  frais. 

Le  comité  ne  pourrait  faire  entreprendre  c<  s  louijles  en  (  e  mo- 
ment; il  prie  M.  Yan  Ciéemputte  de  proposer  cette  opération  à  la 
ville  de  Laon.  Un  iruvaiiie  en  ce  moment  dans  la  cathédrale.  Qoefr' 
ques  ouvriers  pourraient  être  employés  à  ces  fouilles,  et  la  dépense 
à  &ire  serait  très  peu  considérable.  Le  comité  s'intéressera  vive- 
ment an  résultat  de  ces  recherches.  Le  jubé  de  la  cathédrale  de 
Chartres  a  de  même  été  abattu  et  enterré  avec  toutes  ses  sculptures 
vers  rentrée  du  chceur.  H  faudra  avoir  soin,  après  les  fouilles  exé- 
cutées, de  remettre  à  leur  ancienne  pfaice  et  daas  leur  position 
primitive  toutes  les  dalles  funérSires  qu'il  £iudrait  lever  pour  celte 
opération. 

H.  Redet,  archiviste  de  Poitiers,  adresse  copie  du  testament 
de  Jean  Boucard,  fondateur  de  l'Aumânerie  de  Menigoutte-  Ce  testa- 
ment est  du  17  octobre  1531.  La  chapelle  de  cet  établissement,  gra- 
cieuse production  de  la  dernière  période  de  rarchitecture  gothique, 
fait  encore  aujourd'hui  l'ornement  du  bourg  de  Menigoutte  (ehef- 
Ueu  de  oanlou,  an  undibbcmcul  de  i^artheuay),  el  elle  est  encore  lu 
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propnéléilel1iMiMe«  do  liin;iniitii  dflit^^ 
Ja  lévolutiqB  dft       Tmnsforniée  «b  Mditaira  de  la  justice  dapiix» 
eettB  cbapette  a  élédépouilUÉ  da  tout  laa  omoMiia  àTintérieur  et 
défigurée  par  de  grossières  peinnires  qtd  en  altèrent  tonl  le  earae» 

tèpc.  Grâce  à  l'utilité  qu'on  retire  de  ce  petit  édifice,  on  a  déjà  fait 
à  ia  voûte,  qui  se  déj^i  Mulait,  quelques  1 1  ;aions  d'urfîcace;  mais 
la  toiture  est  en  autuvais  étal»  et  l'on  ap^iieoil  a  1  uuglt;  di  uiL  de  la 
façade  dos  lézardes  (jui  no  lardoi-aient  pas  à  s'élargir  et  à  provoquer 
«ne  ruine  totale,  si  Ton  ne  se  liàtait  d'v  remédier.  «  Je  ne  sais,  dit 
M .  Kedel,  si  les  antiquaires  du  deparlenienl  des  Deux-Lèvres  ont  déjà 
appelé  i'alteulion  du  comité  sur  cet  iutéiTssant  monument,  situé 
dans  une  contrée  éloignée  des  grandes  routes  et  peu  fréquentée  ; 
dans  tous  les  cas ,  comme  j'ai  trouvé  réeemment  aux  arokiiasdé^ 
partementales  qui  sont  sous  ma  garde  un  acte  autbentiqoA  qoi^lÉt 
à  Hier  l'époque  de  sa  fondation ,  j'ai  cni  devoir  vous  en  adresser 
une  eopîe  qil  pourra  sertir  de  renseignement  an  besoin  ;  d^aHtemw 
le  doenmeut,  si  long  qu'il  soit ,  est  assea  eurieux  et  méfiÉÉÉdîtVi 
transcrit  en  entier.*^  A  l'eitérieur  et  surtont  à  la  Êiçada,  la  eki^ 
pelle  esidéeorée  avec  cette .rîehesse  et eelle  diHinsiriinnitin  lâ^lp 
que  Qomporte  l'arohiteoture  du  temps*  La  lumière  y  pénétrii|i^p|r 
sept  fenêtres  en  ogive ,  qui  vraisemblablement  étaient  aalfeiENi 
décorées  de  vitres  peintes  ;  cinq  de  ees  lénéires  sont  A  préstnl 
bouchées.  Ot  édifice  a  l'avantage  d'être  presque  entièremeot  isolé; 
malgré  ses  mcniestes  propoî  tions,  il  éclipse  tout-à-lait  l'église  pa- 
roissiale qui ,  daos  sa  iiudiic  et  sa  grossière  construction ,  ne  rap- 
pelle aucunement  l'illustration  dont  clic  jouissait  en  qualité  d'église 
collégiale.  Jean  lîou  nrd  en  ori  upaît  la  pniK  ipale  dignité, c'est^-à* 
dire  qu'il  en  «  t;iit  ti  t  sorier,  comme  nous  r:i|tprend  son  testament 
en  date  du  17  (K  toi)re  1531.  Boucard  vent  qu  aux  services  qu'on 
fera  pour  le  repos  de  son  à  me  <  y  ait  trante  pauvres  revestus  de 

<  noir  robes  et  chapperoas,  lesquels  tiendront  trante  cierges  chas- 
«  cun  de  demie  livre  de  cire ,  et  s'il  s'en  trouve  qui  soient  clercs 
«  qn'on  les  y  mettent  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  moy,  et  auront 
f  ceux  qui  seront  clercs  en  la  fin  de  chascun  service  deux  iiarda 
c  aveq  leurs  dittes  rdies  et  chaperons.-*4e  donne  et  lègue  à  mondU 

<  ehappitre  ou  boefutal  pour  fldre  le  divin  service  ma  garniture 
ff  (fuaiti ,  sçavoir  est  le  calice,  oorporalier»  une  croix  d*orpliè* 
c  vrerie  »  deux  chandelien ,  deux  vinaigrfers,  un  petit  bassin  »  M 
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t  boeste  pour  meure  ic  pain  tloni  le  conTCrrle  sm  (if  paix,  le  tout 
c. d'argeui,  aveq  les  cheziibles,. aubes,  nappes,  livres  d'esglise, 
ff  chapp^,  courtibtiiix  et  généralement  tous  autres  ornemens  de 
t  l*ecgUfe  qui  aeront  à  ma  poBietnon  k  ïbenre  de  mon  tréfMS, 
.  €  acfoiB  ou  A  aoqvérir.  > 

Le  oomité  remercie  M.  Redet  de  ces  reaseignemens  ;  ii  espère 
tfn  l'attaBiioB  attirée  par  lui  sur  la  ciiapeUe  de  He&igoutte  enga- 
gera ràospice  à  faire,  dans  ce  petit  moaumeat,  les  réparation^  qui 
aenuent  argentés. 

M.  le  eomte  defiéaurepaire,  correspondant,  à  LouTagny  {CaU 
imdoe),  annonce  que  feu  H.  Galeron,  dans  sa  statistique  de  l'arron* 
dtaaenientde  Falaise,  s'exprime  ainsi  au  sujet  d'un  petit  monument 
qui  n'est  pas  sans  intérêt:  <  I/ép:!isft(!e  Pont  est  un  petit  monu- 
ment que  l'on  veut  détruire  pouj  lavoriser  l'aligneuient  de  la  route 
départementale  de  lîouen  à  Fahiis(\  Le  portail,  roman  pur  avec 
des  ornemens  du  onzième  siècle,  m<*i  iierait  eependani  d'être  con- 
sei  \c  ou  attaehé  à  quelque  autre  église.  »  M.  de  Bcaurepaire  a 
racheté  ce  portail  des  mains  des  adjudicataii  es  démolisseurs ,  en 
jvin  1832,  lorsque  l'administration  des  ponts  et  chaussées  eut  ob- 
temiaon renversement  sons  un  mauvais  prétexte. L'alignement  n'exi- 
geait pas  dn  tout  la  destruction  de  l'église  ni  cçUe  du  cimetière  qui 
renvironualt,  et  dont  les  os  exhumés  furent  long-temps  laissés  an 
bord  de  la  voie  publique.  En  Angleterre  on  eût  fait  passer  la  route 
i  côté  dn  portail  et  du  cimetière.  M.  de  Bcaurepaire  a  finit  dé* 
monter  et  rétablir  intégralement  ce  monument  à  LouYagny,  qui  est 
à  une  liene  de  son  ancien  emplacement. 

M;  le  comte  Charles  de  l'Escalopier  annonce  qu'il  vient  d'acquérir 
et  de  fhire  réparer  nn  rétable  abandonné  dans  une  chapelle  humide 
de  Picardie^  où  il  se  détériorait.  Désormais  la  conservation  en  est 
assurée.  Sur  ce  rétable,  qui  date  du  quinzième  siècle,  sont  sculptées 
les  scènes  de  la  Passion. — ^31.  de  l'Escalopier  désirerait  obtenir  la 
statistique  monumentale  de  Paris.  11  se  propose  de  puiiiier  pro- 
chîiincriient  le  traité  de  Tliéophile,  niiiudé  D'tversarum  artium 
Schedula.  La  traduction  qui  doit  accompagner  le  texte  est  presque 
terminée  et  sera  envoyée  au  (  onaté. 

M.  Auguste  Monti('' ,  membre  de  la  Société  archéoio^i((ue  de 
Rambouillet,  signale  un  acte  de  dégradation  qui  s'est  commis  l'été 
dernier  dans  l'église  de  Gailardon  (Ëure-etpLoir).  Dans  son  en- 
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semble,  celle  église  est  du  douzième  siècle  ;  mais  au  quinzième  on 
a  établi  la  charpente  qui  soulieni  le  loil  et  qui  est  l'une  des  plus 
remarquables  du  {?enre,  tant  par  1»  variété  que  p  u  la  multiplicité 
des  omemens  guiliiques  i  epreseniaul  des  aniauiux ,  des  figures 
grotesques  de  boui^eois  et  de  démons,  ei  par  les  différcns  em- 
blèmes ou  armes  dos  seigneurs  eu  corporation  s:  de  la  ville  sculph's 
sur  les  peiuleiitils.  Au  seizième  siècle ,  sous  Henri  11,  on  bàlil  le 
clKcnr  f'i  les  (  lia|)elles  qui  l'entourent;  c'est  d'une  hardiesse  et 
d'une  cic^aoce  reninrquables.  Ces  clinpolles  rcMitci ment  des  inscrip- 
tions tumulaires  ;  trois  de  ces  juci  ics  sepuU  i  alcs  liaient  surtout 
remarquables,  et  deux  portaient  l  ('Ûîî^ip  de  deux  lemmes,  de  leurs 
maris  et  de  leui*s  doubles  armoiries.  Sur  lu  troisième  dalle  ctiiit 
l'épitaphe  en  lettres  dorées,  moitié  grecque  et  moitié  latine,  d'un 
capitaine  des  gardes  de  Uenri  U.  Ces  dalles  ont  été  enlevées  et  en- 
tassées dans  un  caveau  obscur  q  ui  sert  d'entrée  à  la  tour  d  u  docber.  / 
Avec  elles  sont  entassées  d'autres  inscriptions  dont  l'une»  sv 
marbre ,  était  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  d'une  donation  con* 
sidérable  iaite  à  Téglise.  Le  comité  doit  s'élever  contre  de  pareils 
actes  qui  mettent  obstacle  à  l'étude  des  monumcns;  il  doit  ré- 
clamer, sinon  le  rétablissement  de  ces  pierres  et  de  ces  inscriptions 
dans  leur  ancienne  place ,  au  moins  leur  dépôt  dans  un  local  qui 
permette  de  les  voir,  et  où  elles  soient  à  l'abri  des  dégradations  et 
de  la  destruction. — H.  Moutié  a  déjà  réclamé  avec  succès  la  con- 
servation de  la  porte  monumentale  de  Nogent-lfrlUM;  il  explore» 
sous  le  rapport  archéologique,  les  arrondissemens  de  Rambouillet, 
de  Hantes,  de  Chartres  et  de  Dreux,  avec  Tintentioii  d'en  décrire 
les  monumens  les  plus  .curieux. 

Le  comité  accueille  ces  renseignemens  avec  intérêt*  Il  prie 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  d'appeler  ratlention  de 
H.  le  ministre  de  rintérleur  sur  le  replacement  des  dalles  tumu- 
laires et  des  inscription»  qui  se  voyaient  Tannée  dernière  encons 
dans  les  chapelles  de  l'église  de  Gallardon. 
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M.  Gozc»  correspondant  à  Amiens,  adresse  deux  Quesiioanaires 
aocompagnéft  de  dessins  sur  les  deux  villes  de  Picquigny  et  de 
Poix  (Somme) ,  ainu|iieUes,  suivant  d'anciens  ëtymoIogisCes »  k 
Picardie  devrait  son  nom.  L'église  de  Poix  menace  raine,  le  portail 
parlicttlièrenMnt,  el  la  partie  de  la  voûte  qoi  l'aToltiiie.  On  peut 
restanrer  le  portail  sans  le  démolir,  en  réparant  les  fondations  en 
sovs-ceuvre.  La  coamnne  ne  peut  faire  les  frais  d*iine  pareille  ré- 
pmlîott  qoe  le  gouvernement  devrait  entreprendre.  Quarani»«iBq 
cols  de  lampe  ornent  la  voûte  de  l'église,  et  représentent  les  pei^ 
sonnes  divines  et  les  principaux  saints  honorés  dans  la  province. 
— M.  Goze  adresse ,  en  entre,  des  renseignemens  accompagnés  de 
dessins  sar  les  monumens  qu'il  vient  de  visiter  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Picardie.  Les  communes  de  Moreuil,  Montdidier,  Com- 
piègne,  Hnmières,  Venette,  Pierrefonds,  Moyon,  Royc,  Nesic, 
Ham,  Péronne ,  Saint-Qoentio,  Harbonnières,  sont  notées  spéciale- 
ment. M.  Gofjè  donne  le  dessin  des  armoiries  de  ces  locnlités.  Les 
principaux  chapiteaux,  les  moulures,  rorueuiontatiou,  les  lueacam 
et  les  ouvertures  dos  Laies  sout  dc^ssinés  avec  exactitudf. 

Le  comilé  ne  s^ini  iiit  irop  recomuiaruirr  à  MM .  les  corrcspondans 
cette  méthode  t\\n       voir  1rs  objets  a  cùu-  dr  l»  ur  description, 

M.  Goze  adresse  un  di'ï»sia  lait  [Kir  lui  el  représcuiant  une  croix 
processionnelle,  en  argent ,  qui  provient  de  l'égiise  de  Bray-iès- 
Marouil,  arrondissement  (i  Aiibeville  (  Somme).  Otle  rroix  est  mise 
en  vente  par  le  eun*  <lo  la  paroisse,  qui  veut  achefer-  des  ornemens 
neufs  avec  !<'  |)iudua  qu'il  en  tirera.  M.  (lo/c  s  (  lève  contre  un 
pareil  acte  qui  tend  à  dépouiller  une  egUse  d'un  de  ses  plus  pré- 
cieux objets. 

Le  comité  s'associe  entièrement  a  ces  réclamations.  Il  espère  que 
la  publicité  donnée  aux  réflexions  de  M.  Goze  portera  ses  fniits, 
et  qu'elle  empêchera  non  seulement  la  vente  de  la  croix  pro- 
eesMonnslio  de  Bray,  mais  encore  l'aliénation  de  fous  les  objets 
précieux  que  renferment  une  grande  partie  de  nos  é^^lises.  Le 
comité  prie  M.  le  ministre  d'écrire  à  Mgr.  l'évéque  d'Amiens  à  ce 
sujet. 

(Voir  la  lettre  de  M.  Gom»  page  111,  à  la  An  de  la  séance.) 
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W.  Inllien,  d'Entrovaux,  atlressr  des  k  [lonscs  au  ^^uostnimiaire 
po!ir  l'é{j[lis^  d'AIlos  (Tlnssps- A  !  [ks  ) .  l  ne  liinlifion  fail  remonter 
ce  moiiumcnt  à  (^harh  iiki^iic  ;  nn<'  aiitro  1 'aitril)iio  au  vœu  qu'avait 
fait  la  reine  Jeanne  «l'élever  plusieurs  églises  à  la  vierj^o  Marie,  pq 
mémoire  do  la  sentence  du  papo  qui  l'avait  proolaméc  innoceDlQ 
du  meurtre  de  son  mari  Aodré«  Quatre  autres  églises  du  départ»» 
wntxA  QÎftçni  1a  môme  type  que  celle  d'Allos.  Le  département ,  4 
ftmfte  en  monomen»,  attache  le  ])Iiis  grand  prix  à  l'église  d'AUtti 
dont  les  chapiteaux  sont  sculpté»  d'aDÎmaux  et  de  tètes  littinaiMti 
Biais  il  ne  peut  lui  consacrer  les  trois  mille  cinq  cents  francs 
conans  nécessaires  pour  la  réparer.  Il  réclame»  en  conséquence i 
l'appaî  du  gonfemement.  Un  devis  dressé  par  an  arcUlecte  et  nae 
notice  rédigée  par  M.  Jallien  sont  joints  à  l'appui  de  la  demande. 

Renvoi  à  H.  le  ministre  de  Tintérieur. 

M.  Pigault  de  Beaupré ,  correspondant  i  Calais,  annonce  que  la 
commission  archéologique  de  Cahds  tient  de  découvrir*  daas 
l'église  Notre-Dame  de  cette  tille,  des  peintures  k  fresque  cachées 
depuis  plas  de  trois  siècles  sous  plusieurs  couches  de  badigeon. 
C'est  principalement  autour  du  chœur,  sur  les  quatre  colonnes  qui 
an  formaient  les  limites  primitives,  qu'ont  été  déoenverts  de  beaui 
tableaux  composés  avec  la  grâce  et  la  naïveté  de  l'époque.  Trois  de 
ces  tableaux  sont  presque  entièrement  dévoilés  ;  dans  une  autre 
pyi  iio  de  réf^lise,  près  des  fonts  baptismaux,  uu  quatrième  montre 
un  Christ  aux  pieds  duqui^I  est  couché  un  squelette.  Au  milieu 
de  nombreuses  et  riches  armoiries  qui  encadrent  ces  tableaux, 
hrille  en  lettrf>s  gothiques  cette  devise  d'espérance  :  LE  JOUR 
VlENDllA.  Ces  pointuroH ,  qui  datent  évidemment  do  temps  où 
Calais  étnit  sous  la  <  ln;niiiaii«*ii  angluisp,  !<M)ntdue8à  la  muiiiiîcciice 
de  la  famille  NVodelious,  et  au  dessus  de  chacune  d'elles  se  voit  aq 
lettres  d'or  celte  inscription  : 

Orale  pro  «oinii  TtutiM  Wodetiott&. 

En  outre ,  d'élégans  chapiteaux  qui  surmontent  des  colonnettea 
ont  été  aussi  dégagés  des  couches  de  chaux  successives  qui  lei 
ampâiaient;  on  pent  aujourd'hui  admirer  la  netteté  du  dessin  et 
rexcellence  de  leur  consemtion.  Serait-ce  sous  Henri  Ylll,  aloiS 
que  hi  férorme  vint  bannir  des  temples  les  images  dea  saints,  qtfoa 
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a  badigeonné  aiiibi  iNdlre-IV^me  d»»  Calais?  No  Rerait-rc  pas  pltitAl 
FelTel  du  mauvais  ;<imiI,  (|ui  aurait  pr^fci  ô  pour  toute  ICiilisc  l  eclat 
moootODe  de  la  chaux  à  la  varirK'  dn  la  déconiUon  pruue?  La  dé- 
cou  vortr»  de  ces  fresques  est  due  au  hasard  ;  car  un  dcsconimissaires, 
en  faisant  tomber  avec  la  pointe  d'un  couteau  un  petit  fragment  de 
plâtre  soiiftlô,  mît  ainsi  à  nn  d(>  la  couleur,  ce  qui  donna  lieu  à  de» 
rerhercb<  ^  -cnérales.  J  os  ni vcsiiLçaiions  se  continuent  avec  acti- 
vité; le  rlf  i  uc  rt  la  fabrique  (le  Calais  les  pnronr;tG:ent.  Mais  U 
faudrait  un  secours  efticare  pour  mener  à  liu  ce  travatl  et  débidi» 
geonner  tout  le  monument. 

Le  comité  remercie  M.  Pigault  de  Beaupré  de  ces  reiuieiglie* 
mens;  il  prie  M.  le  ministre  de  l'instructioa  pubUqvfl  dû  rtn- 
Toyer  cette  lettre  à  M.  le  mioisire  éo  rintérieur,  avec  recom- 
mandatiOB  spéciale.  Le  débadigeonna ge  de  Notre-Dame  de  Calais» 
eoofié  an  lèle  ei  à  t'intelligenoe  de  la  connissîon  archéoio^^vd 
de  cette  ville,  mérite  d'être  encouragé  par  le oiiiiistére avto l«t 
fonda  desUiiés  à  la  coBservaiien  dea  monunena.  Le  comité  tp|iM»< 
drait  avec  plaisir  les  Aonvellea  découwtea  qui  pourraioBt  «e  ùSam 
à  Notre-Dame  de  Calais  ;  il  prie  H*  Pigaalt  de  Beaupré  do  loi  obp 
foyer  une  deacriptiott  aiMCÎnote  des  sajeu  qni  sont  d^à  débadi-> 
geonnés. 

M.  BeUiomme,  archiviste  de  Toidonse ,  annonce  q«o  les  Mliai 
déterminées  par  le  vote  du  conseil  général  de  la  Hame-Goroano 
a'cfiecfaettt  actuellement  à  Martres ,  dans  la  portion  du  aol  de  oeito 
eommnne  où  H.  Dvmège  a  cru  pouvob  fixer  Texisteioa  de  l*aii- 
cienne  Gallagoria,  patrie  de  Vigilanco,  et  de  laquelle  ont  été  «k 
tirées  les  précleoses  séries  d*objeu  d'art  qni  ont  si  fort  enriehi  le 
Musée  deTonlonse.  H.  Mlionme»  1*0»  des  conunisiaires  préposés 
à  ces  fouilles ,  a  vu  apparaître  les  safastnictions  d'ut  aneioa  édi&co 
orné  avec  luxe  et  ilont  l(«  ligue»  se  développent  sur  une  grande 
échelle.  Le  plan  ces  substrurtions  est  levé  avec  soin  ;  des  statues 
mutilées,  des  Ir  i-uions  de  bafy-reliefs  et  autres  objets  ont  été  re^ 
trouvés.  Autu  lots  îles  mosjnques  dunuii  l  ecouvrir  les  murs  inté- 
rieurs de  cet  édiliee,  M.  Belhomnie  a  jugé  de  l'aucieune  pobiiioo 
de  ces  mosaïques  n  !  i  f  osiuon  mémo  des  débris  qu'on  en  voit, 
et  par  la  minre  épaisseur  de  lu  couche  de  chaux  qui  en  retenait  les 
I  n[ii  s.  >f .  I>>  Ihouime  envoie  quelques  uiui  do  ces  cubes,  qui  «om 
composé»  de  diver&es  matières. 

6. 
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Remercinit  lis  a  M.  Belhorame  pour  celte  communication. 

M.  Pi^ault  de  Beaupré  atlre&se  une  notice  sur  le  château  de 
Tingry,  <lans  le  Boulonnais.  Ce  château  est  entiéremeut  démoli. 
Dans  des  fouilles  qm  lurent  laites  il  y  a  quelques  années  et  aux- 
quelles assist;at  M.  de  Beaupré,  on  déeonM  ii  l:i  rrvi^ie  de  rani  ieiiiie 
châ|ielle  et  pluj»i<'urs  souterrains  ou  i  on  a  dù  cutcrrcr  les  sci-ui  urs 
du  château  ;  mais  ni  tombe  ni  inscri(>tions  ne  eonstataieni  c( 
destination.  Il  ne  reste  plus  du  château  (jue  le  souvenir  de  son  nom 
.  et  de  son  emplacement.  Il  avait  été  bâli  {jar  le  père  de  Godefroy 
de  Bouillon ,  et  réparé  en  1231  par  Philippe»  comte  de  Boulogne. 

Classement  aux  archives. 

M.  Louandre,  biblioUiécaire-archiviste  d'AbbeviUe ,  adresse  le 
dessin  d'une  maison  construite  en  1250 ,  et  qui  subsiste  encore  eu 
partie  à  Abbcville,  rue  Barbafust.  Cette  maison  est  Tancien  refuge 
de  l'abbaye  du  Gard.  C'est  là  que  fureot  imprimées ,  en  i486»  h. 
Cité  de  IHeu  de  saint  Augustin,  la  Somme  runUe  de  Bouteiller,  et 
le  rriom^  des  neuf  jireux.  De  belles  et  mtee  caves  santt  awc  la 
jaçade  et  deux  arcades  ogivales  que  Ton  voit  encore  dans  la  cour, 
tout  ce  qui  reste  de  la  construction  primitive.  L'intérieur,  presque 
entièrement  renouvelé,  n'offre  rien  de  remarquable.  On  voit  encore 
à  la  façade  des  débris  de  mascarons  qui  en  ornaient  la  frise. — La 
Société  archéologique  du  département  de  hi  Somme  a  publié  dans 
le  premier  volume  de  ses  Mémoires  un  travail  sur  les  cryptes  de 
Picardie  ;  mais  n'a  pas  mentionné  le  souterrain  de  Wanel  (Sooune). 
M.  Louandre  a  lait  dresser  un  plan  de  cette  crypte  qu'il  envoie  au 
comité.  Ce  souterrain  est  une  carrière  qui  parait  remonter  à  des 
temps  assea  anciens,  puisqu'on  ne  voit  à  Wanel,  excepté  l'égUsc, 
aucune  construction  faite  avec  les  pierres  qui  en  ont  [été  extraites; 
il  est  donc  à  présumer  qu'autrefois  Wanel  était  mieux  bâti.  Au 
commencement  du  dix-huitième  siècle ,  il  existait  près  dv  l'entiée 
de  cette  carrière  une  tour  et  de  fortes  portes  (pii  annonçaient 
qu'autrefois  ce  soutr'i  raiii,  .linsi  que  la  tour,  avaient  servi  de  refuge 
aux  liabitans  «-outre  les  invasions  des  ennemis  qui  oui  ravagé  la 
ri<  Il  (lie  à  diflVM  (  iiL(  s  époques.  La  tradition  apprend  que  lors  de 
l'invention  «U  s  aimes  à  feu  un  habitant  de  Wanel ,  habile  tireur, 
tuait  du  liant  de  la  tour  un  ennemi  à  une  longue  distance,  et  que 
l'endroit  ou  il  vtmi  le  plus  sur  eiait  siI  ik  sur  le  versjmt  d'un  petit 
coteau  qui  porte  eacore  aujourd'hui  le  uuu  de  âou  arme  qu'où  dit 
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être  une  <  aliaidaino  ou  caLenlaine.  Lfs  cHvers*«*  clinmhros  <l(î  la 
rarri«''ie  portent  aujourd'hui  des  noms  diliérens,  icis  mw  :  la 
Longiic-Chambro,  la  Cfiambre- Voisine ,  le  Jeu-d'Eciunelte  ou  de 
Coupe-T(Ho,  la  Tonnelle,  la  Chambre  des  Curés,  le  Poulailler,  ie 
Grenier  aux  Pommes  et  le  Jeu  do  Cartes.  Plusieurs  passages  sont 
obstrués  par  des  matériaux  provenant  de  ia  taille  des  pierres.  — 
M«  Louandre  demande  le  Bulletin  pour  la  biblioibèqaed'Âbbeville. 

Le  comité  remercie  M.  Lonandre  de  ces  renseignemeBt,  et  il  eo 
ordonne  le  classement  aux  archives. 

M.  Duvivier,  correspondant  à  Mevcrs ,  envoie  des  renseignemeni 
sur  rëgiise  romane  de  Garigny  ;  sur  le  château  de  Doys,  où  sont 
deux  grandi  bustes  de  Charles  VII  et  d'Agnès  Sorel ,  à  laquelle  a 
appartenu  le  ebàtean  ;  sur  le  chfttean  de  Vanvrille  qoi  dntedn  quin- 
zième siècle  et  qni  a  également  appartenu  à  Agnès  Sorel  ;  sur  le« 
débris  du  château  de  la  Hotte,  près  duquel  est  un  gros  orme  nommé 
f  arbre  de  Justice.  Cette  église  et  ces  châteaux  sont  situés  dans  ie 
département  du  Cher,  arrondissement  de  Sancerre. 

Clnssementanx  archives. 

M.  Louis  de  IHMrtalon,  correspondant  â  Béziersy  adresse  une 
notice  historique  et  descriptive  sur  l'église  deSaint-Nataire,  à  Bé- 
liers. La  Société  archéologique  de  cette  ville  a  employé  tous  seu 
soins  à  reeueillir  émettre  en  ordre  une  foule  de  débris  romains 
qui  gisaient  dispersés  et  finissaient  par  disparaître.  Elle  a  demandé, 
pour  déposer  ces  débris,  les  salles  basses  de  l'ancien  évèché, 
qui  sont  complètement  libres.  M.  le  préfet  du  département  avait 
promis  de  faire  droit  à  ia  demande  ;  mais  le  conseil  général  s'y  est 
opposé.  Ainsi,  t;mdis  qu'un  grand  nombre  de  villes  bien  moins 
importantes  que  Béziers  tiennent  à  honneur  de  former  de  ces  col- 
lections que  le  temps  et  quelques  lëfrères  dépenses  se  char|?ent 
d'(  nr  i(  bir,  tandis  que  ces  villes  s'imposeiiL  des  sacrifices,  (  i  llc  de 
Béziers  se  voit  privée  d'un  musée  qui  ne  lui  coiiler;iit  rien  pour  frais 
d'installation.  Eu  présenre  de  pareils  iaiis,  et  malgré  les  enconra- 
gemens  du  gouvernemeiu ,  la  Société  archéoloj^ique  a  dû  attendre 
que  !ri  générosité  de  ses  intentions  et  de  ses  eûortsfût  sul'fisamnent 
appréciée. 

Le  comité  espère  que  les  obstacles  finiront  par  céder,  et  qne  la 
ville  de  fiéûers  possédera  enfin  un  musée  qu'elle  désire  et  doni 
uUe  a  besoin. 
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\/.\  uoùrv  de  M.  Portalon  sur  Sainl-Nazair*».  est  étendue  et  forme 
une  monographie  de  mia  é};liso.  Des  Hiluv^rapliics  jointe»  à  celle 
notice  manuscrite  dnnnrnt  !p  plan  et  des  «it'laiU  de  l'église.  Uo 
dessin  rrprésento  une  vue  perspertive  du  portail  principal  et  du 
latérai  méridional.  M.  Portalon  deniand<;  plusieurs  eiempUira^  dn 
QiMBtioniiaire,  pour  les  remplir  de  réponses. 

Bmnerclmens  à  M«  Portaloa  fonr  sa  commuAkMioik  ;  diiL  exem- 
plaires du  Q«iestioniuiire  seroiit  envoyés. 

M.  Lejeune,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Chartres  et  membre  de 
li  cooMDission  des  archives  du  département  d'Ëiire-et-Loir,  adresse 
mne  seoomto  lettre  historique  sur  le  départameni  d'Eure-et-Loir» 
Cette  lettre  comprend  rorigiue  etlesdéveloppemensde  la  prospé- 
rilé  du  gmd  monastère  de  lâStinie-Triiiité  de  Tyron  (diocèse  de 
G)iartres)t  fondé  en  Tiin  1109  pnr  l'abbé  Bernard.  M.  Lqem 
donne  la  tnUe  alpbabéiiqM  des  iroia  cent  Tîngt-BÛi  ehartea  qme 
eanfiraidie gnmd  eartniairedn  monastère*  Des  rtfejdons  sur  les 
archives  et  sur  la  correapondance  Ustoriqne  du  dépailflwflit 
d'Eure-et-Loir  aooompagnent  ce  tra?aiL 

Renvoi  am  comité  d^  momtmeas  écrits. 

H.  Gharlas  Langlois,  arcbitecte  à  Biennea,  correapondini» 
ndreaw  une  BOtîee  sur  uteancienne  chapeUe  du  booig  de  Langos^ 
amadissement  de  Redon.  La  plos  grande  partie  des  mnrs  de  œ 
linnc  monament  est  en  petit  appareil  romain,  formé  de  cubes  de 
nenf  à  onse  cratimétres  de  haut  et  de  large;  ces  cubes  sont  en* 
obàssés  dans  une  épaisse  coucIk;  de  mortier  et  qui  est  divisée  p;ir 
quelques  cordons  de  Jurandes  briques.  L  autel,  aujourd  hui  iraiis- 
portc  à  roccidenl ,  était  dédié  à  sainte  A^^il^le  ,  à  laquelle  les  mères 
et  les  nourrices  venaient  demander  la  laveur  de  pouvoir  alkiter 
leurs  eoians.  La  voiite  de  Tabside  est  couverte  d'un  enduit  asseS 
épais  qui,  à  diverses  mais  anciennes  époques,  à  ité  décoré  f!e 
peintures  aujourd'hui  ii  ci  mutilées.  Trois  sujets  dilierens  y  ont  t  té 
superposés  :  l'un  p:ti  ail  «  trf»  du  onzième  on  douzième  siècle.  (Jn  y 
voit  des  ira^iîK  ns  d  in^eripiion,  des  personnages  nimbés  et  assis; 
l'autre  sujet ,  ou  I  on  entrevoit  quelques  formes  de  poissoos,  pariM 
plus  lincien  encore.  Dans  cette  abside  qui  est  à  Torient  existait  une 
pierreqae  certaines  persomies  ont  honorée  dn  titre  d'autel  druidi- 
que et  qui  parait  avoir  été  onfournean  a  servi  à  eonleciiomMr 
du  salpêtre.  Cette  chapelle  passe  pour  avoir  été  paUeium;  M.  LaiH 
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l^ùk  pÎM^ee^Mt  iPiiunt  un  oratoânt»  pent-étre  im  btptialtinH 

m  ta  construction  pnit  Hm  placée  entre  le  eiiiéne  et  leMaé- 
lième  «ècle«'^M.  Laogloie  adresse  en  outre  de  nombreux  rense^ 
tneneaf  «m*  dhert  monuneie  da  dépertement  d'Ule*^-Vilaioa 
Ckm  oenavricatioa  ooniste  en  ue  nete  descriptiTe  et  le  deiM 
é*mA  lAcide  de  k  ehapelle  qui  le  voit  dans  rancieB  cfalleia  de 
Viiré,  elianiiaiit  édlflee  de  b  renaismce;  ne  pies  gévënd  de 
pluâeurs  monumens  druidiqnee  ntuét  but  une  lende  voisine 
dv  Iwerg  de  Saint^ast ,  arrondissement  de  Redon  ;  un  plan  et 
une  élévation  géométrale  d'nn  dolmen  situé  au  mime  Meu;  an 
plan  dr«n  autre  dolmen  au  village  de  la  ehapeUe  Herbrée»  près  de 
Vitféi  mm  vue  d'en  antre  monoment  druidique  i  Renne,  près  de 
Redon  t  une  noie  sur  ces  monomens  avee  la  deicriptiea  de  plii- 
neors  autres  de  mémo  origine;  k>  dessin  de  pavés  du  sei|ièn» 
siècle,  tirés  des  chapelles  du  chœur  de  Tc^glise  St-Saovear  à  Redon. 
Os  pavés,  en  ten-o  cuite  colorée,  si)iu  au  jourd'hui  disséminës  au 
hasard  parmi  des  pavës  rooderm-s  unis  ci  disj>;ij:iies.  Ils  devaient 
orner  des  cha|)elles  où  on  en  voit  «  nror^  des  traces.  Comme  il  serait 
flkbdix  (jue  res  pavés ,  assez  riches  d'ornemen»,  fussent  jicnius, 
M.  le  [>rei<'t  du  département,  à  l.t  pi  icr  c  de  ^1.  Lnuf^lois,  a  recom- 
mandé à  la  fabrique  de  la  paroisse  de  les  faire  mettre  en  sûrclc. 
Il  existe  encore  dans  celle  même  <«jçlise  plusieurs  dalles  lumnJHires 
sr«lptées ,  et  cpii  s'usetit  tous  les  jours  sous  les  pie<ls  des  tidèlen. 
M.  Langlois  promet  de  nouveaux  renseignemens  et  dessins  sw*  le 
g«ire  d'architecture  usité  dans  le  dëpartcaMot  d'Ille-et-Vilaiiie  au 
mmième  siècle,  il  adresse  le  dessin  d'une  maisen  située  à  Dol  et 
qui,  sauf  quelques  restaurations,  semble  entièrement  de  l'époque 
romane.  C'est  probablement  la  seale  maison  de  ce  genre  qui  existe 
^ÊÊtm  le  département.  Cette  constroction  est  appelée  la  maison  du 
palMipir  quelques  penonnes,  et  par  d'aattes  la  maisen  due  plaids. 
fMs  baies  placées  au  fvemîer  éiage  sont  indiquées  «omoM  les 
■MvéHam  par  le«N|ueUes  e»  eic^uilait  au  peuple  les 
Heei  11  y  a  l'ouverture  pour  les  grands  jugemens»  roneernupe  pem* 
lia  petits  jugemeas ,  rettrercnre  povr  les  |ugenwnseHmiaeb«  Les 
-laies  du  rez-de^ïbaussëe  ont  été  dénaturées.  Cette  maison  est  ro- 
iMMDe  et  ornée'.  Les  appuis  des  fenêtres  sont  découpes  en  dénude 
leie  t  les  arcbîveltes  sont  déoorées  de  «g^^gs  et  de  qiiatre-leuilleeà 
fMeê  très  allongée  et  à  calice  au  centre.  Trois  Agures  humaines 
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en  mascaron  se  remarquent  encore  à  celte  façade.  PrimitrienMlit 

les  ouvertures  étaiont  cintrées.  Deux  eintres  seuls  sont  entièrement 
conservés;  on  voit  la  trace  d'un  troisième.  Deux  autres  cinirts 
existent  encore  à  moitié.  L'appareil  de  cette  maison  est  moyen  et 
régulier.  C'est  une  consu  lu  tion  civile  des  plus  intéressantes.  La 
description  de  cette  maison  se  trouve  à  la  suite  de  notes  relatives 
à  des  églises  de  villages  visitées  par  M.  Lafiglois.  Ces  notes  sont 
elles>mémes  accompagnées  de  dessins. 

Le  comité  remercie  M.  I^nglois  de  ces  nombreuses  et  inlére^ 
santés  communications  qu'il  £ait  classer  anxadrchives. 

M.  Pelet  de  M  mes,  correspondant ,  adresse  fin  essai  mannscrit 
sur  le  palais  des  Thermes,  à  Paris.  A  ce  travail  est  joint  on  plan 
Uthographié  qol  représente  les  diverses  salies  dont  ce  palais  était 
composé. 

.  Le  comité  regrette  de  ne  pouvoir  insérer  dans  son  Bnlletîn  Je 
travail  de  M.  Pelet;  mais  M.  Albert  Lenoir  publiant  en  ce  moment, 
dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris,  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  palais  des  Thermes,  il  y  aurait  double  emploi  à  reproduire  ce 
travail.  Le  comité  remercie  M.  Pelet  de  cette  communication  qu'il 
Ikit  classer  aux  archives. 

M.  Calvet,  substitut  du  procureur  du  roi  à  Caliors,  dmi  iiide  les 
nvis  (lu  comil*' sui' la  marche  à  suivre  poni' un  travail  (jti'ii  m<'UI 
tlCrih  ('[)!  (  ndre  su!'  h»  callu'drale  de  Calim  s.  Lu  description  monu- 
flienUiIr  r[  liisioM<iij('(lec(*t  cililicc,  deniariili  1'  par  M.  le  minisii'e 
des  (  ulles,  est  très  avancée.  AvantMe  la  ti'rmincr,  M.  Calvet  dési- 
rerait savoir  si  elle  coïncide  avec  le  pian  généralement  adopté  par 
le  comité. 

Le  comité  engage  M.  Calvet  à  consulter  les  numéros  déjà  piir 
bliés  du  Bulletin.  M.  Calvet  saisira  dans  cette  publication  l'esprit 
du  comité  en  ce  qui  concerne  les  monograpliies  monumentalea. 

M.  Joseph  fiard  annonce  qu*U  s'occupe  de  dresser  la  statistique 
monumentale  de  hi  ville  de  Lyon.  Chaque  monument  religieux  eu 
civil  trouvera  place  dans  cet  inventaire  ob  Ton  donnera  d'abord 
Tarigine  et  l'histoire»  puis  la  description  grapliique  des  monumens, 
^mfin  l'état  des  restaurations  exécutées  et  l'indication  des  restais 
rations  à  fiiire  dans  ces  édifices.  A  ce  travail  sera  jointe  la  descrip- 
tion de  l'U6tel-Dleu  de  Beaune  et  celle  de  dix  églises  de  la  Bour- 
i^o^ue,  (  lioisies  dans  les  diverses  périodc$du  moyen  âge.  M.  Bard 
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enmie  une  notice  sur  la  commune  de  Cliorey  (arrondissemieiit  de 
Beaime),  ofa  les  Romains  avaient  des  ëiabltBsemens.  On  y  a  trouvé 
des  fragmsns  de  mosaïque  dont  M.  Bard  envoie  un  échantillon. 
Le  nom  de  Carrehnn  m  Carrahm  donné  à  Chorey  indique  peut- 
être  la  position  du  bourg  qui  est  situé  près  delà  voie  romaine  qui 
allait  d'AttUm  k  Bezançon. 

Le  comité  fiût  classer  aux  arcUves  la  notice  de  M.  Bard. 

M.  rabbé  Pascal,  correspondant»  écrit  qu'il  y  aurait  erreur  à 
croire  qu'il  n'existerait  en  France  aucune  grande  charpente  en  bois 
de  châtaignier,  c  Je  dois,  dit  M.  Pascal,  Idre  part  au  comité  de 
mes  connaissances  positives,  comme  originaire  d'un  pays  où  le 
châtaignier  est  extrêmement  commun.  Toutes  les  églises  de  la  partie 
méridionale  du  diocèse  de  Mende,  département  de  la  Lozère,  sont 
couvertes  d'une  charpente  de  châtaignier,  ainsi  que  les  maisons  de 
toute  dimension  :  les  solives,  les  planchers,  les  meubles  y  sont  en 
bois  de  châtaignier,  et  il  serait  mi  me  impossible  de  se  servir,  sur- 
tout pour  les  charpentes,  de  toute  autre  espèce  de  bois.  Je  puis 
donc  uiliiiiier  que  sur  deux  cents  églises  de  celk  [jartie  de  la 
Lozère,  et  <le  la  région  s<'ptentrionale  du  Gard ,  il  n'y  en  a  pas  une 
seule  iM'ul-élre  dont  la  ehaipentc  ne  soit  en  bois  de  châtaignier. 

t  Je  dirai  avec  le  vicomte  Héricart  de  Thury  que  lorsque  les 
châtaigniers  onJ  n'  qiiis  leur  développement  ils  se  creusent;  mais 
ceci  n'est  pas  universel.  Bien  loin  de  là,  en  général,  ces  arbres 
peuvent  former  des  i)ouires  d'un  pied  et  assez  souvenf  de  dix-liuit 
ponresd'éfiuarrissaf^e,  qunid  iIn  ne  sont  pas  de  l'espèce  qui  produit 
les  châtaignes  dites  daupluncuqnrs  el  aifiuillones.  (  Ce  sont  les 
expressions  du  pays.)  Le  cluUaiî^nier  de  bonne  (pialité  procure  des 
poutres  et  solives  d'une  durée  extiaordinaire,  car  le  ver  ne  s'y  met 
jamais. 

<  Il  est  peut  être  utile  d'ajouter  que  les  environs  de  Paris  ont  été 
autrefois  très  riches  on  Ijois  de  châtaignier.  C'est  un  fait  inconies- 
lable  que  la  vaste  loi  èi  d'Orléans,  après  avoir  été  en  chêne*  devint 
pendant  près  de  deux  siècles  une  forêt  de  châtaigniers,  et  rede- 
vint enfin  une  forêt  de  cliénc.  Je  ne  pourrais  pas  affirmer  que  la 
catbédrah»de  Chartres  était  en  châtaignier,  â  l'époque  du  dernier 
incendie;  mais  je  l'ai  entendu  dire  très  conmuinément.  Lorsqu'en 
t827,  passant  par  Chartres,  je  visitai  cet  admirable édlûee  et  su 
forêt»  car  c'était  le  nom  qu'on  donnait  à  sa  charpente,  onm'assmn, 
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eC  je  le  crus^  qu'elle  était  complèlement  ênboitde  cMlaigiiMr.  t 

M.  S<  limit  fait  ubservorque  do  nombreuses  expériences  ont  été 
faites  sur  les  charpentes  des  ealhédrales  et  que  toujours  on  les  a 
trouvées  en  hoîs  de  chêne  et  nui i  <  n  Ix  is  de  châtaignier. 

M.  Mérimée  ajoute  que  dans  i  église  des  Petits- Auguslius  il 
charpente  étnit  en  bois  de  rht^ne  et  eu  bois  de  châtaignier  à  la 
fois.  Sur  !f  travées  faites  en  chêne  ii  y  avait  de  nombreuses  toiles 
d'araignées,  ii  n'y  en  avait  aucune  an  contraire  sur  les  autres 
travi'es.  Or,  dans  beaucoup  d'endroits  les  charpentes  des  cathé- 
drales, que  du  reste  l'opinion  populaire  déclare  être  6D  bois 
de  châtaignier»  sont  sans  araignées;  il  seraii  donc  possible  que  est 
«liarpeates  fussent  effectivement  en  châtaignier. 

M.  Lenormant  pense  qne  Tabbé  Snger,  dans  son  traité  de  Aànà^ 
flif  mitsone  mà,  dit  qne  les  charpentes  de  Saîm-Denis  ftirent  liitei 
en  chAuignier.  Ce  qui  est  remarquable ,  c'est  que  ces  charpentes 
Aurent  tirées  de  l'ancienne  forêt  d'IveUnes  qui  ne  donne  plus  de 
ohAtaignier  actuellement. 

H.  le  baron  Taylor  a}onte  qu'on  dit  et  qu'on  affirme  qne  la  ehai^ 
pente  de  Notre-Dame  de  Paris  est  en  châtaignier.  l.a  question  mé- 
rite  d'être  déeidce  définitivement.  Si  pour  un  antiquaire  il  peut  y 
avoir  doute  sur  la  nature  du  bois  employé  dans  h-s  i$i  andes  char- 
pentes de  nus  églises,  il  ne  pourrait  en  être  de  même  pour  un 
naturaliste.  M.  Taylor  pense  donc  qu'il  serait  utile  de  soproi  iirer 
un  écliantîllofi  des  principales  eliarjx'nies  (h?  France,  de  celles  de 
]Nolre-J >iinie  (le  Parts,  des  ealliédrales  de  Ronen,  d'Amiens,  de 
Keims,  de  Sens,  de  la  charpente  des  Bernardins  et  du  château 
d'it^couen,  et  d'envoyer  ces  échantillons  à  l'administration  du  Jardin 
des  plantes  et  à  celle  des  Ëaiix  et  forêts,  qui  seraient  priées  de  faire 
un  rapport  sur  ces  échantiUons;  on  déciderait  ainsi  la  natore  du 
Ms  de  ces  charpentes.  H  reste  quelques  débris  de  l'andenne 
«rfiarpente  de  hi  cathédrale  de  Chartres;  on  pourrait  également  les 
fidre  soumettre  à  l'examen. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  runaninlté.  Le  eomltéprie  H.  le 
ministre  de  l'instmction  publique  de  vouloir  bien  écrire  à  MH.  k* 
préfets  d'Eure-et-Loir  »  de  la  Somme,  de  la  Marne,  delà  Seine* 
faférieure  et  de  l'Yonne  pour  en  obtenir  les  échantillons  des  ehar* 
pentes  qu'on  voudrait  faire  qualifier. 

M.  Duvivier  adresse  de  nouveaux  miseignemens  sur  des  thermes 
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romains  d^^cotiverts  dans  le  Momnd.  «  Cv  n>si  poim  près  df  De- 
cize,  au  luoiit  Hi  uvt  ay,  mais  bien  au  ijourg  de  Suinl-iloiioré,  puire 
la  ville  de  Moulin-Engilbcri  vi  le  bourg  de  Semelay,qu'o\isi(;iit  ces 
thermes  romains.  Il  y  a  long-temps  déjà  qu'iHaiciit  c  inurf»*;  les 
etnx  minérales  qui  s'échappaient  de  plusieurs  [MUiies  suun  es  au 
p'wf]  do  rorhois  granitiques;  elles  furent  analysées,  en  178H,  par 
des  médecins  distinp^ués  de  la  Nièvre.  Depuis,  on  avait  fait  en  sorte 
d'utiliser  ses  eaux;  une  société  s'était  formée,  et  on  avait  constmit 
une  maison  propre  à  recevoir  les  malades.  Mais  si  on  pensait  qu'il 
y  avait  eu  là  jadis  des  bains  romAÎni»  on  étail  loin  de  les  soupçon- 
ner si  vastes ,  si  somptueux. 

«En  1837  ou  1838,  un  des  actionnaires,  M.  k  marquis  d'Ëpeuilles, 
mire  de  SainUHoioré,  achetn rétablissement  et  fit  Isire  des  fouil- 
les. La  première  couche  de  terre  enlefëe,  clia<|ne  coop  de  pioefae 
amenait  à  la  surlace  des  débris  ou  de  toiles  »  ou  de  briqnea  «  on  de 
nM  romains»  ou  de  mailjve.  On  ponrsnifit  les  fouilles  avec 
aechM,  et  le  snceès  alla  toujonn  croissant.  Sons  une  masse  de 
terre  de  près  de  neuf  mètre$  on  trouva  des  sooroes  beanoonp 
ptascbandea  que  celles  qu'on  connaissait  d^à  et  qui,  contenant 
à  plus  forte  dose  le  gaz  acide  bydro-sulfurique,  se  trouveraient 
dans  une  parfaite  analogie  avec  les  eaux  sulfureuses  de  Barëges; 
puis  on  finit  par  découvrir  les  anciens  puits»  très  bien  conservés» 
dans  leur  état  de  construction  primitive,  et  la  vaste  enceinte  circu- 
laire de  quinae  mètres  de  long  dans  laquelle  ils  ont  été  creusés, 
aieo  tea  débris  de  ses  parois  et  son  magnifique  dallage  en  marbre 
Uano« 

<  L'aspect  de  ces  dc'bris  de  tout  genre,  de  ces  médailles,  de  ces 
Bombreux  aqueducs,  de  ces  vastes  kissiiis,  de  ces  marbres  su- 
pethes;  l'aspect  de  toutes  ces  belles  ruines,  attestaui  1  importance 
quêtes  Romains  avaient  ûù  attacher  à  ces  bains,  semble  vider  une 
question  long-temps  deUiliu(^  < nire.  les  savans  vl  encore  pendante: 
la  véritahlo  position  géogra|)lii<|UO  et  reinplacemeul  de  IM^uar 
iViêinei  dt'  l;j  rrtrtp  (ic  Pculinger,  que  les  uns  voient  dans  Aliuy, 
ll»s  autres  dans  Luzy,  le  plus  grand  nombre  à  Bourbon-Lanrv,  parla 
raison  seule  que  cette  ville  possMe  des  eaux  thermales.  Il  ne  reste 
t>liis  de  doute  dans  notre  esprit  que  Saint-Honoré  ne  soit  l'il^u^t; 
Nlfinei  de  la  carte  de  Peutinger,  placé  entre  Boxum  (le  Beuvray) 
M  Be9êm  (Deoiae),  sur  la  voia  romaine  qui  allait  é'AMgmiêdumm  k 
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/^«/rrm  ot  passait  |>ar  ros  (Irnx  endroits  ,  voie  dont  il  re^lo  encore 
<'l  là  df'S  vestiges  assez  bien  conservés,  connue  je  l  ai  relaté  dans 
mon  Histoire  de  la  chartreuse  d'Apponay.  — Un  ]»ouri'aii  très  bien 
admettre  que  ces  thermes  romains  ont  été  détruits,  vei*»  l'an  406, 
époque  où  des  barbares  de  toute  race  et  de  toute  uAlUm  traversèraot 
la  Nivernie  et  entassèrent  ruines  sur  ruines. 

•.Quant  à  ia  présence  dans  ces  bains  antiques  de  marbres  blancs 
presque  identiques  à  ceux  d'Athènes ,  on  ne  peut  les  croire  étran- 
gers ni  amenés  à  grands  frais  de  la  Grèce.  Il  existe  près  de  Saiai* 
Honoré,  À  Champrobert,  commune  de  La  Boche-liiUay,  deacaf^ 
rières  de  ce  marbre  blanc,  exploitées  par  k  propriétaire,  et 
abandonnées  il  y  a  quelques  années  seulement,  fiai  doute  que  les 
Romains  ont  tiré  leurs  marbres  de  ces  carrières.  On  les  retrouve 
non  seulement  i  Saint-Honoré,  mais  dans  les  magnifiques  moaniqnei 
de  Villars,  près  de  Biches.  • 

tf .  DuYivier  se  propose  de  faire  un  tra^  sur  plusieurs  commuies 
du  canton  de  Luzy  ;  il  sollicite,  pour  cet  ol^et,  renvoi  des  instmc* 
tions  publiées  par  le  comité. 

Le  comité  remercie  M.  Duvivîer  des  renaeigoemens  qui  précédait. 

■oonooEAram* 

M.  Dttsével ,  d'Amiens,  membre  non  résident  du  comité  des  mo- 
numens  écrits,  adresse  dos  observations  qu'il  a  faites  sur  la  repré- 
sentation de  divers  personnages  nu  types  figurés  du  christianisme, 
—  Lji  rii  ardie,  selon  M.  Dusével ,  la  sainte  Tri nilé  serait  repré- 
sentée tantôt  [)ar  deux  lêtes  humaines  ayant  trois  yeux,  tantôt  par 
deux  t<Hesavec  des  ailes.  Sur  le  grand  bas-reliel'du  jugement  dernier, 
au  portail  de  la  cathédiale  d'Amiens  ,  le  Père  éternel  aurait  la  tète 
appuyée  sur  un  irîanprle  symbolique.  Dieu  le  Fils,  dans  un  manusi  rll 
du  douzième  siècle  qui  est  à  la  liUiliditicque  d'Amiens,  aurait  la  lèie 
coiffée  d'un  lurljan.  Le  S  uiii  l.sprit  serait  tiguré  dans  d'autres  ma- 
nuscrits sous  la  forme  d'un  glol)e  de  l'eu  rayonnant.  Dans  le  ma- 
nuscrit du  douzième  siècle,  l'archange  saint  iVUchel,  qui  comixu 
le  démon,  serait  couvert  d'une  longue  cotte  de  mailles  et  coiffé  d'un 
casque;  il  tient  d'une  main  un  bouclier  et  de  l'autre  une  croix.  Dans 
le  même  manuscrit,  lu  généalogie  de  Jésus-Glirist  ou  l'arbre dtt 
Iciié,  est  représentée  par  des  rois  qui  «ont  9m$  mt  de»  «égM  <NI 
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trônes  et  q«i  tiennent,  chacun  dans  ses  bras  ou  devant  lui»  m^finm 
enfant.  Au  poctnil  de  Saiot-Wulfran  d'Abbevillc,  l'Annonciitionest 
représentée  pnr  un  ange  agenouillé  près  d'un  Ut  où  est  couchée 
Marie,  et  par  le  Saint-Esprit  qui  plane  au-dessus  de  la  téie  de  la 
sainte.  Vierge.  Un  bas-relief  d'alMtre  placé  dans  le  musée  d'Amiens 
représente  la  sainte  Vierge  et  l'archange  séparés  par  un  lys;  dans 
le  ciel  parait  le  Père  éternel  qui  fait  descendre  dans  un  rayon  et 
vers  Marie  ue  petite  figure  d'enfant ,  emblème  de  l'incarDatioa. 
La  Synagogue  personnifiée  est  représentée,  au  dousiéme  siècle, 
par  une  femme  assise,  ayant  une  tète  de  vipère  et  tenant  à  la  main 
une  lance  brisée.  Le  paradis  est  figuré  pur  un  grand  buste  du.Christ 
ayant  sous  son  manteau  un  nombreux  cortège  d'élus. 

M.  Dusével  signale  encore  d*autres  siqets  ou  des  notifodiiférens 
des  sujets  qui  précèdent.  M.  Didron  fait  observer  que  ces  motifs 
sont  connus  et  fréquemment  reproduits  dans  toutes  les  provinces 
de  France.  Qu(  l([iies  uns  de  ceux  qu'on  vient  de  nommer,  au  con- 
traire» [i  ir.iiissi m  jKuliculiers  à  ia  Picardie.  Cependant  le  petit 
Jésus  qui  descend  veis  la  vierge  Marie  sur  un  iMvon  qui  piirl  du 
Père  élernei,  se  voit  en  plusieurs  endroits,  sui  un  Lableuu  d'Aix  en 
Provence  et  dans  deux,  manuscrit!»  de  la  bibliothèque  Royale,  entre 
autres.  Le  comité  prie  M.  Dusével  de  lui  cunununiquer  les  calques 
ou  les  dessins  des  sujeli»  notés  ci-dessus  et  que  cet  antiquaire  offre 
d'envoyer.  Quelques  uns  de  ces  motifs  auraient  b«  30in  d'être  exa- 
minés sur  des  calques  exacts;  s'ils  offrent  réellemeut  les  |iarticu- 
larités  signalées  par  M.  Dusével ,  ils  pourraient  entrer  dans  les 
instructions  sur  ricunogcaphic  rédigées  par  M.  Didron. 

M.  Cbarles  Bazin,  de  Beauvais,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  adresse  un  dessin  représentant  le  tympan  et 
ta  voussure  de  la  porte  romane  qui  s'ouvre  dans  le  latéral  septen- 
trional de  Saint-Etienne  de  Beauvais.  Le  tympan  est  sculpté  de 
trois  êtres  fantastiques.  La  voussure  est  occupée  par  quatre  cordons 
d'animaux  qui  affectent  des  formes  naturelles  ou  fantastiques. 
0  H.  Basin  a  cru  reconnaître  dans  les  cordons  de  cette  voussure  les 
êtres  sortis  de  la  création ,  et  dans  le  tympan  ia  Trinité  créatrice. 
(Voir  à  la  fin  de  la  séance,  page  114 ,  Texplication  que  M.  Bazin 
donne  de  ces  sculptures.) 

,  9i.  Didron  fait  observer  que  cette  explication  de  H.  Basin  est 
ingénieuse  et  habilement  défendue;  mais  h  représentation  des 
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ptwgoam  éMam  mm  la  âme  étm  éint  à  qumie  de  reptile,  à  iHe 
famnaine  ooifllie  du  bonnet  phrygien  »  à  ailes  d'oîeeau,  à  aerree 
d'aigle  on  à  griffée  de  caraanier,  non  aenleneni  leraii  bien 
bizarre,  nais  encore  serait  nne  exception  des  pins  extraordinairae 
à  tontes  les  représentations  connues.  En  outre,  le  premier  et  le 
deunième  cordon  de  la  voussure  de  Saint*Etienne  sont  identique 
ment  les  mêmes  et  ne  représentent  pas ,  Tnn  des  dauphins,  et  Tantre 
des  oisf  î]iix.  Tous  doux  sont  remplis  par  dos  ôlros  semblables  h  ceux 
du  tympan,  si  ce  n'est  qiio  la  léte  lnimuin<^  du  tvnipun  est  remplacée 
dan»  In  voussure  par  une  lèto  d'oiseau  surmoniôe  d'une  crête.  Ces 
animaux  fantastiques  du  premifi'  et  du  s*  (oiid  cordon  boivent  deux 
à  deux  dans  des  vases,  motif  trcquem  ilniis  rorncmentalion  anti- 
que, reproduit  parles  artistes  du  douzième  oi  du  treizièntp  sio(  le, 
comme  on  le  voit  sur  un  pilier  de  la  cathédrale  de  Ohaitres,  par 
eiemple.  Ce  même  motif,  la  renaissance  l'appropria  ensuite  à  son 
ornementation  particulière.  Lesbnstes  humains  dn  qnatriéase  oor* 
don  août  en  tont  semblables  à  des  sculptures  qui  décorent  dea  cha- 
piieanx  de  Saint^Germain-des-Préa  et  où  deb  bustes  tiennent  de 
même  des  feuillages  et  des  rinceaux.  Du  reste  les  sujets  sculptés  à 
Saint-Etienne  de  Beauvais  sont  tous  reproduits  à  Mnt«Gennain* 
des*Prés,  oh  Ton  en  trouve  bien  d'antres  encore,  et  qui  cependant 
sont  tons  analogues.  Or ,  il  serait  dIflicOe  de  voir  la  création  aenl|H 
tée  sur  les  chapietan  de  fiain^Germain.  H  est  probable  qu'à  Paris 
comme  à  Beawals  il  n'y  a  que  de  la  pure  omementatlott,  omemen* 
tatîon  qui  n'a  pas  plus  de  sens  historique  ou  allégorique  qne  les 
feuilles  d'acanthe  sur  les  chapiteaux  antiques,  que  les  feuilles  de 
chon  sur  les  chapiteaux  gothiques.  A  l'égard  des  trois  figures  sculp- 
tées <;tir  le  bénitier  ou  cuve  baptismale  de  Saint-larques  de  Com- 
piègnr  ,  il  est  dinîriled'y  voir  autre  rhose  que  tiois  êtres  plus  on 
moins  humains,  eiqui  ressemblent  à  des  slu^'cs  [iIniAf  q^'-À  des  pois- 
sons, Relativement  à  la  rose  qui  décore  le  pignon  de  Saint-Etienne 
de  Beauvais,  au  croisillon  septentrional,  il  faut  y  voir  une  roue  de 
fortune  plutôt  qu'un  jugement  dernier.  Si  les  personnages  qui  en- 
tourent cette  roue  étaient  des  élus  et  des  damnes,  les  élus,  contrai- 
rement au  texte  sacré  et  à  la  pratique  des  artistes  chrétiens,  seraient 
à  gauche  du  Juge  divin  et  les  damnés  à  sa  droite.  £n  Tlies8atie,dans 
réglise  du  village  grec  de  Sophadés,  est  peinte  à  ft^ue  une  roue 
semblable  à  celle  de  Beravnia;  dea  indlvhins,  comme  à  Beaunia, 
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montent  au  sommet  —  ce  senties  riches,  —  oti  sont  précipités  au 
bah  de  la  l  uue — co  sont  les  pauvres.  En  liant,  est  assis  sur  untrAne 
avec  orjïueil  un  })ersunuu^'(>  qui  est  ai)jXîI«''  le  monde  (Cosmos),  et 
qui  est  le  plus  riche  de  tons.  Deux  femmes,  l'uno  noire  cî  hnf>ill<*e 
de  noir,  l'nutre  blanche  et  habillée  de  blanc,  tirent  ia  roue  à  elles 
alternalivf  riii ni  et  avec  une  corde;  elles  représenient  la  nuit  cl  le 
jour  qni  bercent  les  hommes  du  mal  au  bien  el  du  bien  au  mal.  II 
est  probable  que  c'est  la  même  idée  allégorique  qui  aura  présidé  à 
Texéeution  de  la  roue  de  Beau  vais. 

M.  lienormant  ajoute  qu'un  manuscrit  grec  de  la  iiiblioth^que 
Royale  représente  ainsi  m  personnage  tenant  nae  roue  de  fortune 
eoinme  une  femme  qui  tient  son  rouet  à  filer. 

M. du  Sommera rd  ajoute  que  dans  rUnc  et  l'antre  forhine9,hem 
imnoscrît  français  à  miniatures  de  la  bibliothèque  Royale,  on  voit 
auflsi  des  roues  de  fortune  semblables  à  peu  près  à  celles  qu'on 
Tient  de  signaler* 

:  M«  Gbarles  Baiia  adresse  en  outre  des  dessins  représentant  une 
Itatne  en  pierre  qui  se  volt  dans  l'église  de  Tronqnoy  (Oise),  et 
qni  montre  un  personnage  étendu  sur  une  dalle,  les  mains  jointes, 
la  tête  posée  sur  un  coussin.  Il  est  Yétu  d'une  robe  longue,  à  petits 
plis  et  qni  est  fortement  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture.  Un  ange, 
Irèa  mnilié,  l'encense  ft  gauche.  Cette  statue  qni  devait  être  primi** 
tlTement  couchée  sur  un  tombeau  est  maintenant  dressée  le  long 
d'une  muraille  et  abandonnée  dans  un  coin  de  l'église.  M.  Bazin 
rapproche  ce  dessin  d'un  antre  monument  on  tronçon  de  statue 
trouvée  par  lui  <lans  une  habitation  particulière  prés  des  anciennes 
murailles  de  Beanvais.  Les  mains  sont  jointes  comme  on  le  voit  à  la 
Statue  de  Trdinîu  tv  ;  le  bas  du  corps  est  engagé  dans  deux  rangées 
de  nuages  <jui  iniliquent  que  ce  iiersonnage  est  reçu  dans  le  paradis. 

Le  comité  remercie  M.  Bazin  de  ces  communications  qui  témoi- 
guenl  du  zèle  éclaire''  dont  cetantiqnain^  estanime  dans  la  recherche 
et  rétnde  des  nionumens  du  nioven  Age. 

M.  Mallay,  architecte  a  Ciermont-Ferrand,  correspondant,  an- 
nonce qu'en  Auvergne  Cl  dans  qnelqnes  autres  provinces,  il  a  ob- 
serré  que  les  doigts  des  pieds  ne  sont  pas  toujours  indiqués  dans 
ifis  représentations  des  personnages  qui  doivent  avoir  les  pieds  nus, 
eonme  les  personnes  divines,  les  anges,  les  apôtres  et  quelquefois 
las  prophètes*  11  attribuait  cette  particularité  à  la  nature  grossière 
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ou  trop  résistaïUe  des  matériaiix  employés,  àbdvrelé  dugramt» 
par  exemple*  CepeDdant  H.  Mailay  a  remarqué  que  snr  la  belle 
châsse  de  Hanzac,  qui  esc  émaîlléeet  de  ri^poquebysantîne,  les 
doigts  des  pieds  ne  sont  pas  marqués.  M.  Mailay  regrette  que  daus 
le  cahier  des  instructions  rédigées  par  le  coinité  et  qui  comprend 
l'architecture  extérieure  des  églises  élevées  entre  le  onzième  siècle 
et  le  seizième ,  on  n*ait  pas  choisi  quelques  exemples  pris  dans 
les  diverses  provinces  de  France  ;  ainsi  Tarcbitecture  auvei^ate 
n'a  fourni  aucun  <locument. 

lie  comité  lait  observer  qu'on  n'a  pu  donner  que  des  généralilés  ; 
auinunent  les  instruclîons  auraienl  pris  une  (  xicnsion  trop  ron- 
sidérablc,  et  d'ailleurs,  d'après  los  injlicniions  f;(>u<  laU's,  il  «nl 
facile  de  descendre  aux  pariiculariu  ^  <jiii  diiféroncicnt  l'archiiec- 
lure  de  chaque  province.  —  Relativeinenl  à  l'indication  des  doî^s, 
aux  pieds  des  j)ersonnages  (jui  se  caraclérisent  par  la  muliié  (]vs 
pieds,  M.  Didrou  fait  observer  qu'il  faut  eonslaier  soigiuMi^cinent 
siTabsenre  d'indication  est  un  oubli,  une  erreur,  eonmii  il  csi.  lurt 
souvent  arrivé,  ou  si  la  résistance  de  la  matière  mise  en  œuvre  «»u 
l'étiit  fruste  du  monument  en  seraient  la  cause.  Il  n'est  pas  proba- 
ble que  l'Auvergne  ou  d'autres  provinces  citées  par  M.  Mailay 
aient  chaussé  les  pieds  de  Dieu,  des  anges  ou  des  apôtres,  quand 
partout  ailleurs,  aux  époques  romane  et  gothique,  on  leur  £ùt  les 
pieds  nus. 

M.  l'abbé  Iules  Lalmand,  de  Valognes,  adresse  une  lithogra* 
phie  représentant  le  mausolée  de  Henri  Robert  Aux-Epaules,  mo* 
nument  bien  conservé,  qui  s'élevait  autrefoisdans  l'église  de  Sainte* 
Harie^ln-Hont,  bâtie  et  restaurée  par  les  membres  de  cette  famille 
▲ux-Epaules,  et  qui  est  aigourd'hui  ches  le  maire  d*fioiiesvUle 
(Hanche).  Le  mausolée  entier  est  en  marbre  blanc  ;  la  statoe  est 
celle  de  Henri  Robert,  and  particulier  de  Henri  lY  et  capitaine  de 
ses  gardes.  Après  avoir  abjoré  avec  Henri  IV  le  protestantisme» 
adopté  au  seizième  siècle  par  ses  ancêtres,  il  donna  ses  soins  à  h 
restauration  de  l'église  de  Sainte-Marie^a-Hont,  Tune  des  pins 
remarquables  de  la  presqu'île,  comme  architecture  romane  de 
répoque  de  la  conquête,  et  cpii ,  après  Tapostasie  des  seigneurs 
Aux-£paules,  était  tombée  dans  le  plus  déplorable  état*  Entre  antres 
restaurations  que  cette  église  dut  à  Robert  Anx-Epaules,  il  but 
surtout  citer  le  beau  couronnement  du  clocher  qui ,  cependant. 
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n'était  pas  en  luumiome  avec  le  style  de  rëdifice.  La  foudre,  vient 
d'abattre  cette  conpole  et  d'endommager  quelques  antres  parties 
de  réglise. — Ce  qui  reste  peut  encore  offrir  matière  à  de  cnrienses 
études  par  le  ipélange  des  architectures  romane,  gothique  et  de  la  - 
renaissance. 

Le  monument  funéniirè  dont  M.  Lalmand  adresse  le  dessin  n'est 
pas  non  pins  sans  importance.  On  peut  y  étudier  le  costume  militaire 
d*un  grand  officier  de  la  maison  royale  sous  Henri  IV.  Toutes  les 
parties  de  réqutpement  sont  fort  bien  conservées.  1/épilaplie  du 

dcl'uulcst  j^ravée  sur  une  plaque  de  marbre;  la  voici  toile  que  M.  do 
Cîerville  l'a  repruilulie  dans  le  juui  iial  de  rarroudisseiiient,  après 
l'avoir  copiée  exactement  sur  l'original. 

«  A  l'j'ioi  nelle  mémoire  de  messirc  Henry  Uobert  Aux-Epaules, 

<  seij?'^  et  paiion,  loiidaleui*  de  S'^'-Marye-du-Monl,  baron  de  Gyé, 
«  seig'  de  Lieurrë,  lisle  Marye  et  le  chef  du  l'ont,  cons*"'  du  roy  en 
€  ses  conseils  d'estal  et  privés,  chev**  de  son  ordre,  gpuuihomine 
«  ord"^*^  de  sa  chambre,  capp"'  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses 

<  ordonnances,  lieutenant  de  sa  juajcstc  aux  baillag^s  de  Rouen, 
«  Caiis,  Gisors  etCaen,  bailly  et  gouverneur  dudit  Rouen,  Caren- 
t  tan  et  Yalongnes;  lequel  dès  son  enfance  uourry  au  service  du 

<  très  invincible  prince  Henry  le  Grand  lUl*,  roy  de  France  et  de 
c  liavarre,  l'assista  en  tous  les  sièges ,  rencontres  et  batailles  qu'il 
g  donna  pour  le  recouvrement  de  son  estât,  sans  avoir  souillé  ses 
c  mains  dans  le  sang  froid,  ni  dans  les  injustes  butins  ordinèr^ 

<  durant  le  cours  de  cette  guerre  civile.  Ainsi  sa  valeur  le  rendit 
f  l'honneur  de  son  roy  et  sa  vertu  les  délices  de  sa  patrye.  Ce  qui 

<  lui  iist  mériter  que  ce  monarque  honora  sa  fin  d'un  longue  suite 

<  de  ses  larmes  et  qu'il  aye  continué  depuis  à  le  regretter,  non 
f  nvecq  les  paroles  dfun  maître  mais  avecq  les  plaintes  d'un  amy.  H 
€  mourut  dans  le  logis  de  sa  majesté  à  Fontainebleau  le  der*'  jour 
«  de  novembre  1607  aagéde  46  ans.  Et  repose  icy.  Priés  ÎMen 
«  pour  luy.  » 

.  Le  journal  de  rarrondissement  de  Valognes  publiera  aussi  très 
prochainement  le  plan  de  rancien  château  de  Valognes  ;  M.  Lalmand 
s'empressera  de  l'adresser  aussitAt  au  comité. 

Le  comité  émet  le  vœu  que  le  mausolée  de  Henri  Robert  Aux* 
Epaules  soit  repkcé  dans  l'église  de  Sainte-Harie-du<Hont  d'ot  11 
n'aurait  pas  dâ  sortir.^!!  remercie  M.  Lalmand  de  cette  conmin* 
nication. 

M.  Lucien  de  Rosny  adresse  des  renseignemens  sur  l'église  de  ^ 
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Hotre-Dame  de  Melnn.  Celte  ëgUie,  ancienne  collégiale»  «  éè  bAtie 
par  le  roi  BolMrt,  à  ce  qu'on  dit.  EUe  m  de  transition  entre  le 
style  à  plein  cintre  et  le  style  ogival.  I^es  chapiteaux  sont  sculptés 
de  feuillages  entremêlés  d'oiseaux,  de  uiasques  humaluSt  4'anî» 
maux  fantastiques  à  téte  d'homme  on  de  monstres.  Des  masoaroos 
bicarrés,  difformes,  ouvrent  la  gueule  et  tirent  la  langue  sur  plu* 
sieurs  consoles.  Un  plun  de  l'église,  des  dessins  derchapittanxt 
de  consol(*;t«  des  clofe  de  voûte  et  do  plusieurs  moulures,  sont  JdMa 
à  la  des(  l  ipiion.  Dans  l'apside  de  cet  édifice  était  autrefois  le 
toibbcnu  tl'nn  scignoiir  de  Chailly.  Ia  dalle  qui  recouvrait  la  sépul- 
ture a  (Hé  déplarôc ,  cassée  en  doux  parties  et  reléguée  dans  ua 
touloir  (jui  domiiî  sur  une  cour  allciiMiil  à  la  sacristie.  Sur  cette 
dalle  ost  gravé  en  creux  le  seigneur  de  Chailly,  «  îendu  ,  les  maios 
joiiiles.  Sa  tcmiiH-  «'SL  ciselée  à  ses  côtés  ;  elle  porte  un  vêtement 
brodé  avec  les  armes  de  son  mari  dans  toute  la  longueur  de  droite, 
et  dans  la  partie  gaudie,  avec  ccll(>.idc  sa  famille.  Vnc  epihijtlic  en- 
cadre la  dalle  tout  entière  ef  dt-clare  que  les  deux  pei  soiiuu.m  s  sont 
mortsdans  la  preniière  ru  ii ir  quîir/ième  siècle.  Le  sire  de CIi  lilly 
a  fondr'  une  chapelle  dans  1  ei^iise  ?^oU'e-Oame;  il  avait  él('  irdiumé 
dans  celte  chapelle  d'où  ses  ossemens  furent  ensuite  rejet»?s.  U 
conviendrait  que  cette  dalle  tuuiulaire  fiU  replacée  daan  sa  cha- 
pelle, et  retirée  du  couloir  où  les  pieds  des  passans  usent  chaque 
jour  rinscripiion  et  les  figures.  Il  est  bon  que  la  fabrique  de  Notre* 
Dame  de  Melun  conserve  et  honore  le  souvenir  des  bienfaiteurs  do 
i'égUse.  — M.  de  Rosny  propose  d'envoyer  au  comité  le  dessin  de 
tous  les  objets  antiques  trouvés  récemment  à  Melon  dans  la  Seisej 
tels  qu*armnres,  clefs  gothiques,  cadenas  sphériques,  bourses  eu 
plomb  estampé,  et  dont  U  a  pu  assurer  la  conservation.  ^ Four 
le  travail  qu'il  prépare  sur  l'ancienne  collégiale  de  Ghampoaux» 
près  de  Ifelun,  H.  de  Rosny  désirerait  le  concours  du  comité.  Il 
Voudrait  d'abord  foire  graver  uue  dalle  tumulaire  du  quihsième 
siècle ,  ciselée  d'une  grande  quantité  de  figures  et  d'ornemeus  d*«r- 
eUtecture  ;  puis  laire  reporter  au  net  les  minutes  des  dessins  me- 
surés, côtés  et  profilés,  qu'il  a  pris  à  Champeaux.  Il  désireniit  que 
le  comité  mit  à  sa  disposition  un  graveur  et  un  architecte  pour  eèl 
objet. 

le  comité  regrette  de  ne  pouvoir  se  rendre  au  désir  de  M.  de 
Rosny,  parce  qu'il  n*a  pas  d'artiste  à  ses  ordres;  il  espère  que 
'attention  appelée  sur  la  dalle  tumulaire  du  seigneur  de  Chailly  en- 
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gageraârepîis(M  romonumeiiidaiis  sa  place aiH  ioiino  ;il  accueillera 
totilrs  les  (  oniniiinications  que  M.  de  Rosny  voiulra  bien  lui  faire. 

31.  (le  Hosny  iuiresse  uu  tiSUunpage  d'une  de  ces  tombes  ciselées, 
<lr  Ici  lin  du  quinzième  siècle,  qui  ornent  l'église  de  Champenux. 
Sur  U'  iragment  envoyé,  M.  de  Hosny  croit  reconnaître  le  Prre 
éteriirl  dans  un  fMTsonnn-re  dssîs,  et  qui  Unit  dans  un  pan  d(  sa 
robe  un  petit  éire  humain  qui  joint  les  niuins  et  qui  serait  le  Filf 
de  Dieu.  Des  frulllos  de  irr'<fle  tracéefi  autour  de  ccUe  iuiagepour* 
raieat  l'aire  allusion  à  la  Trinité. 

M.  IHdron  fait  observer  que  cette  représentation  d'un  vieillard 
tWMint  une  ou  plasieurs  figures  dans  son  giron  est  très  fréquente 
dans  les  vouisures  du  treizième  siècle,  et  sur  les  pierres  tumn* 
laires  des  qnntnrzième  et  qurazièmc.  Ce  vieillard  n'est  pas  Dien 
le  père,  mais  Abraham  qui  tient  dans  son  sein  les  âmes  des  justes, 
petits  4iros  humains ,  ordinairement  nus  et  sans  sexe.  Ce  vieillard 
porte  presque  toujours  le  nimbe  circulaire,  comipenn  saint  du 
NouveaU'Testament  ;  ai^is  ce  nimbe  n'est  point  partagé  par  une 
croix,  n'est  point  crucifère,  cômme  celui  qui  distingue  toujours  « 
^aof  erreur,  les  personnes  divines.  Lorsque  sur  une  même  tombe 
ou  dans  une  même  voussure,  il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  vieillards 
ainsi  disposés,  ces  personnages  sont  Abraham,  Isaac  et  lacob.  Dans 
les  peintures  grecques  ob  ce  sujet  est  très  fréquemment  figuré,  snr- 
toyt  dans  les  représentations  du  Jugement  dernier,  te  nom  de  ces 
tiois  patriarches  est  constamment  écrit  auprès  d'eux. — Sur  les  au-, 
très  dalles  deChampeaux  sont  représentés  d'anciens  chanoines  de- 
bout, au  centre  d'un  (;rand  portail  figuré  au  trait  sur  la  pierre.  Ces 
portails  sont  tracés  avec  leurs  roses,  leurs  arcades,  leurs  pignons, 
leurs  contreforts  et  arcs-botitans.  Une  foule  de  petits  personnages,  de 
*^iints,  et  surtout  d'anges  cpii  jouent  de  divers  instrumens  de  musi- 
ques remplissent  les  divers  compartimcns  de  ces  portails  ainsi 
figurés. 

Le  comili'  encourage  M.  tk;  Uosny  à  reproduire,  dans  roiivragc 
qu  ii  prépare  sur  Cliampeaux,  les  plus  intéressantes  de  ces  pierres 
funéraires. 

M.  Pigault  d<'  Heaupré  anuonrc  qu'on  vient  de  déc  ouvrir  dins 
le  poil  (le('alais  une  sialu»^ite  en  Ijron/c,  (|ue  l'on  Croit  d'origine 
druidique,  ci  sur  Inqiu'M*'  il  envoie  une  notice. 

hu  «reusani  le  nouveau  cUeual  du  poi'i  de  Calais,  qui  doit  sei'vir 
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à  récottiement  d'une  partie  des  eaux  du  pays,  des  osvriertoBt 
'  trouvé  à  une  assez  grande  profondeur  cette  6gurine,  qu'ils  ne  ton 
empressés  d'offrir  à  M.  Pigault  de  Beaupré. 

Elle  a  quinze  centimètres  de  liant,  est  percée  perpendienlaire- 
ment  de  part  en  part,  et  a  dû  reposer  sur  un  support  dont  l'asag» 
est  indiqué  par  deux  rainures  entaillées  dans  l'intérieur  des  cuisses. 

Elle  représente  un  vieillard  entièrement  nu ,  et  sans  aucune  ap- 
parence de  sexe  ;  portant  d'énormes  moustaches  pendantes ,  une 
barbe  très  longue;  les  cheveux  sont  plats,  peignés,  tombant  sur  les 
épaules  cl  coupés  eu  droite  iif^no     leur  exlréniilc. 

La  chevelure  est  coiu*  nue  par  une  corde  tressée  formant  cou- 
ronne ;  autour  des  rcius  on  voit  une  ceinture  de  même  corde  tressée, 
sans  nœud  ni  gland. 

La  main  droite,  qui  est  lovée,  est  percée  d'un  trou  dans  lequel 
était  passé  diagonalement  une  lance ,  un  drapeau,  ou  tout  autre 
attribut  qui,  peut-être,  a  été  brisé  au  moment  de  la  découverte; 
lama  in  gauche ,  qui  est  un  peu  allongée,  parait  avoir  dû  tenir  la  . 
partie  inférieure  de  Tobjet  disparu. 

Quelle  est  cette  figurine  dont  le  parfait  état  de  cooseratioiiiie 
laisse  d'ailleurs  rien  à  désirer  dans  son  aspect  actuel  ? 

£tle  ne  présente-aucun  sifjet  liisiorique  ;  on  ne  voit  en  elle  ni 
trace  ni  symbole  de  divinité  mythologique  ;  elle  n'offre  aucun 
des  emblèmes. du  christianisme;  elle  n'a  nullement  le  type  dessin* 
tuetles  romaines ,  et  dans  VAnUquUé  expliquée  de  Montfiiucoa  on 
ne  trouve  aucun  modèle  analogue. 

D'après  cela,  son  origine  semble  devoir  être  antérieuie  à  la  pré* 
scnce  des  vainqueurs  des  Gaules  dans  la  Horinie. 

L'éirangeléde  la  coifliire  a  donné  lieu  de  penser  à  quelques  per- 
sonnes que  cette  figurine  pouvait  ap|iartenii  un  moyen  âge  ;  mais 
rabs<^nce  de  sexe,  la  couronne  et  la  ceinture  tle  corde  iresst  r,  l;i 
physionomie  sauvage  du  vieillard  et  sa  nudité,  loui  se  réunit  pour 
repousser  cette  opinion. 

£st-il  permis  de  présumer  que  çe  précieux  moinaneiiliiK  !i('M)lf>- 
gique  est  une  lisrure  L;;inloise,  un  souvenir  du  temps  d<'s  (iruities, 
soit  dieu,  prêtre  ou  victime  de  celte  époque,  et  qui ,  depuis  peut-  . 
être  vin^^t  siècles,  était  enfoui  dans  le  sol  où  Jes  grands  travaux  d« 
port  de  Calais  l'ont  fait  si  heureusement  découvrir? 

Le  comité  prie  M.  de  Beaupré  de  lui  envoyer  un  dessin  très 
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exact  de  cette  «isiuette;  on  ponrra  peat-étre  »  a«  moyen  <le  celle 
représeotaiion,  donner  Texplication  de  cette  figure. 

M.  Mermetalné,  de  Vienne  en  Danphiné,  correspondant,  adressé 
nn  dessin  qui  lui  avait  élé  demandé  dans  la  précédente  session,  el 
qui  représente  an  bas-relief  sculpié  d'une  figure  symbolique  à 
eorps  d*boflinie ,  à  téie  et  pieds  de  lion.  Un  serpent  s'enroule  aa-( 
tour  du  corps  de  oetie  figure ,  et  deux  paires  d'dles  lui  sortent  du 
dos  ;  la  paire  inférieure  s'abaisse  vers  les  cuisses,  et  la  paire  supé-* 
rieure  s'élève  vers  la  lOte.  De  la  main  droite  ce  personnage  tient 
une  clef,  eî  de  la  {j;au<  lj<?  une  e.s|)ècê  d'équcrrc.  M.  Didron  avait 
pensé  que  celle  lis^iii  r  claii  loul-a-laiL  :iiialof,'ue  à  celles  (|ui  sont 
gravées  Uau;.  ï AnUi^uilc.  expliquée  d(!  MuiiUaucon,  el  (ju'uu  dit  re- 
préseuler  3lil)ira  ;  le  debsiu  vient  continuer  celte  o|)inion. 

Kenierciniens  à  M.  Mermet  pour  cette  comnmuicalioii  ;  clas&C'^ 
meut  aux  archives. 

M.Lenormant  annonce  que  la  bibliothèque  Kuyale  vient  de  faire 
l'acquisition  d'une  très  Iwlle  tête  en  basalte  vert  égyptien  ,  <'t  qui 
provient  des  environs  de  Mantes.  Elle  servait  de  tuui  iiebi'oche 
lorsqu'on  est  venu  proposer  d'en  l'aire  l'ucquisition  à  la  Uil)liotliè- 
que.  C'est  un  objet  1res  rare,  très  précieux,  d'un  nia^'ïiifique 
travail,  une  des  plus  belles  œuvres  de  la  sculpture  romaine.  Liie 
est  d'une  conservation  et  d'un  poli  parfaits  au  <!ou  et  aux  yeux.  11 
n'y  a  rien  de  plus  beau  dans  les  musées  d'Italie ,  et  même  dans  le 
Musée  de  Naples.  C'est  un  nouveau  lait  à  rapputdeceuxquicroicn^ 
que  les  pins  belles  œuvres  de  l'art  antique  sont  venues  dans  ie  nord-' 
de  l'Europe.  Ce  qui  augmente  encore  la  valeur  de  ce  monument, 
e'est  qu'il  représente  la  tète  de  Scipion  T Africain;  on  >oit,8urle> 
front»  la  cicatrice  qui  caractérise  le  portrait  de  cet  homme  illustre* 

M.  du  Sommerard  (ait  un  rapport  verbal  sur  une  notice  relative 
à  l'ancien  trésor  de  Saint-Sernio  de  Toulouse,  envoyée  par  M.  BeU 
homme ,  son  auteur,  correspondant  pour  les  travaux  historiques. 
M.  Belbomme  s'étend  particulièrement  sur  un  camaien  ou  ca* 
maliel ,  comme  on  rappelait  vulgairement,  lequel  aurait  été  donné 
par  Charlemagne.  Cet  objet,  qui  devait  être  une  pierre  précieuse, 
taillée  de  relief,  et  représentant  un  (|uadrige,  un  aigle  ,  et  ving^e^ 
un  personnages  distribués  dans  trois  scènes  diJférentes,  était  porté 
à  une  valeur  extraordinaire.  Une  tradition  généralement  répandue 
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jrattechait  ce  camaïeit  ati  temps  de  Josué  qui  favait  trouvé  dan  h 
les  déserts  de  l'AbysSiBie.  Dans  k  suite ,  il  aurait  été  placé  dans 
le  temple  «te  lénuaton  où  il  se  serait  fendu,  à  la  mort  de  lé^- 
€hriat»  eBinéiiiéteiBps  quele  voile  se  déchira.  Charlemagne,  aprèi 
rai<oir  toug^eope  porté  à  sen  bendrier,  i'awrah  eBfn  donné  M 
trésor  4e  8tint-9enini.  On  «Ut  qve  le  pspe  Gléneut  Y,  peiBAnI  pif 
Toaloine«  en  offrit  A  la  vflle  de  lii  donner  on  beau  pont  éé 
pietie  à  se»  dépens,  à  condîtieit  que  ta  ville  M  céderait  ée  ileliè 
joyau;  oeMe  proposiliOB  ne  fut  point  Siïceplée.  La  Tille  dft  Vënisé 
eRfk ,  diiHHi  encore,  nne  somme  considérÂle  évélnée  à  809,000  fr. 
pour  obtenir  le  cmalton  ;  ta  sommé  Ait  encore  reftisée.  An 
seiztètne  siècle ,  le  roi  François  W  fit  cadean  an  pape  de  cetté 
pierre  précieuse.  M.  Belbomtoe  donne  des  détails  iuléiuilUlif  MP 
les  reliquaires,  rroix,  crosses,  calices,  pectoraux,  tuniquéS,  eiia^ 
puntificalcb  ci  aubui»  aiiliques  dont  ie  Ucbur  de  Saint-^rain  était 
enrichi.  •  ^ 

M.  Didion  ajoute  que  le  moyen  âge  aimait  singulièrement  à  bâtir 
de  lonfîues  histoires  atitour  d'objets  inanimés  ,  comme  le  camaïeu 
de'loulonse,  et  que  de  ces  uhji  is  il  faisait  les  héros  d'épopées 
merveilleuses.  Ainsi  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal , 
auquel  touchèrent  Adam  et  Ève,  sertit  pins  tard  d'instrument  dé 
sDppttoe  à  Jésus-Christ,  et  doit  encore  reparaître  au  jugement- 
dernier;  ainsi  le  vase  appelé  le  Saint-Graal,  dans  lequel  Jésus  lava 
lès  pieds  à  ses  apOtres,  devint  on  centre  d'aventures  eumrdlnéi-' 
As ,  très  eompKqqées  et  qui  prodidairent  tout  on  cyde  d'épopées^ 
.  RemwetaMB  i  M«  BeÛmniiie;  ctaMcnent  de  sa  noliee  aux  ar- 
oldiwo*  ^  If  >3f»U'rfp  i«r« 


Cnmi&âlU  AB.cnBrêoz.ociQi7S  n  Mfer  «ÉtÉgUM 

MonsiBtiR  LE  Cmt , 

On  s>«;t  orciipé  beaucoup,  depnis  plnsieurs  années,  <les  monu- 
mens  anciens.  Les  savans  les  plus  sérieux  et  les  plus  gi'avesen  ont 
fait  l'objet  de  leurs  études;  des  sociétés  se  sont  formées  dans  le  but 
de  pourvoir  à  leur  conservation,  rtle  çonvemment,  lespredaot 
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MB  m  iHNtte  prolectloiii  a  adressé  aux  aatorités  tes  rtcoiftliUHla» 
tioiu  tes  plus  pressantes ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  mutilési 
dëlrttîis  on  naladroltement  réparés. 

Mais  paiini  les  monumens  des  siècles  passés ,  il  n'en  est  point  q«fi 
aient  iexcité<nntér6t  autant  que  nos  vieilles  égUsès.  Regardée  a»- 
trcMBoonune  barbare,  leur  architecture  dit  maimenent  l'admlra- 
tioii  de  loua  les  hommes  éclairés.  On  aime  à  s'arrêter  devant  tes 
nombreuses  statues  qui  décorent  leurs  portails,  à  mesurer  Téléva^ 
tion  et  la  vaste  étendue  de  leurs  voAtes  ^  soutenues  par  des  colonnes 
font  à  la  fois  légères  et  giganiosqucs  ,  à  contempler  tes  tnnovrfv^ 
bles  broderies  semées  sur  les  lenêtres ,  les  arcades,  les  pinactes  et 
toutes  les  autres  pariien  de  l'édilicc  sacré. 

Nous  devons  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette  révolution  qui  s'osl 
ojM-rcf  ihm  los  esprits,  do  cet  enthousiasme  i,'éiiéral  pour  les  monu- 
mrns  religieux  que  nous  a  higucs  la  loi  si  vive,  si  ardente  et  si  gé* 
néreust^de  nos  pArvs,  r.sprrons  <]n*:i|ii  (  s  ;ivoir  admiré  les  «iHivres 
conçues  par  le  ^'«-uie  t  lirctn  ii  ,  des  esprits  préveiuis  roiitre  nos 
eroyances  sentiront  enfin  le  besoin  de  suivre  une  !  elii;M  iii  ([ni ,  des- 
cendue du  ciel,  sait  donner  seule  à  l'homme  de  >itl4iiius  inspira- 
tions et  imprimer  à  ses  ouvrages  un  caractère  de  noblesse  et  de 
l^ndeur  qu'on  ne  saurait  trouver  dans  les  chefs-d'œuvre  de  Uome 
tmieMM»»  d'Athènes  et  de  Corintiie. 

Il  nous  apem  que  le  clei  i^e  devait  favoriser  de  tout  son  pouvt)ir 
tift  éUrti  qui  peut  être  si  utile  pour  les  intérêts  de  la  religion.  Gar- 
ittëhtté  des  édMces  sacrés  qui  lui  sont  confiés ,  il  est  de  son  deveir 
deleurconsenrercesnoblea  caractères  qui  font  connaître  l'^ioqne 
Y>è  ils  ont  été  construits  et  qui  les  réndentai  vénérables.  Il  est  aussi 
tieson  devoir  de  ne  pas  permettre  que  les  églises  soient  privées  de 
ftMÉrUttobQierantiqiie  qui  leur  convient  si  bien,  qui  souvent  nppelte 
Hé  précieux  souvenirs,  et  que  l'on  ne  pourrait  peut^étrc  rem^ 
phicet  que  par  des  objets  d'Un  travail  bien  imparlatt  et  d'un  mau- 
vais siyte. 

Une  chose  qui  nous  a  péïtt  également  importante,  c*t«tlarecli«h- 
fche  des  documens  relatif^  h  l'histoire  eccléshistSque  du  diocèie  dé 
"Beîiuvai^.  Le  pays  que  nous  habitons  était  autrefois  couveH  d'un 

nombre  prodigieux  d'églises  collégiales  et  paroissiales,  d'abbayes 
et  de  {irieurés.  Chaque  monastère  avait  si^s  annales  et  ses  chrunt* 
qucs,  cha([tie  église  ses  archive?;.  Beaucoup  de  ces  pièces  précieuses 
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pour  l'histoire  ont  dispani  dans  les  jo«rs  de  la  terreur  ;  oepemlttl 
il  en  existe  eneore  dans  les  mains  d'un  grandnombre  de  personnes, 
et  il  est  niuintenant  d'autant  plus  important  de  les  recneiUir,  qm 
tons  les  jours  quelques-uns  de  ces  intéresaans  documens  sont 
anéantis  par  des  hommes  qui  n'en  connaissent  pas  le  prix* 

Espérant  que  le  concours  de  nos  coopérateurs  ne  nous  manque* 
rait  pas»  et  que  tons  consentiraient  volontiers  à  entrer  dans  les  vues 
de  conservation  qui  nous  animent  »  et  à  seconder  nosefforu  en  ft- 
venr  de  Fart  chrétien,  nous  avons  créé  une  commission  arcbéolo* 
gique  dans  notre  ville  épiscupale,  et  vous  avez  reçu,  monsieur  le 
curé,  les  ordonnances  qui  établissent  son  organi&uiion  et  ûxeni  ses 
attributions  différentes. 

Nous  vous  reçu  m  ma  niions  d»-  ne  pas  permellro  que  l'on  démo- 
lisse quelque  |>arlie  de  votre  église,  ni  que  l'on  y  fasse  aucune  u'pa- 
t  ;iûunsansque  In  commission  nitélé  consullée.  Nolreiutenlion  n'est 
pas  (l'entraver  pur  Iri  votir  /s  [*>,  ni  de  vous  empè<*lier  «l'^  xér  ucer 
des  travaux  qui  peuvent  (  oiHi  iljucr  à  la  solidité  ou  à  I  Vnibellisse- 
mentdes  éditices  saerésqui  vous  sont  eonii<'>s  ;  mais  nous  voulons 
avoir  la  certitude  qui;  les  répârntions  projehrcs  ne  sont  pas  de  aa^ 
ture  à  exciter  les  réclamations  des  autorités  civiles  ni  des  amis  des 
arts.  Vous  devrez  prendre  l'avis  delà  commiiision,  lors  même  qu'il 
ne  s  luirait  qiiede  gratter,  peindre  ou  l^adi^conner  :  la  peinture  et 
le  badigeon  ont  l'inconvénient  de  cacher  les  parties  les  plus  gra- 
cieuses et  les  plusdélicatesdes  sculptures  et  des  bas-reliels;  le  gra^ 
tage  leur  enlève  le  caractère  du  temps ,  diminue  leur  saillie,  et  son- 
•  vent  même  les  frit  entièrement  disparaître. 

L'introduction,  dans  une  église^  de  mauvaises  statues  et  de  ta> 
liieaux  grossièrement  exécutés ,  n'a  pas,  il  est  vrai ,  l'inconvénient 
de  dégrader  l'édifice^  mais  elle  lait  dépenser  des  sommes  quelque- 
fois aiaei  considérables,  qui  auraient  pu  être  employéesàdes  répa» 
rations  nécessaires»  à  des  embellissemensde  bon  goût.  Très  souvent 
ces  socles  de  pei mures  et  de  sculptures,  au  lieu  d'inspirer  des  sen- 
timcns  de  piété  et  de  porter  au  recueillement,  provoquent  les  rail- 
leries des  personnes  qui  oui  quelque  idée  des  vérilaLli  s  i)nii(  j|>es 
de  l'art.  Nous  cspi-rons,  monsieur  le  curé,  (jue  vous  ne  coHiauin- 
dere/ janiîiis  de  i,d»l<';iux  oudt-  slalucs  à  des  ouvriers  (jui  sont  loiu 
d'avoir  fait  les  études  nécessaires  pour  reproduire,  d'une  manière 
convenable,  l'image  de  Jésus-Clirisi  ou  d'un  saint  ;  nous  uiniouf 
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beaucoup  mieux  que  les  murailles  restent  nues,  que  dc  les  voir 
ornées  de  représenUiUons  mal  faites  ou  ridicules. 

Nous  vous  demandons  aussi,  avec  la  plus  vive  instance,  de  we 
point  aliéner  les  ol)jets  d'art  que  possèdent  vo.s  églises,  sans  en 
avoir  obtenu  l  aiiioi  jiîiuiou  écrite.  Par  ol)jpts  d'art  nous  n'enten- 
dons pas  seulement  les  vitres  peintes  et  les  boiseries  sculptées, 
d'une  certaine  étendue,  inais  nu  ure  les  vases  sacrés,  les  croix, 
les  encensoirs,  les  clian  h  lin  s ,  les  reliquaires,  les  insirumens  de 
jKiix  ,  Ifs  tableaux,  les  slaiitrs,  les  bas-reliefs,  les  manuscrits,  les 
anciens  livres  lilurj^iqucs,  en  un  mol,  lout  ce  qui  peut  offrir  quel- 
que intérêt  sons  le  rapport  du  travail  ou  de  l'antiquité.  Nous  avons 
appris  avec  peine  que  les  ordres  exprès  donnés  à  ce  sujet  par  notre 
prédécesseur,  et  que  nous  avons  renouvelés  nous-môme,  n'avaient 
pas  toujours  été  respectés:  des  croix  émaillécs,  des  tableaux,  des 
reliquaires ,  ont  été  vendus  à  vil  prix  à  des  brocanteurs  qui  ont 
su  en  tirer  des  sommes  considérables.  Vous  devrez  en  particulier 
conserver  avec  soin  les  Passions  en  pierre  ou  en  bois ,  les  auiels 
couverts  de  scnlpCttras  ancien  nés,  les  fonts  iwpùsmaux  revâinft  d« 
hiiprohefs  on  aceompagnés  de  colonnes. 
«fLacoMiisioii  a,  il  est  vrai ,  Ja  faculté  de  choisir  4eftcorre8poiir 
dMaitpédéttx  pour  Taider  dans  ses  travaux  ;  tous  les  précrea  ee^ 
pendant  sont  appelés  à  correspondre  avec  elle  et  à  lai  faire  fiart  de 
leurs  observations  et  de  leurs  recherches.  C'est  même  par  ce  con- 
cours unanime  que  l'on  pourra  obtenir  des  résultats  satisfaisans. 

Si  donc  vous  connaissez  des  manuscrits  ou  des  livres  rares  qui 
aient  f|Sip|M>rt  à  Tbistoire  générale  du  diocèse  ou  à  celle  parois» 
aes,  des  monastères  et  des  églises,  veuillez  les  indiquer  à  la  com- 
mission, et  même  les  lui  procurer,  si  cela  vous  est  possible,  afin 
qu'elle  en  fasse  extraire,  pour  ètra  conservé  dans  les  archives'  de 
révéehé,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant.  LesJbrefs  des  papes  et  les 
lettres  épiscopalespermettanCTélablisseaient  de  qinlqne'(éoafrérie 
ou  de  quelque  cérémonie  religieuse  ;  les  anciennes  chartes  des  rois, 
4ies>ahbés  ou  des  seigneurs,  contenant  des  vent«|,  deidonaiioai  on 
tecoBoeasioiia  queleonqnefr.  devront  être  oonsidérés  connotHn 
-dignei  'd^atlention  :  ces-  pièces  >  offrent  sonvent  des  rirnsfiigniniuiSM 
pfécieux,  et  expliquent  dea  usages  qui  existcnteneora  BiainlciiaDt. 
'  '  Konadéphrons  aussi ,  menieur  lé  curé ,  que  vous  &ssiez  des  ^rof 
elmches  pour  savoir  F^poque  étlm  cons*i|dioa  dea  nioafMv 
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religieux  qui  eiistciu  dans  votre  paroisse  ;  vous  nous  adresseriez, 
avec  les  renseignemens  que  vous  pourrez  vous  procurer  à  ce  sujet» 
une  description  qui  ferait  connaître  la  forme  générale  de  ces 
monumens,  et  les  caractèrps  des  différenlos  pnrties  dont  ils  se 
r^mposent.  Nous  di^siroiis  unoïi  des  nMiseignemens  non -seulement 
sur  les  édifices  qui  servent  actiKdlenient  au  culte,  mais  enrorp  sur 
tous  ceux  qui  curent  autrefois  la  même  desttoation,  et  dont  il  reste 
quelques  ruines. 

Quoique  la  roniinissioii  ;iiL  [irnicipnlomcnt  pour  but  de  s' occu- 
per de  rinstoirf  ecclésiastique  et  des  niomirnons  religieux,  elle  ne 
ppMt  rester  étrangère  à  aucune  partie  de  l'arcliéologie  ;  elle  recevm 
avec  reconnaissance  toute  les  communications  que  vous  voudrez 
bien  lui  adresser  sur  les  monumens  gaulois  ou  romains ,  les  restes 
de  cliàteaux-forts,  les  anciennes  isaisons  qui  existent  dans  le  pays 
que  vous  habitez,  et  sur  les  décoavertes  d'antiquités- qni  pourront 
s*y  faire  par  la  suite. 

Plour  jom  donner  une  idée  exacte  des  documens  que  nous  attèa* 
éans  de  vous  sur  les  antiquités  religieuses,  civiles  et  militaires,  et 
TOUS  faciliter  le  travail  auquel  vous  voudrez  bien  tous  livrer,  nous 
vous  adressons  une  sériede  questions  auxquelles  nous  vous  prions 
île  répondre.  Ne  craignez  pas  d'entrer  dans  de  trop  longs  détails  ; 
rien  ne  paraîtra  minutieux  à  la  commission.  *  wu  i^f-n 
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En  attendant  qoe  je  irowre  une  tommonicataon  pnrtîciilièm  à 
faire  an  comité  dont  j*ai  Thonneitr  d'être  le  correspondant,  per^ 
menea-moi  de  loi  présenter  quelques  obsanntioBs  générales  qiw 
}'at  faites  dorant  mes  voyages  en  France* 

C'est  un  état  de  choses  bien  étonnant  dans  voire  pays  qoe  le 
nnnqiie  presque  abfoln  d'anglannet  peintnises  sur  bois,  on  t«r 
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bleaux  des  quaiorzituie  f*i  quinzième  siècles;  c'est  le  tnvme  cas  en 
Angleterre.  Il  faut  s;ins  doute  l'attribuer  aux  liesiruciions  qui 
uni  été  cauMiCs  dans  ies  deux  royaurncs  par  les  révolutions  popu- 
laires. On  a  pris.  |)aur  remplir  ce  vide,  Ip  bon  moyen  de  recourir 
aux  peintun  s  en  miniature,  car  s>ous  cv  rapport  vos  rollcctions 
oUrent  des  ressources  très  riches;  j'ai  eu  l'occasion  de  m'en  con- 
vaincre lorsque  j'ai  fait  à  Paris,  il  y  a  plus  de  quinze  ans,  des  re- 
cherches sur  cette  pattii:  dv  l'ar  t  dans  les  bibliothèques  du  Roi  et  de 
l'Arsenal.  Aujourdhui  M.  le  comte  A.  de  Basiijrd  s'occupe  avec  le  zèle 
le  plus  louable  de  cette  branche  spéciale  des  antiquités,  et  son  ou- 
vrage ne  manquera  certainement  pas  de  répandre  un  nouveau  jour 
sur  l'histoire  de  Tancienne  peinture  française.  Néanmoins  il  me 
semble  que  l'on  ne  doit  pat  absolument  renoncer  à  l'espoir  de 
découTrir  çà  et  là  quelques  rwies  d'aneieiis  tableaux  »  si  l'attea- 
tion  pouf  les  antiqiiilés  du  mofm  Age  te  pfopase  de  plot  ea  plat 
ilaat  let  profiaoet. 

Le  taUeaii»  par  exemple,  qB&  te  Itouve  au  parkiir  de  TbApkal 
de  Villeaeafe4è»-AYignon ,  proveaaiil  de  la  Chartreuse  »  et  sur  le- 
qael  loat  repr^seaiét  la  Trinité  entoarée  des  habitant  40  ciel,  les 
âoMt  du  pat^mire  el  dilfëfeat  tajeto  de  défolioa»  ce  taUetiia 
aae  grande  reateadUanoeavec  let  bellet  niaiatnrM  qui  te  Toieat 
cbea  M.  Bveataao,  à  Francfort,  et  qnî  toat  tiréet  d'an  Ufre  d'heu* 
fct  fait  poor  maître  Ettienne.  Chevalier,  trëiorier  de  Chariet  VU 
et  de  LooitXI.  On  pfétnme  qne  cet  nûniatnret  oat  été  pataies  pnr 
Jean  Foucqoet,  qui ,  dant  le  manuicrit-ftançaît  6891  de  la  biblio- 
tlièqae  Royale,  Hinoin  dès  Jmfi,  ett  qaalilié  peîatre  et  ealuminanr 
de  Loait  XI.  Si  cette  présooiption  ett  jntie,  oa  pourrait  attriboer 
le  tableau  en  quettion  à  Jeaa  Fonoqnet.  Hait,  quel  que  tqit  Tan* 
teur  de  ce  tableau  peint  à  rbuile ,  c'ett  un  ouwage  tnèt  dittiagué 
pour  ton  temps ,  qui  tient  non  tenbMuent  beaneoup  de  rancienne 
école  lamande,  naît  eacore  en  quelque  partie  de  Técole  de  Tot- 
cane;  par  cette  nuaoa ,  il  ett  probable  que  Tartitie  était  an  Firan- 
fait.  Le  portrait  d*Ettieane  Chevalier  à  genoux ,  avec  ton  patron 
taint  Étiease ,  que  possède  également  H.  Brentano ,  et  une  des- 
cente de  croix  qui  se  voit  dans  l'église  de  Villeneuve ,  et  dont  les 
figures  sont  grandes  comme  natnre ,  semblent  encore  être  de  la 
même  main  que  le  tableau  de  rhô|iK:il.  Les  figures  de  ce  dernier, 
«tant  de  petite  dimension ,  un  u  aperçoit  pas  au  premier  coup 
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d'œil  les  rapports  qui  existent  entrp  hii  f  t  ies  deux  autres;  il  n'est 
donc  pas  euinruint  qu  on  ait  pu  prendre  la  <!pHconte  do  croix  pour 
l'onvrap^c  d'un  artiste  italien.  Ce  tableau,  peint  sur  fond  d'or,  par- 
ticipe ,  comme  celui  de  l'hôpital ,  et  de  l'art  des  Italiens  et  de  Fart 
doè  Flamands  du  quinzième  siècle ,  sans  que  Ton  puisse  avec  as- 
mniioe  l'actribuer  à  Tua  oa  à  favtre.  Toutefois  le  rapport  arsee  la 
'peinture  flamande  domine  sentiUement  dans  les  trois  tablein^. 

Qaant  à  la  tradition  qui  regarde  le  tableau  de  l'hôpital  eonBe 
un  ouvrage  de  ia  BMin  du  nn  René,  elle  est  dénuée  de  tout  fo»- 
demeut.  D'après  lea  recherehes  le»  plus  tMpulenaea,  Je  m  wmt 
ooavaiDGu  que  Tan  de  peindre  du  bon  roi  ne  s'étendait  pas  an 
delà  des  devises,  emblèmes,  rébus,  et  tout  au  ploa  de  quelques 
portraits,  qu'il  s'amusait  à  faire.  Les  ipnnds  tableaux  et  les  mi- 
piitnres  bîsteriées  que  l'on  attribue  à  ce  prinoé  sont  de  hi  main 
d'artistes  pins  on  moins  distinjunés  anxqneisril  oeasuanda  ces  ou- 
vrages. C'est  le  cas  du  grand  tableau  qui  repréaantè  le  binsBon 
Hrdent  atec  les  portraits  du  roi  et  de  son  épouse,  de  grandeur  na* 
turelle ,  que  l'on  Ttilt  dans  la  eatbédrrie  d'Aix.  René  le  fit  faire 
pour  l'autel  de  sa  chapelle  des  cannes  à  Aix  ;  on  y  reconnaît  sans 
le  moindre  doute  le  pinceau  de  l'école  de  Hrupes ,  et  je  suis  porté 
à  rallribner  i  Ihiçjo  d'Aovers  ,  autrement  dit  Hugo  van  der  Goes. 
—  UntahU  ^m  de  moyenne  p^randeur,  représentant  l'Annonciation  , 
que  j'ai  vu  rmivrrtde  poussière  dans  la  sacristie  de  l'église  de  la 
Madeleine  à  Aix. ,  et  que  Von  attribue  sans  aucune  raison  à  Albert 
Durer,  pourrait  Aire  du  mr^me  maître  Hugo,  s'il  n'est  pas  d'un 
peintre  franenis  (|ni  se  serLiïL  foi  nie  à  l'école  de  Bruges,  alors  do- 
minante. Pour  en  juger,  il  faudrait  voir  le  tableau  nettoyé  et  bien 
éclairé.  La  même  question  peut  être  faite  et  décidée  plus  aisément 
encore  par  rapport  à  une  antre  peinture  à  l'huile  également  sur 
bois,  qui  se  trenve  nu  musée  d'Avignon  :  c'est  la  vierge  Marie 
vénérée  par  un  chevalier  en  outrasse,  à  genoux,  et  présenté  à  la 
Vierge  par  saint  Pierre  en  coatume  d'évéqae.  Ce  tableau  a  bea»* 
eoup  de  mérite;  on  y  reconnaît  le  iûre  de  l'école  de  Bn^es. 
•Pourtant  il  a  un  genre  de  physionomie  différent  de  celui  des 
andans  peintres  flamands,  dont  nous  eonnaïasons  lea  ouvngsa. 
Il  est  frai ,  Fbistoire  noua  a  transmis  les  noms  de  quelques  peuH 
traa  flamands  très  distingués  de  cette  époque  dont  nous  n'nveas 
pas  encore  pu  reconnaître  les  ouvrages  ;  mais  tout  aussi  bien  le 
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Korl  ptiut  lious  avoir  coaservë  tles  tableaux  de  quelques  peiuu 
français ,  élèves  de  l'école  flamande ,  et  que  nom  ne  coojuiis&oiis 
pas  jusqu'à  présent. 

Au  reste,  In  tableau  de  l'hôpital  do  Villeneuve  ne  «lott  proba- 
blemenC  pas  même  son  origine  à  une  commande  du  roi  iicné ,  car 
Je  prince  donataire  que  l'on  y  voit  représenté  ne  ressemble  pas  à 
€e  roi.  Cuoime  oe  tableau  porte  pourtant  If^s  «  (julenrs  <ie  René, 
il  est  à  présumer  que  le  porlrnit  est  celui  de  son  neveu  i  t  fils 
adoptif,  Charles  du  Maine,  qui  lici  itn  de  tous  ses  titres,  sr  numnia 
roi  de  tapies,  de  Jérusalem,  etc. ,  ci  mourut  en  1181.  Ce  tableau 
se  trouvait,  il  y  a  plus  de  trois  ans,  prive  de  sa  bordure;  il  était 
aitaclié  au  mur  avec  des  crampons.  Il  est  bien  à  désirer  qu'il  soit 
mieux  conservé  et ,  qu'à  cette  fin ,  il  soit  placé  dans  le  musée 
d'Avignon  ,  où  d'ailleurs  il  serait  plus  à  la  portée  des  amateurs 
et  des  voyageurs,  le  ne  park  pas  des  extrêmes  précautions  qu'il 
laiidiiait  prendre  dans  la  restauration  s  la  néoeiaité  en  est  d'amaat 
phtt  abaolue ,  qu'il  s'agit  d'iui  de  ces  tabloMiK  «ncieBS  trailës  a?ee 
one  gnuide  délicatesse. 

£n  praMniçani  leilésir  de  voir  réunis  le  tabktn  derhôpitalt  et, 
•  tiiam  se  ponirait,  celui  de  Tégliae  de  Villeneuve  au  musée  d'A- 
vignon ,  je.  louche  li  qoetlion  de  eentraiisation  tant  de  foie  agitée 
dinn  tons  les  paya,  et  je  n'hMie  paa  de  dira  qie»  tont  en  parta- 
ges Yû§bâon  oppeaée  à  une  eentnliaatîen  gfoérale  et  ebmiliie  » 
Je  nia  couvninen  ptr  grand  nombre  d'expérienoea  «pi'uiie  centra- 
liiation  ralative  est  une  neuira  utile  et  mène  nécemaira  en  bemi* 
co^p  de  cas  pour  k  eonaemtion  et  la  connaliaanoe  dea  oljel» 
d'aiti  devoMB  antiquités.  L'odieux  que  cette  mesura  peut  uralr 
se  fierdrait  ceriaineiieDt  si,  en  rappliquant ,  on  ne  s'appuyait  pas 
seulement  sur  de  très  bonnes  raisons»  amis  que  Tun  subatituèt  su 
même  temps  un  objet  confenabln  au  monuoMnt  isolé  que  l'on  vou- 
drait uunsfiérar  dans  quelque  muiée.  Par  ce  moyen,  on  conciMenit 
à  k  fols  TiMérétdes  antiquatres  etcdui  des  artiites  nvans. 

En  ara  pemeuaat  cette  obaenntlon ,  je  mà  sens  tenté  d'appeler 
onoora  rattenibn  du  comité  sur  un  ancien  tableau  -rapréienlaBC 
Jésus  crucifié  et  les  patrons  de  la  France,  qui  se  trouve  dans  k 
«aile  de  k  Cour  Hojale  à  Paris.  Ce  tableau,  tantèt  attribuéii  Attwit 
Dorer,  tantôt  à  Jean  de  Bniget ,  n'appartient  sûrement  ni  è  l'un  ai 
à  l'autre  ;  mais  il  est  sans  doute  de  l'école  flamande.  Il  me  semble 
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que  tous  les  amis  de  Tari  et  de  Taiitiquilé  devraienl  élre  saiisfaiU 
«i  ce  tableau  pouvait  rentrer  au  musée  et  être  rpmplacë  à  la  Cour 
Royale  par  une  nouvelle  peinture  digne  de  la  ipravité  et  de  la  &aia- 
ieié  dn  lieu. 

Ayant  pai4é  d'Avignon ,  je  dois  exprimer  le  vœu  que  le  ptltii 
•des  papes  soit  mesuré  et  dessillé  pour  étpepoblîé.  Ce  paUiit ,  qoof> 
•que  horriblement  dëlguré  p«r  le  gMverneoittt  de  It  reitattraiioft 
^ni  l'a  fait  changer  en  caserne ,  est  encore  dans  aoii  genre  le  vuf 
anment  le  pins  vaste  ec  le  pins  complet  qni  nous  soil  resté  dn 
moyen  âge.  le  ne  connais  de  pareil ,  soos  le  rapport  de  la  gniH 
denr  et  de  hi  conservetion ,  qn«  ^  cUiean  de  l'emperenr  Frédé- 
ric II ,  nommé  Gastel-del>Monte,  près  de  Barî ,  dans  la  Pouille; 
«Boore  ce  cUlean  différe*t«il  beancoop  de  eelni  d'Avignon  par  ta 
destination,  ayant  été  construit-  ponr  un  séjour  île  campagne  et 
de  «hasse.  Le  palais  d'Avignon  est  en  vérité  m  spécimen  unique 
4rès  précieux,  et  d*après  lequel  nous  pouvons  nous  fidre  «m  idée 
«atisfiiisante  non^ulement  de  l'habiiation  des  papes»  mais  encore 
de  la  plupart  des  habitations  royales  et  seigneuriales  du  moyen  âge. 
En  faisant  absiraction  des  nouvdlos  construciions  intermédiaires» 
il  sera  facile  à  un  artiste  habile  de  restituer  en  dessin  l'état  pri- 
mitif du  palais,  ei,  moyennant  des  plans,  élévations,  coupes  et 
p»  rsfx't  lives  ,  il  pourra  donner  l'image  la  plus  romplèle  de  ses 
parties  principales  et  de  tout  soncnsend;le,  tel  qu  il  existait  q«am) 
les  papes  y  demeuraient.  î>e  travail  ne  sera  pas  très  frrand  ,  parce 
que  le  monument  n'offre  que  peu  de  détails  et  d  ornemens;  par 
'Conséquent  aussi  la  publication  ne  sera  pas  coûteuse.  Les  restes 
modiques  de  peintures  à  fresque  qui  se  trouvent  sur  les  voûtes  et 
'lee  murs  des  anciennes  chapelles  du  palais»  les  parties  dn  moins 
4pii  sont  encore  assez  conservées,  devraient  naturellement  entrer 
dans  la  publicailon.  fit  c'est  i  casse  de  la  détérioration  à  laquelle 
avant  tout  ces  peinturée ,  mais  plus  ou  moins  aussi  les  difTérenies 
parties  de  l'édifice,  sont  exposées,  que  les  amis  de  l'anciquité  sent 
intéressés  à  ce  que  les  dessins  soieot  levés  le  plus  tôt  poai&le.— 
Si  le  comité  peut  s'occuper  de  cet  objet,  ou  s'il  peut  encourager 
è  ce  travail  quelque  antiquaire  capable  et  éclairé ,  on  doit  àUtnr 
qu'en  même  temps  quelques  spécimens  des  anciens  murs,  tours  et 
poirles  crénelées  de  la  ^1e  soient  mesurés  et  dessinés  pour  faire 
partie  de  l'ouvrage  ;  car  parmi  le  peu  de  monumens  qui  noiks  res- 
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tenl  de.  ce  genre,  ces  ancienne»  rortiGcations  d'Avignon  se  clistin-> 
gueni  par  leur  iiiipoi  tance  et  par  leur  conservation ,  presque  au- 
tant que  le  palais  des  papes  parmi  les  anciens  châteaux. 


B^AnrâuT  M  u  MMBR  (iiàvm  tf  âiMRiiitiiiisf  r AmTiui). 


Dnn<;  l:i  poussirre  ,  et  sous  une  armoire  tie  la  sacristie  du 
pauvre  villa^îe  de  Bray  »  deux  jeunes  vicaires  de  la  catliédrul<? 
d'Amiens,  qui  s'occupent  avec  zèle  ei  succès  d'archéologie  chrë- 
ti^ne ,  découvrirent  une  eroix  ei  en  offrirent  quelque  argent  au 
taré.  Celui-ci  fîit  étonné  de  trouver  une  somme  quelconque  pour 
UQ  objet  dont  il  se  bitait  aucun  ou«  «t  manifesta  l'envie  de  s'au 
défaire  eflectiveawBt,  ma»  pour  un  prix  plus  éleyé.  Ces  nesaieurs» 
craiipBani  de  voir  enlever  la  croix  par  quelque  brocameur,  firent 
promettre  à  cet  eGcléflia8t:que  de  l'envoyer  à  Amieoa  où  il  pouvait 
la  placer  plus  avantageueenient.  Ile  iirent  bien;  car  un  passant» 
il  y  a  quelques  jours ,  changea  à  ce  curé  d'ancieones  dentelles  et 
broderies  pour  une  aube  de  tulle  &briquée  à  la  mécanique  et  d'une 
Mit  apparence ,  et  lui  propoto  oeut  écus  et  mène  plus  de  sa  croîK. 
Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  Amiens,  on  ase  la  confia  pour  la  dessiner; 
nais  le  curé,  impatient  d'avoir  de  l'argent,  me  la  retira  au  bout  de 
.deux  jours,  à  la  soUidtation  d'un  brocanteur  qui  prétendait  qu'en 
•la  laissant  dessiner,  on  lui  dinit  une  punie  de  sa  valeur*  Pour  dé- 
jouer lestentalives  de  ces  industriels  qui  offraleutde  cette  croix  deux 
cent  claquante  francs ,  un  des  vicaires  dont  j'ai  parié  eut  l'heureuse 
idée  d'aocooipagner  M.  le  curé  cbei  Mgr  l'évéque  d'Amiens  pow 
•Uû  demander  la  permission  de  la  vendre;  mais  il  eut  l'adresse  din* 
iiauer  dans  In  conversation  qu'un  otijet  aussi  respectable  ne  devait 
pua  être  jeté  dans  le  coouaerce,  qu'il  était  plus  eoavennble  de  le 
placerdminadeségUsesdelaviÛe,  qu'il  vaut  mieux  lui  doaaer 
eetle  destiaalioa  que  de  la  laisser  dans  toubK  à  Bray,  eu  n'irait 


jamais  jM  rsonne  capable  de  l'apprécier.  La  Société  des  anùqùaires 
Picardie  aurait  bien  vonlii  l'acquérir;  mais  la  raison  du  respect 
dû  a  un  ol)jei  aussi  sacré  ne  permit  f»s  cette  x'.uie. 

Vetull^  me  pardonner  ces  détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  faire  connaître  l'ciat  du  vandalisme  dans  notre  département 
et  vous  prier  d  eu  arrêter  les  progrès.  J'ai  vu  dans  le  tjinquième 
numéro  du  Bulletin  du  comité,  page  215,  qu'on  a  désiré  voir  con- 
damner à  ramendc  la  fabrique  d'une  église  qui  avait  vendu  un 
tableau  précieux;  je  voudrais  dune  qu'on  envoyât  aux  correspon- 
dans  et  inspeclours  des  monumens  historiques  plusieurs  exem- 
plaires de  la  circulaire  d(>  monsieur  le  ministre  de  la  justice  el  des 
cultes,  en  date  du  27  avril  183Ô,  qui  engage  MM.  les  évéques  à 
exercer  une  surveillance  active  pour  empêcher  fjue  les  églises  np 
soient  dépouillées  des  objets  précieux  qu  elles  contiennent.  On  la 
montrerait  au  besoin  aux  curés  et  fabriciens  qui  seraient  tentés  de 
brocanter  te  mobilier  artistique  des  églises.  Puisse  ce  fait  et  d'antm 
provoquer  des  mesures  capables  d'arrétér  de  pareils  abus  ! 

Cette  croix  de  Bray^  est  oompowed'wie  âme  «abois  de  chêne  sur 
laquelle  ob  a  fixé,  avec  des  clous  d'argent,  une  lame  de  même  mM 
qui  ea  oontoarne  les  bords  et  qui  est  décorée,  sui*  les  deux  iuseï^ 
if  m  onemeiit  eoamt  très  délicat.  Le  motif  de  cet  ornemeot  ert 
me  vigne  avec  ses  grapfies  et  M  vrilles  qui  font  dee  saiUîee  m 
spirales  évidées.  An  centre  est  une  Vierge  qui  regarde  l'en&al 
Jésna  ;  tous  dbiit  portent  une  auréole  garnie  àe  fijoai,  Cetté 
ttatueite,  par  sa  coatposition  et  sa  pose,  a  beaucoup  de  fafjpofia 
avec  celle  dite  Yurge  â0rée ,  du  portail  aiéridional  de  la  eatbëdrahî 
4f  Amiens.  A  bi  ftioe  antérieure  debi  crofat,  les  trèfles  sont  ooenpés 
par  les  quatre  évangélisiBS  avec  leurs  attribut»;  au  dessous  éu 
Christ  est  saint  Nicolas  (saine  Nicolas  est  le  patron  de  Bray^ès*: 
Mareuil)  afee  ses  troia  enbas ,  Mtes  grossiéreuient  tnmdllés  pouir 
ne  pas  être  attribués  àfartisie  qui  a  Aie  les  autrsstgures*  Ouposa^ 
rait  dire  la  mênle  chose  du  Christ ,  qui  pèche  par  les  proponlens  et 
les  formes,  et  surtout  par  le  défaut  d^anaiomie  et  de  myologie  eu 
partieuller.  Malgré  tous  ces  déAnis,  U  règne  dans  oe>  omiuge  une 
expression  et  un  ssMteent  religieux  qui  iMpirent  du  tmpeif. 
lorsqu^oD  ceMmple  ce  ■sonoment  de  la  piété  de  née  pères.  Sur  la 
boule  d'en  bas  sent  lea  doua»  apêm»  «vue  kw  attributs,  I9 
•initrumens  de  leur  martyre  et  dea  coMAore»  du  temps  de  eene 
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mil.  An  deux  braa  pendent,  par  dit  clmlnee,  des  nëdaillet  d'âne 

esëeni&iHi'grosBière.  Sur  une  des  fiices  de  ces  mëdaiUes  est  I*agiiean 
de  lalnl  Jean-BaptisIe  avec  une  croix;  sur  l'autre  face,  est  le  chef 
de  saint  Jean-Baptiste.  La  ville  crAmiens,  cumme  on  le  voit  dans 
son  histoire,  donnait  aux  porsonna;^ i  s  marquaub  de  ces  uiedailics 
qui  av<'\ieDt  tou('!i<<  lu  chef  de  2>aLul  J eau-Baptiste  que  i  on  conserve 
dans  la  cathédrale. 

Un  orfèvre  habile  do  notre  ville  estime  a  deux  cents  francs  l'ar- 
gent que  coniienl  la  croix.  J'ai  cherché  en  vaia  quels  étaient  les 
seigneurs  de  Bray-iès-Mareuil  ;  je  |>ense  que  c'était  la  famille  des 
Créquv,  dont  on  voit  les  noms  sur  les  vitres  (h'  Miik  uii.  Mareuil, 
d'apn's  !'(  (luion  ancienne  de  Froissart,  qui  est  à  Amiens,  était  une 
(jrotsa  ville,  ainsi  que  Lon{;pré-les-Corps-Saints  et  Oisenionl,  avîint 
les  ravages  des  Anglais  en  131G.  On  fait  remonter  l'existence  de 
cette  croix  au  commencement  du  quatorzième  siècle.  A  Longpré- 
les-Corps-Saînts  et  dans  d'autres  villages  du  département,  il  existe 
des  croix  et  des  reliquaires  du  même  genre;  aussi  est-il  urgent  de 
prendre  des  mesures  pour  stiuvér  des  objets  qui  oot  échappé  comme 
par  miracle  à  tant  de  dangers  et  qui  sont  précieux  par  leur  rareté» 
anUknt  que  par  leur  valeur  artistique.  Cette  action  d'un  curé  qui 
eolport(;  rimngo  de  son  Dieu  pour  la  vendre  à  des  Juifs  a  causé 
un  vérital»le  s(»indale  chez  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins  ;  mab  la 
simplicité  de  ce  bon  prêtre  a  pu  seule  excuser  Sa  conduite  dont  il  a 
reoonnn  l'inconvenance,  quand  on  la  lui  a  fait  sentir.  H,  Dnaével» 
dans  sa  notice  sur  hi  cathédrale  d'Amiens,  note  de  la  page  0S, 
.  rapporte  un  dicton  populaire  qui  pourrait  encore  trouver  son  ap* 
plication: 

Maistrc  GuUUId  Lucas, 
AbUiiliqas  Jadu» 
Car  11  a  venda  Dieu  ci  lei  apAtrei. 

Cet  ecclésiastique,  respectable  du  reste,  est  celui  qui  fonda 

l'hospice  des  Eu  fans-Bleus  en  faveur  des  orphelins,  et  dont  Blasset 
a  décoré  le  londjcau  avec  le  petit  pleureur,  son  chef-d'œuvre;  il  fut 
sévéremcul  i>iam(''  i)ai'  ses  couoiloyens  pour  avoir  couîiuillc  la  veute 
des  objets  eii  argent  qui  décoraient  l'autel  de  la  c.tiliedrale 
d'Amtcus,  lursqu'cu  1597  les  Espagnols,  maîtres  de  la  vill  vou- 
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liient  eriletè^  les  eloditt  povr  en  faire  des  canolis.  Les  hsbitftus 
peMaieîtt  qu'on  pouvait  trouver  de  l'argeot  nnwv  )>ari  que  dans  le 
Mctoàire  révéré  de  Notre-Dame ,  pour  empêcher  de  convertir  le 
bronze  pieux  en  artillerie  à  Tasage  des  ennemis  de  k  pairie  ;  qne 
dirtieni  donc  ces  fervens  cbrétieas ,  s'ils  Toyaient  ce  q«i  arrive  de 
Bos  jours?  Aussi  nous  «tons  éprouvé  une  sorte  de  consoktiion  m 
voyant  notre  respectable  évéque  foire  inten'enir  sOn  antorilé  pouf 
fiiirê  cesser  le  icandale.  Le  curé  de  Bnj  s'en  est  retourné  emptr* 
ttdt  une  croix  moderne  qui  donnera  plus  de  lustre  à  sa  procession 
que  raneiennè  dont  on  lui  fera  passer  le  lurpltts  des  fonda  ;  bbîs 
il  est  bitti  à  désirer  qu1l  ne  trouve  plus  d'imitateurs  I 

Le  principal  marchand  de  curiosités  de  notre  ville  vient  d^>fiirir 
quatre  cents  francs  de  la  croix.  Il  faudrait  se  bâter  d'arrêter  ce 
commerce  préjudiciable  aux  arts;  car,  si  ce  fait  étail  eonm»  on 
vemdt mettre  à  fencan  les  dépouilles  des  églises ,  orisliées  parles 
réfolotlonnaires  de  93 ,  et  la  croix  de  Longprc-ies-Corps-SaiiHS 
ne  tarderait  pas  à  subir  le  nK^me  sort  que  sa  voisine  de  Bray-lès- 
Marcuil.  U  serait  fiW'heux  que  le  ^^oiii  pour  les  antiquileà  coutri* 
Luài  a  en  faire  disparaître  le:»  plus  inicressantes. 

GOZE. 


ilanttitdATiôir  stmbou^vs  dust  ttscvasé  MMI 

ris  u.  €nAiut  sAin, 


À  Saint-Ëtienne  de  Beanvais,  porto  bitérale  du  nord,  on  remai^ 
que  une  voussure  et  un  tympan  sculptés  de  figures  humaines  et 
de  figures  d'animaux  dont  Tapparence  est  moins  réelle  que  fan- 
tastique. I)an8  le  tympan ,  je  vois  la  Trinité  créatriCè  :  le  Père 
éternel  sous  là  forme  d'un  buste  couronné,  le  Fils  etrEspHipSiint 
sous  une  autre  forme  assez  indéterminable,  mais  qni  n'est  cenatfie* 
ment  pas  celle  qu'on  leur  donne  ordinairement.  Un  sentitn^  bien 
arrêté  sur  l'agneau  et  la  colombe ,  que  H.Didron  regarde  comme 
étant  les  seub  symboles  employés  par  Tart  chrétien  pour  rep'fé- 
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de  ma  découverte ,  d'autant  plus  volonti  i  s  ((u  :i  «^os  ^iivs  bizarres 
no  s.'ivnîs  (lonnor  tin  nom  ,  pas  niéiiif  t  clui  de  dauphin  que 
quelques  antiquaires  oni  roj,'ardé  eoninie  étant  aU*>M  l»ien  que  Vn- 
gneau  rimape  symholiquR  de  Jésus-Christ.  Je  m  étais  décide  à  ne 
rronvcr  dans  ce  portail  qu'une  œuvre  de  pore  imagînaiion ,  et  je 
restais  ainsi  en  plein  accord  d'opinion  avec  les  archéologues  de 
Beaovais  ;  mais  dernièrcihént  f  observai  sur  nn  bénitier  (  qui  étïilt 
tàns  doute  primitivemeiit  Qùe  cuve  ba|^tismale),  dans  l'église  Saint- 
Mqoes  de  €k>niiViégQe,  un  pelit  sujet  qui  a  donné  quelque  valeur  à 
ifia  première  pensée  sur  le  portail  de  Saint-Élienne ,  en  ce  sens 
que  les  trois  personnel  divines  ni*j  ont  paru  représentées  pitr  d'aà^ 
<rés  symboles  4ue  ceux  qui  leur  sont  généralément  consacrés.  Oà 
die  permettra ,  en  m'appuyatat  sur  ces  déux  e9L«mptes ,  ée  combat- 
ifë  ropmion  eontriàirë  à  là  mienne.  Ce  sont  ûei  faits  que  J'ekpoM  ? 
ïés  Cl'oqims  assez  exacts  que  j'âl  pris  sur  plâee  terviront  dé  pièces 
de  conviction;  je  les  àccompagnerai  de  quelques  notes,  et  le  co* 
iMité  jugera. 

lé  dh  Sabord  un  mot  du  bénitier  oû  cuve  baptismale  dé  Com** 
pîègne.  n  se  compose  d'un  J>ihistre  carré  supportant  une  pien^ 
ottogonale  ;  la  base  est  décorée  de  quatre  pattés  retombantes»  ca- 
raelère  asse^  constant  de  l'époque  romane.  Sur  trois  des  fiices  dér 
l'octogone  sont  tonlptés  des  poissons  à  téte  humaine  dont  f  ai'  re- 
produit la  forme  autant  que  j'ai  pu  la  saisir.  Ce  symbole  mérite 
d'être  étudié  en  regard  de  celui  qui  décore  le  tympan  de  Saint- 
Étienne;  j'y  reconnais  des  deux  côtés  la  Trinité.  M;iis,  ;)vant  de 
faire  ce  rapproeiiement ,  je  vais  chercher  à  retrouver  dans  It-s  vous- 
sures qui  encadrent  le  tympan  ,  au  dessous  d'un  badigeon  épai^ , 
|es  êtres  rangés  scion  Tordre  de  la  crj^ntion.  Les  créatures  justi- 
fieront peut-être  la  présence  àv.  la  puissance  <  rt'an  ice. 

Les  diflercntes  classes  d'animaux  sont  bien  nettement  séparf^es 
et  placées  chacune  dans  une  voussure  distincte.  Toutefois  cette 
classification  n'est  pas  celle  des  naturalistes  modernes  qui  consi- 
dèrent dans  rhomme  l'être  animal  séparé  dé  l'être  intellectuel  et 
moral,  pour  le  ranger  à  côté  du  quadrumane.  L'art  chrétien,  ap- 
pelé à  dérouler  le  tableau  de  la  création  ,  n'avait  d'autre  règle  d  e 
classification  que  celle  qui  lui  était  dictée  par  le  récit  de  la  Ge- 
nèse. Pour  s'y  conformer,  il  représente  d'àbord  par  an  animar 
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typique,  <*t  i>ar.cela  mêiiie  imaginaire  ou  au  moins  ilë6guré,  1«> 
troifl  grandes  classes  d'animaux  :  ceux  qm  nagent  dam  la  mer» 
ceux  qitt  volent  dam  Vair^ceux  qui  ee  meuvent  uir  la  terre  «  et ,  an 
dessus  d*eux ,  celui  qui  a  été  fait  pour  leur  commander,  f  lire 
fomué  à  Vimafjc  de  Dieu  et  à  ea  reuemblance. 

C'étaient  les  animaux  des  mers  que  le  sculpCenr  avait  à  dépein- 
dre en  premier  lieu  :  Grandia,  et  mnnem  atnmam  quant  produxerant 
aquœ  in  $pecie$  suas.  L'a-l-il  fait?  Au  premier  abord  on  serait  teuté 
(liit*  que  non;  il  faut  même  du  temps  pour  recounailre  dans  cet 
animal  à  ailes,  a  ivir  d  uibeau  li  à  qnoue  d'ammonite,  la  ioiine 
d'uii  poisson  ou  d'un  l'ctiicô  ;  ecpeiidauL  on  Unit  par  lui  trouver 
quelques  li  ais  tle  ressiemblance  avee  h?  plus  i'amilier,  le  plus  ai- 
mable ,  le  plus  iulellii^eut  des  liabilaus  des  mers  :  le  dauphin.  Ce 
n'est  pas  le  dauphin  d«î  la  nature  dans  la  rigueur  des  formes  ;  ce 
n'est  pas  non  plus  le  daupiiin  p  oétique  de  la  Grèce  ;  mais  un  ik  u- 
veau  type  cnkî  par  un  an  nouveau.  Pour  en  juger,  il  est  bon  de 
mettre  en  parallèle  r<envr(i  de  l'ai  t  et  l'œuvre  de  la  nature. 

Voici  ce  que  dit  Laeépède  eu  d<  (  i  iv:inî  le  dauphin  :  «  Sa  léte  se 
termine  par  un  museau  très  distinct  du  crâne,  très  avancé ,  très 
aplati  de  haut  en  bas ,  arrondi  dans  son  contour  de  manière  à  pré- 
senter l'image  d'une  portion  d'ovale ,  marqué  dès  son  origine  par 
une  sorte  de  pli  et  comparé  par  plusieurs  auteurs-à  un  énorme  bec 
d'oie  ou  de  cygne ,  dont  on  lui  a  même  donné  le  nom.*...  Aristote 
parle  de  la  manière  dont  U  courbe  avec  force  son  corps  t  et  bande 
pour  ainsi  dira  sa  queue  comme  un  arc  très  grand  et  très  puis* 
aant»..*  • 

Voici  ce  qu'a  fait  l'art.—A  ceii(;  lêie  d'oie  il  a  ajouté  un  cou;  celte 
queue,  qui  se  replie  en  demi*cercle »  il  l'a  enroulée  sur  elie-mème ; 
il  a  agrandi  sa  nageoire  déjà  grande  naturellement;  il  a  modilié  ses 
contours.  Est^  pour  le  rendre  plus  gracieux  ?  U  serait  difficile  de 
le  dire.  On  comprend  néanmoins  qu'un  animal  dont  on  a  raconté 
tant  de  merveilles  ait  subi  de  pareilles  transformations  sous  le  ci- . 
seau  de  l'artiste  :  le  génie  grec,  en  lui  donnant  une  téle  et  une 
gueule  démesurément  grande,  Tavait  bien  autant  défiguré,  puis- 
que le  dauphin  su  le  bec  d*une  oie. 

Le  corps  de  ces  animaux  que  j'appelle  dauphins ,  après  s'être  re* 
plié  sous  forme  de  nœud,  se  développe  de  nouveau  .  s'allonge  et 
ie  courbe  comme  celui  d'un  serpent  ;  de  plus ,  ils  portent  en  avant 
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ane  espèce  de  patte.  Ces  addttioos  neJes  rendeat  guère  plas  dan* 
phins  qu'ils  rét.iieM  toDt  à  l'heure ,  et  il  faudra  toujours  un  peu  de 
complaisance  si  ou  veut  les  prendre  pour  tels.  Cependant  on  doit 
convenir  qu'un  copçs  ainsi  contourné  conviendrait  assez  bien  au 
dauphin  qui  se  courbe  et  se  recourbe  en  tous  sens  avec  une  agilité 
et  une  souplesse  remarquables.  Jo  ne  pense  pas  non  plus  qu'on 
doive  être  précisément  arrêté  dans  cette  explication  par  hi  ressem* 
blance  que  cetté  large  membrane,  qui  se  dresse  transversalement» 
montre  avec  les  ailes  des  oiseaux;  car  on  la  retrouve  exactement  ht 
même  dans  les  monumens  du  oniième.et  du  douzième  siècles»  unie 
à  des  animaux  qui  ne  sont  eertatnemeat  pas  des  oiseaux,  tandis 
que  ces  derniers  ont  ordinairement  Jours  ailes  repliée  sur  le  dos^ 
comme  on  le  voit  sur  plusieurs  chapiteaux  de  Saiot-Germaîn-des* 
Prés,  et  ici  dans  la  voussure  suivante.  Si  cette  espèce  d*aile  n'a  pas 
été  expliquée  jusqu'ici,  comme  je  ie  crois,  rien  n'empêche  de  la 
regarder  comme  une  nageoire  lorsqu'elle  est  adaptée  à  un  corps 
d'animal  marin ,  ou  au  moins  comme  quelque  chose  qui  ne  l'em- 
péche  pas  d'être  un  animal  marin. 

Dans  les  voussures  suivantes»  heureusement  pour  uioa  expUca> 
tion  ,  les  nniniaux  sont  bien  plus  reconnaissubles. 

D'.'iliord  des  oiseaux  à  queue  flcuronuée  oe  peuvent  être  mé- 
connue. 

Puis  Viennent  les  animaux  de  la  terre  :  Jumenta,  reptilia  et  hc$tim 
terrœ.  l/nrtiste  a  fait  romme  pour  les  animaux  des  iikm  s  r  il  nvait 
sculpu*  iifi  animal  de  l'ordre  des  cete  grandia^  sans  laire  mention 
d<*s  poissons  proprement  dits;  il  a  laissé  les  reptiles  de  côté,  et 
s'est  content*'  crentreiaeer  dans  un  feuillage  des  quadrupèdès  tous 
à  peu  près  semblables  et  qu'il  a  pris  dans  la  classe  des  lions,  parce 
que  le  lion  peut  élre  eonsidëré''Comnie  un  type  des  plus  élevés. 

Jdans  la  dernière  voussure  parait  l'homme,  le  dernier  terme  de 
la  création  ;  il  est  répëté  plusieurs  fois  sous  la  même  forme. 

Les  animaux  classés  dans  ces  voussans  diOérentes  serobleni 
occupés  à  prendre  leur  nourriture  ;  quant  à  l'homme,  il  rejette  des 
branchages  sur  ses  épaules.  Une  telle  dispositiov  ne  trouve-t-elle 
pas  encore  son  explication  dans  la  Genèse  ?  ne  rappelle-t-elle  pas  k 
parole  de  Dieu  à  l'homme  anssiiât  après  sa  création  :  Je  vom  m 
donné  toutes  te$  herbe»  et  tenu  lu  arbree,  afin  qu'iU  vous  serveni  4e 
nearrltume,  à  vous  et  à  fous  (es  ammmtxt 
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Resta  à  donofir  au  tympan  une  aigniQration.  Hâ}gr«î  les  uuitila- 
tions  qu'il  a  subies,  on  reconoaii,  au  milieu,  un  buste  c^\J^roa^^ 
ftoutcnaot  de  ses  niaiDs  deux  percles  #a  rinceaux  qui  compreiiaeiit 
daMlevrcontoBr  deaxtéiashuniaîoes  coifTées  de  la  tiiur^p^gi^one 
et  se  termiDant  en  an  corps  d'animal  ailé.  Ce  Q'estpas»  ce  que  seq^ 
ble,  attribaer  un  sens  eitrfionlioairie  A  derornementation  put$  «tt 
simple,  que  de  voir  dans  ces  trois pirsoiui^ges  les  trois  per^omusi 
de  la  Trinité.  La  parole  de  Dieu  an  m<mM  m  U  crée  rboome } 
Fmom  l*komme  A  notre  imagf  et  à  notre  uêtfiptbliuuiç ,  i]idi<|iP9 
leur  présence  dans  la  création.  Las  deux  cercle»  qui  softeol  du 
sdn  du  Père  éternel  et  embraiseoi  les  deux  avtres  penomias  ipiit 
le  signe  de  leur  parfaite  unité»  de  leur  éterneUe  union ,  du  coih 
cours  de  leur  volonté  pour  le  grand  oumge  de  la  créfitUm.  Ui 
Trinité  intervient  dans  la  création  de  l*hoaune  comme  dais  sa  né- 
génération.  Trois  figures  symboliques  gravées  sur  le  portail  da 
fiaint-Étienne  à  c^  des  êtres  préés  pai*  la  Trinité,  et  spvlpt^  fur 
la  pierre  de  Compiègne,  à  côté  do  Tean  qui  régén^r^  hh  nom  Û9  kt 
Trinité,  doivent  représenter  la  Trinité  eUe-véme. 

Maintenant  pourquoi  cette  manière  différente  de  la  représenter  ? 
Pourquoi  trois  corps  de  poissons  surmontés  de  tètes  iiumaines  sur 
le  bénitier  de  Compiègne?  Pourrait-on  dire  que  relui  de  droite ,  le 
mieux  indiqué  des  trois,  fsl  \'ix^lç  de  certains  antiquaires,  le  pois- 
son, image  de  Jésus-Uii  isL ,  tii  qu»  les  ihuix  auij'e^  por6pnne;s  de 
la  Trinité  oui  une  forme  à  peu  près  analogue  u  celle^i ,  quoique 
beaucoup  plus  bizarre,  et  par  pure  iuuiation  de  la  première?  A 
Saint-Étienne,  le  Père  éternel  se  montre  eh  roi,  tej  qu'il  est  souvept 
dépeint  dans  l'Écriture;  mais  pouiquoi  cet  assenilihiK*-'  de  tête  hu- 
maine ,  de  tronc  et  de  patteî»  de  quadrupèdes,  d'ailes  il'oibeau, 
de  queue  <le  |ioisson,  pour  compowr  le  sviiiltole  du  Fils  el  de  l'Es- 
prit saint?  Faute  de  imUleure  iulcfprctaliun ,  je  gérais  tenté  de 
croire  que  cet  être  symbolique  est  un  résumé  de  (ous  les  êtres  sut;- 
cessivement  créés ,  comme  pour  ujonlrer  que  dans  Ip  Fil^  et  Ffis- 
pril-Saini  étaient  pour  ainsi  dire  renfeimps  tous  Ips  êtres  qufi  |)ieH 
créa  an  commencement.  Je  m'abstiens  toutefois  de  prpponcer  d'une 
manière  absolue  sur  le  sens  de  ces  symbole^ ,  parce  qu'iMiç  UM 
lancé  dans  les  interprétations,  il  est  facile  d'errer  ^t  dfi  donner  uim 
explication  à  ce  qui  est  inexplicable;  mais  qu'ils  tiennent  la  p^c^ 
de  Tagnean  et  de  la  colombe  pour  représeuler  léau^rOiriM  m  i'^Ar 
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prit«6«iiit,  j«  persiste  à  le  croire.  U  ili^kositioii  do  sajet,  rontae 
de  la  créotîoD  rifKNireDsement  observé,  en  sônl  poiir  i»oi  des 
premn».  L'idée  de  la  création  entraîne  celle  de  la  Trinité  créatrice; 
toQt  consiste  à  prouver  que  le  portail  représente  la  créaCioD ,  et  je 
crois  ravoir  hiu 

Je  n'ajouterai  plus  qu'un  moi  sur  ce  tympan.  Les  deuxéCres  à 
tête  bumaîne  qiu>  regardés  comme  étant  les  syn^lesdn  Pils  al 
de  rEsprit-Saiot  ont  assez  de  rapport  avec  ceux  du  premier  cordon 
de  la  vonssare  pour  qu'on  les  regarde  aussi  comme  des  dauphins» 
fti  les  premiers  méritent  ce  nom.  Qu'il  nie  suit  donc  permis  de 
rapportera  ce  projxjs  quelquf^s  lii^nes  extraites  dn  cours  d*hi(^ro- 
g!yplii«|uechrélieuii('  publié  p;ir  31  .Cypi  ieii  HuIhtI  diins  V Université 
catholique.  M.  Hubert  rapixtric  plusieurs  exeiuj>les  poissons 
figurant  le  CliHst  et  même  la  Trinité  dans  un  cas  tout-à-fait  sem- 
blable à  rolui  que  j'ai  obs(*rvé  à  Compi'''!2foe.  Voiti  ee  qu'il  dit 
(SS*"  livraison,  novembr*'  1<S3<S  :  <  N'osani  pas  re[)i  (''venter  le  Sauveur 
«  dans  la  foruM' iininaine ,  dv  p»  ur  «pie  les  hommes  sensuels  ne 
«  vinssent  à  adorer  l'imni,n'  mi  lii'u  de  la  réalité,  les  premiers  rhré- 
«  tiens  se  servii  eiil,  pour  \v  lii^urer,  de  deux  symboles  principaux  : 
«  le  poisson  et  l  agueau.  Le  premier  symbole  est  grec,  le  deuxième 
f  est  romain  et  juir....  Miintor  cite  une  vieille  église  de  village» 
«  près  de  Bcigetad  en  Danemarck,  oii  il  vit  sculptés  trois  pois- 
€  sons  en  triangle  autour  du  baptistère.  » —On  en  vint  donc  jusqu'à 
figurer  par  ces  animaux  la  Trinité  tout  entière.  Nous  pouvons 
donc  voir  dans  ce  tympan  une  représentation  de  la  Trinité  créa* 
trice. 

Cependant,  s*il  y  avait  encore  quelque  doute  à  cet  égard  »  je 
rapprocherais  ce  tympan  de  la  belle  rose  si  connue  qui  le  surmonte, 
et  de  ce  rapprochement  naîtrait  une  nouvelle  preuve;  elle  sortirait 
des  idées  mêmes  développées  dans  un  rapport  de  M.  IHdron  sur 
la  monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

La  rose  de  Sainl^Ëtiénne ,  avec  les  personnages  qui  l'entourent, 
représente,  selon  certains  antiquaires,  la  Fortune  distribuant  ses 
faveurs  à  ceux  qui  montent,  et  humiliant  les  victimes  de  ses  caprices 
qu'elle  repousse  de  son  sceptre.  Selon  d'autres,  le  personnage  as- 
sis est  le  maire  de  Bcauvais  tendant  la  main  aux  échevins  nouvel- 
lement élus,  et  renvoyant  de  leur  charge  les  échevins  aonans.  Mais, 
au  lieu  d'un  sujet  profane  ou  purement  civil ,  d'autres  antiquaires 
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mht  rècomiii  au  Bommet  Jësns^rist  appelant  à  lui  les  élus  et  re» 
lovlautlearéprouTés  dans  les  abîmes.  Cette  demière  inierpréia- 
tioiit  autant  et  plus  raisonnable  que  lesdeu^  autres,  a  acquis  une 
nouvelle  force  depuis  que  M.  Didron  a  reconnu  que  le»  statues  des 
grandes  caibédrales  n'étaient  en  général  nullement  nationales  « 
comme  on  le  croyait ,  et  que  les  artistes  chrétiens  puisèrent  pres- 
que toujours  leurs  inspirations  dans  les  sujets  religieux. 

Que  dans  le  haut  soit  sculpté  le  jugement,  et  dans  le  bas  la  créa* 
lion  ;  que  la  première  scène  du  monde  soit  ainsi  rapprodiéc  de  la 
dernière,  celte  disposition  entre  assez  dans  l'esprit  du  moyeu 
âge.  Les  artistes  du  onzième  siècle  s'essayait  nl  à  transcrire  sur  la 
pierre  la  première  et  la  dernière  pajje  de  cette  muguill(]uc  épopée 
que  ceux  du  siècle  suivaiii  Lrucèrenl  dans  son  complet  dévelop- 
peroeot  et  qui  se  lit  sur  les  murailles  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres. 

€h.  BAZIN. 


GASPARIN, 

Pair  de  t  rance,préiideHlducomiUdetarUct  numumens, 

mmO^ ,  SecrUittft. 
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SESSION  DE  1840-1841. 

TROMXtaB  8ÉAVGS. 

Mercredi  t'i  jutrier  184 1. 
PEÉSIBUMCK  DE  M.  LE  COMTE  DE  «ASPAStH. 


Leproeés-verbai  de  la  dernière  réiuioD  est  lu  ptr  le  aeeré» 
laire. 

A  FoccttioD  du  dernier  ]irocès>'verbel  »  où  il  était  question  da 
msiHmir  procédé  poor  nettoyer  les  anciennes  boiseries  sculptées  et 
les  préserver  contre  les  ravages  des  vers,  H.  le  vicomte  Héricart 
deThnry  annonce  que  les  préparations  acides  et  métalliqnes  sont 
souveraines  pour  cet  usage.  Une  communication  a  été  faite  récem^ 
■entà  rAcadémie  des  sciences,  et  H.  deHiury  promet  de  Tanaly- 
ser  en  une  note  qui  serait  insérée  an  BoUetin  du  comité.  H  y  a 
intérêt  pour  BIM.  les  correspoDdans  à  connaître  ce  procédé.  M.  de 
Thury  annonce  en  outre  qu'il  a  rédigé ,  en  182(i ,  im  mémoire 
étendu  sur  la  nature  des  bois  dont  sont  construites  les  anciennes 
charpentes.  Ce  uitinoire  pourrait  fournir  des  renseignemens  au 
comité  qui  cherche  en  ce  moment  a  éclaircir  cette  question. 

Lo  (  oiiiiié  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  écrire  à  la  direction 
des  travaux  pulLili(  s  de  la  préfecture  de  la  Seine,  pour  avoir  com- 
munication de  ce  mémoire. 

Le  procès-verbal  est  adopté. 
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Numéros  1,  2  et  .i  des  Tablettes  hi.^iaïujtirs  <ff  l' Auvcrqnc, 
M.  Boiiillct.  —  Le  CKinilé  y  dislingue  jiajlKulicrfincin  une  noietle 
M.  Mailay,  arclulecU;  à  Clermont-Fermiid,  relative  à  une  crypte 
ancienne  découverte  sous  les  bàtimonsiie  l'église  il'lssoire.  Le  nu- 
méro 1"  contient  un  mémoire  do  M.  l'abhé  Croizet»  sur  un 
sarcophage  chrétien  des  temps  primitifs,  cl  qui  est  sculpté  de  figu- 
res. Ce  monument  est  placé  dans  l'église  des  Carmes-Déchau\,  à 
ClermoDt,  où  il  sert  de  devant  d  antol.  Il  a  été  le  sujet  d'înlerpré- 
Utions  très  diveiees.  Legrand-d'Aussy  le  croyait  un  monument 
païen  qui  représentait  les  mystères  d'isis.  C'est  un  sarcophage 
semblable  en  tout  aux  sarcophages  qui  viennent  des  Aliscamps 
d'Arles  et  qui  se  voient  aujourd'hui  dans  le%  musées  d'Arles  et  de 
MarseUle,  ^ dm  l^i»  crypt«& des  églises  dt^T^r^scou  ei Salnt- 
Haximin.  Les  sujets  sculptés  représentent  la  guérison  du  Paralyti- 
que, la  résurrection  de  Lazare,  la  conversation  de  Jésus  avec  la 
Samaritaine,  l'entrée  dans  Jérusalem  au  jour  des  Rameaux.  On 
avait  pris  pour  une  momie  égyptienne  Lazare  debout  dans  son 
tombeau.  H.  Tabbé  Croiset  démontre  positivement  l'erreur  de  ces 
SïAëlPeft  singuliers  d'interprétation  iqffoogr;^phiqii«^  ^  ^»  Pi4von 
fait  remarquer  la  justesse  des  explications  données  par  H.  GroûMii 
Cfpei^dWl  H«  Grciizet  a  ckh  voir,  dans  ii»  pentmaga  qui  tient 
çpnunçtiiue  Tomift  de  tronc  d*arbrf  sans  écorce,  Jésus^Cfarist  ma»'' 
djissantle  figuier  stérile,  tandis  que  c'est  Moïsie  frappant  a voa  si 
bagueiic  le  roclier  d'où  coule  une  source.  Cette  siHu  cc  a  pri^ 
pour  un  arbre.  Les  deux  personnages  (|ui  sont  lUrrieiki  M^i^  et 
(|iii  soLi  cuilTés  coiuuic  d'uu  clii^ieruu  a  l'und  jilai,  soni  d«nii  Jmi^ 
^ui  vit  uuculsç  Uésaltérerà  la  source  uouvi  llc.  ù'uij.  mmtà  i^ue  le& 
Iniffi,  w  anciens  sarrophn^rs  de  ia  iTi^Mi^eitcb  l'4i<liiQt  mvài 
^ç^QC  constamment  rejn«   m»  n. 

dii  la  Sui:u-li''.  il  a>ini.iiliHre ,  Hinu^s  ,  nrh  t  i  Oelkë* 
(ç(ir^4  (iu  départcmcu  Ur  l  Auha.  M.  Ooriiird  dy  Brebyj,  coiTcipon» 
dant  historique  dans  rAuii4i,a  iusi^ré  duus  ce  recueil  ni^e  QOÛCS 
curieuse  sur  Tarcliéologie  dtipartouie^itaie.  Un  rapport  iutéreisint 
(Il  .m.  ral)be  Hubert,  vice.-présideut  de  (a  Société,  cui^erviAie^  de 
la  biblioitièquc  de  Troyos,  constate  les  j|V(M\  4q  ^  MtMl 

des  beUes4eitres  et  des  arts. 
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L'AgrituUiÊrep  recueil  périodique  piiUié  à  Bonleaux»  enioyé 
|Mr  M»  MamoUie  qui  y  a  iait  iiuërer  me  Mticc  sur  riSgli te  nn 
mÈÈB  de  Bayoa  (canton  de  Bourg ,  déparMuent  de  k  Gimde V 
al  mat  notice  enr  le  piuire  d'Arcachon.  UégUie  de  Bayou  avait  de 
petites  fenêtre»;  on  lee  a  élargie»  et  allongées  récemmenL  Beafiû»- 
eeinx  de  oolonaee  correspondaient  aux  eoÉtm*forC8  eitërlears,  an 
fiane  en  pierre  régnait  anionr  de  l'église  et  permettait  an  fldèlea 
de  s'y  reposer  sans  tribut  :  on  a  apkuU  les  colonnes  et  détruit  le 
hstïif  pour  ap^randir  l'église.  Aujourd'hui  des  pilasti-es,  des  piédos- 
taux  a  pi  utils  1:1  ecs  ou  romains  occupent  la  place  des  colonnes  ro- 
manes, l^s  bepidlures  qui  so  totu  depuis  plusieurs  siècles  dans 
le  cimetière  avuioul  exbauasi'  la  éoi  qui  environne  rôglisc,  oii  i'oa 
descendait  par  plusieurs  marches.  Ou  a  détruit  lo  pavé  nnrit'n  où 
«UuVnt  gravées  dos  inscriptions;  on  s  remblayé  !<  s  ncis  elle 
choiui',  01  sur  le  sol  nouveau  on  a  étendu  un  carrelage  rougeàtre 
en  terre  cuite,  dont  l'exhaussement  a  détruit  l'haroionie  générale 
des  proportions*  La  porte  d entrée  a  perdu  ses  dimensions;  car  • 
les  colonnes  romanes»  qui  en  portent  l'archivolte,  sont  enterrées  en 
partie*  Une  laide  et  nouvelle  tribune  en  bois  achève  de  g;âter  rinté»* 
rie»  de  régUae«  elle  cacbo  plusftenrs  ooloânes  dont  les  elnpiteanx 
mAiiwa  ratM*Uon.  Qaoiqne  œs  antilatiens  ne  remonlenl  pasè 
nnê  époque  éloignée  de  nons»  dit  If .  DelanwtM»  4M  pent  espérer 
cependant  que  ce  qui  reste  de  TégUse  sera  conservé  intact.  Le 
fjoùt  des  sciences  arcbéologîqnes  qui  se  répand  de  pins  en  plus, 
Taltention  du  gou«emeaient  dirigée  vers  les  moiiunsiis  qui  inté- 
ressent l'art  et  l'histoire,  ne  permettent  pas  de  croire  que  ce  pessé 
se  renouvelle,  et  que  let  restaurations  ne  soient  pas  dirigées  dalls 
le  s<  ii8  de  la  doctrine  émise  et  soutenue  par  le  comité  des  arts  et 
monuauius,  «1  (^ai  se  résume  en  ces  mots  :  Conserver  som  rim 
njouUr  el  siuis  riên  retrmm:lier. 

Ix*  comifé  partajçe  l'espérance  de  M.  Delauiothc  ,  et  félicite  cet 
antiquaiic  <i''s  réllovions  uioiivées  dont  il  a  fait acoompigner  aa 
BOtice  Jsur  i  église  (!<'  l^nvon. 

Mgr  Aiiou,  évêquc  de  Meaux,  adresse  plusieurs  exemplaire 
d'une  N(*lim  historique  et  descriptive  sur  U  cathédrale  dv  Heamm, 
éssvi  ë  est  l'auteur.  La  préface  de  cette  notice  se  termine  par  ces 
paroles  fi  t  baisse  cr  petit  tra^nûl  donner  n  nx  ecclésiastiqttesdn  aotre 
dioeèaelefoAiéeséOideBaittliéBlogiqnes»  leur  intpirtr  «aaatttt- 
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monl  profond  de  respect  cl  de  consrr  v:i(ion  pour  nos  vioilles églises, 
fi  1rs  ])rrinimir  contre  ce  mauvais  goût  qui  préside  trop  souvent 
aux  restaurations  exécutées  par  les  conseils  de  fabrique!  *  —  L  o- 
rigine  de  la  cathédrale  de  Meaux,  et  les  diverses  époques  de  sa  con- 
struction sont  discutées  savamment  dans  cpllr  notice.  La  descrip- 
tion de  l'extérieur  et  de  l'intérieur  du  monument  forme  la  plus 

■ 

grande  partie  du  travail.  — Le  comité  voit  avec  la  plus  vive  satisfac- 
tion que  les  hauts  fonctionnaires  ecclésiastiques  secondent  ses 
efforts,  et  cherchent  à  restaurer  les  études  historiques  et  arcbéolo- 
giques  à  la  tête  desquelles  le  clergé  était  autrefois. 
M.  Louis  de  Blas-Latrie  envoie  une  ISoûce  historique  sur  t'églite 
de  lapuroiisede  Smm»Etiennt-du-MinUf  rédigée  par 
lui  et  H.  Fabbé  Fandet ,  curé  de  cette  paroisse.  M.  de  Mas-Latrie 
désirerait,  d'après  le  toen  émis  par  le  comité,  qu'où  plaçât  une  pierre 
partout  où  a  eiisté  un  édifice  remarquable  par  son  architecture  ou 
parles  soufenirs  historiques  qui  s*y  rattachent.  Sur  cette  pierre^ 
on  graverait  en  quelques  lignes  l'histoire  du  monument  :  on  pose- 
rait ainsi  danslaparoissede  Saint^Étienne-du-Mont  des  inscriptions 
conunémoratives  pour  signaler  l'emplacement  des  églises  de  Saiinte- 
Geneviève,  de  Saint-Hilaîre,  de  Samt-Ëlienne^leo^rés,  de  Saint- 
Symphorien;  des  couvons  des  Carmes,  des  lacobins,  de  Saint- 
Victor;  des  collèges  deOuny,  de  Navarre,  de  Usieux,  de  Montaigu, 
des  Gfissins ,  de  rancienne  École  de  droit  ;  du  Puits-Certain ,  etc. 
Tons  ces  monnmens  détroits  reviTraient  an  moins  parle  souvenir. 
La  notice  sur  Saint-Étienne  a  été  vivement  approuvée  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Paris ,  qui  a  déclaré ,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Faudet,  qu'il  serait  à  désirer  que  MM.  lescuré?»  du  diocèse  s'oc- 
cupassent à  rédiger  de  semblabU  s  notices  sur  les  antiquités,  les 
moiuinicns  curieux  et  l»'s  Ptalillssomcns  dipjn es  d'intérêt  qui  se  trou- 
vent compris  dans  icurs  paroisses.  Ces  nonces  n'uiii««  formeraient 
une  collection  très  utile  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Éjîlise  de 
Paris.  La  notice  sur  Saint-Ktienne  comprend  les  églises,  les  ab- 
bayes,les  conimiuiaulesexisUintcs  ou  suppj  uuées,  les étabiissf  mens 
d'instruction  publique  ,  les  etabiisseniens  dlvors;  puis  la  \i>\r  «les 
rues,  placf^s.  anciennes  portes, cours,  voies  romaines,  fontaines,  eic, 
qui  étaient  et  sont  du  ressort  de  la  paroisse.  C'est  une  statistique 
monumentale  de  tout  un  f^rand  quartier  de  Faris.  L'église  Saint- 
Étienno  est  décrite  très  en  détail.  M.  de  Mas-Latrie  i^oote,  dans 
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une  leure  qu'il  joint  a  la  nolicc  :  «  Le  comité  n'apprendra  pas  sans 
intérêt,  je  crois ,  que  M.  Tabbé  Faudet,  juste  appi  «  (  i;it(  ur  delln" 
térét  et  de  l'importance  de  son  église,  comme  monument  de  l'art, 
a  le  projet  de  la  restaurer  complètement,  de  reparer,  autant  qu'il 
sera  en  lui,  les  dégâts  des  jours  malheureux,  et  d'exposer  dans  l'in- 
térieur des  ne£s  tous  les  débris  sauvés  de  la  destruction. 

c  Déjà,  par  ses  soins,  le  beau  Christ  de  l'ancien  cimetière  a  été 
placé  sur  l'entrée  de  la  petite  sacristie,  et  la  chapelle  de  Sainte-Ge- 
neviève a  été  ornée  des  précieux  fragmens  de  vitraux  provenant 
des  anciens  charniers  où  ils  seraient  alyonrd'hni  déplacés.  Ces  ver- 
rièresy  dues  à  Desangives  et  à  Jean  Gonsin,  représentent  la  ploie  de 
manne  et  le  sacrifice  d'Ëli  au  dessus  des  emblèmes  du  sacriÛce  mo- 
derne; JésufrChrist  lave  les  pieds  à  ses  apôtres  à  côté  des  prêtres  de 
l'ancienne  loi  qui  font  des  ablutions  ;  le  temple  des  Juib  et  FégUse  des 
chrétiens  sont  en  regnrd,  suivant  l'usage  constant  de  commenter 
ainsi  l'une  par  l'autre  et  dans  un  même  but ,  hi  foi  des  Israélites  et 
k  foi  des  Chrétiens.  On  montre  »  près  des  symboles  prophétiques 
de  l'ancien  Testament»  les  mystiques  réalisations  de  la  loi  nouvelle. 

c  Ces  peintures  représentent  aussi  les  miracles  opérés  dans  ht 
maisondnJuifqui  fit  bouillir  l'hostie,  trait  d'histoite  d'un  intérêt  par- 
ticulier pour  la  ville  de  Paris.  Les  vitraux  de  Saint-Ëtienne  avaient 
été  conservés  jusqu'à  la  révolution,  i  travers  tous  les  dangers  du 
mauvais  goût  si  fatal  anx  antres  églises,  par  un  bonheur  tout  parti- 
culier, car  leur  entretien  était  confié  à  la  garde  vigilante  et  éclairée 
du  fameux  Pierre  Levieil,  paroissien  de  Saint-lùienne. 

«  Malgré  le  temps  et  les  hommes,  1  église  de  Saim-ÉLienne-du- 
Moot  a  conservé  encore  beaucoup  de  vitraux,  parmi  lesquels  on 
reconnaît  souvent,  non  sans  une  réelle  satisfaction ,  les  œuvres 
de  Nicolas  Pinaigrier  et  d'En;^ni(  i  and-le-Prince.  Ils  ont  quelque 
peu  !»oun"erl  ;  mais  ih  Nfnint  tous  réparés,  à  im  sure  que  les 
fonds  de  la  fabrique  le  permettront.  Les  vitres  blanches,  qui  gar- 
nissent malheureusement  un  assez  grand  nombre  de  fenêtres, 
seront  enlevées  et  remplacées  successivemeiii  par  de  grands  sujets 
peints  sur  verre,  pareils  à  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge;  mais 
on  mettra  d'abord  dans  les  châssis  de  simples  vitraux  de  couleurs 
variées  qui  ôteront  aux  croisées  leur  jour  fndd  et  étranger.  Deux 
grandes  verrières,  établies  sur  ce  système  que  l'i'conomie  a  imposé 
momentanément  au  bon  goût,  viennent  d'être  phicées  derrière  le 


oiiœur,  et  déjà  elles  contribueat  à  rendre  à  TégUiie  quelque  chose 
de  »oii  ancien  aspect. 

«  Bî»!nt~Éti*»nne-<lu-Mont  renfoi  me  depuis  plusieurs  ann^k»»  les 
épitaphes  retrouvées  <lc  lUiciiie,  il**  Pascal  01  de  .lacqiies  Béiii^îTic 
Winslow.  Dans  ses  eimrtiAres  et  ses  caveaux  reposaient  antrefois 
les  restes  mortels  d'hommes  remarquables,  quelques  uns  eélèhrtîs  ; 
le  fjélé  pasteur  de  Saint-Étienne  va  faire  revivre  leur  mémoire  dans 
son  église»  Des  ioacriptions  historiques ,  formées  autant  qa'on  kl 
pourra  par  les  anciennes  ëpitaphcsdes  défvnts,  vont  être  ainsi  c(nH 
lacrées  à  la  ménoire  d'Eastaehe  Le  Soeur,  de  VIgenère,  de  Tho- 
fnet,  do  pèfe  dea  célébrée  frèree  Perrault,  de  Moriu,  de  Gallois, 
da  mroB,  de  Tournefoii,  de  Lemalstre  de  8acy,  ele. 

t  Dans  tous  ees  travaux ,  M.  le  cnré  de  SaiotÊtieaae-da4Ioit 
aura  préseat  à  sa  pensée  lea  ia3troctions  données  par  le  eenriié. 
Grice  à  nette  direetlon ,  la  connaissanee  des  arts  si  utile  à  la  res» 
tauntloB  et  à  la  conservation  do  nos  monnneas  Mstoriquoi  se 
répand  eliaque  jour,  en  mène  temps  que,  dans  son  appMeation, 
elle  s'éclaire  et  se  perfectionne.  » 

Le  comité  ne  peut  donner  que  ia  plus  entière  approbaticm  à  de 
pareils  projets. 

M.  Thomas  Wrifçth,  correspondant  anglais,  envoie  deux  ^ivu- 
ws  surfine  repn^entant  In  porte  d'entrée  de  l'église  de  kil|»('ri, 
dans  le  lln  erord'hii-e  ,  et  i  archivolte  avec  le  tympan  de  l'église  de 
Aston,  dans  le  même  comté.  €es  dt  dx  monnmens  soiu  de  Ifpoque 
romane  et  remarquables  par  une  grande  profusion  d'ornemeas. 

Cea  divers  decameas  seront  dasséa  aux  arcfaivea. 

« 

BtMAimas  Bas  puaucAiioro  bd  gobit<. 

Mgr  l'évéque  de  Heanx  auBOBCe  qu'il  a  In  avec  intérêt  le  MIo* 

tb  dtt  comité.  II  s  est  occupé  lui-même  d*études  arcbéologîques 

sur  un  assez  grand  nombre  d'églises  ;  il  se  proposait  d'achever  ce 
travail  et  de  former  quelques  jeunes  gens  à  ce  genre  d'étude,  lors- 
que tous  ces  projets  ont  été  interrompus  par  une  t;i  ave  indisposi- 
tion. Cependant  il  espère  pouvoir,  avant  peu,  introduire  dans  sua 
séminaire  diocésain  un  cours  d'archéologie  religieuse;  mais  il  au- 
rait besoin  d'élrc  aidé,  et  désirerait  que  le  comité  lui  adressât  les 
%  Instructions,  le  (Questionnaire  et  les  autres  publications. 
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lit  owaité  M  féiicite  de  voir  iatroduire  dans  un  séminaire  dé 
plus  un  cours  d'archéologie;  il  prie  M.  le  ministre  d'adresser  à 
H.  i'évèque  de  Mes  m.  les  publications  demandées. 

M.  Ftbre,  conservMenr  de  h  bfbUothèqne  de  Neters,  demandé 
pow  CM  établissement  les  dîTerses  pablications  dn  comité.  La 
ffiNn  de  Hevers  a  Adt  construire  im  nonmu  lo<ial  pour  sa  biblio- 
thèque ;  les  sëanoea  dn  soir  y  sont  établies  et  les  traYaillenrs  nom- 
hren« 

Le  comité  prie  M.  I«  mbdatre  d'envoyer  à  la  bibUotbèque  de 
Nflvera  les  publications  du  comité;  car  c'est  principalement  aui 
établissemens  publics  que  cea  ouvrages  peuvent  être  utile». 

consBavATion  dbs  HOnonBica. 

M.  Schmit  lit  une  lotire  de  M^'i-  l'évéque  d'Amiens,  relative  à  la 
croix  de  l'église  de  liray  (dcpartemeni  de  la  Somme),  que  le  curé 
de  celte  paroisse  cherche  à  vendri*.  M.  Goze,  correspondant  à 
Amiens,  avait  informé  le  coinilé  de  l'intention  do  M.  le  curé  de 
Brav.  et  protesté  contre  raliénation  d'nn  ob}et  précieux  pour  son 
antiquité  et  sa  beaule.  Mffr  l'év^qne  d'Amiens  lut  sai^i  i\o  eette 
afTaire;  il  refnsn  d'abord  l'autorisiition  qui  hiî  était  druKindi'e  de 
metire  cette  croix  en  vente.  Mais  ensuite,  considérant  que  l  église 
de  Bray  atait  besoin  d'omemens  nouveaux  et  que  le  budget  de  la 
cathédrale  d'Amiens  ne  permettait  pas  d'acheter  une  croix  qui;  d'ail- 
leurs, resterait  inutile  dans  le  trésor  de  cette  cathédrale  et  qui 
coûterait  encore  à  faire  réparer,  Mgr  l'évéque  a  autorisé  M.  lé 
Cûré  de  Bray  à  se  défaire  de  cette  croix,  comme  il  Tentendrait. 

Le  comité  s'étonne  d'une  pareille  décision  ;  elle  lui  paraît  contraire 
ittx  prescriptions  émanées  du  ministère  de  la  justice  01  des  cnltés, 
ét  tendrait  à  éonsacref  le  principe  le  pins  dësastrent  pour  rar* 
cbééio^  ftsitioïKkle,  à  sévoirlft  feculté  d'aliéner  de*  objéCi  d'art. 

H.  lé  comte  de  Hontàtaobert  demande  que  le  comité  s'élève 
vivement  contre  un  semblable  principe;  il  doit  être  interdit  de'fén^ 
dn  du  vient  pour  avoir  du  neaf ,  d'aliéner  des  objets  précieux 
pour  acheter  des  oljets  nClles,  de  se  défiiire  d'anciennes  oeuvres 
d'orlévretie  pour  pnyef  des  chapetf  et  des  ehasuMes.  M.  le  tahùè^ 
tre  dé  nmtmclloik  pubBque  doit  être  prié  d'écrire  k  Mgr  l'évéque 
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d'Amiens,  ((lu  est  correspondant  du  comité,  pour  que  Tautoritt- 
tien  de  vendre  qui  a  été  donnée  soit  rrtiri'e  immédiatement. 

Un  membre  appuie  la  proposition  de  M.  de  Montalembert; 
il  déclare  que  Mj,'r  i'evf  ipie  d'Amiens  doit  Mre  prié  d'abord  de 
retirer  l'autorisation  de  vendre  la  croix  de  Bray,  puis  d'adresser 
une  circulaire  à  MM.  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse ,  pour  leur 
enjoindre  de  ne  rien  aliéner  du  tréêor  des  é^rlises.  Il  appartient  à 
un  correspondant  du  comité  t  nnai  éclairé  et  aussi  iafluem  que 
Mgr  révéque  d'Amiens,  de  recommander  le  plus  religieux  respect 
poor  tons  les  objeu  d'art  qui  earichîMent  les  églises  du  diooèse 
qu'il  dirige. 

Plusieurs  membres  déclarent  que  l'antortlé  ecclésiastique  n'a  pas 
le  droit  de  vendre  ou  d'autoriser  à  vendre  les  objets  renlBRnés  dans 
les  trésors  des  ^lises.  A  diverses  reprises,  M.  le  ministre  de  b 
justioe  et  des  cultes  a  envoyé  des  circulaires  à  MH.  les  évèqnes 
pour  leur  rappeler  qu'ils  devaient  interdire  absolument  la  vente 
des  reliquaires,  des  châsses,  vitraux,  tableaux,  boiseries  qui  ornent 
les  églises.  ^Le  trafic  qui  s'est  fidt  depuis  plusieurs  années  de  ces 
divers  oljets  a  appauvri  la  France  et  les  établissemens  publics, 
pour  enrichir  les  étrangers  et  de  simples  particuliers.  Un  pareil 
commerce  est  déshonorant  pour  nous,  et  de  plus  il  est  illicite.  Il 
seraiinéeessidre  que  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes  re- 
nouvelât les  principales  dispositions  de  ses  circulaires;  le  comité 
s'en  emparerait ,  les  publierait  dans  son  Bulletin  et  les  adresserait 
à  tous  ses  correspondans. 

M.  le  marquis  de  La  Grange  annonce  que  l'année  dernière ,  lors 
de  la  discussiou  du  budget  à  la  chambre  des  députés,  il  a  préci- 
sément parlé  sur  ces  prescriptions  émanées  du  ministère  de  la 
justice  et  des  cultis.  II  s  <  si  plaint  de  leur  insuffisance,  et  il  a  prouve 
par  beaucoup  de  faits  qu  elles  étaient  violées  journellement.  M.  le 
ministre  a  promis  d'examiner  sérieusement  i  elle  question  et  de 
prendre  une  décison.  11  serait  opportun  de  rap|)eler  cette  pro- 
messe et  de  saisir  Toccasion  offerte  par  la  vente  de  la  croix  de 
Bray. 

M.  du  Sommerard  pense  que  les  circulaires  peuvent  être  utiles 
mais  non  toutes  paissantes  ;  on  les  violera  toujours  lorsqu'il  y  aura 
on  intérêt  en  jeu.  Les  circulaires  de  M.  le  ministre  de  la  justice 
existent,  elles  sonl  nombreuses,  elles  sont  pressantei»  M.  le  ministre 
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de  nniMenr  a  reeommandé  de  ne  rien  aliéner  saus  Tautorisation 

de  MM.  les  préfets»  et  cependant  tous  les  jours  les  curés  et  les  fabri- 
ques venckiit  des  croix  romanés,  des  reliquaires  byzantins  qui  vien- 
nent ensuite  se  revendre  à  Paris.  Four  arrêter  efficacement  une  pa- 
reille dilapidation  des  richesses  nationales,  il  faudrait  faire  dresser, 
danstoutes  les  églises,  un  iiiveiilaire  de  luus  les  objets  que  ces  églises 
renferment.  Le  système  des  inventaires  se  généralise  :  il  s'applique 
anjourd'liiii  aux  tribunaux,  aux  hôpitaux,  aux  mairies,  aux  pré- 
fectures; il  est  impossible  de  rien  enlever  de  ces  élablissemens, 
même  le  meuble  le  plus  vil,  sans  l'exéculion  de  formalités  sévères. 
Il  est  facile ,  il  est  nécessaire  d'étendre  ce  système  aux  églises  et 
de  nommer  dans  cbaque  moaumeat  religieiUL  un  agent  de  chaque 
inventaire. 

En  conséquence  de  ces  observations»  le  comité  prie  M.  le  ministre 
de  l'instruction  pobiiqoe  de  vouloir  bien  écrire  :  1"  à  Al.  Tévéque 
d'Amiens,  ponr  l'engftgerùannuler  l'autorisation  donnée  par  lui  de 
vendre  la  croix deBray,  eipour  lui  représenter  le  dommage  qu'un  pa- 
reil précédent  causerait  à  l'archéologie  nationale;  la  croix  de  Bray 
est  une  œuvre  d'art,  il  faut  qu'elle  reste  oîi  elle  est  ;  2*  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  justice  et  des  cultes  pour  M  signaler  cette  autorisation 
donnée  par  Mgr.  l'évéqae  d'Amiens,  pour  le  prier  de  renouveler 
les  circulaires  relatives  à  la  défense  d'aliéner  les  objett  précieux 
qui  sont  dans  les  églises,  pour  le  prier  de  faire  dresser  dans  tous 
les  monumens  religieux  un  inventaire  des  divers  objets  qui  s'y 
trouvent.  Puisque  cet  inventaire  est  déjà  fait  dans  plusieurs  cathé- 
drales, il  iâut  qu'on  étende  à  toutes  les  églises  cette  excellente 
mesure  de  conservation. 

H.  Arnaud,  correspondant  à  Troyes ,  donne  les  détails  suivans 
sur  l'aecident  arrivé  récemment  à  la  cathédrale  deTroyes  ;  <  Depuis 
plusieurs  siècles  les  extrémités  des  transsepts ,  dont  les  fondations 
sont  en  craie,  avaient  pris  un  surplomb  menaçant.  On  lit  dans  les 
mémoires  relatifs  à  l'église  de  Troyes  que  les  évéques  Étienne  de 
Givri  et  Jean  L<'»guisé,  avaient  fait  élever  du  côté  du  non!  deux  con- 
treforts, avec  un  ;irc  ogival  surmonté  d'une  aiguille,  pour  appuyer 
le  portail  et  la  rose  qui  poussait  au  vide ,  <  t  (jue  ce  travail  fût  ter- 
miné en  1472.  Depuis  cette  époque  le  surplomb  n'a  pas  lait  de 
progrès  de  ce  côté. 

f  11  n'en  est  pas  de  même  ,  malheureusement,  de  rextrémilé  op- 
posée de  la  nef  transversale  qm  menaçait  aussi  depuis  long-temps. 


«.  430  — 

MHmU  immÉI  par  Ttnida  siiivattt extrait  du  cûBipm <ttéé-> 

pmM  de  r«Nim»  de  18?»  à  18M« 

«  Pe«r  filtra  tieiter  la  inanoniierie  de  la  m  (roee  o«  roaawe)t 
c  fardevmUcouitroffioialcttoote  r^se,««toirtaiaen  havl 

c  oome  en  bas ,  le  26*  jour  de  janvier,  par  Droet  de  Dampinartia , 
t  masson,  demor  à  Paris  en  la  rue  de  Joigny,  vers  la  porte  Bandet, 
«  de  lez  l'ostel  maist  Jehan  Desmarea,  avec  lui  deux  autres  massons 
<  de  Paris,  liaitt  par  le  comeudenit  de  messeigaeurs  £ait  en  chapitre , 
«  4  livres  vot   4  liv.  » 

c  II  ne  paraît  pas,  d'après  ce  passage,  fpi'on  aurait  mn^é  alors  à 
pr(^venir  le  mal  qui  peut-être  était  moins  apparent.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'est  que,  vers  1650,  la  rose  méridionale  qui ,  à  en  juger  par 
l'encadrement  extérieur,  devait  être  semblable  à  celle  du  nord,  est 
tombée  par  anite  du  surplomb  considérable  du  mer,  et  qu'elle  a  été 
reiitte  peu  après  telle  qu'oa  la  ?oic  aujourd'hui. 

«En  reeoiMtmiflaiic  cette  roee «na^a^paeekerehé à  reoBédier 
M  flial  ;  ce  ne  lllt  qa'm  1718,  plue  d'an  aldele  après,  que  Toft  ctiit 
aéeessaire  de  frire  mettre  de  fortes  chataes  de  fer  ixées  aux  gros 
pffiers  pour  empêcher  récartement  des  piliers  d'anglee  et  des 
contreforts  qm  s'iflclfaieat  dans  le  sens  de  la  poossée  des  nermres 
croisées  des  vofties.  Cest  la  mptm^  de  ces  chahies  (elles  étaient 
en  mauvais  fer)  qui  a  cccasiomié  le  moimmeiit  de  ces  piHers 
d'angles;  cet  accident  va  nécessiter  aujourd'hui  une  très  grande 
dépense  et  la  reconstrnction  de  tout  le  |torlail  méridional. 

€  Dans  le  courant  de  rannée  dernière,  on  avait  souf;é  à  reprendre 
en  sous-ŒU'STe  les  angles  de  ce  portail;  en  conséquent (  di  s  iouilles 
ont  été  laites  au  pied  des  eonireloils.  Malheureusement  ce  tra- 
vail a  duré  trop  long-temps  ;  il  fnt  mt^me  «^nspendn  à  phrsieurs  re- 
prises, et  faute  d'argent.  Cependant  l'édifice  n'était  étayé  qu'avec 
des  pièces  de  bois  extrêmement  faibles  ;  il  est  probable  quelles  ont 
cédé  et  que,  le  tirage  devenant  pins  fort,  les  chaînes  se  sont  roni> 
pues.  Quelques  personnes  attribuent  cette  rupture  à  la  gelée  ;  c'est 
ce  que  je  ne  puis  décider.  Fort  heureusement  le  travail  des  fondis 
iSons  était  terminé,  car  si  les  perres  de  Ciliâtillon,  qui  ont  remplacé 
la  craie,  n'eussent  offert  de  la  résistance,  tout  le  portait  serait  iïtfiél* 
liblemem  tonibé.  Les  diatnes  se  sont  brisées  toutes  à  lu  fois,  et 
branlement  causé  par  cette  rupture  produisit  l'effet  d'un  tremUto" 
ment  de  terre. 


biyilizûu  by  GoOglc 


* 


t  Par  ordre  de  M.  le  préfet,  qui  s'est  transporté  immëdiatemeflt 
sur  lesHeux ,  on  a  lui?»  de  nouveaux  étais  plus  forts  et  d'autres  liens 
de  fer,  pour  attendre  le  moment  de  la  démolition.  Lesomriers  CNDt 
mrjTiti^  beaucoup  de  zèle  et  de  dévouement  lorsque  le  danger  pt* 
rais^aiL  imminent. 

«  Dans  l'état  anuel,  les  grands  rorilreforts  qui  Hanquont  les 
anj?les  du  portail  sont  ron^ifltTiihlr  iiK m  inclinés  l'un  du  sud  a  l'est 
et  l'autre  du  sud  à  l'ouest.  I*ar  ce  inouvnment,  la  rose  est  toute  dis- 
jointe et  rompue  en  plusieurs  pièces  ;  le  mur  do  dessous  est  lé7ard(* 
aussi  en  plusieurs  endroits ,  et  ia  dernière  travée  de  voûte  qui  tient  à 
ce  portail  est  affaissée  et  preste  à  tomber.  On  s'occupe  en  ce  mo- 
ment d»  la  soutenir  proTÎsoirement  avec  des  pièces  de  boismoisées. 
Les  grandes  fenêtres  qui  avoisinent  la  rose  ont  leurs  meneftui 
brisés,  et  les  petitesgaleries  au  dessous  mt  séparées  en  plusieurs 
pièces;  toute  la  partie  ^  regarde  Fonesc  est  inclinée  dans  cette 
direction. 

«  n  y  a  quckpies  Jonrt  4|ae,  sor  Favis  que  lut  en  atait  donné 
H.  leprM,  M.  le  unnistre  de  l'intérieur  a  eamjé  M.  Bloaett 
wcidMctey  pour  constater  Pétat  du  monument  ;  cet  artiste  a  pensé 
qo^  était  de  toute  nécessité  de  démolir  la  dernière  travée  de  celle 
nef  transversale,  afin  de  refenre  les  fondations  qui  sont,  comme  je 
Fai  dit,  en  mauivise  craie.  B  serait  possible  peut«étre  de  conserver 
tontes  les  voussures  de  la  porte  qui  n'a  pas  souffert  ;  c'est,  députe  h 
ebute  de  F andennerose,  h  seule  partie  intéressante  de  ce  portail, 
•eus  le  rapport  du  travail.  On  démonte  en  ce  moment  les  vitraux 
que  Fou  remplace  par  des  paillassons  ;  ce  serait  autant  de  sauvé 
fflÈ  arrivait  un  accident  plus  grave  d'ici  au  beau  temps. 

«  La  dépense  que  va  occasionner  cette  reconstruction  me  fSilt 
bien  craindre  que  Fachèvement  de  notre  Jolie  église  de  Satnt«lfr- 
bftin  ne  soit  ajourné;  toutefois  espérons  qu'il  en  sera  autrement; 
La  ville  vient  d'acheter  une  troisième  maison  pour  dégager  réglise, 
ei  il  se  peut  que  l'année  prochaine  la  rue  future  d'Urbain  IV , 
qui  doit  passer  devant  la  porte  principale,  soit  ouverte  ;  alors  l'a- 
chèvement sera  réclamé  avec  chaleur;  il  s'agit  de  commencer.  La 
plnptirt  des  habitans  de  T K  yi^  ne  seront  pas  peu  surpris  de  voir 
un  portail  avec  des  stiilpuirt  s ,  eux  qui  ont  vu  détruire  tous  les 
autres  et  qui  ne  soupçonnent  pas  celui-là. 

»  On  travaille  activement  à  remettre  en  plomb  les  vitraux  de 
jSaml-Urbaiii  qui  étaient,  comme  vous  le  savez,  en  bien  mauvais  étak 
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M.  le  préfet  a  écrit  à  rarchiieete  pour  qu'il  ft'eiiie&de  avec  moi  an 
sujet  <te  cette  restauration  ;  mais  déjà,  les  travaux  étaient  commen- 
cés et  le  marché  passé  atec  le  vitrier.  On  remplace  les  morceaoz 
de  verre  de  couleur  qui  manquent  par  des  pièces  de  couleur  sem- 
blable; mais  ce  qui  n'est  pas  à  mon  avis  très  bon,  c'est  que  l'on 
refait  les  fragmeos  de  dessins  d'ornementation  qui  ont  disparu,  avec 
de  la  couleur  à  l'huile  grasse  et  an  vernis.  Ces  pièces  n'avadent  pas 
d'importance,  et  il  eût  été  mieux  d'employer  du  verre  peint  et 
recuit  ;  la  ilépensp  eu  plus  eût  été  peu  de  chose. 

€  j'ai  dit  un  mol  déjà  d  an  [  i ojel  de  décoration  d'autel  pour  la 
chapelle  de  la  Vierge,  à  la  (  Miliéilralc  de  Troyes.  Messieurs  delà 
fabi  iquo  m'ont  prié  de  l'aire  donner  par  écrit  les  observations  que 
je  pensais  devoir  faire  sur  ce  projet,  l  u  nouveau  dessin  a  été 
demandé,  et  le  comité  sera  pri('  de  donner  son  avis  à  ce  sujet.  Mes 
observations  ont  été  rernes  avec  empressement  par  le  conseil  de 
fabrique  de  la  cathédrale*  * 

Le  comité  accueille  avec  intérêt  les  obser\'ations  et  les  rensei- 
gnemens  présentés  par  M.  Arnaud. — M.Didron  espère  qu'onne dé- 
molira du  croisillon  méridional  de  la  cathédrale  de  Troyes  que  ce 
qui  sera  absolument  indispensable  pour  une  solide  réparation.  S'il 
est  possible  de  ne  pas  toucher  à  la  voussure  de  la  porte,  Q  faut  la 
laisser  intacte.  Quant  à  SaintpUrbain,  on  doit  désirer  que  le  gouver- 
nement unisse  ses  efforts  à  ceux  du  département  de  l'Aube  et  de  la 
ville  de  Troyes ,  pour  achever  ce  gracieux  monument.  11  faudrait 
remettre  en  verres  de  couleur  et  cuits  an  feu  de  moufle  les  verres 
cassés  qui  garnissaient  les  fenêtres  de  Saint-Urbain,  et  non  pas  en 
verres  peints  à  l'huile  et  au  vernis,  parce  qu'après  une  saison  de 
pluie  il  ne  restera  plus  rien  des  couleurs  ainsi  appliquées;  d 
vaudrait  mieux  restaurer*  un  moins  grand  nombre  de  fenêtre 
clia(j  ne  année ,  et  les  restaurer  plus  convenablement.  —  Le  comité 
espère  qu'on  placera  dans  la  cathédrale  de  Troyes  un  autel  assorti 
au  style  de  tout  le  monument,*  il  félicite  MM.  les  marguillers  de  la 
sollicitude  avec  laquelle  ils  veillent  sur  cette  cathédrale  qui  est 
une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  de  France. 

Mgr  l'évéque  de  Meaux  signale  à  l'intérêt  du  comité  k  cha- 
pelle st)uterrainc  de  Saint-Paul ,  premier  ermite ,  fondée  vers  le 
milieu  du  septième  siècle,  dans  la  céJèbre  abbaye  de  Jouarre. 
Cette  chapelle  de  Jouarre  est  le  plus  ancien  monument  du  diépar^ 
lement  .de  Seine-et-Marne  et  l'un  des  plus  anciens  de  tQUie  la 
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France;  il  renferme  des  colonnes ,  des  marbres  et  destoml)»eîiux  de 
l'époque  mérovingien  no.  Il  était  «iopuis  long-temps  expo^r  a  tous 
les  ravages  de  la  geiecs  qui  a  causé  la  destruction  de  seul  |Hares  très 
curieuses;  Mgr  révoque  a  fait  placer  des  chftssis  à  toutes  les  oii- 
verturos  nn  niovon  d'iiiu^  somme  de  cinq  vpuis  fruu-s  ;illouêp  pnr 
M.  le  ministre  de  finlérieur.  Il  resterait  ;i  taire  quelques  travaux; 
le  prélat  réclame  lapptii  du  comité  pour  obtenir  de  nouveaux 
fonds,  afin  de  conserver  efficacement  cette  précieuse  chapelle. 

Le  comité  félicite  Mgr  Allou  de  l'intérêt  vif  et  éclairé  qu'il  porte 
à  la  chapelle  de  Jouarre  ;  il  prie  M.  le  ministre  de  l'inslruction  pn- 
bltqoe  d'écrire  à  M.  le  ministre  derintérieur,  pour  qu'on  noQTeau 
secours 'M»t  appliqué  à  la  conservation  de  ce  curieux  monument. 

M.'BonilleC,  secrétaire  de  la  commission  départementale  pour  la 
consenration  des  monumens  historiques ,  adresse  on'rapport  rédigé 
par  HM.Mattay  etThérenot»  membres  de  la  commission,  sur  le 
classement  des  monumens  historiques  du  Puy-de-Dôme.  Ce  rap- 
port a  été  approuvé  par  la  commission  ;  U  classe  les  monumens 
auhant  Furgence  des  réparations  qu'il  serait  nécessaire  d*y  faire. 
L'église  de  Notr»-]>am^u-Port,  â  Ctermont,  et  celle  de  Saint* 
Nectaire  demandent  particulièrement  de  prompts  secours,  faute 
desquels  l'existence  de  ces  beaux  monumens  serait  réellement 
compromise. 

Rentot  de  ce  rapport  à  M.  le  ministre  de  l'nitérieur. 

H.  Hubert,  corresp<mdant  pour  les  Ardennes,  adresse  copie 
d'un  rapport  qu'il  vient  de  transmettre  à  M.  le  préfet  des  Ardennes 
et  qui  concerne  l'église  aujourd'hui  paroissiale  et  autrefois  abba- 
tiale de  Mouzon  (arrondissement  de  Sedan),  Cet  édifice,  qui  est  du 
treizième  et  du  quatorzième  siècle,  a  besoin  de  ré| un  iniuiis  urf^en- 
tes.  Le  portail  principal  est  saisi  entre  deux  tours  dont  celle  du 
nord  est  lézardée  dans  deux  de  ses  faces  et  sur  presque  toute  sa 
hauteur.  Celle  lézarde  offre,  nouiiiunent  dans  la  partie  supérieure, 
une  ouverture  de  plus  de  quinze  centimètres,  qui  va  s'élargissant 
et  se  prolont^eant  chaque  jour  davanta^^e.  La  chute  de  r-crm  tour 
enlraineraii  une  notable  partie  de  l'édifice  et  pouri  ait  occasionner 
des  accidens  f;\cheu\;  déjà  des  claveaux  d'archivolte  se  détachent 
et  des  pierres  d'entablement  sont  tombées.  H  faudrait  arrêter 
l'écartement  et  prévenir  les  accidens  par  des  ancres  de  fer.  Un  ci- 
ment solide  suffirait  pour  remplir  les  crevasses.  U  fondrait  se  garder 
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<lo  f<ratuir  et  île  kiiligeonner  les  parlioH  ancienne*  ponf  l<»8  rac* 
corder  avec  les  uouvelles  i-éparations ,  pnrce  que  1*;  grâ liage  altère 
sculptures  el  que  ie  barlip'uniinge  efftH-e  la  teinte  anci6on«* 
Deux  mille  cinq  cents  francs  suftiraient  pour  remeure  celte  tour  en 
éUkt.  11  faudrait  réparer  la  toitoM  de  la  nef  et  du  ohœur  qui  fai4  eau, 
el  éM  k  €harpefito«Bt  pourrie  ea  plusieurs  endroits  j  qiàMn  Hûllê 
InUK»  seraient  nëoessaires  p0iiroelt»bjel«  finfin^eA  iSKf  «n  i 
mutilé  le  poruil  el  dfssié  deux  ooIobéN  de  ntrlire  rouge ,  ^eut 
seutetiir  la  rstonibéd  d'uue  Tûlisinre.  Ces  dêux  ookutnis  eeai  hi- 
deuses el  dégradées  I  il  ûitodrÉîi  les  enlever  el  les  reMplueer.  La 
eewmuie  de  Meuaoti  «e  peut  suplMMter  ose  dépensesi  il  eai  màêm 
taire  que  le  gouveraemeul  lui  tienne  eu  aide.  L'édifiée^  |iar  se»  îbt 
poruuice«ladate  el  la  régularité  de  sa  eonstruetiOD»  par  sou  om^ 
neulatieA»  ses  figurée  sculptées  dans  le  portail  et  ses  vitraui 
lusieriés»  aériie  tout  l'Iutéréi  de  l'étal.  Cesi  l'église  kl  plus  cem- 
plàte  et  la  plus  considérable  du  départenieul  des  Ardenues»  Le 
voussure  de  la  grande  porte  du  portail  occidental  est  ooeupée  par 
uu  coiilon  (ie  douze  anges;  le  lympan  est  sculpté  de  sujets Uivef» , 
diépoM  s  sur  iiois  <  i:i-(  s,  et  représenuitit  riiistoire  do  la  Vleff^é 
et  im  principaux  éveiiotuens  de  k  ?ie  de  suiut  \uM>r  qui  mi  ea 
grande  vénération  à  Mou/on. 

Lecomité  prie  M.  lluln  i  t  lir  lui  envoyer  un  dessm exacl  de  g« 
tympan  dont  les  sculplures  pourraient  lournir  matière  à  explica* 
tions  ;  il  prie  M.  le  ministre  de  Tinstruclion  publique  de  rebvdirer 
à  M.  le  ministre  de  Tintérieur  le  rapport  de  Mi  Unbârl,  aTeoreoedi- 
nandation  spéciale  en  faveur  de  f  église  de  Mouaoui 

M.  Duphot,  architecte  à  Bordeaux ,  correspondant |  aèfeiAe  Me 
notice  descriptive  sur  l'église  Saint4eaa  de  Basée»  Ge  nionUiient) 
sur  lequel  rinléréc  du  eomité  a  déjà  été  appelé  par  Mi  F*  Lfcreyt 
est  renarqaable  par  seii  plan,  k  pureté  de  VarobiteoiM  et  k  dé- 
lîcateise  de  k  Êiçade  principak*  Cette  fagade  est  efnée  d'unè 
quantité  considérabk  de  statues  et  statuetisa  qui  teprésentenlt 
entre  autres  sujets,  k  vie  de  sainlJean^Baplisle,  k  vk  de  k  Tierge* 
les  signes  du  zodiaque,  les  travaux  de  k  eanpagnef  le  IngeuMnl 
dernkr.  Le  mauvais  état  de  k  toiture ,  Tabsenee  ém  ehettm\  le 
long  du  ktéral nord,  laissent  les  eaux  s'égoutier  le  Iohk  des  murs; 
dès  lors  les  pierres  se  disjoijîneut,  et  des  lérardes  s'ouvrent  d*nslé$ 
vuûLo^  iaté<:;Ua&«  Lan  aic^iioutaus^  qui  tkvraieiii  rejeter  ks  eawt, 
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saat  <ib«lniéë  ou  dégradés;  les  mura  extérieurs,  surtout  nu  midi, 
sontdépourvns  de  leui-s  pierres  de  revAteineiit,  et  le  séjour  de  i'eau 
dans  les  vides  qu'elles  ont  laissés  enlève  aox  pierres  qui  restent  le 
mortier  qui  les  relie  les  unes  aux  autres.  A  sa  description,  M.  Du» 
pboi  Joint  un  plan  de  l'église,  l'élévation  du  portail  occidental,  la 
eoupe  d*uii«tr«vë(>,  la  vue  deft  eôléi  sepMttrioinlel  oiéfidioi»l,«t 
plusieurs  détails  des  piliers. 

Leeovité  lenorcia  M.  Pupiiot  d«  cm  KoingiieiiMis  9  il  «ipère 
que  le  gouverneraeat  airéteni,  par  da  proD|itêa  rëparaïknis,  ém 
«légNdalMn»  qiû  s'aggramt  «baqua  jonr  al  ooaqtionMliaat  iéria«« 
lameat  a»  avasi  Iwm  wmwM  qne  eetie  égUia  de  laaaa^MiDépèl 
«ixaraliîveada  la  notioa  aldaadeaiîaa  emayda  par  M*  Dafliat* 

ÉTUDE  DES  MOHOMESS. 

N.RoiMrC,aofmpottdaBftà]iaDtfQir^ABMinr7,adrasaa4laa  i4> 
pooaaa  mQueitlaavaifa  pour  la  oommune  de  Moatforc,  oae  Natîoa 
aur  FëglÎM  de  làmmn  (Seiaa^UKse),  uaa  Notice  «tr  lea  ndaaa 
da  cliâieaH  de  MealfoH,  et  la  copie  d'aae  pièce  ralalife  à  Tandea 

comté  deee  nom. 

Le  comité  est  intéressé  p;ir  ces  renseiwnemens  ;  il  en  ordonné 
rinsertiun  textuelle  au  IJuileiiu,  et  propose  ces  notices  comme  Mo- 
dèles à  MM.  les  correspondaiis,  pour  la  précision  ;in  héirfogiqwe 
des  t'\f  tr-»'ssn)iis,  les  priM  ipes,  éinii^  sur  la  <  on>servati«n  desmo» 
nunieus,  pour  It's  ilotlurtion*  historiqu^'s  tirées  de  l'inspection  t\pn 
monumeui»  nu  iiies  el  de  i'aspeet  des  ruities  actuelles  du  rhAteau  do 
llonlfort,  pour  IVxjtloration  des  archives  et  l'r\liiim;(fiuti  des  pièces 
qui  peuvent  cousiaier  ou  nWéler  des  fails  relatifs  aux  edirtces.— 
(Voyez  ,  à  la  fin  de  la  séance ,  paj^e  140,  les  notices  de  M.  Robert.) 

itt*  Achille  lubioal,  pHroféssear  à  la  Facnlté  des  lettres  de  Mont- 
peUier ,  informe  le  comité  que ,  sur  sa  proposition  ,  la  Société  ar- 
ehéologiqna  de  MioaapeAliar  vieia  de  faire  mouler  en  plàtm  ieâ 
magnifiques  sculptures  du  onzième  siècle  qai  ement  la  porte.^B 
l'ancienne  église  cathédrale  de  Magndoaaa,  awjowTrhui  aftaadatt^ 
aée  dans  son  île 9  b  Société  se  pnfmMde  faire  é^lemaal  meidep 
eattes  des  tombeaux  qui  jonchtai  ca  tél*  aaîewdTbai  converti  ea 
granierà  foin,  ainsi  que  les  chapiteaux  roanaad»  Mridaw  hà 
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Société  a  fidt  mouler,  en  mène  temps ,  eniwon  toixiiite  teeMx 

de  la  commune  de  Montpellier,  qui  se  trouvaient  à  la  prélecture. 
€  Ces  diverses  optnations  ont  parfaitement  réussi,  continue  M.  Ju- 
binal,  et  j'espère  décider  mes  confrères  à  envoyer  le  même  mouleur 
à  Saint-Cuilhem-du-Désert,  à  Valmagne  et  à  Saint-Gilles,  dont  les 
débris  orneront»  ainsi  sauvés  des  atteintes  de  rbomme  ,  le  musée 
arrhéolopque. 

«  Depuis  mon  retour  à  Montpellier,  j'ai  réussi  en  outre  a  me  pro- 
curer deux  fragmens  que  je  savais  depuis  long-temps  à  Narboime, 
eotre  les  mains  d'un  vieux  curé  ;  ce  sont  de  très  ancieiuieB  Upisse- 
ries  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Marim  au  mont  Canigou,  dini 
les  Pyrénées-Orientales.  On  les  disait  tontes  deux  du  cinquième  o« 
dn  aiiième  siècle»  et  de  travaii  sarraiin.  kprèt  les  avoir  examiaées 
tTec  BOÎD»  je  me  sois  convaincn  que  le  pins  petit  fragment,  qni 
est  d'un  travail  oriental  fort  gracieux,  assex  pareil  à  une  broderie 
d'ornement  qui  se  trouve  encore  à  Saint-Bertrand  de  Cmnminggs 
0»  je  l'ai  vu,  pent  te«  du  quatoniàme  siècle.  Le  second,  qui  ett 
le  plus  grand ,  me  parait  pouvoir  remonter  sans  exagération  au 
onzième  siècle ,  à  en  juger  par  le  travail,  qui  ressemble  complè- 
tement à  plusieurs  fragmens  que  j'ai  en  ocrâslon  de  voir  à  Paris, 
1**  entre  les  mains  de  feu  M.  Lenoir;  2°  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  où  il  y  a  un  fragment  de  tapisserie  représen- 
uui  tme  Passion  ;  3"  dans  le  bel  ouvrage  continué  par  M.  Pothier, 
bibliothécaire  à  Rouen.  Ces  deux  débris  proviennent  d'une  ^.  r  andc 
pièce  ou  nappe  d'autel  que  la  barbarie  a  détruite  pouramsi  dire 
fil  à  tii.  Le  deuxième  est  couvert  d'inscripiions  arabes. 

.  f  Je  profite  aussi  de  mon  séjour  dans  le  midi  pour  faire  (  xéctner 
en  grand  ,  alin  de  pouvoir  plus  tard  (.lonner  un  supplément  de 
quelques  feuilles  aux  Ancicrmes  tapiuerie»  :  la  tapisserie  des 
Aygaiades,  donnée  par  MîUin  (fort  mai  et  en  petit);  2*"  la  tapis- 
serie d'Aix,  inédite,  moins  six  fragmens  que  j'en  ai  donnés»  et 
qni  provient  de  i'église  Saint^Paui  de  Londres.  Enfin ,  j'aurais 
voulu  écrire  ici  des  notices  des  manuscrils  français  de  la  bibliothè- 
que de  l'Ëcole  de  Médecine,  qui  eit  fort  riche  en  manuscrits, 
parce  que ,  à  Tépoque  de  la  révolulîott,  la  bibliothèque  de  la  ville 
n'existant  pu ,  tout  ce  qui  provenait  des  couvons  fut  déposé  i 
l'Ecole  de  Médecine  ;  mais  je  ne  puis  en  obtenir  qu'une  commuai- 
cation  insnffflaiiis*  > 
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Le  COUÙté  félicite  M.  Jubmal  du  zèle  qu'il  contiinu^  à  montrer 
pour  nos  antiquités  nationales.  Le  moulage  est  le  nu>v(  n  Ir  plus 
efficace  de  préserver  d'une  mine  complète  des  monumens  qui 
doiveDt  périr  un  jour  ou  l'autre.  On  devrait  étendre  à  toute  la 
ï^ance  ces  mesures  de  précaution;  mais  le  moulage  est  une  opéra- 
tion très  délicate  etdont  il  ne  faut  charger  que  des  hommes  adroits, 
habitués  à  ce  travail ,  et  qui  aient  le  plus  grand  respect  pour  les 
monumens  qu'on  leur  confie. 

M.  Texîer,  curé  d'Ànriat  (Creuse),  annonce  qu'il  s'occnpe  à  réu> 
nirlesélémens  d'une  statistique  monumentale  intéressant  la  pins 
grande  partie  des  trois  départemens  de  la  Ck>rrèae,  de  la  Gfwne 
et  de  la  Haute-Vienne.  Il  a  distribué  les  Questionnaires  du  comité 
à  des  personnes  intelligentes,  et  il  a  visité  plusieurs  communes; 
MM.  les  curés  d'un  grand  nombre  de  paroisses  lui  ont  promis 
leur  concours  pour  lès  renseignemens  dont  il  pourrait  avoir  b^ 
soin.  Avec  leur  aide,  chaque  commune  sera  décrite  minirtiense- 
ment.  En  attendant  que  ce  travail  s'exécute,  M.  Teiier  envoie  des 
notes  sur  les  endroits  qu'il  à  visités.  Il  s'est  attaché  de  préférence 
aux  monumens  cachés  dans  des  lieux  peu  accessibles,  quoique 

'  d'ordinaire  ils  soient  les  moins  importans  ;  mais  les  monuments  des 
Tilles  sont  connus  ponr  la  plupart,  et  ont  d'ailleurs  pour  eux  Pinlé- 
rét  d'une  population  plus  nombreuse  et  les  visites  des  voyageurs. 

Le  comité  encourage  M.  Texier  à  continuer  ses  explorations, 
qui  peuvent  être  si  utile?;  à  la  recherche,  à  la  eonservuiion  et  à 
l'étude  monumens.  11  prie  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique de  renvoyer  le  travail  de  M.  Texier  à  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur, et  d'appeler  efficacement  l'attention  du  gouvernement  sur 
les  divers  points  signalés  par  M.  Texier  cl  qui  sont  relatifs  à  la 
conservation  de  plusieurs  monumens.  —  (Voir,  à  la  im  4e  la 
séance ,  page  162,  la  notice  de  AL  Texier.) 

M.  le  baron  de  Girardol,  conseiller  de  préfecture  à  Bourges, 
adresse  une  liste  de  qum  antt -deux  insii  uniens  de  musique  en  . 
usage  en  Espagne  avant  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle. 
Dans  les  ouvrages  manuscrits  d'Alfonse  X,  existant  clans  la  biblio- 
thèque de  ITscurial,  se  trouvent  peints  plusieurs  des  instnuneas 
dont  M.  de  Girardot  vient  de  donner  la  nomenclature. 

"  If.Bottée  de  Toulmon  reconnaît  dans  cette  liste  plusieurs  instru- 
mens  en  usage  en  France  à  la  mftme  époque,  i«  dont  quelques^wns, 
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tels  que  Isi  «tia/oiiia  et  Id  citola,  porteiildes  oom&  &eiiiUaUe&  dui 
ûoms  espagnols. 

Heutercimeas  et  clui>scmcot  aux  archiver. 

M,  l'abbé  Tridon,  directeur  du  petit  scuiiualrc  de  Troyes,  as- 
nonce  l'envui  pioiljaiii  d'un  travail  sur  la  procession  dramatique 
qui  84'  fait  tous  les  ans  à  Sainlc-Keiac  (Cùlc-H'Or),  le  jour  de  U 
fête  de  la  sainte  qui  [i  n  tp  ce  nom.  M.  Tridun  possède  la  cupie 
d'une  relation  très  détail  I  r  de  cette  procession  faite  en  1688.  Il  a 
assisté  lui-flQémeà  l'une  de  ces  processions,  et  il  viont  de  irouver 
en  outre  une  ancienne  chronique  relative  à  la  sainte.  L^Hte  chro- 
nique esi  remplie  de  détails  qui  serviront  à  laire  comprexidre  la 
piiMMWsion  où  la  vie  et  le  martyre  do  sainte  Adoe  se  reflèteni  «s 
Titlwr  M.  Tridon  professe  un  cours  d'iÛBtoire;  il  parie  en  ce  mo- 
ment du  peuple  lie  Dieu,  et  doit  s'occuper  procbeinemcnt  du  culle 
ée  l'Ancieii  Tettament.  U  a  Vintentioa  4e  lattadher  à  l'arcbéologia 
ehrétieiiie  quelques  notions  relatives  au  iabernacletPIUftlttltQat|il0 
SftlMBon»  dont  le  taiienaeâe  était  le  oiodMe.  De  nombreux  rap- 
ports liflBt  rAncien  ïeHament  au  Noaveaiiei  Je  ciibedes  iiiife  n'eit 
qwe  Tiailvt  àa  eolte  chrétieii;  conséquenuneittil  diMtae  rencoi* 
ivtrflalfe  lea  objet»  méma  natériela  dëa  poiniaiie  comact  qpii  œ 
pameuent  pas  de  lea  eaviiager  iaoléaMat.  La  ronnai«apcf  dea  auM 
doit  jaler  dn  jovr  anr  les  aatrea.  TridoD  a  rintentîQo  emîte 
do  iMiaeher  à  Thistoire  ecdésiaaiique  les  diverses  périodes  m  les 
difem  pMgiéa  de  l'art  relipenx.  Û  prendra  le.  diiétleii  dana  li» 
eataeowhfia  e«  coauMBoe ,  pour  aioai  dire  ;  riiiitoif;a  niodenie»  et 
h  nènera  à  Mvera  les,  siècles  jusque  daaa  aea  cathédrales  gothi- 
ques, jusque  daw  Boa  égliaea  de  la  renaiaaaace.  Laa  saicopha^poi 
ehrÉieai  des  époques  priaiiives»  les  fresques  et  les  nmaigm^  de 
la  pi'riode  rooiaw  et  bfsaBlîae,  les  sculptures  des  voossorea  et  les 
^FÎtraax  des  fenêtres  exécutés  pendant  l'âge  gothique ,  pourront 
éclaircir  plusieurs  points  de  l'iiistoire  proprement  dite  et  des  moeurs 
religieuses.  Les  élèves  de  M.  Tridun  ont  déjà  fail,  pendant  les  vaian- 
ces,  l'élude  de  quelques»  monuineus  du  diocèsAi  de  Troy^;  ils  ont 
1  Li[)porlé  des  tjavaux  qui  ne  .sont  pa.N  saus  intérêt-  «  .)••  ne  puis  pas 
iaire  de  mes  élèves,  dit  M.Tridou,  des  artistos  ni  dt-s  ;ij]ii4iuures, 
mais  si  je  puis  leur  inspirer  du  l  especl  pour  iioii v  veucrabic  anti- 
quité du  élieune,  si  je  puis  la  Ifur  ren<lre  recoiuiuaiid  ible  et  sa- 
erae»  ie  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  temps»  4ît  je  peA^«^  avoir 
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imf^  mxm  tribut  au  comité  <Im  arts,  qui  peut  compter  sui'  mes  symi 
pathiesetmon  dévouem^Dt  en  faveur  do  «on  honorable  mission.  » 

Le  couiilé  remercie  M.  iridou  du  t;oucoui&      li  pirumet  a 
efforts. 

M,  DhIi  ou  a]uuU3  qu'il  faut  se  féliciter  de  voir  euii  cr  1  ai  cliéologie 
coiiwiit"  iiii  élément  ♦•ssfnti*'!  d*»  l'hii^Luire.  L'cf^Iise  chrétienne»  à 
beaucoup  d'égards,  est  sortir  de  la  synagogue.  Dans  i'Oriem,  ea 
Grèce,  quelquefois  m<^mc  daas  l'Occident,  et  surtout  aux  anciennes 
éfioques,  ou  trouve  des  analogies  curieuses  et  frappantes  eotre  lec^ 
^lisea  et  le  temple  juil;  les  diiverscs  pièces  ou  parties  qui  les  consti* 
toeot  se  ressemblent  Jbeaucoup.  Il  n'est  giièra  poisiUe»  an  effet»  di| 
parler  deacbréiiens  martyrisé»  soua  les  eppareura  ronains^  sansdét 
«rire  ieacaiacombeso»  ces  martyrsasaisialeot  aux  elfioes  nligieinLat 
Mfintaaterrés  apr^l0nrau>rt.Ou  ne  peut  Jaîrel>ialeîr««ow|ilèla 
d'un  peupler  ma  noter  la  forme  des  bahiiations  ou  il  denvpure  et  des 
f  tenens  dont  il  se  csonvre.  Quand  on  parle  îles  ooneflea  duTieute 
ou  de  Nîcée»  de  rentrée  de  Godafirey  de  Bouillon  dafis  l'église  dv 
8mi^$épul6re«  de  la  irauflatiou  des  reliques  dans  la  SaïaMtClMT 
pelle  de  Paris*  il  ne  smuait  ètm  «aw  utilité  et  saaa  intén^  dl 
décrire  les  salles  ou  se  sont  tenus  las  eoBelleSt  fëgUse  bâtie  sur  ]$ 
tombeau  de  lésus^hrist,  la  Sainte-Chapelle  et  le  vitrail ,  existant 
encore,  et  qui  représente  précisément  la  translation  des  reliques. 
D'ailleurs,  lesmonumens  figurés  supplt-eni  très  souvent  a  1  iiistoirc; 
une  statue  de  pierre,  une  lij^uâr^ui  un  viu  ail  peuvent  révéler,  com- 
pléter ou  éclaircir  un  récit.  Les  discussions  élevées  sur  la  Trinité,  sur 
les  deux  natures  de  JtMi>,  (  In  si .  sur  lu  dëtiuilion  du  Saint-Ësprit, 
sur  rFuchinisfie  et  lôuî*  It's  <loj^niesdu  christianisme  atleigniient 
les  artistes  ♦  ux-in^mes,  couiuie  leurs  œuvres  nous  le  témoignent 
aujourd'hui.  Il  faut  donc  étudier  ces  œuvres  figurées  aussi  biep 
ipie  les  œuvres  écrites,  les  monumens  aussi  bien  que  les  textes, 

AL  Lucien  de  Rosny  adresse  deu^t  deasios;  l'un  représente  un 
lulier  qui  fait  partie  d'une  galerie  attenante  an  dettf»  o%  pJttt6t 
ao  reiii^des  moines  do  Barbeau,  petit  édiOee  peu  co^an,  situé  ^ 
Melua»  an  lace  de  l'église  Saïut^Aspais.  L'autre  desain  re(féii«|p 
nue  petite  plaque  en  plomb  estampé,  et  formant  une  esptee  d'ea- 
«|u:veUe  ou  plutôt  de  reliquaire.  Ce  petit  objet  a  été  trouvé  dau»  k 
Seine.  Il  représente,  d'au  côté,  un  cavalier  revêtu  d'une  cotie db 
maUletrCoiffi^  d'iw  casiyse.fii^el  surmonté  d'une  croK^armé 
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bouclier  et  d'ane  lance;  de  Fautre  côté,  nn  homme  et  nne  femme 
tiennent  chacun  un  cierge  au-dessus  d'un  autel  qui  porte  im  ca- 
lice. Ce  petit  monument  parait  être  du  treizième  siècle. 
Remercimens  ;  classement  aux  archives. 

M.  Dutboit ,  COI  I  cs|>oiulaut  à  Amiens ,  adresse  des  réponses  an 
Questionnaire  pour  vingt  communes  du  <lépartement  de  la  Somme. 
A  toutes  les  réponses  sont  joints  des  dessins  à  la  plume  qui  don- 
nent les  plans,  les  vues  perspectives,  les  (  li  vMiions  les  détails  des 
divers  monumens  qui  sont  décrits.  Déjà,  l'année  dernière,  M.  Du- 
thoil  avait  envoyé  des  réponses  semblables  pour  vingt  autres  com- 
munes du  même  département.  Le  comité  avait  loué  cette  méthode 
de  compléter  par  des  dessins  ce  qu'une  description  ne  peut  indiquer 
4|a'impftrfiiitement  ;  cette  fois-ci  il  admire  la  beauté,  la  grâce  et  la 
rigoureuse  exactitude  de  cesdessins,  exécutés  avec  beaucoup  de  fMi- 
litë  et  de  hardiesse.  Dans  on  dessin  qui  n'a  pas  pins  de  six  ou  sept 
esntinèM  de  lianlenr»8nr  trois  ou  quatre  de  largeur,  M.  Datheîi 
accttseavec  nnenetteié  reoterquable  les  profils  des  moulures,  l'appa- 
reil de  la  construction  et  jnsqn'à  d*impereeptiMes  lérardes.  L'annëe 
dernière»  le  comité  avait  pensé  qi^  serait  utile  de  fiôre  imprlner 
le  premier  enToideM.  Dnthoit,  dessins  et  texte,  et  de  redresser  i 
MM.  les  corrtspowdans,  comme  nn  exceikmt  spédmen  des  réponses 
quTils  devraient  Mre  an  Qnsstionnaire;  le  comité  pernste  dans  sa 
première  idée,  et,  sur  la  proposition  de  M.  dn  Sommeraidj  M.  fe 
président  nomme  nne  commimion,  composée  de  MM.  dn  Somme- 
rard,  MéHmée,  Tayior,  Lenoir  et  Didron,  chargée  de  préparer  nn 
projet  de  publication  pour  les  réponses  écrites  et  fignrées  de 
M.  Dntholt.  Dans  le  second  envoi  de  M.  Dotboit,  le  comité  reaaar^ 
que  particulièrement  nne  crypte  romane  qui  s*éMnd  sous  te  sanc- 
tuaire de  l'église  de  Nesle,  et  dont  les  colonnes  monostyles,  à  pans, 
en  marbre  noir,  et  les  chapiteaux  ornés  de  feuillages  et  d'animaux 
rappellent  la  crypte  de  Jouarre,  qui  parait  être  du  huitième  siècle. 
Un  des  chapiteaux  de  cette  crypte  de  Nesle  est  rniif  rement  sem- 
blable à  un  chapiteau  qui  se  voit  dans  la  plus  vieille  |>artie  de 
Saint-Germain-d es-Prés,  sur  une  colonne  de  la  nef  latérale  du  sud. 
Le  comité  distingue  encore  parmi  ces  dessins  ceint  qui  re])r  ésente 
Uûc  maison  dite  des  Templiers,  et  qui  esta  Eterpigny,  canton  de 
Péronne.  Elle  est  percée  de  fenêtres  en  ogive  de  la  première  épo- 
que. A  l'angle  de  cette  maison  s'élève  une  pyramide  en  pierre,  à 
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qtàÊtéfUU.  La  salle  infériewe     ottta  ppttÉlde  éiait' décorée 
d'ail  pafé  en  mo8aiq«e  dont  U  reste  encore  qaek|Mi  tn^ees»  A  la 
fNNTte  de  oettt  MaiMMi  est  on  grètseiil|iAd'iuiemiz  et  qni  afo 
«knqaef  la  sépultaM  d'un  templier.  Une  pelile  cbapeHeest  iroisiBe 
de  la  pyraadde.  Les  viuaas,  les  dallea  sépnlcraleStles  Ibolebaptie- 
iBinx,  les  réiaUes,  les  craix  de  pierre^  les  eliapi(ea«;  les 
laAiesy  Ik  inoiilares  et  arabesqaes»  lee  cbairest  les 
tcriptioiis>  let  rabse  de  chlceaiix«  les  tom  féodaka  amant :aii* 
joanflui  de  cages  poardesMoiiiiBsèTeat,leaiiMwaiiieBsg^ 
Isas  les  ol^ets  iatéressans,  et  jusqu'à  une  pièce  de  canon  en  fer,  de 
1681,  sont  dessinés  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Duthoit. 

raojBT  D*msTai}cnoas  asLATim  aux  Aansm  vo  motkr  m* 

M  Biflron  ponse  qu'il  serait  utile  d'ajouter  aux  instructions  une 
partie  importante ,  et  dont  il  n'a  pas  ëté  parlé.  Cette  section 
eoncernerait  les  artistes  du  moyen  âge,  les  architectes  et  tailleurs 
de  pierre,  sur  lesquels  une  grande  obscurité  est  répandue  aujew^ 
d'haï  ;  il  aeaUile  urgent  d'éclairer  la  condition  de  ces  hommea» 
sassi  Imch  que  les  procédés  mis  en  usage  par  eux  pour  bêiir  nos 
■eaaaaoa  dn  mbftn  âge.  D  existe  dea  desaina  originanx  .de  eea 
àrchiieeiea,  tracée  sur  le  parcheniin.et  gia^  dana  la  plane.  Des 
daasias  paliBpaeslesonldàtroBfdsdananBaianiisoritdelabibili^ 
dièqne  de  ftsinia,  qlii  prorenait  de  la  cathédrale  de  cette  vile; 
en  dessioaduent  dea  premièrea  années  dn  treisiène  sièele.M.de 
TcnlMil  de  Pérignenx  nsnt  de  déoonvrir,  snr  les  lerrasaea  daflées 
ea  granit  foi  couvrent  lea  baa-c^  de  la  cathédrale  de  Linoges, 
é»  épnree  de  piliers  et  d'arcades,  des  projections  de  vsAtes  et  des 
profils  de  moulures  ;  ces  dessins ,  qui  ont  jusqu'à  dix  mètres  de 
lon{?ueur  ,  sont  f^ravti»  profondément  diuis  le  granit  et  à  la  pointe 
sèche.  Mil  (It  iiiolissanl  l'église  de  Saint-Picrre-aux-Bœufs  ,  des 
dessins  ont  cio  trouvés  sur  les  tambours  des  piliers  et  gravés 
comme  points  de  repère.  Sur  plusieurs  dalles  funéraires  de  Reims, 
Chûlons-sur-Marne ,  Laou  et  Troyes,  sont  fîprurées  aussi  des  des- 
sius  d'archilecluif.  lu  plan,  auquel  on  l;iit  iuicune  attention 
jusqu'à  présent ,  est  gravé  dans  la  cathédrale  de  Freybourg  en 
Jkiigaiu  Daaa  ia  màma  de  recette  de  l'œnvre  de  la  cathédrale 
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dt  Strasboui  g»  exisi6iii  vingt-deux  dessins  originanv,  sur  parche- 
min, fiL  qui  sont  dei  quatnrzir'nK' ,  ([uimsieme  et  seizièine  Btèrles. 
On  a  retiouvf  dp*»  de&sîns  originaux         r;>fhédrale  do  Culo^'no  et 
de  collfl  de  Barcelonnc;  on  possède  ie  projet  maniiicrii  ni  inédit 
da  poriail  de  là  cdtfaédrate  de  Clormont.  Il  v  aurait  donc  ILrii  d(3 
ipublier  quelqaes  uns  de  ces  deisins,  surtout  lus  palimpftesies  de 
RdaM  et  les  épates  de  Limoges,  et  de  les  faire  sccompagoer  d'uo 
I0lt«  qni  donneraôÉ  la  dé  de  ces  Ugses  diverses ,  et  mettrait  sur 
Ift  i^teherelie  d*  ooivèlks'  décoaverits.  Ceci  ferait  une  première 
partie«    Une  sedonde  partie  compreidreil  ies  iascriptioBS  rela« 
tifes  an  «rchitectee.  et  À  lem  constructions ,  aux  sculpteurs  et 
aux  peintres  dont  le  nom,  le  pays»  la  qualification ,  la  date  de  l'œn- 
m  sont  tracés  au  bas  des  portails,  sur  des  chapiteaux  on  destyoH 
pans»  comme  à  Notre'Dame  de  Paris,  à  Saint-Gilles  en  Provence  t  i 
la  cathédrale  d'Autun»  i  Noire-Dame<lfr4'Épine.  Cette  mscrip- 
Ikm  deH«li»^lanio4e4*Épine,  Ine  imaoïeimenit  par  M.  Snlpioe 
Baîwarée,  «c  comne  si  i^étak  nne  ioaeriplion  latme,  a^  fait  crovi 
à  9ê  célèbre  antiqoairofne  des  artirtea  vanna  dtf  Cologne  avaîem 
bAli  oa  ohelfd'cnim  de  bi  Champagne  i  mala  l'aicbilaete  eM  bien 
dwmpenoiat  et  s'exprime  sur  son  InadriptîflB  en  patois  da  pays« 
Casi  nnnom  natioBal  do  pbis  à  enrcflstrer  dans  bi  lista,  longnt 
déjà»  qne  nous  possédens  de  non  «itisias  ehréiîent.  Hea  nom»  «mien 
on  dea  fragmens  de  noms  »  des  initîalas  ou  monogramnae  ont  été 
relevés,  par  M.  Didron,  à  Périgueux,  à  Bourges,  à  Arles,  è  Taison, 
à  Bâle,  à  Freybourg  en  Brisgau,  à  Wornis.  Un  texte  étendrait  lee 
indications  fournies  par  deux  ou  trois  planches  qui  donneraient  les 
plus  imporiaiiles  de  ces  inscriptions ,  lesquelles  seraient  choisies 
différentes  d'âge  et  de  pays.  —  Enfin,  une  troisièm  e  partie  com- 
prendrait quatre  ou  cinq  planches  reproduisant  quelques  uns  de 
ce»  signes  innombrables  dontsout  gravées  toutes  les  pierres  de  la 
catbwlralp  <le  Slrasbonrj»,  les  pierres  des  murailles  d  Aigues-Mor- 
les  et  d'Avignon,  des  éj^Uses  d'Arles,  tie  Vaison,  et  plusieurs  parties 
dea  cathédrales  de  lleims,  de  Chartres,  de  Cologne,  de  ^\  oi  ms,  etc. 
Ces  marques  sont  queiqu(  fois  des  sif^nes  d'appareilleurs,  ei  indi- 
quent la  place  à  laquelle  il  laut  mettre  telle  pierre  ;  plus  souvent  ce 
sont  des  signes  de  tâcherons  et  de  simples  tailleurs  de  pierres  ;  à 
Strasboui^ ,  on  reconaît  assez  souvent  des  monogrammes  dans  ces 
eapécet  d'hiéroglypbee,  M.  IMdnmionaict  anoomiténoofinirin 
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quantité  de  ces  signes  qu'il  a  retevés  Inî-m^mp  en  Auv<»r^e,  en 
Provence,  dans  I(*  comtat  Vf»naissid  ,  à  'IVoyes,  à  Reims,  en 
Suisse,  sur  les  bords  du  lUiin  et  à  Colo.-rM  .  Cinq  ^rrandes  feuilles 
sont  remplies  de  signes  dont  est  marquée  la  r  iiln drale  de  Stras- 
|>ourg  ;  elles  ont  été  envoyées  par  M.  klotz,  architecte  de  ce  mo- 
ttumenl  et  correspondant  du  comité.  Dans  la  loge  de  Strasbourg, 
on  conserve ,  pebtes  à  l'huile  et  sur  bois ,  les  marques  dont  se 
servaient  les  architectes  des  caihédrales  de  Golmar,  Zurich, 
Yieiioe,  Nuremberg,  Strasbourg»  etc.  Ces  architectes  se  sont  réunis 
en  congrès  en  1658,  et,  ayant  de  se  séparer,  ont  fiât  peindre  ces 
marques  pour  s'en  assurer  la  propriété.  M.  RIou  a  envoyé  le  cal- 
que d'un  tableau  qui  comprend  trente-deux  monogrammes  encadrés 
chacun  dans  un  écusson,  avec  le  nom  des  architectes  et  le  fiett  de 
leur  pays  en  légende.  II  conviendrait  de  reproduire  ces  signesd'Hp^ 
pareQs,  ces  marques  d'ouvriers,  ces  emblèmes  d'arcbiteetes»  et  de 
dire,  dans  un  texte  explicatif,  le  lieu  où  on  les  trouve  pantcuBère- 
ment,  la  forme  qu'ils  affectent,  la  manière  de  les  dessiner  exacte- 
ment,  et  les  inductions  qu'on  peut  en  tirer. 

M.Mérimée  fait  observer  (jue  (  e  supplément  d'instructions  aurait 
de  l'intérêt  en  effet,  mais  qu'une  paj^o  on  detix  de  texte,  avec  trois 
on  quatre  planches  pour  l«'s  dessins,  les  inscriptions  et l(»s  marques 
seraient  suflisauics  pour  engager  MM.  les  correspondans  à  faire 
des  recherches  et  les  mettre  sur  la  voie  d(s  d<V  ouvertes.  —  Relati- 
vement au  levé  des  inscriptions,  M.  Merliiiée  iait  observer  que  l'es- 
tampage en  papier  est  le  plus  commode  et  le  moins  dangereux 
pour  les  monumens  ;  l'encre  à  imprimer  et  la  cire  dont  se  servent 
des  antiquaires  anglais,  a  le  grave  inconvénient  de  tacher  les  in- 
scriptions, et  d'imprégner  d'une  matière  grasse  les  pierres  où  elles 
sont  gravées.  Ainsi  a  été  gâtée  récemment  rinacription  romaine 
gravée  sur  le  monument  druidique  qui  se  voit  an  vieux  Poitiers. 
Cest  un  dommage  qu'il  faut  éviter  avec  le  plus  grand  som. 

H.  lUdron  répond  à  la  première  partie  des  observations  de  M.  Mé> 
rimée  qne  les  instructions  sont  destinées*  non  senlemeift  à  mettre 
IDf .  tes  correspondans  sur  la  trace  de  nouvelles  découvertes; 
mais  aussi  et  surtout  à  Jeter  du  jour  sur  toutes  les  branches  de 
Farcbéologie  nationale.  Or,  il  n'en  est  pas  de  plus  Importante 
pent>étre,  mais  surtout  II  n'y  en  a  pas  de  plus  nouvelle  et  d'un 
accès  plus  difficile  que  celle  qui  se  rattache  aux  artistes  du  moyen 
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l0e.  En  conséquence,  un  texte  restreint,  nmîs  snfflssmmsnt  étendu 
et  qoi  comporterait  quatre  ou  cinq  feuilles  d'impression ,  serait  né- 
cessaire pour  obtenir  un  bon  résultat.  A  ce  texte  seraient  atucbées 
douze  ou  quinze  planches  de  dessins. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  le  comité  décide  que 
M.  Didron  rédigera  ce  texte,  et  qu'après  que  lecture  en  aura  été 
faite,  le  comité  arrêtera  le  nombre  des  planches  qui  seront  jugées 
utiles  pour  l'accompagner. 

aavmT. 

M.  Albert  Lenoir  fait  un  rapport  verbal  sur  un  ouvrage  envoyé 
par  M.  de  la  Qndriôrc ,  intitulé  :  Hevnc  monumentale  de  la  ville  de 
/iouefi.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  nombreux  chapitres  app!l(}iu  s 
chacun  à  un  édifice  ancien  ou  moderne.  Le  but  de  l'auteur  a  ete  de 
blâmer  les  destructions  fréquentes  des  monumens  et  le  mauvais 
emploi  que  fait  radministration  municipale  de  quelques  édifices. 
Des  restaurations  maladroites  sont  aussi  notées  par  M.  de  la  Qué- 
rière,  dans  le  bat  de  fixer  Tattention  du  conseil  municipal  sur  le 
choix  des  architectes  auxquels  est  confiée  la  réparation  des  monu- 
mens.  Il  fant  espérer  que  rantorité  municipale,  une  fois  avertie, 
fera  de  meilleun  choix  à  Favenir. 

Classement  à  la  bibliothèqne. 

« 

i 

niponHE  nususALB  ;  SAcaism  pooe  Komn-nAUR  ai  pahis. 

# 

M.  le  comte  de  Montalemberl  annonce  que  la  fabrique  de  Notre- 
Dame  de  Paris  vi(  ui  d'Atre  renouvelée.  M.  le  vicomte  Héricart  de 
Thury  et  M.  de  Montaleinbert  ont  été  introduits  parmi  les  nou- 
veaux membres,  probablement  parce  qu'ils  appartiennent  au  comité 
des  arts  et  qu'ils  peuvent  dunuci  d'uLiles  ( ousrils,  tant  au  siiji  i  de 
réformes  sont  projetées  à  INotre-Dame,  que  des  constructions  qui 
sont  à  y  (aire.  Mgr  l  arclievéque  a  d'abord  l'inlenlion  de  réformer  le 
chœur  chantant  et  de  supprimer  la  musique  instrumentale  dont  les 
motifs  ont  le  caractère  de  la  musique  d'opéra.  Parmi  les  dix  mille 
enfims  qu'élèvent  les  Drères  des  écoles  chrétiennes  de  Paris,  on 
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choisira  les  douze  ent'ans  qui  ont  la  plus  belle  voix  ,  pour  en  faire 
(les  enfans  de  cliœur.  Puis  des  hommes  du  peuple*  des  ouvriers  qui 
apprennent  la  musique  aux  cours  des  adultes,  viendront  soutenir 
la  voix  de  ces  enfans.  Ainsi  le  chant  religieux  sera  exécuté,  comme 
il  l'était  autrefois,  par  le  peuple  lui-même.  —  En  outre ,  la  cathé- 
drale de  Paris  a  besoin  d'un  bâtiment  pour  la  sacristie,  la  salle 
capitulaire  et  la  salle  des  catéchismes.  On  avait  d'abord  pensé  à 
placer  cette  construction  au  chevet  de  l'église  ;  mais  l'abside  de 
Kotrc-Dame  serait  obstruée  et  dégradée  par  cet  énorme  appendice; 
d'ailleurs,  jamais  sacristie  n'a  été  placée  en  cet  endroit,  et  les 
ecclésiastiques  eux-mêmes  déclarent  que  cette  position  serait  in- 
commode. On  avait  encore  songé  à  la  pratiquer  dans  une  cha|)eUe; 
mais  l'emplacement  était  beaucoup  trop  insufGsant.  11  semble  que 
la  sacristie,  placée  sur  le  flanc  méndional  de  la  cathédrale,  con- 
cilie toutes  les  exigences  èt  embarrasse  moins  le  monument.  La 
sacristie  est  absolument  nécessaire;  il  faut  décider  l'emplacement 
qu'elle  doit  occuper.  M.  le  comte  de  Montalembert  et  M.  le  vi- 
comte Uéricart  do  Thury  feront  connaître  au  comité  quels  sont  les 
besoins  de  l'église  de  Paris,  et  ap|K)rteront  le  programme  des 
constructions  projetées,  pour  que  le  comité  puisse  donner  un  avis 
motivé.  ^ 

Relativement  à  la  réforme  des  chœurs  de  Notre-Dame,  M.  Bottée 
de  Toulmon  émet  plusieurs  observations  en  conséquence  des- 
quelles il  conviendrait  de  supprimer  la  musique  instrumentale, 
espèce  de  musique  en  quatre  parties  et  qui  date  de  Louis  XIY.  II 
faudrait  revenir  au  plain-chant  réel,  mais  soigneusement  revisé,  ou 
plutôt  reprendre  le  plain-chant  romain  qui  est  grave  et  de  facile 
exécution.  En  adoptant  le  plain-chant  romain,  il  faudrait  le  mettre, 
comme  en  Allemagne,  à  la  voix  du  peuple,  à  la  voix  de  ceux  qui 
n'en  ont  pas,  afin  que  les  fidèles  redevinssent  partie  intégrante  et 
reprissent  le  rôle  qu'ils  avaient  autrefois  dans  les  offices  religieux  ; 
il  faudrait  le  faire  exécuter  par  des  voix  de  ténor,  et  non  par  ces 
voix  monstrueuses  de  basse-contre  qui  le  chantent  aujourd'hui. 
M.  Bottée  de  Toulmon  promet  de  rédiger  un  mémoire  sur  cette  im- 
portante question  ;  ce  mémoire  sera  remis  à  Mgr  l'archevêque  de 
Paris  et  inséré  dans  le  Bulletin. 


Limours  est  un  bourg  du  (iqiiirtcnii  nt  do  Seine-^-Oîse ,  et  fai- 
sant partie  de  rarrondissement  de  liambouiiiet.  Il  est  chef-lieu  de 
canton. 

1!  y  existait,  avnnt  In  révolution  rîo  1789,  un  château  qui  a  ap- 
partenu à  François  i»'  ;  ce  roi  venait  l'habiter  quelquefois  et  s'en 
faisait  nn  séjour  de  délassement.  Ce  château  qui ,  lors  des  évé- 
memens  de  1789,  était  la  propriété  de  madame  de  Brionne,  a  de- 
puis été  démoli  entièrement  ;  OB  n'en  voit  plus  auctui  testige. 

L'église  actuelle  a  été  reconstruite  en  entier  par  lei  soins  de 
Ifrançob  I*',  sur  remplacement  qu'occupait  Tancienne  église.  £Ue 
i^est  pas  dépourvue  d'intérêt. 

lOie  est  construite  en  pierre  meulière  dont  on  fidt  un  fréquent 
usage  dans  la  contrée.  Cette  pierre  est  tirée  des  carrières  de  h 
commune  des  MoHièras,  qui  est  près  de  Limours.  Les  encoignu- 
tH  et  piliers  sont  montés  en  grès  provenant  des  carrières  d'Or- 
say. 

Le  plan  de  cette  église  a  la  forme  d'une  croit  grecque. 

A  l'extérieur,  il  n'y  a  de  remarquable  que  le  portail  dont  la  porte 

en  ogive  est  assez  éîé^'ante.  Les  voussures  sont  sculptées  aussi  sur 
grès  cl  à  rimitaiioii  du  gothique. 

Cette  église  est  ouverte  à  plein  eintre  :  les  piliers  soni  formés 
d'un  faisceau  de  colonnes  engagées  sur  lesquelles  viennent  se  fon- 
dre les  arceaux  du  t  innhîe .  qui  sont  renforcés  par  des  filets  angu- 
laires croisés  l'un  sur  l'autre.  Les  clés  de  voûte  sont  en  grès  ;  on 
y  voit  encore  l'empreinte  des  écussons  armoriés  qui  y  étaient  sculp- 
tés, mais  que  les  désordres  révolutionnaires  de  17d3  ont  fait  dispa- 
nitre» 

Les  croisées  qui  éclairent  tant  la  nef  que  le  sanctuaire  et  tes 
tnnssepCs»  présentent,  dans  leurs  compartimens,  une  division  uni* 
Ibrmc)  elles  sont  à  deux  meneaux  surmontés  d'un  amortissement 
tfOobé. 

Toutes  ces  croisées  étaient  garnies  de  jolis  vitraux»  à  en  juger 
par  le  peu  qui  en  reste  encore. 
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Il  n'y  a  plus  de  vitraux  que  dans  les  quatre  croisées  qui  éclairent 
le  sanctuaire.  La  première,  celle  du  fond  de  l'abside,  représente  le 
Calvaire;  la  seconde,  Jésus  devant  Pilate,  et  un  écusson  armorié, 
entouré  d'une  légende  ainsi  conçue  :  Fmem  usquc.  Dans  les  lobes, 
sont  représentés  le  jardin  des  Oliviers  et  la  trahison  de  Judas;  la 
troisième  qui,  comme  la  seconde,  est  à  gauche,  représente,  dans 
la  partie  principale,  la  Flagellation  ;  dans  la  partie  basse,  est  saint 
Etienne.  A  cette  base ,  est  Técusson  des  armes  de  François  1".  La 
seule  croisée  à  droite  est  garnie  d'un  vitrail  où  l'artiste  a  peint 
Jésus-Christ  chez  Caiphc  et  une  descente  de  croix. 

Les  deux  croisées  qui  éclairent  les  transsepts  ont  conservé,  dans 
les  lobes,  des  parties  d'anciens  vitraux  ;  leur  mérite,  sous  le  rap- 
port de  la  peinture  et  du  coloris,  fait  vivement  regretter  la  des- 
truction des  autres  parties. 

Au  pourtour  de  l'église,  sur  les  parois  des  murs,  des  deux  côtési 
il  y  avait  douze  peintures  à  fresque  représentant  les  douze  apôtres  ; 
elles  sont  actuellement  recouvertes  d'un  badigeon  qui  laisse  néan- 
moins apercevoir  encore  le  fond  des  tableaux  ;  peut-être,  avec 
quelque  soin,  serait-il  possible  de  les  restituer  entièrement.  ' 

Le  maître  autel  était  anciennement  placé  et  accolé  au  fond  de 
Pabside  ;  il  a  été  abandonné  :  c'est  lUcheux,  parce  qu'il  était  d'un 
style  conforme  à  l'ensemble  des  ornemens  employés  dans  le  mo- 
nument. On  l'a  remplacé  par  un  autre  autel  construit  en  plâtre 
moulé ,  en  avant-corps  du  premier  et  d'assez  bon  goût  ;  c'est  par 
les  soins  de  madame  de  Brionne,  qui  a  été  le  dernier  propriétaire 
du  domaine  de  Limours,  que  cet  autel  a  été  fait. 

Ce  nouveau  maître  autel  est  orné,  dans  la  partie  basse  du  réta- 
ble, de  deux  bas-reliefs  de  marbre  blanc,  formant  médaillons  enca- 
drés. Ces  médaillons  représentent  les  bustes  du  Christ  et  de  la 
Vierge  ;  ils  paraissent  avoir  du  mérite  sous  le  rapport  de  l'art. 

Dans  la  partie  droite  du  sanctuaire,  est  pratiquée  une  chapelle 
à  fusage  particulier  du  seigneur  de  Limours,  qui  y  communi- 
quait par  une  porte  donnant  sur  son  parc.  Il  y  existe  un  autel 
en  grès  sculpté,  avec  des  arabesques  et  figures  dans  le  goûi  de  la 
renaissance  ;  on  y  remarque  le  millésime  de  sa  construction ,  qui 
est  de  1532. 

Deux  autels  pareils  sont  placés  dans  les  transsepts  de  gauche  et 
de  droite.  Celui  de  droite  est  dédié  à  la  Vierge  ;  il  communique  à 
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k  fil«pftUeréiArVée  i>ir  «aeiiQite  en  ogWe.  Cette  portdOiiiir- 
MOiifée  d*iia  ocmmi  tciilpié  ivr  grès»  tannîiié  ptr  deux  i^girai 

eoiMS  portMii  «n  écmaoB  dans  lequel  on  raann|iie  b  ûgon 
d'uM  niigieaBe  :  c'eet  proiiaMeoMiit  le  portnit  de  la  foiidatrioe 
de  cette  chapelle. 

Lasaeriiiie  eet  à  la  droite  ^aaanetnaire;  on  y  voit  nnmaqUe  du 
•eiiièiiie  siècle ,  plaqué  d'ëcaille  d  tfdiaiii»  d'an  tramil  aasea  pré* 
eieux  ;  il  parait  avoir  toujours  servi  à  renfermer  k»  vaaea  sacr^ 
Il  ne  faudrait  que  quelques  réparations  légères  à  ce  OMoUa  poorlt 
rendre  à  son  état  primitif  et  lui  donner  de  la  valeur, 

La  chajH  lk  a  gauclie  est  dédiée  à  saint  Pierre;  elle  est,  comme 
celle  de  droite,  adossée  au  mur  oriental  du  irausst^pt;  toutes  deux 
soiii  Ltrnées  de  deux  c  olonnes  cannelées  et  appliquées,  supportant 
un  froûton  que  surmonte  une  niche  terminée  en  coquille  avec  une 
pointe.  On  u  maladroitement  peint  ù  l'iiuile  toute  la  sculpture  qui 
compose  cette  chapelle ,  à  l'imitation  d  un  marbre  dont  la  couleur 
est  im|)()ssii)lf'  v[  toute  de  fantaisie. 

L*aui*  [  t  xisLaiii  dans  la  chapelle  réservée  est  resté  pur  de  toute 
peinture  et  de  Inuli^coii  ;  il  a  pour  ornement  des  arnbesques  par- 
faitement sculptées  et  fouillées  sur  grès.  Ces  ornemens  font  vive- 
ment regretter  que  Ton  ait  souillé  ceux  qui  appartiennent  aux.  au- 
tres chapelles  par  des  peintures  qui  les  déshonorent. 

Des  réparations  récentes  ont  été  (ailes  à  celte  église;  malheu- 
reusement le  plus  mauvais  goût  y  a  présidé  :  on  a  placardé  du  ba- 
digeon partout,  et  on  a  recouvert  de  peinture  à  l'huile  des  oljets 
qui  avaient  été  destinés  à  rester  dans  leur  état  naturel,  ou  loat  ai 
plus  à  n'être  que  lavés  et  lessivés, 

A  cet  égard,  qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  ^oe  l*aulofîlé 
supérieure  ne  défende  pas  aux  autorités  locales  de  se  livrer»  sau 
aucun  discernement,  aux  réparations  des  églises  qui  peuvent  offrir 
quelque  iniérét,  sous  le  rapport  de  Tan  ;  il  fondrait  un  avis  préala* 
ble  du  sons-préfet  de  rarrondissement,  qui  ferait  visiter  les  lieux^ 
et  indiquerait  de  quelle  manière  devraient  être  foites  les  restaurar 
tions  et  réparations.  Avec  cette  précaution ,  on  conserverait,  nous 
Tespérons  du  moins,  des  monumens  qui  se  perdent  ou  sont  dé- 
truits par  rindiCTérence  et  le  peu  de  lumière  qui  dirige  quelquefois 
les  autorités  locales. 

n  est  certain  que,  si  les  réparations  qui  ont  été  récemment  fiUies 
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« 

i  f^gliie  de  linoim  avaient  été  dfirigéet  par  a»  goAt  édairé,  «i 
■Tamaic  pas  à  regretter  des  raÎDes,  et  è  eignaler  des  appHoaiieiiaiii 
peintareet  debadi9eott4|vi  font  dieparallre  fhaniiaaiedèeQMaÉfc 
lemoDuiaeat;  en  n'annit  pas  à  déplorer  la  perle  dee 'flgwai 
det  apètrei  qai  waiakat  tar  les  paron  iBtërie«riiS'des;«itirsu£h 
eomidérant  que  celle  église  a  été  caastraîiesoae  le'fMtMiiaga  dé 
Frsinçois  l*',  dana  on  slède  où  mieat  tant  de  ginnda  aMdtreav  On 
peut  eraindre  qiw  le  badigeon  ne  recoiwre  des  pcsninres  pré* 
denses  et  «foi  sont  peat-ètre  IVnivre  d'imbiies  artisies;-  - 

Nons  signalons  ce  fini,  dans  l'espoir  qu'il  pourrie ^délanniner 
fantorité  •  snpérienre  à  prendre  les  asesures  néeessairaa  pont '«ai^ 
pécher  la  détérioration  des  nMMÏnuseos  publics^  -  ' 

Plehi  de  confiance,  d'aiUears,  dans  le  poids  des  recommanda* 
lions  faites  par  le  romit(^  historique,  nous  espérons  aussi  qu'elles 
seront  utiles  et  surtout  eHicaces  pour  la  coaservalioa  de  ces  mo^ 
Qurnens.  ^    .     -  : 


ROBERT, 


Montfort-rAmaury  est  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  la  ci- 
devant  province  de  l'Ile-de-France.  C'est  une  des  localités  les  plus 
historiques  du  département  de  Seine-et^^Kse.  On  connaît  la  oél^ 
britédeces  seigneurs  de  Montrort,  qui  comptèrent  paraBÎ  em  Ame 
de  Bretagne,  François  V  et  Louis  XIV,  et  dont  les  autres  Qnft.caiir 
sfanmient  oocapé  des  fonctions,  dignités  et  enploîs  éminens  dans 
l'état.  L'antiquité  de  cette  tiNe  est  attestée  par  son  cbftteaiilsp» 
dont  il  ne  reste  pins  aiqourd'Imi  que  des  nûnea  leUement  détohirées, 
qn'tl  est  impossible  de  se  rendre  compte  de  reatplacenienl  qn*oe- 
cnpalentles  constructions»  en  apparence  très  considérables,  qui 
composaient  ce  château.  Cependant,  an  simple  aspect  dej'état.^ss 
choses,  ili  est  MIè  4e  seeoMincre  quev^pat  m  p^siUon  »  ef  im- 
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tout  avec  le  sysiome  de  défense  employé  dans  les  sièges,  :iu\  pre- 
mievs  temps  de  la  troisième  race  de  nos  rois,  le  château  de 
MooUbrt-rAmaury  devait  offrir  beaucoup  d'avaotage$.  Ce  cbà* 
IMII  domÎDait  entièrement  U  ville  ooostruite  sur  le  revers  orieiiul 
d'une  haute  coUine»  qui  tensiae  m  plateaii  élevé  dont  fait  partit 
la  IMl  de  Hontfort-rAmanry  et  de  Saint*Léger-en-Y vélines» 
MUNie  a^ioHrd'hni  mm  le  mm  de  Swét  de  EtmboaiUei.  11 
wmtn  MMBet  de  eeiieeoUîne  et  comflumdait  A  na  paya  fort  m 
che»  très  fertile  et  d'im.aapeet  pitioieeqna  et  nrié.  Bq  poîm  le 
pbi  eaWDaat»  oa  Jonit  d'ane  m  qai  s'étend  à  plaa  da  deaoL  mf 
rianètrei de  dîataaca,  et rMaarquable par  iin>iîia doMt la  niom- 
ment  est  animé  par  la  mîété  d'aae  riehe  cuhiife.  il  eit  fm  de 
steaiioaa  anssi  rîmitet  dans  les  envirans  de  Paria  s  on  pa«t  dira 
que  c'est  un  vrai  panorama.  C'est  là  que  le  premier  oamta  da  Moal* 
fort,  qui  fut  Hobert-le-Pieux,  suivant  la  tradition  et  la  chroniqne 
locales,  ou  Guillaume  de  Hainaut,  suivant  le  manuscrit  de  X'mtma, 
historieu  qui  écrivait  au  dixième  siècle,  lit  construire  et  édi6er  le 
château,  en  996.  Ce  qui  reste  laisse  apercevoir  des  murailles  qui 
ont  une  épaisseur  de  plus  de  trois  mètres  ;  elles  sont  composées  de 
petites  pierres  meulières  liées  avee  un  mortier  de  chaux,  il  est  vrai, 
mais  tellement  adhérent  que  si  l'on  n'apercevait  pas  les  différentes 
ai|iin  f  on  pourrait  croire  que  le  tout  a  été  coulé  ea  même  tmps, 
L'apparôl  en  est  fort  réguUer  ;  en  plu&ieurs  endroits  on  retrouve 
des  assises  de  pierre  en  arête  de  poisson ,  caractère  propre  aux 
anciennes  constructions.  Cependant  diverses  époques  se  font  re- 
marquer dans  l'édifice  ;  caria  partie  ki  mieux  conservée  de  ces 
raiBea  est  aae  tour  créaeléo  dont  la  liaie  est  en  pierre  de  luMe  et 
■la  mrplw  composé  an  tMique  «t  piecret  vm  deaeala  de  lampia 
el  craiséoB  encadres  dans  le  goAt  du  «ptiaiîèma  alède^  CM  tmr 
aildo  tormt  kaxagonai  elle  a  été  attribnéa  à  l'aiealier  prindpd 
dn  monument,  at  elle  n'est  qa'ana  annexe  dolwaiiaopp  postériewo 
à  fensmofaie  da  cldMean.On  voiteMaio  dana  fépaijaaar  dala  biâ* 
que,  à  l'intérieur  de  cette  tour,  les  tddes  «pi'oeOttpaieal  les  auiralMa 
en  pierre  qui  formaient  l'escalier.  On  aperçoit  aussi  dans  l'inté- 
rieur, à  h  hauteur  du  premier  étage,  l'ouverture  de  deux  portes 
principales  qui  devaient  donner  entrée  aux  appartement.  Au  des- 
sus de  l'une  de  ces  ouvertures,  qui  est  construite  en  pierrede  taille 
sculptée  à  fileta  et  oamielures  de  iori  bm  goui»  sa  Iroiiro.  4i«lr 
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mont  sculpté,  à  la  clé  du  linteau,  un  écusson  armorié  qui  est  érar- 
telé,  premier  et  quatrième  d'or  à  trois  pais  de  gueules,  deuxième 
et  troisième  d'or  à  deux  yacbes  de  gueulât  aooruttis*  accolées  et 
darioées  d'mr,  à  deux  lions  de  gueules  ptHtnt  ior  le  tMt.  Cr 
sont  les  annesde  André  de  Foix,  seigneur  de  Lespare,  qui^apriAs 
la  mort  d'Anne  de  Bretagne,  dont  il  était  l'oncle  à  la  mode  de  Bf«r 
tagne,  fut  constitué  seigneur  usufruitier  di|  wn^  de  MontIvrK, 
dont  il  |Nrit  le  titre,  AÎDsit  c'est  à  ce  seignaur  qu'est  due  la  coir 
stmction  de  là  ton^  qui  farme  ap^ourd'M  h  pai*!»  jbt  jpoio  déllur 
Meducliftleaa.  I^onsdeEvonale  rapprochement  da  Vem§if4vi^^ 
cet  écmson  que  09ns  afonsfoite»  i  la  4giirt  des  âmes  da  àiM 
de  Foi3tt  ipie  none^yens  tro^x^  dans  la  généalogie  desnaîiowi  de 
France  du  pére  AoseUne»  tom  in%  pige  379.  L'eittide  de  dH» 
tour  anlt  lien  par  nne  pofte  de  forwe  ogjnalé  pariaiteweirt  H^ift 
lée,  etsnrmontée  d(»  fwceaiix  de  MUages  et  crocliets  ir^ 
Ce  qui  reste  de  cette  partie  du  monument  fait  regieliar  qu'on  ne 
Tait  pas  conservée  dans  sou  entier:  elle  indique,  par  son  raypro- 
diement  avec  les  antres  vestiges  de  ce  vieux  chiieau ,  b  snpérii^ 
jrité,  fous  le  rapport  du  style  de  rarehileelur^i  des  cowtvuclieia 
de  la  lu  duquittuène  siècle,  sur  celle  des  temps  qui  Tout  pn^ 
cédé. 

Au  dessous  du  château  et  sujr  un  emplacement  circulaire  for- 
mant aujourd'hui  une  grande  salle  plantée  d'une  allée  de  tilleulis, 
il  y  avait  et  l'on  voyait,  li  n  y  a  encoi  e  que  quelque^i  aûnécft,  une 
chapelle  dite  de  Saint-Laurent,  construite,  d'après  la  tradition,  au 
commencement  du  treizif  nie  siècle,  par  les  soins  de  Simon  IV  dit 
leMachabée,  i»t;igiit'iir  tU:  Montfort,  cumiede  LeytcîjUîr.  Cette  cLa- 
pelle  s'était  assez  bien  conservée  jusqu'au  commcBccment  du  dix- 
neuvième  siècle  ;  mais,  par  nne  indifférence  malheui  eiuienient  trop 
COOimune alors  pour  luus  leî>  aïonuiacus  ([ui  r;q)p('laiént  la  splendeur 
des  temps précetlciis  et  h  puissance  des  anciens  seigneurs,  elle  fut 
livrée  au  vandalisme  d  un  maçon  qui,  d'un  monument  curieux  par 
le  Style  de  son  architecture  ancienne,  a  jbut  un  moncesu  de 
pierres  d'où  sont  sorties  df^peis  les  coastruetioas  aownlies  dr^ia  i 
ville. 

lé»  armoiries  de  la  ville  de  MoiMibrt  comprenaient  la  figure  d'un 
loup.  Parmi  les  ruines  entassées  sur  la  petile  nonlagpeè  laquelle 
cette  ville  doit  spuuoiD.  ou  reirouve  mm  inali<<p 
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en  pierre  de  taille.  Seïon  tonte  apparence,  ellé  provient  de  la  dé^ 
molition  soit  de  h  rhnpelle,  soit  du  château  fort.  Anciennempnt, 
les  populations  ap]>:H  icnaut  aux  localités  voisines  ne  désignaient 
les  haluL;iiis  de  iMonllort  que  par  la  dénomination  dé's  Loup» 
de  Montfortt  pour  faire  allusion  à  la  figuie  des  armes  de  cette 
ville. 

Il  existp,  sons  les  mines  du  rhAtoau,  différons  ravoaux  dont  la 
prolondem  est  ignorée,  mais  auxquels  la  iradiiiou  populaire  donne 
une  étendue  qui  excéderait  la  surface  que  devait  avoir  le  cliàt^aa 
fort,  et  régnerait  sous  le  plateau,  vers  l'occident.  Aucune  issue  n'a 
été  réservée  pour  en  rendre  Tenirée  possible  ;  de  sorte  qu'aujour- 
d'hui on  ne  poiimh  se  la  procurer  i|u'ea  opérant  des  foniUn. 
n  est  doMenx  qne  la  curiosité  qui  poussait  à  explorer  ces  caveaux 
iftt  récoinp6«ée  ;  car  déjà  ils  ont  été  visités ,  il  n'y  a  pas  plus  de 
trente  années,  et  il  esi  à  craindre  que  la  cvpidité  n*y  ait  rien  iainé 
Même  à  glaner. 

Dana  la  partie  encore  debout  des  mnraHles  qui  paraissent  avoir 
lappaiMn  k  Fédifiee  principal»  on  remanfbe,  à  la  base  et  dans  l'é- 
paîneor  de  la  constmetion,  denx  petits  canaux  d'environ  vingt-deax 
-Wfltioiètres  cairës  chacun ,  qui  ont  été  ménagés  dans  le  moment 
même  de  la  pose  des  pierraa;  ces  canaux  sont  parmentés.  Ce  vide 
ressemble  assez  &  ce  qne  Ton  appeHe  le  tour  dn  chat  dans  la  coo- 
stmctlon  des  fonn»  et  nous  sennlile  ici  n'avoir  été  réservé  qne  pour 
iMiliter  l'éconlemeut  des  eaux  pluviales  provenant  de  Tédiftce. 
'Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  à  qnel  antre  usage  cette  espèce  de 
gargomOe  anndt  pn  servir.  Quelle  que  soit  d'aillenn  l'application 
tni'ellesont  dA  recevoir  dans  réconomie  de  la  construction,  ces 
ouvertures  accusait  de  l'imprévoyance  ches  farcbitecte  ;  car  tout 
naturellement  elles  ont  affecté  la  base  de  ces  épaisses  murailles,  et 
si  elles  ont  servi  à  l'écoulement  des  eaux,  comme  nous  le  pensons, 
insensiblement  elles  auront  dégradé  le  mortier  et  accéléré  la  des- 
truction du  monument.  Les  ruines  de  la  partie  la  plusancienne  du 
château  se  composaient,  il  n'y  a  pas  très  long-lemps  encore,  de 
quatre  pans  de  murailles  qui  avaient  résisté  aux  efforts  de  tout 
genre.  Cependant  le  plus  grand  pan,  vers  le  midi,  était  depuis 
long-tem]is  lort  incliné.  Nous  avons  fait  mesurer,  en  août  1838,  le 
surplomb,  et,  a  une  hauteur  de  se])t  iriètres  au  dessus  du  sol,  nous 
avons  trouvé  que  le  parement  extérieur  se  trouvait  à  soixante  ueo- 
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timètres  en  dehors  fîp  la  ligne  perpendimilaire.  Nous  espérions 
néanmoins  que  If  [>]  ofn  e  poids  de  cette  grande  masse  ot  l'épais^ 
sonr  du  mur  la  retiendraient  long-temps  encore  en  équilibre;  car 
it  n'y  avait  aucune  possibilité  de  la  soutenir  par  des  éperons  ou 
autres  moyens,  le  terrain  qui  est  au  pied  n'offrant  pas  de  base.  Mal- 
heureusement la  pente  a  laitt  dans  Thiver  de  1839,  de  rapides  pro- 
grès. Des  habitations  se  tronvant  au  pied  de  la  montagne,  on  s'est 
effrayé  de  l'attitude  menaçante  que  ce  grand  pan  de  muraille  pré- 
sentait, et  du  danger  quil  pourrait  y  avoir  à  le  laisser  tomber  de 
lui-même.  En  effet,  ce  morceau  de  ruines  qui  avait  treize  mètres 
cinquante  centimètres  de  hauteur»  sur  une  laigeur  moyenne  de 
neuf  mètres  cinquante  centimètres»  et  qui,  par  le  rapport  du  cu- 
bage des  matériaux»  devait  peser  huit  cent  mille  kilogrammes»  n'a- 
vait rien  de  rassurant  pour  la  sAreté  publique.  L'administration  de 
la  ville  n'a  pas  voulu  prendre  sur  elle  d'enlever  à  ses  babitans  un 
témoin  si  respectable  de  son  antiquité  ;  elle  en  a  référé  à  H.  le  pré- 
fet du  département  de  Seine-et-Oise,  qui  a  commis  rarchitecte  du 
département»  pour  vérifier  Tétat  des  choses  et  lui  laire  son  rapport. 
Cet  homme  de  Tart  a  conclu  à  l'accétéraiion  de  la  chute  immédiate 
de  la  partie  menaçante  ;  un  arrêté  de  M.  le  préfet  Ta  ordonnée»  et 
les  babitaos  de  Montfort  ont  eu  la  douleur  de  von*  tomber  cette 
énonn«  masse,  le  26  avril  1840.  Cette  opératiqu  eitigeait  beaucoup 
de  précautions,  afin  de  préserver  les  habitations  du  dessous  d'être 
emportées  par  la  chute  d'un  bloc  si  pesant  qui,  lancé  de  toute  l'é- 
lévation de  hi  montagne,  taillée  à  pic  en  cet  endroit,  pouvait  en- 
traîner tout  ce  qui  se  serait  trouvé  sur  son  passage.  11  n'y  avait  pas 
moyen  de  penser  à  démolir  par  parcelles,  car  la  maçonnerie  était 
d'une  ténacité  telle  que  le  mortier  qui  iiaii  les  pierres  entre  elles 
avait  plus  de  dureté  que  ces  pierres  mêmes,  l.es  travaux  ont  elé 
dirigés  par  un  niaiii  e  charpentier  de  la  ville,  qui  y  a  déployé  beau- 
coup d'adresse  et  d  habileté.  Quatre  leviers,  mus  par  des  chèvres 
et  varins,  ont  sufli,  au  premier  choc,  à  renverser  cette  pesante  ruine 
qui  s'est  détachée  d'un  seul  morceau  ;  elle  est  venue  toml^er  au 
pied  de  la  monia}j;ne ,  en  se  brisant  dans  le  creux  (rujie  tranchée 
qui  avait  «  t<  prcparée  a  cet  effet.  Aucun  accident  n  est  arrivé  ;  mais, 
pnr  malheur  pour  l'archéoloiiin  ,  les  belles  ruines  de  Montfort  ont 
été,  [Ydv  rptte  suppression,  de  beaucoup  réduites.  11  en  reste  encore 
debout  cependant  des  parties  qui  mérUeiit  d'exciter  l'intérêt  des 

10 


Digitized  by  Google 


—  454  — 

«aii<|iiafapM.  La  belle  tour  <1<!  la  FeDtissaace  eit  latad».  A  mUm 

prière,  l'administration  va  (.tire  des  travaux  pour  préserver  et 
cuiKserver  les  poriioiis  (ic  i  uinos  rc'staïUes.  Sous  veillet'ousù  ce  que 
de  iiuuv*'au\  iiiallieui  s  ne  soient  pas  à  déplorer. 

Dans  répaisspur  dos  murailles  anciennes,  on  remarque  des  ouver- 
tures qui  \os  iniverseulde  jwrt  en  part.  Ces  ouvertures  sontcirndai- 
res,  un  pmi  lut  linant  vers  l'extérieur  ;  leur  diamètre  est  d'à  peu  pr  èa 
huit  centimètres,  <>t  elles  son!  revêtues,  dans  toute  leur  prolondeur, 
d'un  enduit  de  ciment,  ^ous  n'avons  pu  nous  expliquer  le  but  de 
ces  ouvertures,  qui  se  répètent  souvent,  autrement  que  par  la  pos- 
sibilité qu'elles  donnaient  soit  de  faire  écoaler  les  eanx  au  dehen, 
soit  de  regarder  dans  la  campagne  autour  du  château;  d'autant 
plus  que»  deceeôté,  il  n'y  a  pas  apparence  de  fenêtre.  Cependant 
nous  devons  avouer  qu'en  raison  de  f  épalisenr  du  mur  (plus  de 
trais  mètres),  il  aurait  été  assez  difficile  que  ces  ouvertures,  à 
cause  de  leur  diamètre,  pussent  servir  de  moyen  bien  efficace  d'as- 
pect. 

Le  hasard  nous  a  fait  rencontrer,  en  visitant  ces  raines,  un  fiit 
qui  peut  être  curieux  pour  la  science  de  l'Iiistoire  naturelle.  Dans 

une  partie  de  scellement  de  volet  de  la  tour  du  quinzième,  nous 
avons  trouvé  un  mui'ceau  de  charpente  qui  s'était  pélritié  et  qui 
était  tellement  adhérent  à  la  pierre  qui  le  supportait,  qu  il  ne  fai- 
sait plus  qu'un  seul  et  même  corps  avec  elle. 

Nous  av(jns  indiqué  1  e])oque  de  la  construction  et  fondation 
du  château  fort  de  Montfort-l'Amaury  ;  il  nous  resterait  à  Oxer 
l'époque  de  sa  réduction.  A  cet  éj^ard ,  tous  documens  nous  man- 
quent: la  cause  n'en  est  pas  même  connue.  L'état  de  ruines  où 
nous  voyons  aujourd'hui  l'ancien  château  des  comtes  de  Montfort- 
FAmaury  est-il  dd  à  l'abandon  volontaire  que  ses  maîtres  en  au- 
raient kàl  ?  Est-ce  au  temps  seul  et  au  défaut  de  réparations  qu'il 
Ami  fattribuer?  ou  sa  destruction  provient-elle  des ,  suites  de  la 
gverra  et  d'un  siège  qu'il  aurait  subi?  Tous  ces  motife  peuvent 
exister  4  la  fins;  mais  il  y  a  incertitude.  Cependant  un  fait  dont 
nous  sommes  convaincu  peut  amener  l'explication  par  le  dernier 
motif.  En  examinant  avec  attention  la  tonr  crénelée,  qui  est  celle 
de  la  renaissance,  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  trous  et  em* 
preintes  fiitt  sur  la  pierre  et  la  brique,  qui  paraissent  avoir  4né 
occaûonnés  par  la  projection  de  balles  et  biscaîens.  Ce  qui  rendrait 
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assez  vraisemblable  rrlto  cause  de  destriiciion,  est  que  cesem-- 
plaintes  ne  se  font  remaï  quer  que  dans  la  partie  de  la  tour  où  elle  i 
fait  face  à  l'ancien  couvcut  des  capucins»  endroit  seul  qui  eom» 
moniqao  au  plateau  et  qui  en  était  séparé-  leaiMoent  par  un  pont 
levla  ;  sur  les  autres  faces,  ancun  trou  de  ce  genre  n'est  viailile.  Dans 
tous  les  cas,  il  est  bien  extraordin^re  qne  la  oonnalsiance  positive 
de  Tone  ou  de  l'autre  cause  de  cette  destruction  nous  éoliappe,  car 
elle  ne  peut  remonter  bien  haut.  £b  effet,  à  la  fin  du  quînaiénit 
siècle,  les  seigneurs  de  Montfort,  loin  de  penser  à  abandonner  la 
cbltean,  le  faisaient  embellir  et  augmenter  au  moins  de  h-  joKe 
tour  crénelée  qui,  comme  nous  TaYons  dit,  était  attribuée  à  fes-' 
calier  principal.  D'ailleurs,  nous  pouvons  offrir  comme  une  preuve 
d'un  oertain  poids,  qu'elle  ne  peut  remonter  i  une  époque  anté- 
rieure aux  dernières  années  du  seiiième  siècle.  En  elTeC,  ce  cliâ* 
tenu  était  encore  occupé,  en  15711,  par  les  gens  du  comte  de  Mont» 
fort,  qui  était  alors  Henri  de  Bourbon,  duc  d'Anjou,  depuis 
Heurt  ni;  puisque,  |  .n  jugement  rendu  par  Jacques  de  Goussain^ 
ville,  lieutenant-général  et  civil  des  comté  et  baillage  de  Hontfort** 
l'Amaury,  le  1 3  mai  de  cette  année  acte  lut  donné,  à  rencontre 
du  procureur  du  roi,  habitant  ledit  château,  à  Jacques  Héron, 
bourgeois  de  Paris,  de  sa  présentation  en  personne  au  devant  de  la 
principale  porte  c!  eiilrt-e  du  chastel  de  Monituri-I  Aiiiaury,  où, 
est-il  d'il,  il  a  fait  et  porté  foi  et  hommage  au  comte  de  Montfori  de 
la  muiliéde  la  censive  du  moulin  iiolx^ir,  oie.  Il  esta  remarquerqu'il 

est  dit  dans  cet  acte  que  «  ledii  Il»M  on,  demandani  s'il  y  nvait 

audit  ehastel  quelqu'un  pour  le  i  ecrvoir  en  foi  et  hommay'o  ei  ser- 
ment (le  lidtMiU',  f'st  rompaï  ue  et  s'rsf  préscnti-e  tiuillemelle  (îrin- 
veri,  fcrtiiiH-  de  Jehan  l.aureni,  eoucier^'c  dudit  chaslel,  qui  a  ré- 
pondu qu'il  u'v  avait  p(  rsoiiuc  j»our  le  recevoir  en  foi  et  hommage. 
Cependant  ledit  lieron,  pour  la  validité  et  effet  de  ladite  foi  et 
hommage,  a  bahâ  le  cuttreau  de  la  principale  porte  et  entrée  dudit 
chastel.  >  H  demeure  donc  démontré  d'après  ce,  qu'en  1672  le 
château  de  Montfort  était  occupé  au  moins  par  les  gens  du  comte. 
A  cette  époque,  il  devait  être  encore  en  suffisant  état  de  réparations; 
car  H  ne  s'était  encore  écoulé  qu'un  laps  de  temps  d'envirtm  qua- 
tre-vingts ans,  depuis  que  André  de  Foix  avait  fait  construire  la 
tour  crénelée  smant  d'escalier  au  corps  principal,  il  est  probable 
ijpie,  lors  de  cette  construction,  tout  Tédifice  aura  reçu  des  iesM* 
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râlions  ;  d'ailleurs  la  solidité  apparente  de  la  partie  la  plus  an- 
cienne du  cliàu  au ,  empêche  de  croire  que  le  temps  .seul  aurait 
sulti  pour  lo  réduire  à  un  aussi  mauvais  état  que  celui  dans  leqael 
on  l  u  vu  depuis  quarante  ans.  Serait-ce  du  temps  de  la  Ligue  que 
le  château  de  Montforl  am  aii  subi  un  siège?  et  sa  réduction  aurait- 
elle  été  le  résultat  des  exigences  d'un  parti  vainqueur?  C'est  forte- 
ment à  supposer;  mais,  malgré  nos  rechen  h^s,  nous  n'avons  rien 
pu  trouver  de  positif  pour  nous  éclairer  sur  ce  fait.  Kou&  noas 
,  permettrons  néamnoiBS  un  rapprochement  snr  ce  point. 

Henri  IV  est  venu  camper  à  MontlbrU'Aiiuiiiry  ;  c'est  attesté  par 
des  lettres-patentes  signées  de  sa  main»  au  mois  de  mal  1691»  da- 
tée» du  camp  mtu  Moutlort-l'Amaury,  Or,  à  eette  époque  et  de- 
paie  1587»  le  ckâtean  de  Montfoit  était  en  la  pœiemion  de  Nogaret 
de  La  Valene»  doc  d'ÉpemoDt  auquel  le  comté  de  Hontfoft  avait 
été  cédé»  à  titre  d'engagement»  par  les  conuninaires  de  Henri  DI. 
On  sait  que  le  duc  d'Épernon,  s'il  se  rallia  à  Henri  IV  en  1694» 
aTiit  été  jusque  là  et  depuis  ravènemeut  da  roi,  l'un  des  plus  ar< 
dena  ligueurs.  Le  séjour  de  rarmée  royale  à  Hontfort»  en  mai  1691» 
et  Toccupation  du  chàleau»  k  la  même  époque ,  par  un  seigneur 
puissant  et  opposé  à  Henri  lY,  doivent,  il  nous  semble,  autoriser 
l'opinion  que,  dans  ce  temps,  il  y  a  eu  lutte  entre  les  deux  partis, 
et  que,{force  étant  restée  à  l'armée  royale  ,  elle  se  sera  emparée 
du  château  fort  et  l'aura  réduit.  Les  traces  du  camp  de  l'armée 
royale  existent  encore  aujourd'hui  :  sur  la  plaine  communale  de 
Montfort,  à  l'orient,  on  voit  le  relevé  des  terres  qui  a  été  lait  pour 
l'enceinte  du  camp.  Nous  croyons  que  ce  n'est  laisser  aucune 
prise  au  hasard  que  d'aflii  mer  la  présence  des  troupes  de  l'armée 
de  Henri  IV  dans  cette  plaine ,  au  mois  de  mai  lô91 ,  puisque 
nous  avons  eu  sous  les  yeux  et  tenu  dans  la  main  les  lectres^pa» 
tentes  dont  nous  avons  parlé.  Mous  pensons  que  la  mémoire  de  ce 
fiut  pourrait  se  conaerfer  par  une  inscription  qui  serait  placée  sar 
les  lieux-mémes  ;  elle  attesterait  l'occupation  de  Montfort  par  far^ 
mée  du  roi»  dans  ce  long  espace  qui  s'est  écoulé  entre  la  mort  de 
Henri  m  etl'entrée  de  Henri  IV  à  Paris. 

C'était  non  loin  du  chftieau  de  Montfortpl'Amaury,  vers  l'occi- 
dent» que  passait  anciennement  le  grand  chemin  de  Paris  à  C3iar- 
très.  Cest  aussi  sur  le  lior4  de  cette  route»  à  l'endroit  appelé  Bel» 
Air,  maison  dépendant  de  Montfort,  que  le  duc  de  Guise  et  ses 
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sectaires  s'arrêtèrent,  le  jour  de  la  Saint-fiarthélemy,  après  avoir 
poursuivi  jusque  là,  mais  vainement,  Monlgomnier  y,  Ferrière,  le 
vidame  de  Chartres,  S^gur,Rohan  de  i  onieiiai,  Godefroy  de  Cau- 
mont  et  phisinuis  Liutres  protestans.  Ce&  gentilshommes  habi- 
taient le  fauboui  g  S  tlnt-Geniiain  à  Paris  et  avaient  eu  le  bon- 
heur (l'échapper  aux  massacres  de  la  fatale  nuit  qui  précetla  ;  ils 
n'eurent  que  le  temps  de  fuir  à  foute  bride,  lorsqu'ils  furent 
persuadés,  par  les  démonstralions  du  roi  Charles  ÎX,  que  cet  atten- 
tat était  aussi  Inen  sou  œuvre  que  celle  des  Guises.  (.Lachetelle, 
Guerres  de  /\'eli(fion .) 

Le  dernier  s«Mgneur  de  Monlfort,  qui  fut  M.  le  duc  Charles- 
Marie-Paul-André  d'Albert  de  Luynes,  vendit  les  restes  du  château 
de  Monifort-l'Amaury  à  un  M.  Le  Breton,  ancien  lieutenant-géné- 
ral et  civil  du  baiUage  de  cette  ville,  au  commencement  de  la  révo- 
lution, dans  on  temps  où  tous  les  événemens  politiqnesqiii  se  suc- 
cédaient avec  rapidité  et  qui  étaient  dirigés  dans  un  sens  tout 
contraire  au  régime  de  la  féodalité,  lui  démontraient  que  toutes  les 
prérog^athres  attachées  à  son  titre  de  comte  et  seigneur  de  Mont- 
fort  allaient  disparaître  pour  toujoon»  et,  avec  elles»  les  monumens 
qui  jadis  servaient  à  les  faire  respecter. 

La  maison  de  Laynes  avait  acquis  le  comté  de  Montfort  de 
Louis  XIV,  le  dernier  des  roitf  de  France  qni  en  fut  seigneur,  en 
février  1Q92,  à  titre  d'éciiange  d'une  partie  des  domaines  qui  corn* 
posaient  le  duché  de  Chevreuse,  et  que  le  roi  réunit  à  sa  propriété 
de  Versailles. 

Pendant  sa  possession,  M.  Lebreton  a  laissé  ^accrottre  l'état  de 
ruines  dans  lequel  le  château  de  Montfort-l'Amaury  lui  avait  été 
livré  ;  il  n'en  a  tenu  aucun  compte.  Ses  héritiers  en  ont  &it  dona- 
tion à  la  ville  de  Hontfort,  à  la  condition  d'y  entretenir  à  totqours 
une  promenade  piibtii[ue.  L'administration  a  &it  liire  des  planta- 
tions sur  le  terrain  dépendant  delà  propriété;  elle  a  débfaiyé  les 
ruines,  et  elle  a  ménagé  des  allées  et  ordonné  des  distributions  qui 
donnent  à  ces  ruines  différens  aspects.  Tous  ces  travaux  ont  rendu 
cette  propriété  l'une  des  promenades  les  plus  curieuses,  et,  à  cause 
des  points  de  vue,  les  plus  agréables  des  environs  de  Paris. 

En  1814,  pendant  la  k'"  rre  d'invasion,  et  dans  le  moment  où 
les  armées  étrangères  allaient  bientôt  entourer  Pai-is,  l'armée  de 
l'empereur  iNapoléon  envoya  à  Montfort-i'Anaury  des  ij^énieurs 
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qui  firent  placer  snr  fe  sommet  de  la  ffrande  mino,  du  côtn  de  l'o- 
ritint,  un  f'clKtfaudâge  pour  observer  ce  qui  se  passait  'l;ins  Irs»  ^- 
virons  de  Paris.  Il  pamit  qu'en  effet  ce  point  esl  fort  élevé  relati- 
femcnt  à  la  espittle,  «t  411e  Ton  7  déeouTre  assez  focilement  les 
parties  hautes  qui  en  dépendent,  quoiqu'il  y  ait  nue  dislancé  direda 
d'emlroii  qvatmnyriattiètres. 

Les  raines  de  Tancien  chfttean  fort  des  comtes  de  Montft)rf4'Af> 
matiry  ne  sont  pas,  dans  cette  localivé,  le  seul  c^et  qni  doWo  imé» 
itosserrantiqaaire.  L'église,  d'uneconttraction  remarquable  à  plis 
d'an  titre,  enrichie  de  beani;  et  nombreux  vitrani,  et  le  dmetière^ 
a?ecses  longs  charniers  et  sa  composition  peu  commune  en  France, 
te  recommandent  encore  à  Tattention  de  l'archéologue.  ICous  ai- 
ftms  plus  tard  l'occasion  d'en  donner  la  description  détaillée. 

Nous  nous  arrêtons  cette  fois ,  trop  heureux  si  cette  notice  peut 
exciter  l'intérêt  de  MM.  les  membres  du  comité  historique  eo 
lll?eur  de  la  petite  ville  de  Montfort-l'Amaury. 

ROBERT. 
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éikt  w  coati  as  HOKTniff-i*iHiviT. 

• 

Le  comté  de  Monlfon4'Amanry  de  tout  tems  et  d'aneieniMté  t 
éié  et  est  qualifié  de  comté ,  dont  font  foy  les  cronlques  de  France. 

Lesdits  croniques  font  foy  et  récit  que  le  roy  Robert  a  Uàt  haiMàt 
«I  édiflier  le  chasteau  de  Montfort  en  998. 
*  Le  dft  comté  est  membre  ancien  du  duché  de  Bretagne ,  le  ae- 
cond  titre  du  dit  duché,  et  le  premier  mftle  de  hi  maison  de  Bre- 
tagne ést  appelé  Monseigneur  de  Nontfort,  comme  son  premier 
titre  et  seigneurie. 

Se  rendent  les  comptes  de  la  recette  ordinaire  du  dit  comtc^en 
la  chambre  des  (  ompies  de  la  ville  de  Nantes,  ou  il  y  a  chambre 
partîrnliAre  qni  est  ap(>elée  la  chambre  de  Monttort. 

Le  du  comté  est  assis  en  1  ombiiiqac  de  France,,  entre  ISeiae  et 
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Mm,  Btiif  liMM  jprèt  éè  li  viB»  de  Ma»  «ntft  ii  dte^HH*  de 

Paris,  Rouen,  Orléans,  Chartres ,  bon  paya  fertile  et  abondiBt  «a 
tons  bieM» 

Le  dit  cunité  est  de  très  belle  et  grande  étendue,  même  à  prendre 
de  Bailly,  Noisy  qui  tiennent  à  la  prewsté  et  vicomté  de  Paris,  ù 
eller  à  Merespys,  h  runconville  et  le  Cbesne  en  Bawice,  qui  liennent 
MX  bailiag<»fl  d  Oi  l«>aBS,  Janvillc  et  Chui  ues ,  et  il  y  a  de  distance 
de  l'un  à  l'autre  de  dix  huit  à  vin^i^t  lie«es.  A  prendre  an  Marets  et 
Val-S'-(i«'rmain  assis  pivs  M(jiithlrry  et  iJourciaiit,  a  aller  à  la  chas- 
tellente  dr  la  lortH  de  Cisverv  i-î  Horrr»*;,  il  v  n  do  disti^înee  de  dix 
sept  à  dix  iiuit  lieues  et  plus.  A  prendre  de  S»  pu  uil.  Saint  Coran- 
tin,  do  Menonvilie  tenant  au  bailla^'c  de  Mantes,  a  aller  à  Houx,  le 
bois  de  Fouehes,  Craches,  le  Patiset  Aiuie(iu,U  y  a  de  distance  de 
quatorze  à  quinte  lieues  et  plus. 

La  ville  de  Montfort  est  bien  édiffiée  ;  peuples,  manans  et  bafai- 
tans  riches  et  opukns  em  bien,  et  soot  de  cbela  d'hoalel  J«aq«'au 
•oabre  de  aix  à  sept  cents. 

Au  dit  lieu  de  Montfort  il  y  a  chaaieau  bien  édiffié,  «npitnl  ei 
dominant  de  tous  les  autres  obetteaux ,  fieli  et  Tasaaant  en  pleins 
fiefs  dadit  comté  de  Montfort,  et  le  dit  chaateaii  «  Consté  à  beath* 
viaft  mille  lîtrea. 

Ah  deaaift  du  dit  cfaastean  il  y  a  bnaae  eon*  en  la  quelle  fl  7  ft 
Iwllee  ëewtea  pev  lea  grands  cbeneaui  et  eenneaux,  graojgeft  i 
mettre  graine  et  autres  provisions,  colombiers,  grand  jardte  doe  i 
■aura  conlenint  trois  «rpens^c  jpfm. 

Dedans  le  dit  chaateau  il  y  a  chapelle  fondée  de  mouacigncw 
saint  François  qui  eat  en  eoUatien  du  comté  du  àk  lieu  elivnde 
revenu  six  septiera  de  bled  et  cent  sob  pariais  en  urgent  et  SMM 
droits. 

Dedans  le  basse  cour  d«  dit  cbasienu  il  y  n  «u  beau  prienré 
fondé  de  monseigneur  saint  Laurent,  anciennement  conventuel ,  ut 
en  est  le  dit  eumte  fondateur ,  vaut  de  revenu  quatre  cents  livres 

tournois  et  plus. 

Au  dessuN  ilii  ciiasu  au  près  le  dit  jardin  et  écuitesii  y  a  une 
belU:  ehapelle  l.mdre  de  nionsei^^neur  saint  rvirolas. 

En  la  ville  deMunitoi  i  il  v  i  Imspital  et  maison  Uieu  fond«*epafr 
le  dit  comte  ,  est  en  sa  coibtiou  et  pletae  diapositioB ,  qui  veut 
de  revenu     Uvres  tournois. 


—  <Ô0  — 

An  dît  iKMpiltl  a  y  a  nne  belle  chapelle  fondée  de  W  aaiiite 
Avoye. 

En  la  ville  de  Mcmtfort  il  y  a  maladerie  fondée  par  le  dit  oomtet 
et  est  en  M  collation  et  pleine  disposition,  vaut  denx  cents  Ihrres 
tonmois  et  plus  de  revenu  pour  châicun  an. 

Il  y  a  belle  ebapdle  fondée  à  monseigneur  saint  Biaise,  et  le  joar 

de  la  féte,  qui  est  le  troisième  jour  de  février,  il  y  a  marché  et  foire 
et  grande  assemblée  de  peuple. 

En  iu  tlàU;  ville  de  Montfort  il  y  a  une  très  belle  église  parois- 
siale fondée  à  messeigneurs  saint  Pierre  et  saint  Paul,  il  y  a  deux 
cures,  et  vaut  de  revenu  chacune  ciure  deux  cents  livres  tournois  et 
plus  pur  (  liacun  an. 

Lès  le  dit  Moulfort  il  y  a  une  nutre  éjSflise  fondée  à  nmnsejj^neur 
saint  Martin,  a  été  ancicuueiiK  nt  église  jproissiale,  et  encore  en 
signe  (le  ce  y  sout  fonds  bapilsiiieaux. 

Il  y  a  chapelle  lunihM'  a  monseigneur  saint  Euirop])<',  et  le  jour 
de  la  feste,  qui  est  io  dernier  jour  d'avril,  il  y  a  marché,  foire  et 
assemblée  de  peuple. 

En  la  dite  ville  de  Montfort  il  y  a  de  très  belles  halles  scituéeset 
*    avises  près  la  dite  ^lise. 

Il  y  a  boucherie  et  jnsqu'aa  nombre  de  vingt  quatre  étanx  à  bou- 
cher, qtii  valent  de  revenu  chacun  an  au  comte  la  sonuae  de  vingt 
sols  tournois  chacun  étal,  qui  font  ensemble  vingt  quatre  livres 
tournois. 

Il  y  a  marché  deux  jours  de  la  semaine,  est  à  savoir  an  jendy  et 
aulundy. 

Il  y  a  balle  à  Ued  et  autres  grains  ès  quels,  ès  dits  jours,  affluent 
et  sont  vendus  grande  quantité  de  grains. 

En  la  dite  ville  il  y  a  droit  de  change  d'or,  d'argent  et  monnaie. 

ny  a  droit  qne  nul  ne  peut  brasser  usvoise  ny  faîerre  fors  le  fei^ 
mier  pour  le  comte. 

Il  y  a  fours  banniers  en  la  vOledu  Montfort  qui  sont  baillés 
à  ferme  par  chacun  an  la  somme  de  quinze  livres  tournois. 

Sont  tenus  les  vasseaux  et  sujets  de  la  chastellenie  dudit  Mont- 
fort faire  le  guet  pour  la  garde  du  clmsteau  et  ville,  ainsi  qu'ancien- 
nement a  été  institué. 

II  y  a  dvoii  de  tabeUionage  que  nul  ne  peut  passer  ny  recevoir 
contrats  iors  les  tabellions  du  dit  lieu  ou  ses  substitues,  qui  e$i 
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JbiUlé  à  fenoM  par  cbacan  m  au  profit  àa  comte  du  dit  M ontfoit  à 
la  somme  do  l&O  livres  tournois. 

Il  y  a  seaux  aux  contrats  tous  droits  d'épaves  forfaitures»  obe- 
naiges,  péages  et  travers  par  les  destroits  de  la  chastellenie. 

Y  a  droits  de  voirie,  hoaunages,  coutumes,  forages,  rouages» 
taureau  et  verbanuier. 

Y  a  poids  mesures  et  marc  et  ajuste  d'iceax. 

Y  a  trois  fois  l'an  foire  et  assemblée  de  peuple  en  la  dite  ville  de 
Montfort,  savoir  est  le  jour  de  saint  Pierre,  saiiii  Laurent  et  saint 
Muliel. 

Au  dessous  de  la  ville  du  dit  Montfort,  en  la  prairie  du  dit  lieu, 
il  y  a  uii  1k  I  étang  contenant  dix  arpeus  ou  environ  et  peut  porter 
de  carpes  jusqu'au  nombre  de  deux  millions  et  plus. 

Le  moulin  de  Lauray  assis  sous  les  étangs  de  Monif  ai  t  est  ban- 
nier  de  la  ville  du  dit  Montfort,  et  est  Iiaillé  à  28  septiers  de  Ued 
par  chacun  an. 

Au  dit  lieu  et  ville  de  Montfort  y  a  tout  droit  de  justice  res» 
sertissant  sans  moyen  à  la  cour  de  parlement  de  Paris. 

Pour  l'exercice  d'icelle  y  a  baiUy,  lieutenant  général  et  lieute- 
nant particulier,  prevost,  advocat  et  procureur  pour  le  comte,  grei* 
fier  des  dits  bailliage  et  prevosté. 

Y  a  sergent,  chastelain  et  hërédital  à  fief,  chastelain  à  cause  de 
son  olBce. 

Y  a  huit  autres  sergens  ordinaires  pour  l'exercice  de  la  dite  Jus- 
tice. 

Sont  tous  les  offices  des  dits  officiers,  quand  vacation  a  lieu,  en 
la  vacation  et  pleine  disposition  dn  comte. 

Au  comte  du  dit  Montfort  appartient  une  très  belle  et  très  grande 
forest  de  hauic  lutaye  qui  se  commence  jouxte  et  près  le  chasteau 
du  dit  Montfort,  qui  peut  avoir  de  tour  14  grandes  lieues  ou  environ, 
de  long  six  lieues  ou  environ,  de  large  quatre  grandes  lieues  ou 
environ,  et  peur  avoir  en  la  dite  forest  seize  mille  arpens  de  bois  de 
haute  futaie  sans  U  s  buis  laillis  qui  se  montent  à  deux  mille  cinq 
cents  arpens  ou  envir  in  Se  pourra  chacun  arpent  de  bois  de  haute 
futaye  vendre  l'un  portant  l'autre  la  somme  de  trois  cens  livres,  et 
les  taillis  en  couppes  ordinaires  chacun  arpent  la  somme  de  vingt 
cinq  livres  tournois. 

Amàa$  €M  écrit:  CoUation  fûte  de  la  présente  coppie  en  papier 
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à  rilistunt  rendao  par  mov  fjrefFtor  du  LaiHi^'ïq'o  ri  tomlé  de  Mont- 
furt,  par  inoy  soussigné,  le  douzième  jour  de  juià,  mil  ûx  cett 
vingt  iepc»  «gué  Bajoue. 

Pour  copie  conforme  à  ledlte  copie  collattoiiBée  qvt  eit 
enttevoiaialiii: 

ROBERT. 
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IfeT  toB  MMnVMA 

PAfi  1.  TKXl£a,  Cia£  b'Al  RlAT  (CiKlze). 


ABR02fDISS£UËM  DE  BRIVES. 


ABBAYE  DE  BERNARDINB. 


Potir  les  renscignemens  historiques  sarcelle  abbaye  fondée  par 
saint  Etienne  dit  d'OJMsine,  voir  ISaluze  (Miscel,  t.  4»  p.  69}  ;  VU 
^  saint  Êtienne  y  par  un  anonyme;  Bonav.  de  Saint-Amnble,  UI, 
*4d9  et  seq.  ;  l'abbé  Nadaud ,  msc.  de  la  Bibl.  Roy.  ;  l'abbé  Legros, 
msc.  de  la  Bibl.  du  sém.,  à  Limoges ,  p.  387. 

Lesbâtimens  conventuels  composaient  les  troiscôtés  d'onparaUé- 
togriamme  dont  l'église  formait  la  quatrième  face,  au  midi.  Le  réfei> 
toire,  opposé  à  l'église,  était  un  magnifique  vaisseau  ogival.  Il  a  été 
déthiit  pendant  la  révolution.  La  naissance  des  nervures  et  les  arcs 
des  extrémités  subsistent  encore;  il  serait  donc  très  focilede  mesurer 
tes  dimensions  et  de  rétablir  sa  forme  sur  le  papier.  Le  reste  des 
bfttimens  conventuels  se  compose  de  constructions  de  divers  siè- 
cles, sans  régularité»  en  grande  partie  à  demi-détruites  et  au 
milieu  desquelles  murmure  l'eau  d'un  ruisseau,  conduite  de  fort 
loin  par  un  aqueduc  titillé  dans  le  roc  (1).  Le  cloître,  quin*est  pas 


(1)  Getaqueduc,  dont  la  prise  d'eau  esi  k  plnf  d'ine ileini>lt«ue  dt  noMCèt^ 
«ait  vm  m  ait  fBfiiil'ke  coarbet  ée  la  montimB  et.  ptéu  é»  l^Mafe*  anlvt 
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aniérieUt'  au  s^isième  siècle,  subsiste  encore  eti  çrninde  i^artie.  Il 
abrite  le  fuiii  et  le  elieval  du  curé,  et  porte  la  terre  d'un  jardin  po- 

Par  un  hasard  heureux,  1  église  a  traversé  la  révolution  sans 
avoir  eu  à  subir,  comme  on  en  a  vu  ailleurs,  de  trop  déplorables  mu- 
tilations. Le  badigeon  en  a  respecté  la  plus  grande  partie.  U  est 
pennis  de  eroire  que  c'est  l'église  bâtie  par  saint  Etienne,  daoa  la 
première  moitié  du  douzième  siècle;  elle  a,  du  moins»  tons  les 
caractères  architedOBiques  de  cette  époque. 

Elle  formerait  une  croix  latine,  si,  en  1767,  sous  Guillaume  Ma- 
tfaurin  du  Sers,  abbé  commendatatre ,  on  ne  S'était  pas  avisé  de 
démotir  six  travées  de  la  nef  qui  n'en  a  conservé  que  trois.  (Ghaqne 
travée  uymt  six  mètres,  la  partie  démolie  tvtit  donc  «ne  longueur 
de  trente-six  mètres). 

Le  pleln-cîntre  se  montre  pirtout,  excepté  à  la  voûte  en  bercesn, 
que  conpent,  de  dlHance  en  diiitnce,  des  areennx,  parallèles 
et  iéfèrement  ftigns.  Les  collMéranx»  dont  la  voûie  est  à  arêtes 
stBsmrVnret,  s'arrêtent  an  tnnssept.  An  point  de  rémHOn  de  la  nef 
et  dehcrolsée,  s'élève  un  pendentif  surmonté  d'nn  doeher  octogone 
peroéde  hnitbales  drcnlaires,  esobrassant  denx  Inles  pins  petites  et 
de  même  forme.  L'oelogone  est  assis  snr  nn  massif  qnmlrangnlnnrai 
à  fhmtotts  obtns.  Les  stalles  et  denx  portes  en  cl^e  sculptées  à 
jour  sont  d'en  beau  travail,  et  séparent  totalement  le  chœur  de  ht 
nef.  Les  miséricordes  sont  gracieuses  et  formées  de  têtes  variées  ; 
malhcureusomrnt  toutes  ces  choses  que  j'avais  crues  anciennes, 
sur  do  fausses  indications,  nedatent  que  de  1712. 

Le  lomlirau  do  saint  Etienne  se  trouve  à  l'extrémité  du  croi- 
sillon méridional.  La  statue  du  saint,  dont  h\  ttMe  pierre  a  été 
en  partie  mangée  (1),  est  couchée  sur  un  suubasscuieni  composé 


à  u  bautrur  «le*  loUs  ;  là  ,  il  forme  une  cbule  rapide,  et  va  ensuite  remplir  uoe 
pièce  d'eau  dont  la  nappe  i*4t«nd  lont  let  fenêtres  du  réfectolie.  Uw  tottehaals 
iie«iid«  eipllqiM  cet  Innieaaet  trmui. 

(1)  Les  payiiM  des  paiobNS  voMnei  crojileiit  que  cette  pierre  (ctlealis 
iMidre),  rédvdte  en  pondre,  était  un  eie^nt  rébriftafe.  Pour  It  iiréeerrer  d'uaS 
dMtnwiUMi  totale,  la  IklniiiDe  a  Mt  eotoorer  le  tombeau  d^nae  IbrCe  grille  de 
II». 
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de  deux  marchM.  Leadnperiei  sont  largement  jetées  el  d^iubeto 
travail.  Une  suite  de  petites  arcades  circulaires  supporte  un  toit 
en  pierre,  incliné,  à  deux  eaux«  Les  faces  Terticales  des  deux  extré- 
mités sont  convertes  de  fleurs  et  de  fruits  qui  font  saillie  sur  la 
pierre  et  s'en  détachent  comme  si  elle  eût  subitement  gemé.  Les 
deux  faces  du  toit,  tournées  vers  le  ciel,  sont  divisées  par  une  asile 
d'arcades,  remplies  de  religieux  d'un  cAcé,  de  l'autre  de  reli- 
gieuses ,  lesquels,  nonnes  et  moines,  semblent  se  diriger  vers  les 
arcades  dernières,  occupées  par  la  sainte  Vierge  qui  est  placée  sur 
un  trône  et  qui  tient  l'enfimt  Jésus  sur  ses  genoux.  Cette  figure  de 
la  sainte  Vierge,  deux  fois  reproduite  avec  détails  difîérens,  est 
vraiment  divnie  ei  empreinte  du  charme  leiulre  et  naïf  de  l'art 
chrétien.  Entre  ces  arcades,  des  anges  tiennent  des  fleurs  et 
encensoirs. 

Les  b(>ii»eries  de  Tautel  sont  modernes  ;  nous  y  avons  pourtant 
remarqué  et  admire  deux  bas-reliefs  polychrôuies  qu'on  croirait  du 
meilleur  temps  de  la  srulplurc  chrétienne,  si  quelques  détails  bien 
caractéristiques  permettaient  de  leur  assigner  une  date  plus  recu- 
lée <que  le  dix-septième  siècle.  Sur  le  premier,  situé  au  nord,  huit 
moines  seonblent  prier  avec  une  iervenr  et  un  recueillement  qui 
animent  toute  leur  personne.  Les  attitudes  sont  naïves  et  variées; 
à  leurs  pieds  et  dans  des  proportions  relativement  trop  petites»  trois 
personnages  vêtus  de  l'habit  à  la  frmçtàUt  à  refroussit  et  aaee 
riitet  sont  agenouillés.  L'inscription  suivante  explique  le  sujet  : 

SAJfCTTS  Stqihunis  «Mmi  Qitertl  dit  luUfan  tancu»  Benanfo. 

Enlace,  un  has-iflief  tout  aussi  remarquable  se  compose,  comme 
le  premier,  de  huit  religieux  ;  celui  qui  paraît  leur  supérieur  lient  un 
livre  sur  sesgenoux.  Cette  autre  inscription  explique  le  sii^^: 

CJiarU  ctiârit«tis  quam  Stepluaus  tradit  abbalibiu  ordioli  <»lMervaiidaiB, 

Dans  deux  chapelles  se  montrent  des  peintures  à  fresque  à  demi- 
effacées,  représentant  des  saints  et  une  scène  dans  laquelle  inter- 
vient le  démon.  T.a  loi  me  des  leities  des  légendes  qui  les  acconqKi- 
gnentelle  costume  des  i  iersonnages  indiquent  évidemment  qu'elles 
sont  du  quatorzième  sii  le.  Le  Aom  de  saiAt  Bernard  se  lit  aux 
pieds  d'une  de  ces  ligures. 
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Goiromx,  A  un  qmrt  de  lieue  d'OlMsiae,  Mt  une  miûton  de  Ber» 
nardÎAes*  fondée  aussi  par  sainl  Étienne.  Il  n'en  reste  que  les  quatre 
murs  de  l'église ,  vaisseau  ogival  peu  étendu  et  dont  la  voûte  était 
doublée  en  briques.  Les  murs  sont  on  blocage;  les  pierres  de  taille 
des  baies  et  le  pavé  ont  été  utilisés  dans  des  conslruclioos  moder- 
nes. Un  ruisjieuu  passe  au  travers  de  l'église. 


L'église  paroissiale  de  Saint- Yiance  possède  une  magniSque 
ehAsse  byzantine  de  grande  dimension  (0"  90  sur  0*  66).  £Ue  a  Ja 
forme  d'une  maison  recouverte  d'un  toit  incliné,  à  deux  eaux»  et 
orné»  au  sommet  «  d'une  créle  évidée  à  jour.  Neuf  figurines  en 
demîHronde  bosse,  de  enivré  eiselé  et  doré,  en  décorent  la  face 
principale.  Des  bruits  de  vente  de  ce  prédeux  reliquaire,  occasion- 
nés par  les  offres  d'un  brocanteur,  ont  âé  la  cause  d'un  commen- 
cement d'émeute  qui  rend  assea  difficile  l'accès  de  cette  oeuvre 
d'an. 

AaaONDlSSEMENT  SE  TULLE. 


Les  tours  de  Saint-Geniea-Ô-Merle  sont  au  nombre  des  monu* 
mens  qui  ont  droit  aux  secours  annueb  distribués  par  le  ministère 
de  rintérieur.  Malbeureusement  la  propriété  trop  contestée  de  ces 
ruines  s'oppose  à  leur  conservation,  et  les  habitans  des  villages 
Toiiins  s'en  servent  comme  de  carrière,  quoique  partout,  en  ces 
contrées,  le  plus  beau  granit  se  montre  à  fleur  de  terre. 

Une  rivière  rapide  el  assez  profonde  se  replie  autour  d'une 
masse  énorme  de  rochers,  dominés  de  toutes  parts  par  les  rives 
abruptes  du  torrent.  Ces  rochers  forment  une  presqu'île  sur  la- 
quelle s'élèvent  plusieurs  châteaux  ruinés ,  construits  en  pierre  de 
taille  et  en  moellon  liés  par  un  mortier  à  chaux  et  à  sable.  Ils 
n'étaient  abordables  qu'en  uu  seul  point  et  au  moyen  d'escaliers 
pratiqués  dans  le  roc.  Il  est  impossible  <le  trouver  une  enceinte 
régulière  ;  de  touies  parts,  des  voûtes,  des  cheiniiiLc.s  c  i  d<\s  croi- 
sées indiquent  des  habitations.  Tout  paraît  coniinner  la  tradition 
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qui  apprend  que  ces  ruines  étaient  la  propriété  de  divers  soigiiéurs 
et  le  refuge  dfs  liahilans  d'Arfi^eiitar  rii  temps  j;iiorre.  Quoiqu'il 
soit  farilp  d'y  iciuaiiaitn^  des  t-uuslriictioiis  de  diverses  époqurs, 
toutes  p  l  ient  l'empreinte  du  mAme  style  arehitecluiiique  :  baies 
carrées  divisées  par  une  croix  en  |)iei  re ,  revêtement  <le  jjrand 
appareil,  consoles»  crénaux  à  trois  retraites,  eheniinées  à  arc 
surbaissé  et  h  moulures  cylindriques.  Une  galerie  avait  pour  sup- 
ports une  suite  d'écussons. 

A  la  partie  septentrionale  la  plus  exposée,  se  trouvent  les  mines 
d'une  pelite  chapelle  ;  des  nervures  rondes,  à  arête  mousse  très 
large,  prennent  naissance  sur  des  têtes  humaines  grossièremeat 
sculptées  el  sur  on  écnsson  chargé  d'an  quadrupède  fruste.  Catts 
chapelle  a  environ  six  mètres  en  tous  sens. 

Quelques  tours  sont  rondes  ;  les  mieui  cousenées  sont  carrées» 
elles  se  trouw&t  en  face  l'une  de  Tautre ,  à  rextrémité  de  la  pres- 
qu'île, du  côté  de  la  rivière.  On  ne  peut  s'expliquer  leur  piésenss 
à  quatre  mètres  Tune  de  Vautre  que  par  des  rivalités  féodales  ;  sa 
eifety  la  prise  de  l'une  entraînait  nécessaireveiit  la  redditiim  de  la 
seconde.  La  plus  rapprochée  du  château  a  une  élévation  d'enviroa 
vingt-huit  mètres  ;  sa  voisine  est  un  peu  moins  haute  »  nais  eUe  est 
coiffée  sur  son  angle  d'une  guérite  en  encorbellement.  Les  murs  de 
ces  deux  tours  sont  en  pierre  de  grand  appareil  ;  les  escaliers^  pris 
dansVépaisseur,  correspondaient  aux  divers  étages  formés  par  des 
planchers.  Le  sommet  seul  estvoôté.  Quatre  nervures,  dont  Je  n'ai 
pu,  à  une  si  grande  élévation,  saisir  la  forme,  se  réunissent  à  une 
clef  de  voAte  armoriée. 

L'église  paroissiale  de  Saint-OenieK'ô-MerieB'a  rien  de  remarqua- 
ble ;  par  une  bizarrerie  qui  paraît  être  le  résultat  de  constructions 
successives ,  les  uiurs  de  côté  vont  en  s'éloignani  de  l'ouest  à  l'est. 

X.a  Guéne  (A^pina). 

Précieux  restes  de  la  maison  du  cardinal  Sudré,  dans  le  style 

ogival. 

L' église  paroissialeest  moderne;  il  faut  en  oxeepler  deux  ehaiielles 
du  seizièmp  siècle,  mais  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  le  fond 
de  l'église  fornu'  de  trois  absides  en  cul  de  four,  éclairées  cliaeuue 
par  trois  baies  circulaires  ayant  en  hauteur  le  double  de  la  kr- 
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genr.  Ces  baies  sont  décorées,  à  rinlërieur  et  à  l'extérieur,  deco- 
lonnettes  snpp  M  iant  une  archivoke  en  boudin.  La  même  disposi" 
tion  TT']ii  «Mliiit  t,'rand  h  l'entrée  des  absides;  les  chapiteaux 
des  colonnes  sont  ^(  ulpti  s  d  nis     style  dit  byzantin. 

Cette  éj,'lise  posscdr  um-  siis|u  Msion  où  l'on  ronsenrait  autrctois 
l'eucharistie.  C'est  une  colonii  f  <  ii  cuivre  rouj^e  ciselé  et  émaillé; 
les  pattes  de  l'oiseau  reposent  sur  un  disque  attaché  pnr  trois 
chaînettes  à  un  cercle  décoré  de  tourelles  et  suspendu  lui-même  à 
la  voûte. 

Cette  église  a  encore  le  bonheur  de  posséder  une  chftsse  ciselée 
et  émaillée,  semblable,  pour  les  proportions  et  la  forme  générale,  à 
celle  deSaist-Viance.  Sur  la  foce  principale,  Jésus-Christ  ou  Dieu 
le  père,  en  ronde  bosse»  donne  sa  bénédiction  de  la  main  droite  el 
tient  an  lîwn  de  la  gaurhe  ;  deux  anges  en  lias-relicf  rencenaent* 
A  sa  gauche,  une  figurine  d'évéqne,  de  dimensions  plus  petites»  hit 
saillie  sur  le  cnim  ;  de  l'autre  côté»  saint  Calmine»  désigné  par 
nne  insorlption  en  émail  ronge,  est  revêtu  d'un  froc.  Ces  trois  figu- 
res s'éloignent  beaucoup  des  types  byzantins*  Les  faces  latâtdes 
des  deux  extrémités  sont  ornées  des  figures  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  gravées  au  trait  sur  le  enivre  doré  et  se  détachant  sur 
un  fond  Ueu;  sur  le  toit,  des  médaillons  ronds,  dans  le  même 
goAt,  paraissent  reproduire  diverses  scènes  de  la  vie  de  la  sainte 
Vierge. 

Desrenseignemens  certains  indiquent  Téige  de  oettechftsse,  et  U 
serait  intéressant  de  la  comparer  à  la  cbftsse  beaucoup  plus  ancîenné 
de  Mauzac,  consacrée  aussi  à  saint  CaUnine,  et  publiée  par  M.  Mal- 
lay. 

Ce  travail  sera  «  xt-eulé;  les  reliquaires  de  la  Corrèze,  les  chasses 
byzantines  du  diocèse  de  Linuiges  el  les  beaux  émaux  de  même 
styleque  je  possède,  seront  soif^neusemenl  décrits  d  iiis  un  un  moire 
que  je  prépare  sur  les  émaux  de  l,inio|.,'es.  .res|M  i  e  avoir  le  bonheui* 
d'y  donner  quelques  ren&eigneniens  inédits  sur  l'infiltration  de  l'art 
byzantin  dans  le  centre  de  la  France.  Je  sauverai  aussi  d'un  com- 
plet oubli  quelques  éniailleurs  modernes  (pie  la  quantité  et  la  qua- 
lité de  leurs  œuvres  rendent  dignes  d'un  meilleur  sort. 

Puisque  ces  renscignemens  doivent  éir<!  remplacés  par  une  sta- 
tistique plus  complète,  et  qu'ils  n'ont  ptjur  but  que  d'attirer  mo- 
mentanément l'attention  du  comité  sur  quelques  moAUfflen&  trop 
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onUiéStine  wn4*il  pennis  depiriar  d'un  petit  émail  «M»  earienx 
que  J'ai  en  ma  pofliassioB  ? 

Le  sixième  Duméro  du  BaUetin  âgnalaît  aax  corraspondans, 
comme  dignes  d'intérêt,  quelques  bisaneries  iconographiques  ;  en 
voici  une  nouvelle  i  lyouter  aux  autres. 

La  sainte  Vierge,  vêtue  d'une  robe  blanche^  en  partie  retrouiiée 
et  laissant  apensevoir  une  robe  de  dessoos,  rouge  el  dorée»  est  bénie 
par  Dieu  le  Père,  qui  plane  au  haut  des  cîeux.  Sur  le  ventre  de  fat 
Vierge  est  figuré,  dans  une  sorte  de  grand  nimbe  doré,  un  petit  être 
humain  nu  et  joignant  les  mains.  La  figure  principale  se  détache  sor 
un  fond  bleu;  elle  est  entourée  de  la  lune,  du  soleil ,  d'une  étoile, 
d'un  puits,  d'un  petit  jardin,  d'une  maison,  d'une  porte,  d'un  lys, 
d'une  tour,  etc.  Tous  ces  attributs  mysiiiiucs  sont  tirés  (.antique 
des  Cantiques  de  Salomon  (cap.  iv)  :  pnlchra  ut  iunaj  eleciu  utiu/, 
Stella  maïuthia ,  etc.  Il  semble,  en  un  mot ,  que  le  passage  sui- 
vant de  Molanus  ait  été  écrit  à  la  vue  de  cette  ima^e. 

€  Porro  sicul  C;niti(  oruiu  iiin^-  applicatur  Bentr»'  Virgini;  s»t 
«  etiam  suavis  Lidirivenlioiiis  est  ea  Vir^inis  imago  in  qiiA  ci  nppia- 
«  guntur  sol,  Stella,  luna,  porta cœli,  liiiuni  inierspinas,  spéculum 

<  sine  maculà,  hortus  conclusus,  fons  si^tutius,  civitas  Dei  et  alia 
«  similia,  adscriptis  etiam  verbis,  etc.  Hanc  imn^inem  typis  ligneis 
t  rxpressam  vidi  in  fronle  libri  cujusdam  ab  Jodoco  Clicliloveo 

<  scripii,  éditique  Luteti^c  Parisiorum,  anno  (Molanus,  De 
luttorià  SS,  imagiuum,  p.  393»  édit.  in-40). 


An  sommet  d'une  montagne  escarpée,  au  pied  de  laquelle  deux 
ruisseaux  rapides  mêlent  leurs  eaux,  s'élève  une  enceinte  de  mm 
renfermant  un  espace  irrégulier,  et  se  rappoehant,  par  la  forme, 
d'un  carré  long  :  çà  etUt»  des  tours  à  demi  renversées  montrent  leurs 
meurtrières.  Uœseule  tour  ronde,  revêtuede  pierresde  taille  régu- 
lières, ayant  en  longueur  0»  39*  sur  0"  35%  a  âé  conservée  par  im- 
puissance de  la  détruire  ;  ses  deuxétages  sont  voAtés.  Les  bêtimens, 
flanqués  de  tours  de  distance  en  distance,  avaient  une  longueur 
de  160*  sur  15  de  targe  ;  ils  n'étaient  accessibles  que  par  un  seul 
cêté  de  h  montagne  soigneusement  fortifié.  Une  triple  coupure 
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praliqiuMî  daus  le  roc  vif.  ei  lluutjiKîe  de  poternes  et  de  remparts, 
défendait  ce  côté.  Ces  (*bsLaclos  eussent-Ua  été  vaincus,  l'enceinte 
du  cliûteau  n'était  pas  entîHiiée  encore,  et  on  se  trouvait  eu  face 
d'une  î)orte  qui  ne  pouvait  donner  accès  qu'à  une  seule  personne. 
Il  est  curieux  d'étudier  là  le  système  de  iurlicalioiis  d  uno  partie  du 
moyen  âge.  Cette  porl'î  n'ouvrnt  que  sur  un  étn  il  souterrain 
voûté,  tournant  brusqurmeni  sur  lui-même  et  enlilé  par  de  nom- 
breuses meurtrières  ;  ainsi  les  assaillans,  au  moyen  de  herses  dont 
la  face  subsiste  encore,  m  seraient  trouvés  pris  comme  dans  une 
souricière. 

Sur  le  tympan  de  la  porte  de  la  tour  dite  du  capitaine,  on  voit  un 
écDSSonéchiquetéd'oretde  gueules,  et  accolé  de  deux  vain  (instru- 
mens  à  vanner)  ;  cet  ccusson,  qui  n'avait  plus  été  publié  en  son  entier, 
prouve  que  le  nom  de  Vaniadour  doit  s'écrire  avec  an  A  et  non  avec 
nn  E  ;  nous  en  trouverions  une  autre  preuve  dans  un  ancien  billet 
écrit  sur  papier  et  (pie  nous  avons  recueilli  sur  les  lieux. 

La  destruction  de  cet  immense  château  est  postérieure  à  la  ré- 
volution ;  la  personne  qui  nous  servait  de  guide  nous  a  raconté 
que,  pour  la  somme  de  soixante  francs,  Il  lui  avait  été  permis  dVn 
^extraire  toutes  les  pierres  de  taille  nécessaires  à  la  constniction 
d'un  pont;  c'est  moi  qui  ai  dé'moli  cette  tour,  nous  disait-elle  naï- 
vement, en  nous  montrant  un  immense  dâiris.  Le  propriétaire  de 
ces  ruines  déplore  tardivement  leur  triste  état  ;  il  les  a  converties 
en  jardin.  Cette  nouvelle  destination  les  sauvera  du  moint  d'une 
destructtOD  complète. 

ARRORlMRSBUKfrr  n'iISSUL. 

SaroeU. 

♦ 

L'église  de  Daructs  (arrondissement  d'Ussel),  où  le  style  roman 
et  le  style  ogival  sont  mêlés,  a  été  la  victime  du  plus  affreux  liadi- 
geonnajçe.  Elle  est  partagée,  comme  un  immense  damier,  en  car- 
reaux bleus,  verts,  jaunes,  gris,  rouges,  noirs,  de  tomes  lescouleu>*s 
imaginables.  Sur  quelques  boiseries  d'une  chapelle,  se  tont  remar- 
quer de  belles  peintures  à  fond  d'or  :  elles  sont  l'œuvre  des  Sy- 
billes. —  Une  croix -reliquaire,  à  filigrane  du  moyen  âge,  est  déco- 
réed'une  téte  en  relief  de  petite  dimension,  qui  a  tons  les  caractères 
de  l'époque  mérovingienne. 

U 
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toaddOe. 

Dans  une  chapelle  de  cette  église  est  ud  tombeau  assez  remar- 
qu-dUk:  Une  statue  de  calcaire  blanc  est  couchée  sous  une  nicbe 
ogivale  et  sui  un  souI>assement  :  die  représente  un  personnage 
m;\le,  vétu  d*une  tuuique  serrée  à  la  taille  par  «ne  ceinture.;  une 
^uroônièro  pend  à  son  ccMo.  Un  manteau  ouvert  par  devant  laisse 
|c  rou  ei  une  partie  de  la  poitrine  à  nu  ;  les  cheveux  sont  ramenés 
en  arriei  e  comme  ceux  d'un  ecclésiastique.  Quoique  cette  statue,  et 
les  accessoires  que  nous  allons  décrire  aient  tous  les  caractères 
du  treizième  siècle,  elle  a  les  épaules  très  larges.  S;i  Inngueur  at- 
teint environ  1""  70^  Aux  deux  cùtés  de  la  têl<\  <1(mi\  ;ini:rs  de  trps 
petite  proportion  sont  couchés  sur  le  dos  et  tiennent  des  encensoirs 
sur  la  poitrine.  Aux  pieds,  sont  agenouillés  sur  des  prie-Dieu  deu? 
petits  moines  capucbonnés  ;  ces  figurines  sont  délicieuses  d'attituile 
et  d'expression.  Derrière  ki  téte,  Jésus-Christ»  en  croix  entre  h 
aainta  Vierge  et  saint  Jean,  se  détache  en  ronde  bosse;  dans  U 
mémepofitîon,  aux  pieds,  un  saint  à  cheval»  sans  doute  saint  Mar^ 
liil^  partage  son  manteau  et  en  donne  la  moitié  à  un  paum  ;  un  peu 
plus  loin,  un  personnage,  qu'on  reconnaît  être  le  même  que  cfJst 
du  tombeau,  offre  à  saint  Uartîn  un  plan  de  chapelle.— La  chapelle 
oii  repose  ce  tombeau  ést,  en  effet,  une  addition  dn  treizième  siècle: 
le  reste  de  l'église  paraît  beaucoup  plus  ancien. — Cette  église  poe- 
sèdeun  précieux  buste  de  saint  Martin,  en  vermeil;  la  mitre  dn 
pontife  est  ornée  d'émaux  d  un  ii  iiN  ail  cuiieux  :  ils  seront  soi- 
gneusement décrits  dans  mon  mémoire. 


L'MiM»  f4  W  partie  du  monastère  des  Béoédic^  dont  ell# 
fMippirtie  couronnent  le  sommet  d'iin  c(toe  tronqué,  à  la  hue 
dnipnl  aerpm^  «"^  riûâre.  Qla  mt  ronaM,  ornée  d'niie  liaUf 
abside  ogivale,  et  mérite  une  deacription  déMiiUée.  la  mwi^ 
fique  charpente  de  son  comble^  ses  chapimaux  historiés  ei  ejnidio- 
liques,  les  fûts  de  ses  colonnes  à  demi-engagées  qui,  à  la  dialanee 
de  cinq  mètres  du  pavé,  expirent  surdesbaa-relicls,  attireront nolve 
attention.  Le  monastère  voûté,  flanqué  de  tours,  dont  l'iine  encore 
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subsistante  a  mip  élévaiioii  de  plus  de  30  mrtros,  et  (  oui  oihiô  de 
créneaux  ol  de  luacliicoulis,  esi  aussi  fort  inl(''rrs.sant.  Les  Bénédic- 
tins (le  Sainl-Anî^el  élaieiii  ro-seigncurs  de  la  [)aroisse  :  ils  avaient 
droit  da  ciiâ^tse,     le  seigneur  laïque  droit  de  ix-cho. 

Au  côté  gauche  de  la  purtc  <renti  ée  de  l'églisp,  est  une  nlrhe 
Ogivale  recouvrant  une  pierre,  relativenieut  luudcniu ,  eliargce  d*: 
deux  T  ou  tau.  Celle  piei  rc  uqus  a  paru  avoir  remplaeé  une  tombe 
qui  git  maintenant  dans  les  herbes  du  cimolièrc.  Elle  est  très  fruste, 
d'un  mauvais  travail,  ei  représente,  en  relier,  un  personnage  barbu» 
vétu  d'uiM  coiirlç  robe  ;  une  croix  (refilée  et  cerclée  repose  sur  sa 
poilrîoe  ;  son  bras  droit  supporte  un  marteau  de  m^gon  e(  «oubrav 
gauche  une  hache.  Les  débris  du  soubassement  représeoteo^  def 
personnages  barbus  ^  imberbes  teuaot  des  régies  ec  des  |K>iQle8. 
Àucoii  renseignewenl»  aucune  iuscriptioD  n'a*pu  mou»  apprendra  ^ 
^*pfH  là  Jt  toflibeau  d'uu  moHn  nwçtm. 


L'église  paroissiale  de  Meimac  appaneuaii,  avant  la  réfolution, 

à  une  abbaye  do  Bénédictins  ;  son  plan  reproduit ,  dans  des  pro- 
portions plus  petites,  celui  de  l'église  de  Solignac.  Ses  voûtes  sont 
d  arèic  s  et  a  uervures.  Ses  eiiapiteaux  de  granit  ^oul  riçli^g^^ul 
biiloric's  et  symbolisés.  ISousla  décrij'ous  avec  détail. 

Pour  le  moment,  nous  nous  contenterons  de  signaler  comme  un 
moniuiii  ni  unique  dans  son  genre,  en  Limuusinf  les  ancieuuesmo* 
sures  j)uljli(}U('S  de  la  halle,  que  31.  le  eur»'  aetuei  a  fait  retirer, 
npfGS  iulle,  d  un  mur  tlans  lu  consti  ucliuii  dinfiKîl  onvepaitdol^ 
Utiliser. La  niesiu  e  et  la  demi-mcbure  sontcreubucsen  rond  dans  une 
pifrre  de  granit  qui  reposait  autrefois  sur  un  socle;  deux  trottl 
creusés  à  la  partie  inférieure,  laissaient  échapper  les  céréales 
sorées.  Sur  bi  lace  priAfcip^le^  ufiéiWBsaa  eH  ctuuigé  d'un  S  et  d'un 
R  gothiques. 

Tels  sont  les  monumens  principauxpeu  connus  du  département  de 
InCoféaequeoonfavoiisyiiiiés.LesaatiquicésroaaineadtTi^^ 
al  driMIi  al  las  mvmm  dea  c^if^Mmmtà'tmmikÊUMin'mm 
pas  été  oubliés  pkr  nous;  nuûs  Tintérét  et  les  visites  des  voyageurs 
ne  leur  manquent  pas,  et  nous  avons  dû  leur  préférer  des  moni^ 
mena  inoina  appréciés  et  moina  eaiM. 

'  M. 
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Le  mont  de  Jouer ,  près  Saint-Oonssaud ,  est  couvert,  dans  ub 
espace  d'environ  sept  cents  mètres»  de  débris  d$  tuiles  et  de  briques 
ronininrs  ;  à  diverses  époques,  on  y  a  trouve^  des  vases  contenantdes 
niédaiUes(l).  Un  petit  aqueduc  voûté  conduit  de  fort  loin  les  eaux 
d*iine  source^  an  millen  d'un  champ  placé  à  une  grande  distance  des 
habîtationa  actuelles. 

Aucun  ouvrage  n'indique  d^une  manière  satisfaisante  Fâge  et  le 
nom  de  cette  ville  ruinée,  dont  la  position  domine  une  grande  partie 
du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Poitou.  H.  le  curé  de  SaînI- 
.  Goussaud  y  fera  exécuter  des  fouilles^  au  courant  desquelles  Je 
tiendrai  le  Comité  :  elles  pourront  jeter  quelque  jour  sur  les  ques* 
tiens  intéressantes  que  soulève  Texlstence  de  ces  débris*  Plusieurs 
voies  romaines,  en  partie  conservées,  y  avaient  leur  point  de  dé- 
paît. 

I  n  rimetiôrp  abandonné  possède  un  fanal  dont  nous  avons  levé 
le  pl.iii  ;ivt't  soin,  parce  qu'il  reproduit  un  type  dont  on  trouve  des 
modèles  dans  les  cimetières  de  Rançon,  Biennal,  Oradour-sur-Glane 
et  Saint- Viciurnien,  communes  du  département  delà  Hante-Vienne. 
Celui  d'Gradour-sur-Glano,  (loni  iioiis  donnons  un  croquis,  est  re- 
marquable par  une  singularité  dont  nous  n  avons  pas  trouvé  d'autre 
exemple.  Quoique  creux  et  percé  d'une  porte  au  soubassement, 
il  n*a  pas  de  baies  au  sommet.  Il  parait  constant  qu'une  lampe  était 
allumée  dans  le  £anal  de  Saint-Goussaud  ,  et  anjourd'hni  même, 
quoique  cet  usage  ait  céssé,  on  foit,  dans  Téglise  de  SainMjoumand 
erau  profit  de  la  fiMque,  une  quête  pour  b  hmière  dmèmtmm 
GowMwrf.  Touseeafiinaux  sont  eiactement  orienlés  ;  la  porte  eit  à 
Forint. 

AnnONDnSBBMT  n'AUBtMBOn» 
OhapeDe  liint  Antoiae. 

l'ai      signalé  au  Comité  la  remarquable  chapelle  de  S«nt> 
AMiM.  Suraa  recommandation»  H.  le  minlm  de  rimérieur  a  de- 


(f)  Qsi  BidiillM  n'ini  pu  éiéinamnin, 
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BMadé  un  devis  de  rettanrMioii,  avec  promesse  de  concourir  aux 
deux  tien  de  ia  dépense  que  les  travaux  nécessiteraient.  Aii.liM 
de  profiter  d'une  offre  si  avantageuse»  les  hahitans  du  village  soit 
obligés  de  lutter  pour  la  propriété  de  ces  mines  ;  elle  leur  est 
contestée.  Mais,  pour  peu  qne  rindédaion  dnre  encore,  U  n'y  anra 
pins  matière  à  dûpnte  :  mnrs,  voûtes  et  baies  sculptées»  portail  et 
tonrelle  seront  également  renTeraés  snr  le  sol. 

Cette  commnne  réunît,  ponr  un  antiquaire,  tons .  les  genres  d'in- 
térêts: pierres  celtiques,  vestiges  de  la  civilisation  romaine., édi- 
fioes.  de  tous  les  styles  arebitectoniques,  depuis  le  solide  roman 
Jusqu'au  grec  classique  dn  dix-septième  siècle.  Mous  allons  faire 
une  rapide  éniimération  de  ces  richesses,  en,  les  recoomiandant 
d'une  manière  spéciale  à  Tattention  du  Comité. 

M.  Jouilleton  a  publié  les  inscriptions  romaines  trouvées  à 
Aliun  ;  nous  en  avons  découvert  une  nouvelle  sur  une  pierre  gi- 
sant dans  des  décombres,  a  Cliantemille.  Nous  l'avons  copiée  autant 
que  la  terre  dont  elle  uiait  souillée  nous  l'a  permis,  et  nous  en.don- 
Aons  le  dessin. 

Cette  pierre,  i  envei  séc  sens  dessus  dessous,  au  milieu  d'un  tas  de 
décombres,  est  en  granit  du  pays  ;  elle  a  toutes  les  apparences  d'un 
autel  antique. 

Tout  à  côté  de  h  pior  re  ex  sur  l'escarpement  qui  domine  le  pas- 
sage d'un  pont  jeté  sur  la  Creuse,  s'élève  une  pt  lite  chapelle  cou- 
ronnée de  mâchicoulis  et  codïee ,  sur  les  deux  angles,  de  deux  tou- 
relles en  saillie.  Elle  menace  ruine,  et  l'olTre  faite  par  M.  le  curé 
d'Ahun  de  la  faire  réparer  n'a  pas  été  acceptée. 

U  faudrait  rétablir  la  toiture  et  boucher  une  léiarde  qui,  dans 
tonte  la  longueur,  disjoint  la  voûte  cintrée  en  berceau. 

L'église  du  cbef4ieu  a  été  rebètie  à  grands  Irais,  dans  .le  style 
grec,  à  la  fin  du  dtx-buitième  siècle. 

Le  vaisseau  grec  se  soude  i  deux  absides  romanes  d'une  grande 
beauté,  seul  reste  de  l'ancienne  église. 

Ces  absides  sont  circulaires,  percées  de  baies  cintrées  à.  colon- 
nattes  et  archivoltes  en  boudin;  au  dessus  des  baies,  qui  sont  an 
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nombre  de  c1im|  ponr  là  grande  abside  et  dp  trois  potir  Iîi  petite, 
règne  une  suite  d'arcades  bouchées,  nmôos  de  l  oionnKt»»^  et 
d'arehtvoltos  dans  la  même  forme  et  la  même  proporliou.  L'effet  àt 
cet  ornement      très  hnir^nx. 

Sotts  celte  partie  de  l'édifice,  est  une  crypte  dont  la  Voûte  est 
Soutenue  par  ait  colonnes  coniques  d'un  petit  diamètre  ;  au  fond, 
Mt  un  tombeau  nii  et  âaiis  Ornement,  objet  du  culto  poputatM. 

A  l'entrée  de  l'église,  est  une  niche  surbaissée»  remplie  par  «no 
Piété  d'an  beau  travail.  Les  ait  p^rèonnages  qoi  occupent  cette  ni* 
elle  sont  en  calcaire  et  pohfobrômas;  ils  ont  1^  30*  de  proportion* 
La  Vierge»  éplorée»  tient  le  corps  de  son  divin  Fils  sur  ses  genoux; 
à  sa  ^utihe  sont  trois  femmes»  entre  lesquelles  Magdeleine  est  re- 
éonn&lssable  à  sa  chevelure  dorée»  à  ses  vétemens  sompttleot»  à  A 
t  beauté  et  à  rurne  des  parfhms  •  k  la  droite  est  saint  lean.  La  féle 
du  Christ,  livide  et  décharnée,  respire  la  plus  tendre  douCéttf .  Ca 
groupe,  précieux  par  sa  conservation  et  l'état  des  peintures»  a  tous 
les  caractères  du  quinzième  siècle. 

L«  iSoatîer  d'Ahun. 

Au  bas  de  rémifience  oft  s*<^îève  le  b<^urg  d  Aliiin,  sur  des  rochers 
dont  la  Creuse  baigne  ie  pied,  est  assis  le  moutier  d'Ahiin,  abbaye 
de  bénédictins  fondée,  en  997»par  'Bozon4e-Vieux»  comte  de  la 

Marche. 

Nous  appelons  en  faveur  de  cette  abbaye  l'intervemion  la  plus 
active  du  Comité.  L'église»  encore  Ouverte  au  culte»  rénalt  tous 
les  genres  d'intérêt* 

Lè  clocher  carré,  orné  d'une  frise  d'arCS  figurés,  tous  îes  ca- 
MdêreS  du  donaiéme  dècie  ;  il  s'élève  sur  on  pendentif  de  la  mémt 
époque. 

Bivmes  parties  de  Téglise  sont  du  treldéme  siècle. 
Des  sialliÀ  reléguées  dans  un  coin  soht  du  qnatonlèllia. 
Le  magnifique  portail  de  Touest  et  les  débris  de  la  nef  sent  da  • 
quinzième. 

Les  riclies  boiseries  du  cherar  et  les  taltomx  aom  du  dix- 
septième. 

Le  portai!  occidental  est  ogival,  formé  de  voussures  en  retraite 
dont  le  tympan  est  couvert  de  figurines  en  ronde  bosse  ;  dans  des 
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attitudes  tan  tariéei»  ces  grotlpes,  au  noinbrede  trente^x,  parais^ 
««nt  d«d  (MS^ntiilleatitMis  de  tlees  et  de  Vertus.  11  m  ttèH  diffleHé 
énhMsxràét  une  explication,  même  plausible  sur  ces  figures^  Caf  lâ 
pose  seole  est  caractéristique,  et  les  persounages  des  deux  sexes 
sont  déihiës  destfflboles  et  d'attributs:  ils  sont  tous  vêtus  du  cos^ 
tume  du  quinzième  siècle.  Des  feuilles  rampantes  et  iKsées  sépn- 
rent  ces  sujets  d'une  guirlande  d'anges  tenant  des  phylactères* 

Au  soubassement  du  portail,  dix-huit  lilcbes,  dont  les  consoles  et 
les  dais  sontrichement  èiidés,  sont  dépouillés  de  leurs  statues  en  gra- 
nit ;  les  débris  de  ces  Statnes .  nssoz  bien  consen'és,  sont  enfouis  dans 
le  cimetière. — Douze  de  ces  ni(  lies  était  nt  occupées  par  les  apôtres, 
au  nombre  desquels  fi^'uraii  le  traîti  fJiRlafîavec  la  bourse,  symbole 
de  son  av;ii  i(  e  et  de  sa  trahison.  Des  vestiges  de  dorure  et  de  pcitl- 
ture  se  font  remanjuer  eii  qiu  li|aes parties. 

Lorsqu'on  a  di^passé  le  portail,  on  se  trouve,  à  sa  grande  surpfisé, 
dans  une  cour  que  recouvrait  autrefois  la  nef  de  l'église.  Cette  nef^ 
détruité  dans  le  seizième  siècle  par  la  bande  d'un  seîgnetir  dcSaiut- 
Cermaîn-Beaupré,  calviniste,  qui  perdit  la  vie  à  l'attaque  dtt  mo- 
nastère, était  de  la  même  époque  que  le  portail.  Noos  avons  re- 
marqué, sur  un  débris  de  mur,  une  colonne  octogone  où  venaient 
expirer  des  nervures  aiguës  et  sans  transition  de  chapiteau. 

Une  seeonde  porte  moderne  donne  accès  dans  Tédifice.  On  ie 
trôuve  alors  sous  le  pendentif  que  surmonte  le  clochei^  ;  déS  àrCs 

o^iVè,  pratiqués  dans  les  murs  lat^faUx,  paraissent  Mlqaér 
qu'à  une  époque  postérieure  à  la  construction  de  cette  partie.  Té* 
dificé  àvâtt  été  agrandi  par  radjonctlon  d'nne  crobée  si^^rttnée 
aujourd'hui.  Dans  un  coin,  gisent  des  débris  de  stalles  gotblifues  ; 
^  les  Autels  brillent,  c'est  le  mot,  deux  tableàûx,  dont  fUtt  rë- 
présente  sainte  Catherine.  Bien  qu'exposés  â  toutes  leS  iniémpéliés 
des  Saisons,  depuis  plus  de  quarautè  ans.  Ces  tableSdi  (tftt  bèau- 
cottp  dtédkti  le  dessb  ni'éif  a  pahi  asses  bon. 

tieiti  portes  èn  chêne,  à  jour,  séparent  le  chœttf  dè  la  iief.  CSe 
cbceitf  est  tout  entier  CoUtrert  de  boiseries  en  chêne,  scutpcéeit  avéc 
la  plus  grande  richesse.  On  Voit  des  cariatides  (Pomone  et  Floré][ 
â  queue  de  syrénes,  enroulécf^,  supportant  des  corbeilles  de  fleurs 
et  de  fruits;  des  levrettes  aux  rolliei-s  ornés  d'écassons;  des  co- 
lonnes torses  à  paoïpres  Cflrotllés  où  jouent  des  oiscàùt  et  des  eft- 
lans  ;  des  anges  armés  de  la  redoutable  trompette  ;  dés  gtilTlatides 


de  fleurs,  de  fyalmiers ,  vignes ,  et  roses  :  la  plmne  et  le  cnyea  ne 
sauiaieiil  tout  décrire.  Ces  sculptuies  sont  aussi  remarquables 
par  leur  belle  exécution  que  par  leur  variété  et  leur  ronservaiiuu 
parfaite.  Dans  l  i  sacristie  sont  renfermés  un  admirable  lutrin 
foi  iiK'  (le  deux  lions  adossés,  et  un  double  Christ,  grand  comme 
nature,  plein  d'expression  et  de  vérité. 

Vn  document,  conservé  dans  l'étude  d'un  notaire  d'Ahun,  aup;- 
mente  le  prix  de  ces  sculptures.  Pour  l'exi'culion  de  la  boiserie  de 
l'autel  formant  à  peu  près  le  quart  de  la  sculpture  totale,  il  a  été 
passé  acte,  en  167.3,  entre  le  prieur  du  Moùtieret  M*Simon  Bftoier 
du  bourg  de  31(  tuit*  paroisse  des  Neuf-Église6t  en  Auvergne,  à  Isi 
charge  par  l'abbé  de  fournir  tous  les  bois  nécessaires  en  ekéne  pre- 
mière quatUé,  L'abbé  s'oblige  à  lui  compter  800  livres ,  une  fois 
payées,  ei  à  hii  donner  vmgt-qUatre  poinçons  de  vin^  dix  septiers 
de  blé  et  vingt-quatre  livres  de  pot  de  vin»— -Tout  le  reste  de  b  boi- 
serie parait  de  la  même  main. 

.  Le  monastère,  devenu  propriété  particulière,  est,  sauf  reolève- 
ment  des  fenêtres,  tel  qu'il  était  au  jour  du  départ  des  moines. 
Dans  le  jardin,  on  remarque  une  suite  de  tombes  armoriées. 

A  plusieurs  reprises,  cette  église  a  attiré  l'attention  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  et  à  juste  tili  e.  En  effet,  elle  n'est  qu'une  an- 
nexe de  la  paroisse  d'Ahun,  qui  est  située  au  chef-lieu  du  Moutier- 
d'Ahun,  petite  commune  dont  la  populiiion  n'excède  pas  cinq 
cents  nmm  ;  elle  ne  peut  trouver  dans  les  fonds  communaux  les  se- 
cours (loiiL  e  lle  a  un  impérieux  besoin. 

Le  portail,  démoli  à  moitié  de  sa  hauteur,  laisse  filtrer!  eau  en- 
tre ses  claveaux  sculptés  ;  plusieurs  figurines  ont  déjà  glissé  hors 
de  la  courbe  de  l'ogive  :  une  chape  de  ciment  ou  d'asphalte  devient 
de  plus  en  plus  nécessaire. 

La  toiture  est  en  mauvais  état  ;  la  pluie  a  percé  les  voûtes  et 
pourri  la  charpente  du  docher.  La  cloche  est  condamnée  à  rester 
muette;  Tébranlement  qu'elle  communiqaerait  à  la  charpente  fai 
ferait  crouler  :  voûte  et  boiseries  sculptées,  tout  périrait  à  la 
fois. 

Des  plans,  devis  et  dessins  ontété  demandés  ;  mais,  pour  le  seul 
portail  occidental*  ils  nécessiteraient  un  très  long  travail,  et  les  bo. 
noraires  du  dessinateur  ne  sannieit  être  payés  par  la  commme 

qui  est  petite  et  pauvre. 
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L'église  paroissiale  de  Crocq  (arrondissomeni  d'Aubusson)  pos- 
sède un  curieux  tableau  à  volets  peint  sur  bois  et  représentant, 
dans  tons  ses  détails,  la  légende  de  saint  Eloi. 

Un  mémoire  que  j'aurai  l'honnear  d'adresser  prochainement  an 
Comité  mentionnera  les  découvertes  que  j*ai  fidtes  dans  le  dépar- 
temeot  de  la  Haute-Vienne.  Gomme  dans  les  pa|{et  précédentes,  je 
donnerai  la  première  place  aux  renseignemens  inédits  et  aux  mo* 
numens  peu  connus.  Obligé  à  la  résidence  par  les  devoirs  de  moa 
ministère»  j'ai  utilisé  mes  neancee  en  anciiinairey  et»  en  cinq  joorst 
j*ai  visité  vinglH^q  paroiasea.  Partout,  j'ai  cherché  è  propager  et 
à  répandre  les  sages  principes  de  conaenmtion  et  de  restauration 
des  édifices  émis  par  le  GonijUé,  et  j'ai  en  le  pfadûr  de  les  voir  ao> 
cneilUa  et  compris  par  le  pins  grand  nombre  de  mes  cenfrères.  Il 
reste  cependant  beaucoup  à  fidre  encore»  et  le  règne  dn  badigeon- 
nage  n'est  pas  à  son  teime. 

TEXIER, 

Cmté  «TAoritt  t  comipoBjMt 
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tHmanche  17  jaiifi«r. 
FftUlDiUGË  l»£  M.  Ui  COHTB  DK  flAIPiJUV. 


M.  le  marquis  âc  La  Grangé  annônCd  qll'ftIltHifbis  là  béOe  Igiiite 
à\i  mont  Saint-Michel  avait  été  ptirtà|(é6  en  une  grande  quàntîfé 
de  cellules  par  plusteore  conlipartiniens,  qui  la  divisaient  eti  hattf» 
ieoT  et  eil  longueur.  Ûn  incendie  à  détinit  henreuaetnent  todïék 
ces  înamaiBes  fabriqués  qui  dénaturaient  eereniarqnàblé  édiltéé, 
rendu  aujourd'hui  à  sa  ])eattié  primitive.  Mais  il  pândtqu'on  à  llli* 
fentiondé  rétaltOr  céi  cômpaHimens  Intéiieùrs  ddiit  lé  féé  i^aitCUt 
jnsdcÀ  i  A  de  pratiquer  daitf  la  néf  déé  céllulM  lioiiVilUéé  jj^  lél 
àételius.  Cependant^  on  n'a  pas  bèsdn  dé  iibàitibm  uéili^ttës,  éC, 
d^ailleurs,  un  emplâceblent  convenable  lie  ittanquéi^t  pas  pottf  les 
pratiquer  affleura,  tt.  de  lA  Grange  propose  éaoïô  dë  déikâiiidé^ 
snr  c^te  affaire  des  renseignémens  qtïll  conlniaiilcfuéfa  au  toMté. 

Cette  proposition  est  appuyée  à  l'unanimité  ;  le  comité  espère 
que  l'intervention  de  M.  de  La  Grange  empêchera  l'opération  fu- 
neste qui  est  projetée. 

M.  le  comte  de  Beaurepaire,  correspondant,  exprime  le  regret 
qo'uiie  lettre  écrite  en  1145 ,  par  Haimon  »  abbé  de  Saint-Pierre- 
itin-Dives  (Calvados),  et  relative  à  la  construction  de  son  église 
a!4)atià1e,  n'ait  pas  été  publiée  en  entier.  Martentlé,  dans  l'appen- 
dîee  Hti  tnmo  Vî  des  AnHales  et  dom  Brîal,  dans  le  tome  XlV , 
p.  318  du  Hecniil  des  historiens  de  France,  en  ont  imprimé  ua 
fragment.  Dom  Planehette  lui-même  n'a  traduit  qu'une  partie  de 
cette  lettre  dans  son  Hittoire  de»  miracles  de  la  ëointe  Vierge  Aant 
là  première  restauration  de  l'église  et  abbaye  de  Saînt-Plerre^Mr*- 
iKvet  (Gaen,  1671).  11  serait  important,  pour  l'histoire  de  l'architetf- 
tureauttoyettigè^  de  irediemlMr  «e  piéeleus  doeoiMllidé  to 
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M.  Leprévost  annonce  qu*U  a  fiiit  faire  des  recherches  en  France 
et  en  ÂDgleterre  pour  arriver  à  la  découverte  de  la  lettre  originale, 
et  que  ses  recherches  ont  été  infructueuses.  Il  parait  que  le  manu- 
scrit n'existe  plds»  et  que  le  fragmant  publié  par  les  Bénédictins 
était  tout  ce  qu'on  possédait  alors.  11  ne  serait  donc  pas  sans  inté- 
rêt de  réimprimer  aujourd'hui  la  traduction  de  dom  Planchette, 
car  elle  est  devenue  fort  rare,  et  elle  est  plus  complète  que  le  frag- 
ment laiin  donné  par  Martenae  et  Brial.  Si  H.  de  Beaurepaire  veut 
envoyer  une  copie  de  la  version  qu'il  possède,  le  comité  la  pa« 
bliera  dnns  son  Bulletin.  11  faudrait  joindre  à  ce  fragment  celui 
qu'ont  doiiiH'  les  Bénédictins. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  nrchitectes  ci  lu  manière  de  bàiir 
au  moyeu  àfre,  sur  la  constnu  ùuu  qui  devait  tire  si  difficile  alors 
de  ces  grands  ponts  établis  sur  le  Rhône  et  la  Seine,  sur  la  cor- 
poration des  fr(^res  pontifes  or  les  ressources  dont  ils  jouissiiieul 
pour  bâtir  les  ponts.  U  semble  qu'on  détournait  l'eau  pour  établir 
les  piles  des  ponts. 

M*  le  président  annonce  que  la  bibliothèque  d'Orange  possède 
plusieurs  testamensdesprincesd'Orange,  dans  lesquels  ces  seigneurs 
fonttousunedonation  pourle  pont  Saint-Esprit  et  le  pontd'Avignon. 

M.  le  marquis  de  La  Grange  ajoute  qu'en  Allemagne  chaque 
pont  est  sons  le  patronage  de  saint  Népomucéae,  et  qu'on  fait  an 
saint  des  donations  qui  profitent  ainsi  à  l'entretien  du  pont. 

# 

FUESQUES  BK  SAIRT^Atm* 

M.  Vilet  annonce  qu'en  conséquence  «l'une  décision  prise,  sur 
la  proposition  du  comité,  par  M.  le  ministre,  quoique  temps  avant 
la  fin  delà  session  de  1840 ,  il  avait  cherché  un  artiste  qui  pùt  co- 
pier aussi  exactement  que  possible,  pour  le  dessin  et  la  couleur, 
les  fresques  de  Saint-Savin,  près  de  Poitiers.  M.  Yitet  fit  choix  de 
M.  Gérard, Séguin.  Ce  choix  fut  approuvé  par  M.  le  mînistrCb 
M*  Séguin  se  rendit  à  Sainl-Savin,  y  s^onma  pendant  deux  moii^ 
et  copia  mites  les  fresques  encore  visiUes  qui  décorant  le  poicfce, 
Ja  nef  et  la  crypte  de  l'église.  M.  Ségnin  a  lenuiné  son  timmit  qsi 
epteqHmis  an  comité  .et  qui  se  conpoee.de  qu^ntn-qnati^  feuil- 
les. Il  conviendrait  maintenant  de  publier  ces  de^na  en.  les  fiilmc 
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lithographier  et  colorier.  Un  texte  de  quelques  feuilles  accoinpa* 
goeraitlesplanclics.  M.  Vitet,qm  s'était  chargé  d'abord  de  faire  lè 
texte,  prie  M.  Mérimée,  qui  a  vu  et  étudié  ces  fresques,  de  le  rédi- 
ger à  sa  place.  M.  Séguin  serait  chargé  de  surreilier  l'exécution  de 
ces  planches  doiil  i'exactitade  doit  être  on  des  prlacipaux  mérilesi 

M.  Mérimée  accepte  la  rédaction  do  texte. 

Lè  comité  examioe  avec  le  plus  grand  intérêt  ces  fresques  de  Yé^ 
poqne  romanct  qui  dateot  du  omième  on  du  domcième  siècle  et  dont 
phisteiirs  rappellent  les  peintures  antiques  des  vases  grecs  et  les 
fresques  d'Iferculanum.  Certains  costumes,  au  contrairet  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  costumes  italiens  du  quatorzième  sièclei' 
On  remarque  dans  ces  fresques  de  Salnfr^vin  des  gu^riers  à  cbiy 
val  sana  étrters  et  sans  vétemeus  militaires.  On  voit  un  nimbe  à  la  * 
tête  de  la  béte  qui ,  dans  TApocalypsc,  vent  dévorer  l'enfant  de  la 
femme  mystérieuse  assise' sur  le  soleil  et  posant  les  pieds  sur 
la  lune.  Un  nimbe  orne  la  téte  d'Abel  au  moment  oit  il  offre  son  sa- 
crifice à  Dieu,  tandis  que  Caïn  est  sans  nimbe.  Par  contre,  Caïn 
est  nimbé  lorsque  ,  après  avoir  tué  son  frère,  Dieu  le  maudit  et  le 
marque  d'un  Niirne  qui  doit  le  disùnguer  des  autres  hommes.  Mel- 
chiscdech  est  nimbé  romme  un  suint  et  couronné  comme  un  roi 
au  morneni  ou  il  ulïi  i  le  pain  et  le  vin  à  Abraham.  Les  sujets  peinis 
dans  la  crypte  sont  tirés  de  l'Apocalypse:  on  voit  là  saint  Michel  à 
cheval,  avec  ses  anges  et  combaitunt  le  dragon.  Dans  la  net,  les  su- 
jets  sont  tirés  de  l'Ancien  Testament,  à  partir  de  la  création  du 
înondf' jusqu'à  l'entrée  dans  la  terre  promise.  Dans  la  crypte  est 
peinte  la  légende  de  saint  Savin  et  de  saint  Savinien.  —  Ku  pas- 
sant à  Poitiers,  M.  Séguin  a  dessiné  les  restes  de  peinture  qui  se 
volent  encore  dans  le  temple  de  Saint-Jean  et  qui  représentent  uo 
Christ  dans  une  auréole  en  quatre  feuiUes  et  des  personnages  de- 
bout, drapés  à  la  romaine,  et  qui  paraissent  être  des  apôtres.  Le 
Christ  est  probablement  de  la  fin  du  treizième  siècle  ;  mais  les  per> 
sonnuges  ddbout  sembleot  étrè  d'une  époque  beaucoup  plus  an- 
cienne. 

Pour  faire  un  rapport  sur  ces  fresques,  pour  ptépirer  un  projet 
de  publication  et  fixer  la  somme  qu'il  landrait  dépenser  pour  ce 
travail ,  M.  le  président  nomme  une  commission  composée  de 
m.  du  Sommerard,  Vilet,  Mérimée,  baron  Taylor,  Leaoraiantt 
Léon  de  Laborde,  Lenoir  et  Dîdron. 
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M*  ieprfHrott  annonce  (|v'U  m  ptéi  ii  conUoiier  1m  innnirtjffM 
qio'il  a  déjà  rédigée»  m  rarohitecture  reUgîeuM  du  onïiènie  «a 
9mèm  liècle.  L'eiLtérieiir  de»  éfVinn  est  publié  ;  il  reste  à  par^ 
|«r  d^  riutérieur*  De»  réouioas  dettiuées  à  élaborer  ce»  înalnic^ 
tîona  mt  iodiquées  ches  M*  LenonuinL 

M.  Vitet  annonce  qu'il  va  s'occuper  des  instructions  dont  il  s'est 
chargé,  et  qui  doivent  traiter  de$  constructions  civiles,  des  mai- 
j»uiib,  tlc'b  liolt  li-dc-villc  ,  etc. 

M.  Mérimée  prend  aussi  l'engagement  de  rédiger  la  partie  mili- 
taire de  l'archéologie  fraoçaise  et  de  donner  des  détails  sur  les  châ- 
teaux, les  murs  de  fortifications,  les  voies  romaines,  les  eamps,  etc. 

UM,  de  Moiitalemberi  et  Léon  de  Labui de  désircul  que  doiTns» 
vaut,  sous  les  dessins  qui  doivent  accouipa}^'nei"  ces  instructions,  oo 
indique  l'endroit  d'où  est  tiré  le  monument  ;  il  faudrait  numéroter 
chaque  planche,  aiiu  de  rendre  les  recbercbea  pluaiaôles  al  J0 
pitatiom  qu'oii  pow^att  foire,  plus  précisa». 


GASPARin, 

Pair  tU  France,  prUid€ui4uGçmiU  iU$  arti  et  m<mmnm$» 
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SUSiOK  M  184M4M1. 
GINQUIÈQIE  SEANCE. 

Mmfcdï  a?  jutkr  1S41. 

raistMHrcs  m  m.  mm  cwm  dk  «awasht. 


Lo  procèsrverbal  dieu  deux  dernièrw  réonions  est  In  «t  iid«pié. 

M.  Upré?oM  fëlâciie  le  çomilé  d'avoir  décidé  q«e  M.  Didron 
«ereU  ehargé  de  rédiger  un  i^pppléineiit  d'insimciions  retotives  aux 
ircisies  da  moyeih^,  aux  procédés  employés  par  eux  po«r 
exécuter  leurs  travaux,  aux  dessîoe  origîuaux  et  inédits  qu  ils  ont 
traeéssnr  le  parclieoiin  et  la  pierre,  aux  inscriptions  et  moyo- 
grammes  qu'ils  ont  sculptés  et  peints,  aux  signes  divers  dont  ils 
ontmarqoé les  pierres desmundUes.  H. Leprévost  désireni t  un  on 
notftt  dansées  instructious  finscription  qui  existe  sur  un  chapiteau 
de  réglise  de  Bemay  (  Eure);  on  y  lit  :  Me  fecit  Isamàardus,  A 
Gaen,  sur  une  clef  de  voûte,  on  remorque  un  chiffre  qu'il  faudrait 
signaler.  On  devrait  aussi  donner  un  sfx  i  iinon  des  chiffres  et  mo- 
nogrammes qui  abondi  nt  sui  ies  \ilrau\  des  quuuienje  et  seizième 
siècles,  et  rccoimiuuider  à  MM.  les  correspondans  d'en  adresser 
des  fac-similé  ;iu  comité. 

M.  Didron  annonce  que  tous  ces  faits  seront  signalés  et  que 
d'autres  monogrammes  analogues  qu  ou  voit  sur  les  OMU^^firilsà 
miniatures  seront  egAlement  notes. 
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M.  Schmit  désirerait  qu'au  procès-verbal,  où  il  est  questiou  da 
projet  de  construire  une  sacristie  pour  Notre-Dame-de-Paris,  on 
ajoutât  qu'on  avait  eu  l'intention  on  înfiiant  d'établir  cette  sacristie 
dans  les  chapelles  de  l'abside,  mais  qu'on  a  dû  renoncer  à  ce  pro|et 
parce  qu'on  aurait  enlevé  au  culte  ces  chapelles  dont  on  se  sert  • 
parce  qu'on  aurait  obstrué  cette  partie  du  monument  et  a^mbri 
Tabside  entière,  parce  qu'enfin  il  n'y  avait  pas  dans  les  chapelies 
un  emplacement  suffisant  pour  les  divers  usages  auxquels  sera 
affecté  le  bftttment  dont  on  a  besoin. 

M.  le  comte  de  Blontalembert  est  d'avis  qu'il  fout  établir  ce  bâti- 
ment sur  le  latéral  méridional  de  la  cathédrale,  et  le  làire  commu- 
niquer avec  Notre-Dame  par  un  clottre  carré.  Sur  les  trois  côtés  de 
ce  carré  on  appliquerait  ki  sacristie,  la  salle  capitulaire  et  les  salles 
destinées  au  catéchisme.  En  isolant  Notre-Dame-de-Paris,  on  lai 
a  bh  perdre  sa  majesté;  on  lui  rendrait  une  partie  de  sa  grandeur 
en  y  accolant  les  constructions  dont  on  a  besoin.  La  dépense  seule 
pourrait  arrêter  l'exécution  de  ce  cloître,  qui  satisfiilt  à  toutes  les 
exigences. 

M.  Didron  ajoute  que  ce  projet  devrait  mériter  l'approbation 
générale,  parce  que,  surtout  à  l'époque  où  les  chanoines  étaient 
cloîtrés,  un  cloître,  ainsi  flanqué  de  bâtimens  divers,  se  relia  if  aux 
cathédrales  par  le  flanc  du  nord  on  du  sud.  Notre-Danio -de- 
Reims  en  offrait  un  des  plus  beaux  exemples.  Saiat-Trophime 
d'Arles,  Saint-Sauveur  d'Aix  ,  Notre-Dame-du-Puy,  la  f^rande 
église  de  Vaison,  etc.,  montrent  ainsi  des  cloîtres  soudés  à  ces  nio- 
namens  et  contre  lesquels  s'appuient  des  constructions  destinées 
à  dldérens  usages. 

OQVB&GBS  OrFIRTS. 

'    L'Inêtitut  hutmque^  soixante  dix-septième  livraison. 

NoU  sur  U  ntvnument  appelé  Ut  ûrinet  4e  TmtàgnaCf  par  M.  Er* 
nest  Breton. 

Mémoire  sur  les  antiquités  de  la  vUU  d'Autun,  par  M.  £mest 
BtCton.M.  Breton  signale  particulièrement  le  beau  tympan  roman, 
tout  rempli  de  sculptures,  et  qui  décore  l'entrée  principale  de  la 
cathédrale  d'Autun.  Cfi  tympan,  autrefois  caché  entièrement  par  dn 


Digitized  by  Google 


—  w  — 

plâtre,  vient  il*étre  dévoilé.  11  représente  un  jugement  dernier.  On 
lit  le  nom  da  sculpteur  dans  une  inscription  qui  couronne  le  lintetu 
et  où  l'on  remarque  ces  mots  :  Glii^^erfut  koc  fecit,  M.  Breton 
donne  une  explication  motivée  de  Tinscription  entière  qui  est 
chargée  d'abréviations. 

iUmoim  de  la  SoeUii  de$  miltçaairei  de  Pienrdie ,  quatrième 
volume  adressé  par  M.  Gamier,  secrétaire  perpétuel  de  la  société. 
Le  comité  distingue  dans  ce  recueil  un  mémoire  sur  la  f(He  de 
l'Ane,  à  Bcauvais,  rédigé  par  M.  Cor  blet  et  une  notice  sur  un 
tombeau  romain  découvert  u  baïui-Âchenl,  en  1839,  écrite  par 
M.  l'abbé  Solente.  . 

Pièces  justificatives  du  mémoire  sur  le  Bon-Mariage,  par  M.  l'abbé 
Texier,  curé  d'Auriat. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  commission  roi^ale  d'histoire  de 
BruxelieSf  tome  quatrième,  onzième  bulletin. 

Classement  do  ces  uuvrages  aux  archives. 

Au  nom  .M.  iiiugène  Boeswilwald,  arcliiierie,  M.  le  comte 
Auguste  de  Bastard  soumet  au  comité  deux  grands  dessins  repré- 
sentant les  admirables  ferrures  qui  décorent  les  deux  vantaux  de 
la  porte  de  droite,  portail  occidental  de  Notre-Uame-de-Paris. 
Plusieurs  détails  de  grandeur  d'exécution  sont  joints  aux  planches 
d'ensemble.  M.  le  comtp  de  Bastard  donne  lecture  de  la  notice 
toivante  rédigée  par  M.  Boeswilwald  et  qui  concerne  les  femnres»* 
surtout  celles  de  la  porte  Saint-Harce) . 

<  La  ferrure  des  vantaux  de  la  porte  Saint-Marcel  présente  cer- 
tainement un  spécimen  des  plue  remarquables  de  la  serrurerie  du 
moyen-àge;  elle  montre  quel  degré  on  avait  atteint  à  ceue  époque 
pour  forger  le  fer.  Ces  ferrures  qui  portent  le  caractère  des  orne-- 
mens  da  treizième  siècle  se  composent  de  deux  parties  distinctes  : 
1«  pentures  qui  tournent  sur  les  gonds  et  qui  supportent  toutle  poids 
des  vnnteaux;  2*  ornemens  qui  remplissent  l'intervalle  entre  les 
dillérentes  pentures.  Chaque  vantail  est  porté  par  trois  pentures, 
composées  chacune  d'une  forte  branche  principale  et  de  laquelle 
partent  des  rinceaux  qui  viennent  prendre  les  différentes  planches 
en  bois  de  la  porte.  Ces  rinceaux ,  d'une  merveiHense  richesse  de 
composition  sous  le  rapport  des  ornemens  et  de  ta  distribution  des 
masses,  sont  tous  différents  dans  les  détails.  Tantôt  ils  sont  Ibrmés 
de  feuilles  seules,  tantôt  ils  sont  entremêlés  d'oiseaux  et  d'autres 
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aaimanx  fantastiques.  Les  rinceaux,  composés  d'uise:\nx,  ressom- 
blenl  beaucoup  aux  rincr^anx  des  manuscrits  romans;  seule- 
ment ces  oiseaux  ne  s  eulaccnt  pas  avec  les  ornemeus.  Sur 
les  pentures  elles  -  méflaes  sont  forgées  tantôt  des  t^tes  d'anges 
aYec  des  ailes  et  surniODlées  de  petits  dais  d'un  travRÎà  exquis, 
tantAt  des  tètes  à  cornes  qui  tiennent  dans  la  bouche  une  bnui- 
che  composée  de  feuilles  et  de  graines.  Les  Utes  à  cornes  sont 
probablement  la  cause  de  la  légende  qui  court  dans  le  peuple 
et  qui  prétend  que  ces  ferrures  sont  l'ouvrage  d'un  démon  appelé 
Biaeornetie;  cette  légende  dit  qu'un  gargon  serrurier  s'étant  pré- 
senté pour  être  reçu  maître,  on  lui  donna  pour  sou  chef-d'osuvre 
les  portes  deltotre-Dame  à  faire. — Un  pariûl  ouvrage  étant  hors  de 
sa  portée,  Touvrier  chercha  le  moyen  de  Teitécuter  ;  alors  le  démoa 
se  présenta  à  lui  sous  la  figure  d'un  homme  et  s'offrît  4  lui  faire  sou 
chef-d'œuvre ,  s'il  voulait  se  donner  à  lui  dans  un  certain  temps. 
L'ouvrier  s'empressa  d'accepter,  et  le  kndatnpln  les  qua^ 
portes  se  trouvèrent  ferrées.  Biais  le  démon  ne  put  faire  les  deux 
du  milieu,  parce  que  le  Saint-Sacrement  passe  par  là  ;  le  serrurier 
se  trouva  donc  dégage  ainsi  de  la  promesse  qu'il  avait  faite  au 
démon,  ei  tut  reçu  maître  sans  la  moindre  coniesiaiion. 
Yoilà  ce  que  dii  la  u  adition. 

Cette  l(^gende  est  de  date  assez  ancienne,  et  témoigne  de  la 
beauté  de  ces  portes  ;  elle  trouve  Jaus  li'  [«euple,  encore  aujour- 
d'hui, assez  de  crédules  qui  ne'manfuirut  pas  de  la  démontrer 
aux  étrangers  lorsqu'ils  viennent  voir  ce  cbei-dœuvre  de  seri^u- 
rerie.  Malheureusement  (  es  ferrures  ont  beaucoup  souilert  dims  la 
partie  inférieure;  les  dlUt  i  rntf>s  courbes  de  peintures  qui  y  sont 
appliquées  font  queiquelois  disparaître  entièrement  la-beau^.dei 
formes  de  ces  remarquables  ornemens. 

€es  desains  ont  été  exécutés  par  ordre  de  M.  Rlotz,  correepc^ 
daot  du  comité  et  architecte  de  la  cathédrale  de  Sirasbouiy,. 
m»  Jklotz ,  chargé  d'exécuter  de»  portes  pour  cette  cathédrale,  s'eH 
interdit  de  rien  inventer  à  cette  oocaaioo.  Il  a  jugé  que  la  repro- 
dufltiftu  exacte  et  minutieuse  des  vantaux  de  Notre-Dune^de-Pari* 
doimeruil  up  très  beuu  résvllat,  et  que  le  mgmSi^  porHiil  d» 
Stnisj^urg  serait  encore  rehaussé  par  eetie  portje  qui  est  un  chef- 
d'«0nvre  unique, 

Le  comité  donne  les  phas  grands  éloges  à  ee  projet  qui  va  doter 


.  k)ui^cd  by  GoogI 


tai  eathédnte  di»  StntboMrg  d'me  amfre  d'trt  aussi  rtmanfiiiMs^ 
Au  lieu  de  composer  des  elioses  nouvelles ,  des  iiorlco  >  det  siaUes  » 
des  autels»  des  grilles,  des  chaires  et  autres  parties  d'nueiiile- 
meut  ou  d'ornementation ,  MU.  les  architectes  demieut,  à  Teiem- 
pie  de  M.  Klotz ,  repréduire,  en  leseopiant ,  les  plas  beUea  grilles  » 
portes,  stalles  et  chaires,  les  plus  remarquables  autels  ou  moliii 
d'ornement  qui  meublent  on  décorent  nos  cathédrales ,  et  qui  se- 
raient à  peu  près  du  style  et  de  l'époque  des  monumens  où  Ton 
voudrait  introduire  ces  copies.  1^  comité  apprécie  la  beauté  des 
dessins  exécutés  par  M.  Bocswihvjild.  Ce  travail  actusti  dans  un 
très  haut  de^ré  des  qualités  "que  le  comité  avait  déjà  remarquées 
dans  ce  jeune  architecte  :  une  reprociuction  fidèle  de  la  forme  et 
de  l'aspect  des  objets ,  une  habileté  remarquable  et  ane  grande 
sévérité  de  dessin. 

M.  le  vicomte  Léon  de  Laborde  dcsircrail  que  ie  comité  publiât 
ces  deux  planches  qui  donneraient  le  plus  beau  spécimen  de  Tctai 
de  la  serrurerie  au  moyen  âî^e  ;  mais  comme  le  budget  du  comité 
ne  permettrait  pas  d'en  faire  une  publication  à  part  et  dans  le 
format  des  dessins,  M.  de  Laborde  propose  de  les  donner,  après 
réduction  »  dans  une  livraison  de  ia  StMuU(iue  moHumeuiale  de 
Paris. 

Cette  proposition  est  approuvée  à  Tunanimité;  M.  le  comte 
Auguste  de  Bastard  est  prié  de  conliérer  à  ceaojet  a^  II.  Boeft- 
imlwald. 

OEHAIWSS  »ES  PUBUCATIOlfa  OU  COMITÉ* 

M.  Reyimud,  professeur  d'architecture  à  rÉcole  Polytechnique, 
ec  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  désirerait  éutt  comprit  au 
nombre  des  persdnnes  auxquelles  sont  adressées  les  diverses  publi- 
cations du  comité.  Ces  travaux  lui  paraissent  destinés  â  éelairair 
ou  résoudre  des  questions  dont  ses  fonctions  et  ses  goAts  lui  fout 
désirer  la  connaissance. 

Renvoi  à  M.  le  ministre. 

9ur  la  detfiande  de  H.  du  Sdiiiiimèjràrd,  te  Mleiitt  et  les  liislilio- 
tioos  seront  envoyés  à  M.  HiAert,  afchttecteàParis,  qui  s'ouciipe 
de  travaux  archéologiques. 

he  comité  prie  H.  le  miaistre  d'accorder  les  Instructions  ei  le 
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BvUfiliii  à  M.  Gocaipe,  aicbiiecte  de  la  irUtode  Iiiiflax,i]ispee>> 

.leur  des  inTmde  reeUnniîon  qui  t'exécutent  dan»  lacaihédrale 
•  •  •  • 

H.  Aiignate  Leiirévoet  aimoaee  qve  H.  le  préfet  de  rAîaae^ 
qui  Tient  d'insiilner  une  eonaûsiioii  pour  la  conserfatkm  el  fé- 
tude  des  moaunens  lustoriques  dans  le  dépanemem  quil  adotf- 
uistre,  déairarait  obtenir  plusieurs  exempbires  des  diverses  pu- 
blications faites  par  le  comité,  surtout  des  Instructions  et  du 
Bulletin ,  afin  de  les  distribuer  aux  membres  de  sa  commission. 

Le  comité  apprécie  hautement  le  zèle  de  M.  le  préfet  de  l'Aisne, 
el  lui  fera  envoyer  les  publications  en  aussi  grand  nombre  qu'il 
pourra;  c'est  un  moyen  eflicace  de  se  nieUre  en  con^timnauic  d^; 
l;i)ig;ige,  d'idées  et  d'efforts  avec  Mil.  les  membres  de  la  camnm« 
sion  de  l'Aisne.  • 

GOHSBUTATIOIT  BBS  HOROnniS. 


M.  Arnaud,  correspondant  à  iroycs,  donne  de  no|ttveSM9^ilîif|iis 
sur  l'accident  arrivé  à  la  cathédrale  de  Troyes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Srlimit,  inspecteur  des  monumens 
diocésains,  la  lettre  de  M.  Arnaud  est  renvoyée  à  M.  le  ministre 
de  la  justice  et  des  cultes  qui  a  chargé  un  architecte,  H.  Blouet, 
de  constater  le  désastre  arrivé  à  la  cathédrale  de  Troyes,  le  moyen 
d'y  remédier  et  la  somme  nécessaire  aux  réparations. 

M.  Ferdinand  Leroy,  secrétaire  de  la  commission  des  monumens 
historiques  de  la  Gironde,  correspondant ,  annonce  que  le  dépar- 
tement de  la  Gironde  n'a  jusqu'à  ce  jour  obtenu  aucune  part 
des  fonds  votés  chaque  année  par  les  chambres  an  miniMjire  de 
rintérienr  pour  la  conservation  des  monumens  historiques.  Cet 
onUi»  très  regrettable,  a  en  pour  cause  Tabsence  de  pièces  jnsiii- 
catlves  of&cieUes  prescrites  par  l'autorité  supérieure.  La  commis- 
sion I  instituée  pour  la  recherche  et  la  consenratiop  des  monumens 
historiques  de  la  Gironde ,  a  senti  que  le  premier  de  ses  devoirs 
était  de  combler  une  lacune  Achense  sous  tous  ks  rapports  ec  de 
réparer  une .  négligence  trop  longHerops  prolongée.  Le  conseil 
général  lui  ayant  alloué  une  somme  de  1,000  francs  en  1840^  pour 
raidcr  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche,  cette  commission  a 
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filil  procéder  daat  U  courant  de  l'année  aux  éinde»  descriptives, 
de  divers  édifices.  Lee  églises  de  Saint-Senrin,  à  Bordeaux,  de 
Saint-Hacaire,  arrondissement  delà  Réole,  de  Venbeuil»  arrondis^ 
sèment  de  Lesparre,  de  Saint-Jean ,  cathédrale  de  Basas  ,  ont  été 
sîDttlianâBent  l'obiet  de  travaux  qai  consistent  en  notices  histo- 
riques et  archéologiques,  feuilles  de  plans  »  coupes,  élévations, 
détails ,  vues  principales ,  devis  de  réparations.  Copies  de  touies 
ces  pièces  juslificalives ,  dont  les  originaux  sont  conservés  dans 
l'Album  et  les  archives  de  la  commission ,  ont  été  aUi  c:i»sées  le 
16  décembre  par  son  président  à  MM.  les  inspecteurs  des  moou- 
mens  historiques  du  département,  avec  invitation  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  monumens  soient 
compris  dans  les  distributions  de  184 1 . 

En  conséquence,  MM.  Jonannet  et  F.  T.eroy  se  soin  adressés  à  • 
M.  le  j)réiet  du  déparieinent  et  l'ont  prie  d  obleuii'  du  gouverne- 
ment une  décision  favorable  aux  quatre  édiOces  en  question.  Aus- 
sitôt M.  le  baron  Sers,  préfet  de  la  Gironde,  par  lettre  du  20  dé- 
cembre>  a  écrit  dans  ce  sens  à  M.  le  ministre  de  Tintérienr  et  lui  a 
traosmis  diX"Sept  pièces  et  douze  feuilles  de  calques.. 

c  J'ai  cru ,  monsieur  le  ministre,  ajoute  M.  F.  Leroy,  devoir  vous 
instruire  de  ces  circonstances ,  mc>ins  pour  miAtre  en  lumière  les^ 
travaux  de  la  commission  des  monomens  historiques  de  la  Gironde, 
que  pour  solliciter  votre  appui  auprès  de  M.  le  ministre  de  rbté» 
rieur  en  faveur  de  quatre  édifices  importans;  le  succès  que  nous 
promet  votre  bienveillance  éckùrée  sera  d'autant  plus  précieux, 
d'autant  plus  agréable  à  la  contrée,  qu'il  sera  le  premier  qu'elle 
ait  obtenu  en  ce  genre.  Les  travaux  descriptifs  qui  vont  étRA  entce- 
pris  en  1841  et  pour  lesquels^  le  conseil  général  a  donné  1,600, 
francs  (fiOO  francs  de  plus  que  Tannée  dernière),  proiasitent  d'être 
fructnenx;  la  liste  en  sera  arrêtée  incessamment.  •  .  ;>  uj^,, 
. itLeconîlé  s'intéresse  vivement  an  succès  des  propoeitioiis  ftûies  à> 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  par  M.  le  préfet  de  la. Gironde  ;  il  prie 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  d'appuyer  efficacement 
les  demandes  de  la  commission  historique  de  la  Gironde ,  et  de 
renvoyer  a  M.  le  ministre  de  1  uitcrieui  la  lettre  de  M.  Ferdiuaiid 
Leroy. 

,  ]\f.  Hubert,  correspondant  à Charleville ,  adresse  un  rapport 
tur  i  église  Saint-Ma mille  de  Vouûcrs  (Aidennes).  Celte  église, 


trop  petiee  d'abord  et  élevée  par  Fonlre  de  Malle,  ftit  ensuite  igmn* 
die,  mais  de  manière  à  nuire  à  sa  soUdilé.  Le  portail  principal,  qai 
est  d'une  grande  délicatesse  date  de  la  Rn  du  seîztéflie  siècle  ;  9  a 
été  bèti  en  partie  aux  frais  de  trois  pienses  demoisenee  de  la  Tiiie 

de  Yonziers.  11  a  beaucoup  souflert  pendant  les  guerres  de  religion, 
à  ce  qu'on  dit,  et  à  la  révolution  do  1793.  On  remarque  sur  les  cha-» 
pileaux  plusieurs  écussons  snilptôs  do  marioaiix ,  d'équcrrcs,  de 
ciseaux  et  antres  instriiniens  de  travail.  An  pied  méridional  du 
portail ,  le  conseil  inmiicipal  a  fait  rreusir  un  puits,  il  y  a  quelques 
anijws.  L'excavation  a  occasionné  un  affaissemont  (Ips  terres  dn 
côté  de  l'église  et,  par  suilo,  une  rnptni  e  coiisidci  aMc  dans  la  partie 
du  portail  qui  confine  a  ce  puits.  Plusieurs  li vardes  se  sont  mani- 
festées dans  toute  la  hauteur  du  portail  qui  présente  aujourd'hui 
peu  de  solidité.  Il  faudrait  d'abord  combler  le  puits  et  ensuite  re- 
prendre par  le  pied  tous  les  murs  lézardés.  Cetle  opération  occa- 
sionnera une  dépense  dedeox  mille  francs  an  moins.  Il  faudrait  de 
quatre  à  cinq  milte  francs  ponr  remettre  l'église  entière  en  bon 
état,  et,  dans  cette  circonstance,  le  gouvernement  devrait  fenir 
en  aide  à  la  ville  de  Yonziers.  —  A  la  notice  de  M.  Hubert  sont 
joints  plusieors  dessins  donnant  le  plan  et  quelques  détails  de 
l'^se. 

Renvoi  de  cette  notice  à  H.  le  ministre  de  l'intérieur. 

ÉTUDE   DES  MONUilLNS. 

M.  Mestoonvier,  correspondant  à  Montpellier,  anionoo  wa 
proebain  envol  de  doemnens  et  dessins  recueillis  par  loi  dans  les 
cammanes  d«  département  de  IHéranlt.  Il  soUiciie  llmertieii  du 
Questionnaire  dans  le  Recuefil  des  actes  administratifs  dn  départe* 
ment  de  i'Déraalt ,  ain  d'éveiller  l'aitentioo  des  antiqnairea  et  des 
Ibnctionnairca.  Il  s'occupe  de  demander  les  saooors  de  l'antorilé 
locale,  pour  dresser  un  état  complet  des  menumens  dn  dépsrte- 
ment  ;  pour  faire  exécuter  des  plans ,  coupes  et  élévailons  mesurés 
des  édifices  les  plus  remarquables.  Les  travaux  qui  en  seront  le 
résultat  seront  présentés  au  comité. — M.  Rcnonvier  adresse  copie 
d'un  rapport  qu'il  envoie  à  M.  le  ministre  de  l'inii  rieur  et  qui  con- 
cerne les  monumens  historiques  de  l'Hérault,  avec  l'indication  des 
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secours  qu'il  seroit  nécessaire  de  leur  doBBer  powr  tel  coMlidir 

ou  les  réparer.  II  y  joint  une  inscription  plaeëe  dam  le  tympas 
d'une  porte  latérale  du  douzième  siècle ,  à  l'église  de  l'abbaye  dlB 
Cassan  (  département  de  l'Hérault),  et  Tcstampaj^e  en  papier  de 
l'inscription  du  bas  relief  de  Saint-Pons  (Ht^rault).  Dans  cette 
dernière  on  lit  :  Gii  lo  mf.  fecit.  Comme  le  nom  de  Gillo  ne  se 
irouvf*  dans  aucune  &crie  desévêques,  nlthcs  ou  prieurs  dn  diocèse, 
sa  position,  a  coié  du  titre  du  bas-relief  [snl,  parce  que  le  soleil  y  est 
représenléVdonne  à  croire  que  c'est  le  nom  du  sculpteur  roman.  1^ 
barbarie  des  lettres,  la  forme  circulaire  de  IM  et  de  TE,  l'amor- 
tissement de  n  et  desL  semblent  indiquer  qu  '  l  inscription  est  du 
duu/.ieme  siècle.  —  Dans  un  voyaj^e  aux  Pyrénées,  M.  Renouvier 
a  recueilli  deux  inscriptions  qu'il  a  trouvées  dans  l'église  de  Luz, 
près  de  Barèges.  L'église  de  Luz  est  signalée  dans  le  pays  comme 
bâtie  par  les  Templiers.  Son  aspect  ne  correspond  pas  mal  en  effet 
à  l'idée  qu'on  peut  se  faire  d'un  moBoment  élevé  par  des  moines 
guerriers.  Ce  n'est  qu'une  nef  romanet couverte  d'une  veAte  en  ogive 
évasée  et  ornée  de  corbeaux  bizarres  ;  mais  elle  est  sormontée  d'nk 
rang  de  fenêtres  eA  fonae  de  mitre  éclairant  une  galerie  qui  servait 
de  défense,  et  elle  est  entourée  d'une  «hemise  de  maroilles  élevées^ 
Samies  de  meurtrières  et  de  créneaux.  L'entrée  de  l'église  est 
gardée  par  nne  tour  carrée.  Le  portail  da  nord  a  des  archivoltes 
ornées  de  nombreuses  scidpinfes  romanes,  de  bfttims  roD!^MS» 
palmettes ,  feiâletf 'grtMÉSiiKf«l  et  de  qnelqnes  coopartîmens  peini% 
en  partie  eUfaoés»  mais  oh  foD  dBstSngne eneops  des bostes  decbe- 
valiers  ayant  Tépée  an  poing.  Snr  le  eiavean  dn  nUlien  est  nne  main 
liénissant  avec  deux  doigts  levés,  pois  le  Christ  qui  est  entouré  des 
symboles  évangéliqnes*  Cest  autour  de  oe  tympan  qu'est  tracée 
nne  Inscription  latine,  mutilée,  qu'envoie  M.  Renouvier;  ramre 
inscription,  en  langue  vnl0aîre,  est  gravée  sur  le  cercueil  d'une 
petite  fille  morte  en  1236,  dans  la  dernière  semaine  d'avril.  Ce 
œreneil  est  contenu  dans  nne  arcade  oniée  de  colonnettee  et  d'un 
«ntnblement.  Dans  rinacHpiiiMi  on  nomme  le  père  et  la  mère  de 
l'enfiuit. — Dans  son  rapport  snr  les  monnniens  de  l'Hérault, 
M.  Itenonvier  rappelle  que  l'église,  ancienne  cathédrale  de  Mague- 
loone,  présente  le  plus  grand  intérêt.  Sur  son  portail  de  marbre  est 
«ne  inscription  de  1 178.  L'éplise  renferme  \m  sarcopliagc  des  pre- 
miers siècles,  et  de  nombreuses  pierres  tombales  avec  reliefs  et 
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inscriptioit  desMeioM  Mqnet  da  diocèse.  Bien  i^m  oel  édifice 

•oit  tombé  aux  mains  d'un  propriétaire ,  il  serait  facile  de  s'emen- 
dre  avec  lui  pour  la  conservation  du  portail  et  des  tombes  expo- 
sées à  toutes  les  mutilations.  Si  M.  l'évôquc  de  Montpellier  voulait 
réaliser  le  projet  de  transporter  les  tombes  de  ses  prédécesseurs 
dans  ia  cailiédralc  :>(  tiiellè  de  Montpellier,  il  serait  à  désirer  que 
le  gouvernement  lui  vint  in  aide. 

Remerciemens  à  M.  Renouvier  pour  ces  ren&eignemens  si  pleins 
d'intér^i;  classement  aux  archives.  Le  comité  croit  utile  de  rap- 
peler (|ue  les  monumens  ne  doivent  pas  être  (le[)larés,  même  dans 
un  but  louable,  à  moins  qu'ils  ne  courent  un  danger  réel  dans  le 
Un  où  ils  sont.  Un  déplacement ,  quoique  fait  avec  soin ,  est  tou- 
jours préjudiciable  à  une  oeavre  d'architecture  et  même  de  sculp> 
tare  ;  d'ailleurs  les  moniuiieDs  déplacés  perdent  toujours  de  leur 
'mârH  historique  et  souvent  de  leur  betoté. 

M.  Launay,  professeur  au  collège  de  Vendôme ,  annonce  qu'il 
s'est  rendu  dans  l'église  de  Seini4j«UeSt  à  Monloire  (département 
de  Loir-et-Gher),  pour  einintner  use  fresque  représentant  la 
Trinité  et  sur  laquelle  le  comité  désirait  avoir  des  renselKnemens. 
ht  comité  soupçonnait  que  plusieurs  couches  de  peinture  avaient 
couvert  successivement  la  fresque  primitive.  M.  Lannay  se  con- 
vainquit de  ce  dit;  mais  le  mauvais  état  de  Fenduit  et  lîiumidilé 
dont  il  était  pénétré  ne  lui  permit  pas  de  mettre  In  fresque  i 
nu  et  de  la  dessiner.  H*  Launay  préféra  donc  envoyer  au  comité  le 
dessin  d'une  antre  fresque  de  hi  même  église  et  qui  représenté, 
pemti  la  voûte  d'un  croisiUon,  le  Christ  assis  dans  une  gloire, 
entouré  d'anges  et  des  quatre  attributs  des  éfungélistes.  Le  Christ 
a  le  nimbe  crucifère;  mais  la  branche  transversale  de  la  croix,  au 
lieu  de  couper  le  montant  vertical  à  la  hauteur  des  oreilles  ou  des 
tempes,  comme  il  arrive  d'ordinaire,  le  partage  au-dessus  tle  h 
tête.  Celte  purûculai  it(%  (lu  un  obi^erve  d'ailleurs  sur  un  ivoire  qui 
est  dans  le  musée  du  Louvre  et  qui  semble  dater,  comme  cette 
fré8<jue,  du  douzième  siècle,  est  très  remarquable.  Le  nimbe  est 
surhaussé  dans  les  deux  exemples.  Le  Christ  est  dans  un  ovale  à 
sommet  en  pointe  ogivale  et  qui  portait,  dans  le  cordon  de  cir- 
conférence, une  inscription  effacée  aujourd'hui.  Au  bas  de  l'ovale 
est  un  coussin  sur  lequel  s'assied  le  Christ  et  d'où  pend  un  tapis 
ovale  éguiemcnt»  sur  lequel  pose  la  partie  inférieure  du  corps  de 
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Mm.  Lot  fttét  qui  som  nu  mtàkM  t'appuy«r  tv  u  «ftjet 
raid^  me  splière  onle  ette-méme,  peM>élre  b  terre.  Lt  mia 
drohe  du  Christ  bénU,  la  main  gtnehe  lient  ufi^  emt.  Cette 
fresque  ietrfrasmte  e  de  lugenr  75%  et  de  haocenr  4"  90*.  ^ 
M.  Lumey  adresse  me  netioe  sur  Lavardin ,  Tillege,  fille  aulre- 
fob,  sitaé  à  S  kilomètres  de  Montoire,  et  où  se  voient  une  église 
intéressante  et  les  rnincs  d  uiï  ciiùieau.  Le  château  servii  de  re- 
traite à  Charles  Vil ,  loi  s  du  siège  du  Mans  par  les  Anglais.  Une 
ancienne  tradition  veut  que  ce  roi  ait  fait  creuser  dans  le  roc ,  aux 
enTÎrons  du  cliàteaii ,  des  caves  d'une  forme  singulière,  destinées 
à  meilre  en  sùrete  ses  filles  d'honneur.  Ces  caves  portent  encore 
aujourd'hui  le  nom  de  caves  des  Vlcnjes.  Une  tour  carrée,  d'une 
élévation  remarquable  y  est  encore  debout  au  point  culminant  de 
la  côte,  VA[c>  est  du  quatorzième  siècle.  Un  souterrain ,  creusé  au 
treizième,  faisait  communiquer  le  château  de  Lavardin  à  celui  de 
Montoire;  il  n'en  reste  plus  que  des  vestiges.  L'église  est  située  au 
pied  du  château  ;  elle  parait  remonter  au  treizième  siècle.  Dans  le 
clocher,  au  premier  étage,  est  une  chapelle  voûtée.  L'autel  de 
cette  chapelle  est  placé  dans  une  arcade  an  fond  de  laquelle  on 
voit  les  restes  bien  distincts  d'une  fresque.  Le  côté  sepieatrioMl 
de  l'église  semble  avoir  été  construit  avec  des  pierres  provenant 
dtaB'ancîen  bâtiment.  Ces  pierres  étaient  sculptées  ;  elles  sont  très 
INMes  atyoard'hui.  Une  comiclie  est  ornée  de  télés  d'hoaunes, 
irdesqnes  et  grimecantes.  Des  dessins  aooOHi|iignent  ces  rensei- 
gnemens  ;  ils  deosent  la  coape  longîtndinale  de  l'église  et  divers 
idiisib.  H.  Lamay  soumet  an  comilé  des  réflexions  reblirement 
an  pouvoir  que  HM.  les  dessemms  ont  de  faire  dans  leurs  églises 
'tons  les  changemens  qu'ils  croient  convemibles,  sans  prendra 
avis  des  hommes  instroiis.  Plnsienra  monumens  religieux  ont  été 
ainsi  défigurés.  Par  exemple ,  l'église  de  la  Trinitéyà  Yendftme, 
abeancoup  souffert  ;  on  en  a  abattu,  U  y  a  douce  ans,  la  perle 
^principale,  ornée  de  très  belles  sculptures,  parce  qu'elle  était 
trop  petite  et  ne  permettait  pas  aux  processions  de  passer  facile- 
ment et  bannières  déployées.  Une  grande  porte  en  Luis ,  comme 
la  porte  cochère  d'une  maison,  a  remplacé  l'ancienne  porte;  elle 
jure  sur  la  façade  qui  est  {?ûtée  tout  entière.  M.  Launay  promet 
|Mt>chaiiiement  un  travail  compl(  i  sur  (  otie  église. 

Le  comité  remercie  M.  Launay  de  ce»  i  cnseigQemeAS  qu'il  lait 


—  <96  — 

tlaiier  tax  ênkimê}  ii  «wKilkra  Is  fiamimirati—  qae  prMMl 
M.  Laany  ;  U  entait  ed  mtif|Mtohè|ointo  toii|iNirt  émàtimm 
à m^hmïmics,  «omne  ^  le  {nnë.  LedoM  kk f«ir  00  te 
lesta  «e  pe«l  qn*iiidi<)aer;  il  regrette*  srec  M.  LMuey,  ipieilal 
«Mtikitef,  sonveiit  inotaes,  aient  démoré  beMWCNip  d'ëgiiMt; 
■ni»  il  croit  qM  le  terme  de  oee  aciee  llcheeai  ert  arrivé,  parce  qae 
le  clergé  aime  a«joardrbin  et  pratique  l'étode  de  r«oWokigii 
eltfétîeme  ;  c'ett  la  garaaiie  la  pUn  elieaee  penr  la  eoaiervaaiaQ 
do»  flMMieaww. 

M.  Laonay  adreaae  en  oetre  le  deeaiB  d*iii  vicnil  qal  se  trwm 
daas  kl  bibliothèque  de  Vendôme ,  qui  était  antreAkie  i  VlUim, 
petite  commune  des  environs  de  Vtiidùiiio,  et  qu'on  dit  provenir  de 
Fonteviauli.  Ce  vitrail,  qui  paraît  dater  du  seizième  siècle,  repré* 
s^te  tin  liomme  â^é ,  à  barbe  blanche ,  couché  dans  un  lit  eoire 
nne  feruru*  à  sa  gaurho  et  an  jeune  homme  à  sa  droite  ;  ces  trois  per- 
sonnes dorment  proiondément.  Trois  hâtons  de  pèlerins,  deux  cas- 
quettes et  trois  escarcelles  ou  pannetières  sont  attachés  ou  ]>osés 
prèsdn  lit.  Une  femme  éveillée,  debout,  tient  une  ilrs  p;innt  lièrcs 
et  semble  y  mettre  ou  en  retirer  uno  pièce  de  mniinuic.  M.  Laiinny 
p^se  que  cette  peinture  serait  la  traduction  d'une  lettre  écrite  a 
Robert  d' Arbrisselte  soit ,  comme  il  cherche  à  le  démontrer,  par 
Geoffroy,  abbé  de  Vendôme  et  cardinal  ;  soit,  ainsi  que  le  préten« 
«lest  Aiiélard ,  le  cardinal  Bona,  le  P.  Sirmond  et  le  P.  Reaaad» 
•  par  le  famevx  Roscelin  accusé  de  tritbëisme  et  condamne ,  pour 
cette  hérésie,  au  concile  de  SoteonSy  tenu  dm  le  dooaidnft  nèele. 
QMt  qu'il  en  Mil,  cette  lettre  autheitlqoe  00  apocryphe  r^vocbe 
éaergiqBflnieiii  i  Rcbert  d'ArliriMelle  de  mener  une  vie  d^égléa. 
Cetiirail,  selon  K.  Launay,  reprétenterait  doc  le  fondatlnir  de 
•Wtomnwk  coocbé  entre  deux  relisfenaui  da  son  ordre. 

WL  Didren  lilt  elieerw  que  cette  fiaierpréUition  n'explique  ui 
la  présence,  ni  le  geste  de  la  feuune  qui  jette  on  prend  une  pièce 
du  monnaie  dans  une  des  trois  paundlères.  ràttcnrs»  il  n'y  a 
pas  deux  femmes  dans  le  lîi;  unis  une  icnme  .et-  mi  jeune 
hnmn  .  Gelnl-oi  a  la  tèie  nue  et  la  figure  d'un  homme  ;  pi<s 
lui  est  pendue  à  un  clou  la  casquette  dont  il  se  coiffe  et  qui  est 
absolument  semblable  à  celle  du  vit  illiu-d.  Il  serait  plus  naturel  de 
\oir  dans  celte  scène  un  vieillard  couché  entre  sa  femme  et  sod 
fils  avec  lesquels  il  va  saiit^  doute  accomplii  un  peleriuage.  Peur- 
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quoi  d'ailleurs  ces  insigoes  de  pèterin,  Si!  s'agit  de  Robert  d'Ar- 
brisselle  et  de  deux  religieuses?  La  femme  éveillée,  et  qui  tient 
la  pannetière  ou  elle  jette  do  l'arj^ont ,  est  une  femme  charitable 
qui  a  donné  l'hospitalité  à  ces  trois  pauvres  pèlerins,  et  qui,  do  plus 
et  en  cachette,  leur  fait  l'aumAne  pondant  leur  sommeil.  I  n  vitrail 
qu'on  voit  dans  une  de^  églises  de  Troyes  représente  ainsi  saint 
Nicolas  apportant  la  nuit,  à  la  dérobée,  une  somme  d'aigenl  né- 
cessaire  pour  rétablissement  de  jeunes  tilles  que  leur  père,  par 
pauvreté .  i  Kut  sur  le  point  de  livrer  ô  In  prostituflon.  Saul  iesexe 
de  celui  qui  lait  l'aumône  ,  lequel  est  un  homme  à  Troyes  et  ici  une 
femme,  la  scène  peinte  à  Troyes  est  absolument  la  même  que  celle 
de  Yeadôme.  Sur  les  deux  vitraux  un  homme  âgé»  à  b&rbe  blan- 
che ,  est  couché  an  milieu  d'un  grand  lit  et  entre  ses  eofons.  11 
faadrait  voir  sr  ce  vitrail  de  Vendôme  n'a  pas  été  restauré  et  si  le 
personnage  qui  touche  à  l'oue  des  escarcelles  n'était  pas  un  homme 
primitivement.  Dans  ce  cas ,  ce  serait  l'aumône  de  saint  ?iicolas  ; 
dans  le  cas  contraire,  on  doit  chercher  l'interprétation  de  cette 
scène  dans  quelque  légende  de  pèlerin.  Mais  en  tontes  circon- 
stances» il  est  fort  douteux  qu'il  s'agisse  ici  de  Robert  d'Arbrissellë 
et  des  religieuses  de  Fontevrault. 

M.  le  comte  de  Monlalembert  partage  entièrement  cet  avis  et 
bit  observer  que  le  conte  apocryphe  dont  on  voudrait  rendre 
«îetime  le  fondatenr  4e  FMevrMih,  Robert  d'AirbrisscUe,  a  été 
itsamcitd  sans  preuves  valables  et  sans  raison  réelle  par  Rayle  et 
Iss  proteatans  à  sa  suite. 

'  Ce  vitrail  n'en  est  pas  moins  plehi  d'Intérêt,  et  le  edmité  re^ 

mercie  M.  Launay  de  lui  en  avoir  adressé  une  copie.  Le  dessin  et 
le  mémoire  de  M,  Launay  seront  classés  aux  archives.  '* 
M.  Lucien  de  Rosny  adresse  des  notes  relatives  à  Saint-Aspais , 
église  de  Melun.  Le  l  alquc  du  plan  de  cette  église ,  tracé  en  1673 
par  Villcdo,  maçon  a  Clichy,  accompagne  ce&  notes.  M.  de  Ilosiiy 
donne  en  outre  des  renseignemens  détaillés  sur  l  oilice  de  la  léte 
df  .s  Aiifs.  (lu  diocèse  de  Sens,  dont  une  copie,  texte  et  musique, 
existe  dans  la  bibliothèque  de  Melun.  En  téte  de  CCUe  copie,  et 
reproduisant  le  quatrain  original ,  on  lit  : 

« 

Fesluni  slultcrum,  rlc  consuetudfnc  morum. 
Omnibus  urbs  Senonis  fesUvel  nobiUs  aonis  ; 
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Quo  gaiidei  praH'entor  ;  tamen  omni<t  honor 
Sit  Gbrifto  drciundio,  nunc ,  «enper  et  alino. 

On  dit  que  Pierre  de  Gorbeil,  archevêque  de  Sens ,  mort  ei 
1221,  fut  le  compositeur  de  cet  office.  La  copie  de  Melon  est  àm 
dix-septième  on  dix-imitième  siècle.  Outre  l'ofilce»  elle  contieat 
plnsieius  pièces;  oo  y  tfom  les commandeoieiis  de lMea|e(  oeex 
de  l'Eglise ,  notés  en  plain  chant.  Aux  commsndemeos  de  FEgliss 
et  qui  sont  connus,  on  s  ^Jont^  les  quatre  suinms,  qui  nesont  pis 
sans  intéfétet  qu'on  a  rettanchés  depuis  : 

Hopect  m  tolMnltani  «u  ttnpt  MMi  MlelMMiit; 
iM  draiU  et  dlmw  ptfem  à  rEgllM  Idètoneot; 
A  rbérétUfiie  n'adhéram  sj  an  ciuré  umamlawsi  ; 
Kiwwmimlé  quaad  lu  larat,  bfa  tor  thttnSn  pramptcMoi. 

Remerdemens  à  M.  Luden  de  Rosny  pour  ces-  communications  ; 
M.  Bottée  de  Toulmon  se  charge  d'examiner  renvoi  de  IL  de 
Rosny  qui  concerne  l'office  de  la  féle  des  Anes, 

rLBLiCATIÛ?iâ  liU  COMITÉ. 

M.  le  vicomte  Léon  de  raltoi-df,  rappoileur  de  la  commission 
des  fresques  de  baiui-Savui,  uuDonce  quo  la  commission,  après 
avoir  discuté  le  mode  et  les  frais  de  la  publication  de  rrs  i)einttires, 
a  été  d'avis  de  porter  à  quarante-six  le  nombre  des  planches,  en 
les  compiétani  par  une  coupe  lon(îitudiii:dr  et  transversale,  une  vue 
et  un  plan  de  IVj^lise.  Les  planclies  seraient  imprimées  sur  quatre 
pierres,  pour  obtenir  le  coloi  iuf^e  complet,  et  tirées  à  trois  cents 
exemplaires.  Cet  ouvrage  pourrait  s'exécuter  en  deux  ans.  Un 
pareil  ti^vail,  entièrement  nouveau,  puisqu'on  n'a  jamais  publié  de 
fresques,  et  qui  comprendrait,  à  lui  seul,  peut-être  le  dixième  des 
firesques  qui  existaient  autrefois  en  France,  est  destiné  à  un  grand 
succès.  11  sera  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  travaux  du  comité. 

Le  comité  adopte  à  l'unaninMté  les  conclusions  de  ce  rappoicOn 
pourrait  faire  exécuter,  cette  année-ci,  la  moitié  de  l'ouvrage.  La 
commission  nommée  par  M.  le  président  dirigera  rexécntion  de 
rouvrage. 
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Attnond'uwcowniMioii  spéciale,  M.  du  Sommerard,  rapporteur» 
propose  de  flire  publier,  tels  qu'ils  sont,  les  deux  cahiers  de  réponses 
au  Questionnaire,  envoyés  par  M.  Duthoil,  correspondant  à  Amiens. 
M.  Duihuit  reproduirait  son  travail  à  la  plume  et  sur  pierre, 
après  élimination  et  révision  de  quelques  dessins  faisant  à  peu 
près  double  emploi,  ou  qui  comporteraient  des  détails  plus  précis. 
MM.  Dusével  et  RigoUot,  d'Amiens,  seraient  priés  d'attacher  un 
texte  descriptif  très  court  aux  dessins  de  BI.  Duthoit. 

Cet  ouvrage  sera  le  plus  utile  manuel  pour  MM.  les  correspon- 
dans,  et  provoquera  sur  divers  points  de  la  France  des  trnvaiix 
semblables.  Le  comité  recevant  ainsi  des  réponses  courtes  et  sub- 
stantielles avec  des  dessins  qui  accuseraient  nettement  les  formes 
des  monumens,  des  «cnlptures  et  des  peintures,  recueillerait  des 
données  suffisantes  pour  rédi^  uàtérieoraiient  la  statistique  mo« 
numentale  de  tonte  la  France. 

Ces  conctnsions  sont  adoptées. 

M«  DidrOD  rappelle  qu'outre  ces  publications  à  entreprendre,  il  y 
en  a  dnq  antres  qui  sont  en  ?oie  d'exécution  depuis  1838,  à  savoir  : 
la  Monographie  la  cathédrale  de  Notou,  la  Monographie  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  la  Statistique  monumentale  de  Paris,  la 
Statistique  monumentale  du  département  de  la  Marne  et  les  In* 
stmctions  archéologiques. 

La'Monographie  de  la  cathédrale  de  Noyon  se  compose  d'un  texte 
que  doit  rédiger  M.  Vilet,  el  de  dessins  dont  M.  Daniel  Bamée,  ar- 
diiiecte,  a  été  chargé.  M.  Vitet  promet  de  donner  prochainement 
le  texte.  Sur  dix-sept  planches  qui  doÎTcnt  composer  l'atlas,  treize 
sont  gravées* et  prêtes  pour  le  tirage.  Quatre  autres  planches 
restent  à  graver,  ainsi  que  les  vignettes  sur  bois  qui  doivent  enlrer 
dans  le  texte,  et  qui  se  composent  d'ornemens,  de  sceaux,  de  mon- 
naies inédites  (If  Noyon.  ^I.  liarnée  s'engage  à  livrer  ce  travail  dans 
l'espace  de  six  semaines  ;  alors ,  toutes  les  planches  seront  prêtes 
pour  l'impression. —  Le  comité  prie  instamment  M.  ^  itet  d'achever 
la  rédaction  du  texte. 

Relativement  à  la  cathédrale  de  Cbarires,  le  travail  se  composa* 
de  dessins  et  de  texte  l  es  planches  seront  au  nombre  de  soixante- 
treize,  qui  formeront  neuf  livraisons  de  liuil  a  neuf  planches  cliacune. 
ITne  livraison  paraîtra  chaque  année.  Vingt-sept  planrhcs  seront 
gravées  et  quarante-six  Uthographiées  ;  en  outre,  seize  gravures  sur 


—  200 

bois  seront  insérées  dausle  texte.  Huit  plauchrs,  ou  uue  livraison  sur 
neut,  sont  prèles  ]iour  le  th"\'^i-  ;  jiinis  il  serait  oécessaire  de  prépa- 
rer, pour  l'uimée  procUatac,  une  nouvelle  livraÛQa  de  huit  aulr^ 
planches. 

Le  texte  de  cette  monographie  se  compose  de  l'histoire  et  de  la 
description  de  la  rathédrale.  La  seconde  partie  se  divise  en  rlc^s- 
cripiion  de  la  sculpture,  delà  pciiuiirc  et  de  l'architecture  ;  M.  Di- 
dron  en  a  été  chargé.  La  partie  relative  à  la  sculpture  peut  ^ 
rattre  avec  la  première  livraison  des  dessins.  Elle  composa  an 
cahier  de  trois  oenti  piges  iii-4%  fonaat  desaulrss  pubUeaiionsiU 
minUlère. 

Quant  à  la  StatisUqoe  DMMiaiiMiitale  de  Paris,  M.  Att>ert  Leaoir, 
chargé  de  ce  travail»  annonce  que  quatre  livraisons  ont  déjà  para; 
trois  livraisons  seront  terminées  avans  la  fin  de  Tannée,  et  troj^  an- 
tres tivraisons  commencées. 

La  Statistique  dn  département  de  k  Manie  se  compose  de  4^ 
sins  et  d'an  texte.  Le  texte  se  divise  en  faîatoire  et  deaeription.  L'his- 
toire a  été  confiée  à  M.  L.  Paris,  arehivîste'-hibliotliéGaira  de 
Reims,  qui  demande  la  valeur  d'un  demi»voliim«  în-4'>  pour  l'ar> 
rondissement  de  Reims,  celui  que  Ton  donnerait  d'abord.  M.  Di- 
dron,  qui  est  chargé  de  hi  deacriptiim,  prandrait  l'antre  demi* 
volume.  L'histoire  et  la  description  peuvent  être  livrées  presqiit 
immédiatement  à  l'impression.  M.  Hippolyte  Durand  a  été  chargé 
des  dessins.  M.  Durand  a  déjà  visité  tontes  les  eoawMin^  dn  l'ar* 
rondissement  de  Reims.  Soixantfr^lettie  feuilles  gravées  ou  tttho* 
grophiées  donneraient  les  plans,  coupes,  élérations,  détails,  vues 
perspectives  des  monnmensles  plusimportans.  Trente  feuilles  sont 
déjà  rapportées  et  ont  été  sonndsesau  comité  ;  quinze  Autres  feuilles 
sont  en  minutes. 

Le  comité  craint  que  les  autres  travaux  entrepris  par  Jui  ne  ])er- 
meltcnlpasa  M.  le  ministre  d'affecter  a  lu  Siutislique  de  la  Munie 
la  somme  qui  serait  nécessaire  pour  publier  cet  ouvi  age  actuelle- 
menl  ;  mais  il  ne  doute  pas  que  M.  le  ministre  n'y  consacre  les  pre- 
miers fonds  disponibles.  H  y  a  nrerence  à  faire  paraitre  un  ouvrage 
commencé  depuis  longHemps  et  qui  fera  connaître  un  pays  très 
riche  eu  monumeus. 
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IHSTRUCTIOnS  ARCHÉOLOGIQUES. 

Quant  aux  Instnictiona  arcfaéologiqaes,  l'intérienr  des  églises  » 
depuis  le  onzième  jusqu'au  seizième  siècle ,  formera  un  cahier 
semblable  aux  deux  premiers  et  qui  pourra  être  publié  avant  la 
lin  de  Tannée.  Il  sera,  comme  le  second  cahier,  rédigé  par  M.  Le* 
prévost  et  semé  de  desshis  exécutés  par  H.  Albert  Lenoir. 

Les  monumens  civils  dont  s'est  chargé  M.  Vitet,  les  monumens 
militaires  dont  s'est  chargé  M.  Mérimée,  formeront  un  cahier  sem- 
blable k  ceux  qui  comprennent  Farchitecture  religieuse  ;  ils  seront 
de  méine  accompagaés  de  dessins  sur  bois. 

M.  le  nuuistre  a  autorisé  l'impression  des  instructions  relatives 
à  l'iconographie  chrétienne.  Ces  instructions  ont  été  rédigées  par 
M.Didron  ;  elles  s'impriment  en  ce  moment  à  l'Imprimerie  Royale. 
Deux  cents  dessins  sur  bois  sont  intercales  dans  le  texte  et  don- 
nent les  principaux  portraits  par  lesquels,  aux  diverses  éjiotjues  du 
moyen-ùfjc,  on  a  figuré  le  Père-Éternel,  Jésus-Christ,  le  Sainte 
Esprit,  l'Ange  et  le  Démon. 

Telle  est  la  situation  des  diverses  publications  entreprises  par  le 
comité. 


M.  Schmit  annonce  qu'on  a  le  projet  de  construire  un  évêché  au 
Mans,  parce  que  l'évéché  actuel  doit  recevoir  une  autre  destina- 
tion. L'architecte  charfçé  de  ce  travail  a  cherché  un  style  d'archi- 
tecture convenable  pour  une  pareille  destination,  ïl  lui  a  paru  qu'il 
devait  s  inspirer  du  seizième  ou  du  dix-septième  siècle ,  époque  où 
l'on  a  construit  en  France  des  hôtels  et  châteaux  d'une  belle  appa- 
rence et  d'une  facile  dislribiuion.  Mais  la  chapelle  pouvait  et 
devait  peut-être  recevoir  un  autre  caractère;  l'architecte  s'est 
inspiré  du  style  fgothique  qui  semble  plus  convenable  pour  les 
monumens  religieux.  M.  Schmit  soumet  au  comité  le  pkin  et 
rélévation  de  l'hôtel  et  de  hi  chapelle  projetés. 

Le  comité  donne  son  approbation  à  l'hôtel;  mais  il  désirerait 
que  la  chapelle  fôt  étudiée  avec  plus  de  som,  et  que  l'ensemble 
comme  les  détails ,  |^  construction  comme  romementaiion ,  Tappa- 
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reil  des  murailles  comme  la  forme  des  baies  fus:^(  tii  |>ns  a  uneljunpe 
et  à  uno^  soulo  époque  de  l'architecture  gothique,  au  treizième 
sièclo  par  oxemple.  Il  serait  peut-être  possible  de  rappeler  en 
pelii,  daus  cette  chapelle  ,  le  style  du  chœur  de  la  cathédralp  du 
Mans.  L'architecte  a  «^oiis  les  yeiu  un  modèle  excelleot  et  qui  lu' 
fournira  tous  les  molifs  dont  il  a  besoin. 

M.  Srlirnit  propose  de  faire  connaître  à  l'arehilecte  du  Mans  la 
hante  approbation  qu'on  donne  au  parti  qu'il  a  pris  de  s'inspirer, 
pour  le  nouveau  palais  épîscopal  ,  du  style  ancien  de  révécbé 
actuel.  Ce  style  est  beaucoup  plus  convenable,  pour  un  édifice 
appelé  à  une  semblable  destination  ,  que  le  style  moderae  employé 
pour  les  habitations  ordinaires . 

Le  comité  approuve. 


M.  Bottée  de  Toulmon  demande  la  recliûcation  suivante  pour 
ce  qui  le  concerne  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  jan- 
vier, page  45,  relativement  au  chœur  musical  de  ?îolre-Damc 
de  Paris  :  t  M.  Jîniiôo  de  Toulmon  pense  (jn'il  conviendrait  de 
«  supprimer  la  musique;  vocale  à  quatre  parties  que  l'on  exécute 
f  actnellement ,  et  dont  la  composition  date  des  époques  de 
«  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Il  serait  convenable  de  revenir  au 
«  plain-chant  soij^neusement  revu,  ou  plutôt  reprendre  le  plain- 
»  chant  ronmin.  En  adoptant  cette  réforme,  il  faudrait  peut-être 
(  que  le  plain-chaut  fût  mis,  comme  en  Allemagne,  à  la  voix  du 
t  peuple,  à  la  voix  de  ceux  qui  n'en  n'ont  pas ,  afin  que  les  fidèles 
«  reprissent  le  rôle  qu'ils  avaient  autrefois  dans  les  offices  religieux; 
f  on  devrait  le  faire  exécuter  pur  des  voix  de  ténor,  par  exemple, 
I  et  non  par  ces  voix  monstrueuses  de  basse-contre  qui  le  chantent 
t  aujourd'hui.  Le  comité  charge  M.  Bottée  de  Toulmon  de  rédiger 
«  des  observations  sur  cette  importante  question  ;  ces  obser\'atioiis 
f  seront  soumises  à  Mgr  l'archevêque  de  Paris ,  et  insérées  tei- 
c  tnetlement  dans  le  Bulletin.  » 
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SIXIÈME  SÉANQE. 


VÊÉUWtMa  DB  H.  U  GOMTB  DB  fiASPABlV. 


Le  procès-verlMl  de  k  dernière  réonion  est  la  et  adopté. 

A  roccanondes  ferrores  deNotre-Dame  de  Paris ,  qne  H.  Ktotz» 
architecte  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  va  laire  exécuter  d'après 
les  desto  somnis  au  comité  dans  la  dernière  réunion,  M.  Lefiré- 
Tost  rappelle  que  le  comité  avait  décidé,  dans  la  précédente  session, 
de  publier  un  H annel  oà  seraient  décrits  dans  un  texte  et  repro- 
duits par  des  gravures  les  pins  beaux  types  de  romementation 
et  de  l'amenblement  des  églises.  Un  pareil  ouvrage  serait  de  la  plus 
grande  utilité  à  MM.  les  architectes  et  omemanistes.  Au  lieu  d'inven- 
ter des  formes  d'omemens  et  de  meubles,  ainsi  qu'on  a  fait  j  asqu'à 
présent,  et  qui  sont  en  désaccord  de  style  et  d'époque  avec  des  mo- 
nnmeiis  anciens  qu'il  faut  meubler  et  décorer^  on  trouvernii  dans 
ce  Manuel  des  types  enistans,  datés,  placés  dans  des  nioniimciis 
connus,  et  l'on  y  choisirait  des  modclos  d'autels,  de  sialles,  de 
chaires,  de  grilles  et  d'autres  objets,  parmi  ceux  quiconv  Ii  luh  aient 
à  l'âge  et  au  caractère  des  monuinens  qu'il  s'agirait  de  meubler. 

M.  le  président  fait  observer  que  !a  question  relative  à  l'ameu- 
blement des  églises  doit  être  traitée  en  détail,  par  un  membre  du 
comité,  dans  un  travail  qu  il  s'est  charge  de  rédiger  sur  la  construc- 
tion des  églises  nouvelles,  l'ameublement  des  églises  anciennes  et 
nouvelles,  la  restauration  des  anciens  édifices.  Ce  membre  a  In  au 
comité,  dans  mw  séance  de  la  dernière  session,  la  première  partie 
de  son  rappor  t  ;  il  faut  espérer  (]ne  le  reste  de  ce  travail  important 
ne  se  fera  pas  attendre,  parce  qu'une  pareille  publication  est  des- 
tinée à  exercer  une  très  grande  influence  dans  toute  la  France.  Ce 
membre  sera  donc  prié  de  terminer  son  rapport  et  d'en  donner 
lecture  dans  l'une  des  plus  prochaines  réunions. 

13. 
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M.  le  romle  de  Monlalembert  dësirerail  qu'on  s'occupât  immë- 
diatementt  et  avnnt  tout,  de  l'amcubloninnt  et  de  la  restauration  des 
anciennes  (églises.  La  question  relative  à  la  construction  des  églises 
nouvelles  est  moins  importante  ;  on  la  réserverait  pour  plus  tard. 
Touç  les  jours  on  restaure  des  monumens  ;  tous  les  jours  on  fait  des 
autels,  des  statues»  des  chaires  et  des  stalles,  tandis  qu'il  est  rare 
de  voir  construire  une  église  de  toutes  pièces.  Il  est  donc  immiDeot 
de  traiter  de  l'ameublement  et  de  la  resta uration  des  monaraens 
religieux. 

M.  Deléckizc  pense  qu'il  faut  encore  réduire  la  question  unique- 
ment à  celle  des  restaurations.  Tout  ce.  qui  concerne  la  constme- 
tion  et  Fameublement  ne  pourrait  être  traité  que  d'une  manière 
vague;  des  proUèmes  difficiles,  impossibles  à  résoudre  s'élève* 
raimt  dans  Texamen  et  dana  la  discussion  de  eea  deux  points 
délicats.  U  ne  semble  pas  contenaUe  en  effet  de  faire  aigaard'hn 
du  atylc  gothique,  dTabord  parce  qu'on  donnerait  à  Tart  un  eflBt 
rétroactif,  et  ensuite  parce  que  ce  style,  qui  noua  est  aussi  éinngev 
que  le  style  égyptien,  ne  pourrait  être  reproduit  d'une  maiMèn 
satisihisante  ni  par  les  architectes  ni  par  ka  oufriers.  Qiiani  à 
donner  des  types  d'omememation  et  (TameuUemenl,  pour  qu'on 
reproduise  de»  omemens  moulés  et  que  Ton  copie  dea  meubles 
dessinés,  ce  serait  réduire  Fart  à*ki  mécanique. Dee  omemtna  qui 
se  reproduisent  nmthénatiqnement  les  mêmes  ne  peufentsatisfittre 
les  yeux  et  encore  moins  Fasprît.  Il  faut  qu'un  ornement,  poBr  être 
beau,  soit  foit  à  la  main  leiée  et  non  à  l'emporte-pièee.  Il  fent  qu'on 
y  sente  l'inspiration  et  la  fantaisie  de  l'artiste,  et  non  pas  la  sèche 
précision  d'une  macUtte. 

M.  Schmit  regrette  que  le  besoin  d'économie  et  la  nécessite^ 
d'avoir  un  prompt  résultat  ait  obligé  des  architectes  et  des  artistes 
en  ornementation  à  restaurer  avec  de  la  fonte  des  mouuniens  de 
pierre,  des  églises  gothiques.  Quelque  parti  qu  ou  prenne  pour 
déguiser  la  fonte  dans  sa  couleur  et  dans  son  épaisseur,  pour  lui 
donner  la  teinte  et  l'épaisseur  de  la  pierre,  on  ne  t  (  ussir:i  jamais 
d'une  manière  satisfaisante.  1  Junte  est  et  sera  toujours  maigre , 
toujours  d'un  grain  et  d'un  couK  ur  Lotalcuu  ai  Uirit  i  eiis  de  la  cou- 
leur et  du  grain  de  la  pierre.  Il  est  urgent  que  le  comité  émette  un 
avis  là-dessus  et  fasse  lessortir  luiit  ce  que  certaines  églises  ont 
perdu  à  des  restaurations  en  fonte ,  nqianuoent  1a  cathédnde  de 
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Rouen  dont  h  flécUe  centrale  se  reconstruit  en  funte  de  ler,  et 
Saint-Rémi  de  Reims  dont  la  grande  rose  occidentale»  coulée 
également  en  fonte,  jure  avec  le  monument  entier. 

Après  quelques  observations  présentées  par  MM.  le  «  oime  de 
Montalembert ,  Robelin,  Albert  Lonoir  et  Didron,  le  romiié  ,  sur 
la  proposition  de  M.  le  président ,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  remet- 
tre à  l'ordre  du  jour,  pour  la  prorb:iine  sp^nce,  la  question  de  la 
consiruction,  de  Tameublemeot  et  de  la  restauration  des  églises. 

OtnrRAGES  OFFSaTS. 

M.  Schmit,  memlire  du  comité,  olfre  «ne  pnblicaiion  intitulée  : 
De  la  statuaire  momtMentale  et  de  ton  emploi  pour  la  décoration 
é€i  édifices  publks.-^'iî.  Schmit  désirerait  que ,  dans  la  décoration 
de  nos  jardins  publics,  daPalaift-<Miuiice  de  Paris ,  de  l'espla- 
nade des  Invalides,  l'on  mit  on  peu  moins  de  Diane»  de  Venus,  de 
Minerve,  d'ApoUeii»  de  ioleM^ésar  ou  de  Spartacus ,  de  Péi  iciès 
on  de  Piiidias  ;  mais  on  pea  plus  de  Oiarlemagiie»  de  Saint-Louis , 
de  Napoléon ,  de  MoBtesqnîeu,  de  d'Agnemeau,  de  Bayard  ou  de 
Toreone»  de  Fénelon  on  de  Boeevet,  de  JLesuenr  on  de  Poget ,  de 
Raoineott  deCorneUle,  LesGrecsetles  Romains,  que  nous  imitons» 
étaient  pins  patriotes  que  nous;  ils  honoraient  lemv  dieux,  hm 
héros  et  leurs  i^ds  hommes  en  faisani  des  Jupiter,  des  Hercule 
et  des  Pompée.  La  mie  imitation  pour  nous  consisterait  donc  à 
reudre  les  mêmes  honneurs  aux  honunes  Illustres  de  notre  pays 
et  non  à  des  personnages  étrangers.  La  France  est  amea  riche 
pour  qu'elle  n'ait  pas  besoin  d'emprunter  à  des  civilisations  rut- 
nées  ni  k  desvations  éteintes  des  symboles  religieux,  des  allégo* 
ries  morales  ou  des  personnages  historiques. 

M.  de  Lavillegîlle ,  secrétaire  du  comité  des  monumens  écrits, 
ofTre  trois  brochures  :  1°  Rapport  sur  les  trtwaux  de  la  Sodité 
royale  des  antiquaires  de  France; —  2**  Notice  sur  des  colonnes  creu- 
ses ou  lanternes  existant  au  milieu  d'am  icus  cimetières  ;  —  3"  Des- 
cripiion  de  ta  pierre  tumulaire  de  Racolas  FUmel,  placée  autrefois 
dam  l'église  ^uinl-Jaciiiu  s-la-Bouclierie. 

M.  Louis  Rostan  envoie  une  ISoiice  sur  l'église  tU  SaUtt^Maxi» 
min  (depanement  du  Var). 
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M.  de  Chei^é,  inspecteur  des  monumens  historiques  de  la 
Vienne,  fait  hommage  d'une  brochure  renrerniaDt  :  i'^miHapport 
sur  les  travau.x  de  la  Saciêlé  des  antujuuu  es  de  COuest;  2°  une  No- 
lice  (accuinpagnce  d  un  Uessiu)  *ur  le  château  de  Bicfieiieui  ^°  une 
Promen ad e  nrrli éol ocjiqnc. 

Classemeui  de  ces  publications  aux  archives. 

OBIBTS  D'iDHINISnàTlùN. 

M.  André  Durand,  desainateur,  sollicite  l'en? oi  des  publications 

faites  par  le  comité. 

M.  André  Durand  s'attache  à  reproduire  dans  ses  dessins  nos 
monumens  les  plus  curieux;  à  diverses  reprises,  il  a  soumis  an 
comité  des  portefeuilles  remplis  de  travaux  sur  nos  cathédrales, 
nos  anciens  châteaux  et  nos  malsons  gothiques.  Le  comité  juge  que 
les  Instructions  et  le  Bulletin  seraient  utiles  à  M.  Durand  et  plie 
M.  le  ministre  de  les  faire  envoyer  à  ce  dessinateur. 

Bf.  Antony  Duvivier,  correspondant  à  Nevers,  annonce  qnll 
aurait  besoin,  pour  terminer  un  ouvrage  historique  qu'il  a  entre- 
prieur  une  des  villes  les  plus  Importantes  du  Nivernais,  d'an  mo- 
dèle de  description  d'église  byiantine  ;  il  prie  donc  le  comité  de  lai 
envoyer  h  monographie  d'une  église  de  ce  style. 

Le  comité  rçgrette  de  n'avoir  pas  encore  à  sa  disposition  un  tra- 
vail de  ce  genre;  mais  M.  Duvivier  trouvera  les  renseigoemens 
qu'il  pourrait  désirer  dans  les  diverses  publications  archéologiques 
faites  depuis  quelques  années,  sur  les  monumens  de  tout  âge  que 
possède  la  France. 

M.  Clément  Coiiipnyrc',  correspondant  à  Albv,  prie  M.  le  minis- 
tre de  lui  conlinuor  l'envoi  du  nouveau  liulli  un  et  des  Inslructions 
qui  restent  à  paraître;  il  a  besoio  de  ces  publicatious  pour  le  tra- 
vail dont  il  s'occupe  et  qu'il  destine  au  comité. 

Le  Bulletin  cl  les  instructions  seront  envoyés. 

MM.  DuYiv  r  de  Nevers  et  Goze  d'Auueas,  corr^pondans, 
sollicitent  rcmm  *lu  nouveau  Bnlletin. 

Cette  puiilK  uiiua  sera  adressée  à  ces  messieurs  comme  à  tous  les 
correspond  nns. 

M.  Guiibert  annonce  qu'il  publie  en  ce  moment  uo  livre 
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d'heures  gothiques,  accoin|)agoées  de  dessins  coloriés  ei  représen- 
tant des  snjf^s  religieux  qui  sont  encadrés  d;ms  une  ornementation 
spéciale.  Ces  sujets  et  cette ornementalion  ont  eii  r;il(]u«  s  sur  les 
plus  beaux  manuscrits  à  miniatures  de  laBibliotht  (jin'  iloyale.  Les 
lettres  initiales  représentent  soit  des  personnages  de  l'Ecrilure- 
Sainte ,  soit  de  pieux  emblèmes  assortis  aux  encadrcmens.  Tous 
ces  dessins  reproduisent  l'art  du  miniaturiste  depuis  le  neuvième 
jusqu'au  quinzième  siècle;  ils  portent  la  date  et  l'iiidication  des 
maDoscriis  originaux. 

Le  comité  s'intéresse  à  une  publication  qui  doit  répandre  le 
goût  et  la  connaissance  de  nos  plus  curieax  manuscrits  à  minia- 
tures gothiques. 

ÉTVDE  DES  MONUMEHS. 

M.  Goze,  correspondant,  à  Amiens,  adresse  la  Statistique  monu- 
mentale de  la  banlieue  d'Amiens»  avec  divers  dessins  donnant  des 
détails  d'architecture  et  toutes  les  armoiries  qui  se  remarquent  en- 
core dans  les  monumens  de  plusieurs  communes.  Sur  une  feuille 
séparée,  H.  Goie  donne  le  dessin  de  seize  cuves  baptismales  et  de 
trois  bénitiers  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  églises  des  environs 
d'Amiens.  La  plupart  de  ces  cuves  sont  de  forme  romane;  Tune 
est  munie  d'Un  déversoir  qu'on  remarque  à  sa  base.  Ces  cuves 
sont  presque  toutes  circulaires  et  fermées  par  un  couvercle  carré 
que  supportent  des  colonnettes.  Dans  la  commune  de  Ta»nîl,  est 
une  cuve  baptismale  renversée  et  servant  à  soutenir  l'angle  du  mur 
du  cimetière.  M.  Goze  a  proposé  de  la  déplacer,  pour  la  mettre 
dans  l'église  romane  de  Namps-au*Val,  avec  le  style  de  laquelle 
elle  sera  parfaitement  d'accord. 

Remerciemens  à  M.  Goze;  classement  aux  archives  des  docu- 
ment (ju  il  envoie. 

M.  Hubert,  correspondant,  à  Charlevillc,  adresse  deux  dessins 
représentant  le  portail  principal  et  un  portail  latéral  (le  l'éi^dise  de 
Vouzierssur  laquelle,  dans  la  dernière  séance,  il  a  appt;lé  Talten- 
lion  du  comité.  M.  Hubert  désirerait  être  compris  parmi  ceux  de 
MM.  les  correspondans  auxquels  M.  le  ministre  envoie  la  Statis- 
tique momuDeutale  de  Paris 
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Le  poriail  occidental  est  percé  de  trois  baies  ;  il  a  été  construit  à 
la  plus  belle  époque  de  la  renaissance  et  mérite  toute  la  sollicitude 
de  M.  le  ministre  de  l'intérieur.  —  M.  le  ministre  de  l'instructioa 
publique  a  accordé  la  Statistique  monumentale  de  Paris  à  M.  Hu- 
bert, qui  est  l'un  des  correapondans  les  plus  zélés  du  eomiié. 
H.Hubert,  pour  les  nombreuses  communications  qu'il  a  d^ 
faites  au  comité,  méritait  cette  iaTeur  qui  l'enconragera  dans  ses 
travaux. 

M.  de  Chergé,  inspecteur  des  monumens  historiques  de  la  Vienne 
et  secrétaire  de  la  siïciété  des  antiquaires  de  rOuest,  se  met  à  la  dis- 
pONtion  du  comité  pour  les  recherches  archéologiques.  Il  annonce 
que  b  société  dont  il  est  secrétaire  a  dignement  apprécié  les  efforu 
et  Futilité  du  comité,  en  lui  servant  d'intermédiaire  auprès  des 
membres  nombreux  qu'elle  compte  dans  ses  rangs,  depuis  la  Loire 
jusqu'à  laDordogne.  «  J'ai  pensé,  dit4l,  qu'il  y  avait  tout  à  gagner 
pour  la  science  archéologique  à  suivre  l'impulsion  uniforme  que  le 
comité  des  arts  et  monumens  donne,  en  France,  aux  études  arcliéo* 
logiques,  et  àétaUirdes  rapports  continuels  entre  les  corps  savans 
des  proTîncesetlecomitéqui,  àtantdetitres,marcheàlear  téte*  J'ai 
donc,  à  cet  effet,  commencé  à  publier,  dans  nos  bulletins  trimestriels, 
les  instructions  les  plus  importantes,  extraites  des  propres  Bulletins 
du  comité,  afin  de  servir  de  guides  et  de  modèles  à  nos  collègues 
et  de  les  tenir  au  courant  des  choses  essentielles  qu'ils  doivent 
coiniaiue.  îNoire  dernier  Bulletin  de  1810  contient  déjà  le  Quet- 
tionnairCf  les  f'i  opu:iiiiuni,  conccrnarit  i  ardiitccture  des  nionumens 
civils  (lu  qtiiiuii  uit'  siceli'  dans  ie  nord  de  la  t  rame,  la  (.trcuiairc  de 
Mgr  l'archvvvqiir  lit  Ijitni  a  son  clergé^  etc.  J'ai  joint  au  Question- 
naire une  inviialiun  a  tous  nos  coUètîues  de  vouloir  bien  y  répondre 
catégoriquement,  et  j'ai  stimulé  leur  zeie,  eu  leur  faisant  entrevoir 
que  leurs  réponses  auraient  le  double  avantage  de  servir  tout  à  la 
fois  le  comité  des  arts  et  monumens,  et  la  Société  des  antiquaires 
elle-même,  puisqu'elle  s'occupe  de  rédiger  les  cartes  archéologiques 
de  son  ressort  pour  les  diverses  époques  de  nos  annales. 

<  J'espère  que  mon  appel  sera  entendu  et  que  je  pourrai,  dans 
quelque  temps,  adresser  au  comité  des  renseignemens  donnés 
avec  exactitude  et  intelligence. 

«  J'ai  envoyé  tout  récemment  à'  H.  le  ministre  de  l'intérieur  mon 
premier  rapport  d'ensemble  sur  les  monumens  historiques  de  la 
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Vienne,  et  je  regrette  vivcmcuL  que  son  étendue  et  le  grand  nombre 
de  pièces  justificatives  qui  l'accompagnent  ne  m'aient  pas  permis 
d'en  faire  prendre  ropîe  pour  le  comiLc  di'sarts  et  monuiru  ns.  J'ai 
même  à  ce  sujet  expose  à  M.  le  miuisirc  combien  les  communicalions, 
lettres  et  rapports  des  inspecteurs  de  chaque  déparlement  seraient 
de  nature  à  aider  le  comité  des  arts  et  monumens  dans  ses  travaux, 
et  ses  recherches.  J'ai  demandé  s'il  y  aurait  impossibilité  à  établir 
des  relations  entre  ce  comité  et  MM.  les  inspecteurs,  en  GoauDimi- 
quant  au  comité  leurs  réflexions,  leurs  propositions,  leurs  rapports. 
J'ai  fait  entre?oir  qu'il  y  aurait  avantage  à  stimuler,  par  la  publi« 
cité  que  le  comité  des  arts  donne  dans  son  Bulletin  à  tous  les  tra- 
vaux uiilest  le  dévouement  de  HM.  les  inspecteurs»  et  que  Tému* 
lation  qui  en  résulterait,  ce  mobile  si  puissant,  serait  un  gage 
assuré  d'exactitude,  d'empressement  et  de  xèle. 

«  $era-^il  donné  suite  à  ce  vcBu?  le  rignove ,  mais  je  désirerais 
qu'il  en  fût  ainsi  ;  les  inspeclenra,  qui  font  dans  leur  sphère  des  tra- 
vaux fort  longs  et  fort  consciencieux,  ne  peuvent  gudraies  repro- 
duire  en  double  et  en  triple. 

t  J'ai  insisté  avec  foroe»  dans  mon  rapport,  sur  la  néceaaité  indis- 
pensable d'imposer  jux  usnfirniiien  des  monumens  historiques  des 
conditions  de  conservation  qu'ils  neponrraient  enfreindra.  Je  pense, 
en  effet,  que  l'inscription  sur  la  liste  olBcietle  des  monumens  Jiis^ 
toriques  confère  aux  édiUces  classés  dans  cette  catégorie  un  droit 
certain  à  une  part  ceriaine  dans  les  fonds  alloués  pour  la  restaum- 
tiuu  uu  l'entretien  de  ces  monumens  ;  on  poun-ail,  eu  échange  de 
cette  protection  spéciale  qui  leur  est  accordée,  en  échange  de  ce 
privilège  exclusif  constitué  à  leur  profil,  stipuler  une  serviaide 
et  des  charges  d'autant  moins  lourdes  qu'elles  auraient  pour  com- 
pensation un  avantage  réel  ;  d'autant  plus  faciles  à  faire  accepter, 
qu'elles  pourraient  être  stipulées  comme  condition  indis|>eii8aUe 
du  concours  ministériel  et  avant  toute  délivrance  de  Ion  Js. 

c  Je  vous  soumets  ces  réflexions.  Je  réclame  de  nouveau  i'inierven- 
tion  du  comité  en  faveur  de  nos  édifices,  et  en  particulier  de  notre 
lâçade  de  Notre-Dame  ;  cette  partie  surplombe,  en  ce  moment,  de 
plus  de  vingt  centimètres,  sur  une  hauteur  de  six  mètres  soixante 
centimètres.  Le  mouvement  est  causé  par  la  poussée  de  la  char-^ 
pente;  elle  présente ,  entra  chaque  ferme ,  des  écarts  qui,  mesurés 
sur  la  ligne  de  faite ,  varient  de  dix^neuf  à  cent  seiie  centimètres» 
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Si  on  retarilo  nop  à  apporter  ua  remède,  Je  craiai»  qu'il  oe  Mit 
bientôt  plus  (ju  illusoire.  » 

Le  comité  partage  l'avis  de  M.  de  Chei^é  et  désire  que  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  communique  à  M.  le  ministre  de  l'instructioa 
publique»  pour  le  comité  des  arts  et  monumens,  tous  les  renseigne- 
mens  qui  concernerniont  la  recherche  et  l'élude  des  monumens.  Le 
comité  est  persuadé  que  M.  le  ministre  de  Tintérieur  surveille  avec 
la  plus  active  sollicitude  toutes  les  restaurations  monumentales» 
surtoot  celles  dont  il  fait  les  frais  en  totalité  ou  en  partie. 

BESTAURATlÛn  £T  CONSBRVATlOIf  DES  MUKLME^S. 

I 

H.  Robelin  annonce  qu'U  vient  de  traverser  la  ville  de  Troy»  et 
qui!  a  eiaminéy  quoique  très  rapidement,  les  dégâts  survenus  ai 
portail  méridional  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  C'est  un  tasse- 
ment, arrivé  dans  les  fondations»  qui  a  été  la  cause  de  TefTet  pro- 
duit. Il  parait  qu'un  afTonillement*  négligé  depuis  quelque  temps 
et  entrepris  au  pied  de  la  tour»  aurait  reçu  les  pluies  qui  ont  délayé 
le  mortier,  attendri  et  détruit  les  fondations.  Pour  airèter  les  pro- 
grès du  mal  et  prévenir  la  chute  du  portail,  on  a  fait,  à  l'extérieur» 
quelques  étaiemens  et  établi  un  chaînage.  Mais  ces  moyens  ne  pa- 
raissent pas  suflisaris.  Il  aurait  fallu  t  iayer  en  dedans  et  faire  poser 
sui-  un  cintre  les  ai \  t  i(  rs  de  la  voûte  intérieure,  puur  empêcher  que 
la  poussée  de  cette  vuiUt  ne  s'ajoute  «  lu  ure  àladislocuiiun  l-  l  i  ma- 
çonnerie. Enfin,  le  chalnaf^e  ne  s'appuie  pas  sur  un  point  suiiisam- 
ment  résistant.  Les  choses  sont  dans  un  tel  état  qn  il  ^era  indis- 
pensable, comme  le  croit  M.  Robelin  ,  de  recoustruu  <  •  nilr!  i  inent 
Coule  la  partie  gauche  du  portail;  le  surplus  pourr;iit  t  ire  repris. 
M.  Hobelin  a  soumis  à  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes  ces 
observations  dont  le  comité  apprécie  l'importance. 

BI.  l'abbé  fiarraud,  professeur  d'archéologie  au  grand  séminaire 
de  Beauvais ,  adresse  des  observations  sur  la  nécessité  de  rendre 
la  Basse-Œuvre  de  Beauvais  au  culte,  plutôt  que  de  la  transformer 
en  musée.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  serait  actuellement  sur  le 
point  d  Mchoier  définitivement  cet  intéressant  édifice;  son  intention 
serait  de  le  donner  à  la  ville  afin  qu'elle  en  fit  un  musée. 

<  11  faut  se  féliciter,  dit  Bf .  Barraud,  de  voir  l'antique  cathédrale 
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de  Beauvais  sortir  de  l'état  de  dégradation  etd'abjec  iiun  oa  elle  se 
trouve,  et  de  pouvoir  espérer  qu'elle  ne  sera  plus  exposée  à  crouler 
sous  le  poids  des  énormes  amas  de  bois  qui  l'oncombreni  ;  toutefois 
je  la  verrais  avec  peine  servir  de  rnust  <  .  Si  (  <iinme  prêtre  je  désire 
que  la  première  basilique  élevée  dans  nos  (  ontnW's  soit  de  nouveau 
consacrée  à  l'exercice  de  la  religion^  pour  laquelle  elle  a  été  con- 
struite, je  le  désire  bien  plus  encore  comme  archéologue. 

«  Que  la  Basse-Œuvre  devienne  un  cabinet  d'antiquités,  on  pourra, 
il  est  vrai,  la  dégager  de  tontes  les  constructions  parasites  qui  sont 
venues  se  plaoer  en  avant  de  sa  façade  et  s'implanter  sur  ses  bas- 
côtés  ,  mais  on  en  défigurera  l'intérieur  :  il  fiiudra  la  divisar  en 
plusieurs élagesy  les  murs  seront  couverts  d*amioîres  et  les  piliers 
disparaîtront  sous  des  lambris»  s'ils  ne  sont  point  entaillés.  Nos 
antiquaires  les  plus  lélés  avouent  eniL-mémes  que  ces  dbposkioiis 
seraient  nécessaires.  H  fout  ajouter  que  ce  monument,  une  fois  donné 
à  la  villOi  sera  à  sa  cbarge,  et  dem  parconséquent  être  réparé  à  ses 
frais  et  selon  ses  plans;  or,  quoiqu'il  soit  mi  de  dire  que  plusieurs 
membres  du  conseil  municipal  aient  des  connaissances  archéologi- 
ques, on  ne  peut  s'empêcher  d'avouer  qu'ils  ne  sont  pas  en  majo- 
rité et  que  dans  notre  ville,  qui  ne  s'intéresse  guère  qu'au  com- 
merce et  à  l'industrie,  on  ne  s'est  occupé  jusqu'ici  des  anciens 
monnmens  que  pour  les  détruire  on  les  défigurer.  Tai  dernière- 
ment écrit  au  comité  pour  lui  fiiire  connaître  un  nouvel  acte  de 
vandalisme  résolu  par  l'administration  mnnicipale,  et  personnen'î- 
gnore  ici  que  cette  administration  a  plusieurs  fois  arrêté  que  la 
Basse-ORnvro  serait  renversée  afin  que  la  place  Saint-Pierre  eût  une 
plus  gnuule  étendue. 

€  Rendue  au  clergé,  la  Basse-CEuvi  e  ait  une  dépendance  de  la 
cathédrale;  elle  servirait  de  choeur  d'hiver  puur  les  chanoines  qui, 
obligés  de  rester  aux  ullices  pendant  un  temps  considérable,  ont 
beaucoup  à  souffrir  du  froid  dans  une  église  aussi  vaste  que  la 
leur.  On  pourrait  encore  y  faire  les  catéchismes  pour  lesquels  on 
a  absolument  l>esoin  d'un  local  particulier,  parce  que  l'heure  à  la- 
quelle ils  se  font  coïncide  souvent  avec  celle  des  oltices  de  la  j>a- 
roisse;  enfin,  on  y  célébrerait  le  service  divin  toutes  les  fois  que 
Ton  travaillerait  aux  réparations  de  la  cathédrale  ou  lorsque  la 
paroisse  aurait  quelques  cérémonies  à  faire  en  roéme  temps  que  le 
chapitre.  Mais,  sans  insister  davantage  sur  l'usage  auquel  le  clergé 
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povmil  enpAoyer  la  Biaie<Xiivre,  poiK  tnr  leffnel  Migr  révêqat 
^  Beaatais  est  'entré,  je  pense,  dans  de  longs  détails  dans  une  let- 
tre qu'il  a  écriteà  M.  le  mînistm  de  la  jostiee  et  des  cultes,  je  re- 
viens aux  considérations  archédogtques  et  je  ne  crains  pas  d'assn* 
rer  que  le  clergé  deBeauvais  qui,  depuis  plusieurs  anné»,  selifie 
à  l'étude  desmonninens  do  moyen-Age,  ferait  tout  pour  que  les  ré- 
parations de  la  Basse-Œuvre  soient  en  rapport  anac  ks  conatme- 
tions  primitives.  D'ailleurs,  cet  édifice,  servant  au  culte,  demeure- 
rait lâ  propriété  de  l'élut  ;  le  gouvernemeiit,  par  conséquent,  aurait 
toujours  le  droit  d  y  laire  exécuter  toutes  les  réparations  qu'il  ju- 
gerait convenables  et  d'empêcher  cell^  qui  pourrai» m  lui  déplaire. 

e  On  me  dit  que  M.  le  miuisire  des  cultes  ne  veut  pas  accepter 
le  monument  que  lui  offre  M.  le  ministre  de  Fiotériear,  dans  la 
crainte  d'avoir  de  grandes  dépenses  à  faire  pour  une  église  dont  on 
pf  uL  rigoureusement  se  passer.  Je  ne  crois  pas  que  les  dépenses 
puissent  s'élever  autant  qu'on  se  l'imagine  ;  la  Basse-ï  )l jivh  n\  a 
pas  un  édifice  immense.  D'aillrnrs,  il  ne  s'agirait  ai  tueileuieiu  ijiic 
de  démolir  un  porche  du  (lix-luiiiicme  siècle  et  d'élever  un  inar 
avec  les  pierres  qui  proviendraient  de  cette  démolition,  pour  rem- 
placer la  cloison  en  mortier  qui  se  trouve  au  chevet.  Les  répara- 
tions intérieures  se  feraient  à  la  longue,  et  j'ai  lieu  de  croire  que  la 
fabrique  de  la  cathédrale  y  concourrait.  On  pourrait  en  outre  in- 
téresser en  faveur  de  la  nouvelle  église  les  amis  des  arts  et  les  per- 
sonnes pieuses  qui  verraient  avec  plaisir  réparer  un  édifice  con- 
struit peu  de  temps  après  l'étabUttement  du  christianisme  dans 
notre  pays. 

<  Je  suis  convaincu  que  si  le  comité  (!cs  nrts  et  monumens  (aisatt 
des  démarches  auprès  de  M.  le  ministre  de  la  justice,  et  lui  exposait 
les  motifs  qui  doivent  porter  à  rendre  au  culte  la  cathédrale  primi- 
tive deBeauvais,  H.  le  ministre  accepterait  rolTrequi  lui  a  été  faite.  * 

Le  comité  partage  le  sentiment  de  M.  Tabbé  fiarraud  relative- 
ment à  la  future  appropriation  de  la  Basse-CEuvre  ;  il  prie  ce  savant 
ecdésiastiqoe  d'adresser  à  MM.  les  ministres  de  Tintérieurp  et  de  la 
,  justice  et  des  cultes  les  observations  qui  précèdent;  il  ne  doute 
pas  qu'elles  ne  soient  tontes-puissantes  pour  décider  à  rendre  la 
fiasse^Xuvre  à  sa  destination  primitive. 

M.  Goie,  correspondant  à  Amiens,  écrit  qu'il  esc séfiensemeot 
question  de  renouveler  le  pavé  de  la  cathédrale  d'AmienSt  au  moyen 
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de  sMeriptioMToloBtairai,  h  qa'il  tmk  MMstiel  qnele  eoaâté 
donnât  MB  »fSs  à  cet  égards  Les  fentes  sont  ftciles  ;  il  firac  les  pré> 
venir  soigneusement.  M.  Ledieu,  antiquaire  d'Amiens,  qui  a  déjà 
fait  plusieurs  dons  généreux ,  s'olTre  à  payer  la  restauration  des 

labyrinthes  dont  la  dcsiruction  a  été  si  scandaleuse.  C'est  par  là 
qu'on  (  uflimencera  l'œuvre  de  réparation  ;  ou  roiaLliia  en  otiire 
la  pierre  centrale  de  ce  dédale  avec  ses  figures  et  ses  inscriptions 
anciennes.  La  dépense  totale  du  pave  est  évaluée  à  quatre-vingt  mille 
francs,  à  raison  de  vingt-cinq  francs  environ  ie  mètre  carré, 
en  assez  grands  carreaux  noirs  et  blancs  de  marbre  de  Boulo- 
gne. —  L'architecte  a  fait  les  plans  et  les  devis.  Il  ne  demnnde  pas 
mieux  que  de  réparer  le  vandalisme  dont  il  a  été  l'instrument  par 
la  parcimonieuse  barbri rie  des  adminîsiralions  d'autrefois. 

Une  commission  doit  être  nommée  pour  surveiller  cette  répara- 
tion importante,  et  voudrait,  avant  d'y  pro(  eder,  avoir  le  plus  tôt 
possible  l'avis  du  comité  sur  la  manière  dont  étaient  pavées  les 
églises  du  treizième  siècle  Etait-ce  en  grands  ou  en  petits  car- 
reaux? comment  étaient -ils  disposés?  en  échiquier,  losanges, 
zigzags,  entrelacs,  chaînes,  arêtes  de  poissons?  Le  pavé  actuel 
offre  toutes  ces  combinaisons  variées,  mais  sont-elles  toutes  de 
rép<Mlue  de  l'édifice?  Faodrait-il  refaire  le  pavé  ancien  d'après 
les  plans  que  noios  en  avons  et  surtout  rétablir  les  pierres  tombales 
enlerées  par  le  vandalisme?  c'était  là  le  plus  bean  mode  de  pavé 
convenable  aux  églises  du  moyen-âge.  Assurément,  les  pierres 
tombales  font  le  plus  bel  effet  dans  les  églises  de  Noyon,  Kesle, 
CompiégnOt  Laon,  Châlons,  Troyes;  il  est  bon  que  le  pavé  soit 
pariant  pour  ainsi  dire,  et  contienne  la  biographie  des  personnages 
qui  ont  illostré  le  monument  et  ieor  pays.  Il  est  donc  important 
d'empêcher  l'ignonmoe  de  gâter  nne  si  bettenenvre. 

M.  le  président  prie  M.  Albert  Lenoir,  architecte,  membre  dn 
comité,  d'examiner  cette  question  importante  et  de  faire  un  rap- 
port sur  le  redaUage  de  la  cathédrale  d'Amiens;  ce  travail  serait 
adressé  a  hi  commission  qui  doit  surveiller  cette  opération. 

DESTRUCTION  DB  L  HOTEL  DE  LA  TRIMOUILLE. 

A  roccasion  de  la  démolition  de  ce  beau  monument,  qui  datait  de 
ia  fm  du  quinzième  siècle,  M.  le  comte  de  Montalemberi  demande 
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qu'an  Bnlledii  floient  comignés  la  mveidr  «K  le  rtgtti  iner  âm 
«fforts  ImitQes  que  le  comité  t  fiûcs,  à  ditertes  rapriies»  pour 
sauver  cet  édifiée. 
Adopté  à  runanimilé* 


M.  Schmit  lit  la  première  partie  d'nn  rapport  relatif  à  ni  TO^fifB 
archéologique  exécutée  par  lui  en  Bretagne  et  en  Normandie ,  dâw 
l'automne  de  l'année  1840.  M.Schmil  continuera  la  lèctinre  ét  SM 
travail  à  la  prochaine  réonioii.  / 
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SEPTIÈME  8ÉAVGE. 


Mareradl  M  ÊÊnim, 
MufanDucB  ra  M.  UK  coin  bb  «awabim. 


Le  secrétaire  Ut  le  procèe-irerbal  de  la  dernière  rénnioB. 

H.  Viiet  a  la  parole  aprés]cette  lecture. 

Bans  la  session  précédente ,  H.  Yitet  s'était  chargé  de  rédiger 
des  instructions  relatives  à  la  construction»  à  Tameableiiieiit  et  à  la 
restauration  des  églises  ;  dans  la  dernière  séance  du  comité ,  Il  avait 
In  la  première  partie  ou  la  préface  de  son  travail,  et  devait  en 
donner  la  suite  et  la  fin  dans  le  courant  de  la  session  actuelle.  Mais 
ce  membre  annonce  qu'à  la  réflexion  de  nombreuses  difficultés  se 
sont  présentées  dans  l'exécution  de  son  travail.  En  ce  qui  con- 
cerne la  construction  des  églises  nouvelles,  il  est  peut-être  im- 
possible de  donner  des  conseils.  Quatre  époques  d'art  avaient  été 
mise^  en  présence  :  l'époque  byzantine  et  latine,  l'époque  romane, 
l'époque  gothique  et  celle  de  la  reiiaissuiice;  mais  il  est  difficile  de 
faire  un  choix  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  époques,  de  prescrire 
aux  architectes  (jui  ont  ou  auront  des  églises  à  bâtir  le  style  qui  a 
dominé  dans  l'une  de  ces  pi  i  iodes  et  de  proscrire  les  autres.  Faut- 
il  faire  du  gothique  plutôt  que  du  roman ,  du  latin  plutôt  que  du 
byzantin  ,  du  byzantin  plutôt  que  de  la  renaissance?  D'ailleurs,  en 
adoptant  une  époque  ou  même  toutes  les  quatre  à  la  fois ,  on  re- 
produirait des  architectures  éteintes  et  qu'on  uc  peut  ranimer.  De 
l'art  copié  n'est  plus  de  l'art;  c'est  de  la  science  ou  du  métier. 
Cette  question  du  style  qu'il  faudrait  appliquer  aux  constructions 
nouvelles  est  une  question  d'avenir  et  que  l'avenir ,  auquel  on  doit 
l'abandonner,  peut  seul  résoudre.  Le  comité,  s'U  tenait  à  donner 
des  instructions  à  cet  égard ,  serait  forcé  de  rester  dans  le  vague 
et  de  s'interdire  toute  affirmation,  tout  dogmatisme.  On  peut  faire 
une  dissertation,  maïs  non  rédiger  en  traité  pratique  sur  ce  sujet; 
or,  le  comité  n'est  pas  institué  pour  écrire  des  dissertations  estbé- 
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tiques.  —  Quant  à  l'aineiiblemeat ,  ce  sont  ins  mêmes  difficultés. 
D'abord  M.  Yilet  avait  pensé  que  le  comité  pourrait  donner 
des  conseils  aux  architectes  et  les  eagager  à  reproduire  pour 
des  auteb,  stalles,  chaires  modernes,  les  types  de  chaires, 
de  stalles  et  d'aatels  qak  existent  dans  difTérentes  églises  et 
peuvent  passer  pour  des  modèles.  Mais  il  y  aurait  encore  là 
rinconvéDient  de  copier  ut  lieu  dlnventer;  d'aiDeurs  la  prin- 
cipale diiBculté  repose  dans  rajusiement.  On  a  des  types  vt- 
deas  de  tabernacles  on  d'aatels;  mab  cela  ne  suffit  pas  :  il  fant 
approprier  ces  types  à  nnenoavelle  destination,  à  un  emplacemeat 
nouveau,  et  cette  appropriation,  cet  ajustement  offrent  les  plus 
grandes  difficultés.  Il  fondra  élargir  ou  rétrécir,  étendre  ou 
écourter  le  type  ancien,  pour  l'incruster  dans  une  place  nouvelle; 
de  pareilles  opérations  ne  doivent  jamais  se  fiiire  pour  l'hon- 
nenr  de  Fart ,  car  on  dénature  une  œuvre  en  la  rognant  ou  ea 
l'allongeant.  Enfin ,  ces  types ,  Il  ftudralt  les  prendre  clieE  ks 
mouleurs  qui  les  reproduisent  par  des  procédés  nécessairement 
incomplets,  et  qui  donnent  toujours  une  copie  inanimée  d'une 
œuvre  d'art  qui  était  pleine  de  vie.  —  Pour  oe  qui  est  de  la 
restauration  des  anciens  édifices ,  il  y  a  deux  systèmes  ;  ou  faire 
de  l'archéologie  et  réparer  les  monumens  dans  le  stvle  ancien ,  on 
bâtir  à  nouveau,  à  côté  des  constructions  primilives.  Te  seroml 
système  a  prévalu  jusqu'à  nos  jours;  mais  à  présent  c'est  ie  pre- 
mier qui  l'emporte ,  qui  est  en  faveur  et  qui  est  populaire.  Les 
instructions  à  cet  égard  sont  faciles  à  doïnitT.  Cependant,  quand 
les  constructions  à  faire  n'ont  pas  d'analogues  ;  quand  il  s'agit,  par 
exemple  ,  de  bùtir  contre  une  cathédrale  une  sacristie  qui  n'exis- 
tait pas ,  des  difficultés  se  présentent  encore  ;  on  ne  peut  dogma- 
tiser. Il  faut  rester  dans  le  doute  et  se  contenter  de  recommander 
tn  examen  sérieux.  —  Pour  ces  divers  motift ,  M.  Vitet  déclare  ne 
pouvoir  continuer  le  travail  qu'il  avait  commencé ,  et  il  prie  le 
comité  de  confier  cette  tâche  à  un  autre  membre  si  le  comité  juge  à 
propos  de  publier  des  instructions  sur  la  construction ,  rameublo» 
ment  et  la  restauration  des  églises. 

M.  Texier  ajoute  qu'il  n'est  pas  possible  d'imiter  les  monumens 
anciens  ;  il  foudrait  créer  des  ouvriers  spéciaux,  et;  dans  tous  les 
cas,  on  n'aurait  jamais  que  de  mauvaises  copies.  Quand  les  Ro- 
mains ont  voulu  copier  les  monumens  de  f  Égypce ,  Ils  ont  Ait  des 
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iravaiix  iuLtliocivs.  11  faul  inventer  t'i  non  cahiuer.  Quaol  au  si  \lr 
ù  dunncr  aux  églises  nouTelles,  on  ne  peut  préférer  celui-ci  a 
ccIui-Ià.  le  gothique  au  bv/nntin,  par  exemple,  parce  que  ros 
styles  sont  égalemeni  chrétiens.  Sous  Constantin ,  c'est  la  (orme 
des  basiliques  qui  prédomine  ;  sous  Jnstinien  ,  c'est  la  forme  cir- 
culaire et  la  roMpole;  puis  arrive  rarchiteclure  gothique  et  ensuite 
celle  (le  la  renaissance,  el  toutes  ces  formes,  toutes  ces  arclii- 
lectures  diflércntes  peuvent  convenir  à  une  église.  L'architecture 
religieuse,  comme  la  militaire  et  kl  ciTÎle,  a  fourni  diverses  périodes; 
U  serait  déraiaomuible  de  proscrire  l'une  ou  l'autre.  C'est  de  la 
convenance  et  dés  matériaux  qu'il  faut  se'  préoccuper  avant  tout* 
Les  matériaux»  les  climats,  les'Iocalités  doivent  souvent  modifier 
profondément  une  architecture  quelle  qu'elle  soit.  On  ne  peut  don* 
ncr  un  patron  à  ptiori.  Ainsi ,  là  où  il  n'y.  a  pas  de  bois ,  on  doit 
faire  des  voAtes.  U  fiitat  que  les  artistes  soient  libres  d'eux-mêmes; 
il  /aot  laisser  au  Coaseil  des  bAtin»^  civils  le  soin  de  diriger  les 
«rcfaiteetes  suivant  la  diversité  des  circonstances. 

M.  LepréVost  fait  observer  qnll  a  applaudi  à  l'idée  de  doanMn* 
des  types  d'âmémeotatlon  et  d'ameublement  religieux.  Celle  idée 
est  peut-être  exempte  des  inconvénleas  signalés  par  M.  Yit«l.  Il 
est  possible  d'offrir  aux  artistes  des  types  de  divers  siècles,  de 
diverses  dissensions,  de  diverses  localités,  et  qui  ne  soient  pas 
enucbés  de  ce  mauvais  goût  qui  dégrade  les  auielB/les  taberna- 
cles et  antres  olgets  qu'on  fiiit  aujourd'hui  et  dont  on  déshonoi^ 
nos  églises.  MM.  les  arcbitectes,  membres  du  comité ,  pourraient 
faire  un  recueil  de  modèles  pour  des  confessionnaux,  des  chaires , 
des  bénitiers,  des  autels,  qui  seraient  empruntés  A  nos  diverses 
époques  de  l'art ,  et  classés  cfaronotogiquement.  Un  texte  très  court 
expliquerait  ces  modèles ,  et  surtout  apprendrait  la  manière  de  les 
reproduire  le  plus  convenablement.  An  lien  d'aller  demander  des 
types  estampés  à  des  mouleurs,  on  viendrait  chercher  des  dessins 
dans  ce  recueil  qui  est  facile  à  faire  ,  qui  rendrait  de  grands  ser- 
vices ,  qui  purgerait  nos  églises  de  ces  meubles  laids  ou  inl  u  nies 
dont  (  Iles  sont  remplies  et  qui  u  aurait  aucun  des  inconvéoiens  que 
pr<'seiitenl  des  lypis  uioiilés.  '  '  ' 

M-  Al|)linn-ie  Denis  ajouir  que  sur  de  pa^<M^^  dessins  donnés  par 
MM.  les  architectes  du  comité  on  ferait  e\é{  ulei  facilement  et  par- 
faîtement,  par  des  ouvriers  iotelligeas,  les  divers  meubles  dont  on 
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aurait  b^'^oîn.  Ainsi  M.  Denis  domanda  à  M.  Sulpke  fiuisserée  ira 
modèle  de  confessionnal  ;  M.  Boiiiserée  envoya  un  dessin  d'après 
lequel  ce  oonfessioiuial  fat  très  bien  exécuté  |>our  Tégliae  d'Hyè* 
16» ,  par  des  ouvriers  de  cette  ville.  Uue  chaire  va  se  ftire  de  II 
même  £içon  et  pour  la  même  église,  d'après  un  dessin  fourni  éga- 
lement par  le  «avant  M.  Boisserée. 

Un  membre  fait  observer  qu'en  ce  qui  regarde  la  coéstruction 
des  églises ,  il  est  impoasifate  de  prescrire  un  style  ancien.  L'areki'- 
lecture  se  iaU  par  inspiration  et  non  par  imitation.  Cependant, 
comme  &  notre  époque  îi  n'y  a  ni  architecture  nouvelle ,  ni  style  qui 
nous  soit  propre ,  il  semble  nécessaire  d'imiter  les  anciens  momn 
mens  dans  nos  consimctîons  actuelles.  Hais  il  ne  frndrait  pas 
adopter  le  style  ogival,  parce  que  les  ouvriers  manquendeot  pour 
l'exécuter ,  parce  qu'il  est  hérissé  de  difficultés  et  qne  des  construc- 
tions de  ce  genre  coûteraient  plus  dier  que  d'autres.  En  outre,  le 
style  ofçival  n'a  pas  été  invent*;  dans  un  siècle;  il  est  venu  petit  à 
petite  il  s'est  formé  successivement  et  lentement.  Ce  style  est  le 
résultai  d Une  succession  d'idées  que  nous  n'avons  plus.  Nous  ne 
|)()nv()ris  (Imtc  espérer  de  ressiis(  itor  ce  ^enre  d'architerium  ea 
cinq  ou  six  années  et  sans  transition.  Le  fjothique  qu'un  voudrait 
ex(''rut(M*  anjoiinrhui  en  France  serait  aussi  mauvais  que  rplai  qui 
s'est  fait  en  Angleterre  depuis  quelques  années.  Le  roman,  au  con- 
traire, et  le  style  de  la  renaissance  sont  de  j)lus  facile  exécution  ;  les 
éludes  de  nos  architectes  ont  été  consacrées  presque  exclusivemeai 
à  l'architecture  grecque  et  romaine  qui  ont  de  très  grandes  ana- 
logies avec  l'architecture  romane  et  de  la  renaissance. On  pourrait 
dune  aisément  élever  de  belles  églises  dans  l'un  de  ces  deux  styles, 
lesquels  offrent,  d'ailleurs,  des  avanteges  d'économie. — Relative- 
mnntà  l'ameublement  des  églises,  ce  membre  partage  l'avis  de  H.  Le- 
pffévost*  Ifos  élises,  les  plus  belles  de  l'Ëurope,  sont  horriUemeat 
meublées.  On  les  a  dépouillées  de  leur  ancien  ameublement  qui 
est  disséminé  dans  les  cabinets  des  amateurs,  et  qui ,  en  grande 
partie,  est  passé  à  l'étranger ,  en  Angleterre  principalement.  Pnur 
combler  oes  vides,  on  a  fiât  des  cbahres,  des  bancs  et  des  stalles , 
des  tabernacles  et  des  autels  en  style  grec  et  romain ,  ou  plutèt  en 
style  impérial  et  Informe*  Il  serait  temps  de  purifier  nos  cathé- 
drales de  tous  ces  objets  hideux ,  et  d'empêcher  surtout  qu'on  ne 
oonilnue  i  en  faire  de  nouveaux  et  du  même  genre.  Le  comité 
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pourrait  venir  en  aide  aux  artistes  et  aii\  ouvriers  en  leur  don- 
nant des  conseils  appuyés  et  développés  par  des  dessins  qni  four- 
niraient de  bons  modèles.  On  leur  recommanderait ,  non  pas  de 
-copier,  car  toute  copie  est  une  œuvre  inférieure  et  mauvaise ,  mais 
de  s'inspirer  d'après  ces  dessins.  On  leur  offrirait  des  modèles  de 
bénitiers,  de  confessionnani,  d'autels ,  etc. ,  et  on  leur  dirait  d'exé* 
coter  d'après  cela  et  d'approprier  à  l'endroit  qu'ils  doivent  meubler 
les  types  qu'on  y  donnerait.  Il  faudrait  qu'une  échelle  fût  jointe 
aux  dessins  pour  qu'aucun  renseignement  ne  vint  à  manquer.  Eotin, 
on  ferait  pour  le  gothique  ce  que  Yignole  a  fait  pour  l'antique. 
L'ouvrage  de  Yignole  a  répandu  la  connaissance  et  propagé  le 
goûtderantiquîté;  le  travail  analogue  que  ferait  le  comité  aurait 
le  même  résidiat  pour  l'art  des  époques  chrétiennes.  Quand  la 
connaissance  et  le  goût  du  style  ogival  [auraient  pénétré  dans  les 
masses, on  pourrait  alon  élever  des  églises  en  style  gothique; 
mais  aujourd'hui-  ce  serait  prématuré  et  Ton  s'exposerait  à  faire 
des  finîtes  que  Ton  ferait  tourner  contre  ceux*là  mêmes  qui  afTec* 
lionnent  Tarchitectare  de  l'époque  gothique.  H  faut»  préahible* 
ment,  rédiger  l'abécédaire  de  l'art  chrétien  et  Usure  un  Tignole  mo- 
derne. Aujourd'hui ,  les  ouvriars  sont  élevés  avec  le  Yignole  anti- 
que, et  quand  on  leur  demande  un  autel  ou  un  bénitier,  ils  font 
un  bénitier  romain  et  un  autel  grec  ;  mais  qu'on  leur  donne  un 
manuel  oii  l'art  du  moyen-âge  soit  réduit  en  règles ,  et  ces  ou- 
vriers exécuteront  des  meubles  qui  seront  en  harmonie  avec  nos  ' 
monumcns. 

M.  Mérimée  craint  que  les  personnes  auxquelles  ua  olii  irait  de 
ces  modèles,  en  leur  donnant  le  conseil  de  les  imiter,  ne  se  trom- 
pent sciemment  et,  [>ai  raU(»n  d'économie,  ne  préfèrent  un  meuble 
byzantin  à  un  meubk  guilii  iuo,  môme  pour  un  monument  ogival, 
parce  que  le  gothique  coûte  plus  eher  à  execuier. 

M.  Denis  fait  observer  que  de  pareilles  erreurs  ne  seront  pas 
fréquentes ,  et  qu'à  tout  prendre,  il  vaudrait  mieux  encore  placer 
dans  une  é^:lis('  un  meuble  de  Style  roman  qu'un  meuble  informe 
ou  de  style  impérial,  comme  on  fait  aujourd'hui.  D'ailleurs,  un 
inconvénient ,  quelque  grave  qu'il  soit ,  ne  doit  pas  empêcher  de 
prendre  une  mesure  qui  amènera  des  résultats  exceliens  et  nom* 
breux. 

M.  Delécluxe  rappelle  que  le  grand  înconvéasent  qu'a  eu  l'on- 
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vragc  de  Vignole  a  été  de  fii^  tomber  rtretitecUre»  D'abord  on  a 

exécuté  d'après  des  dessins  qui ,  quoi  qu'on  fasse,  sont  toujoure 
imparfaits.  Ensuite  le  vrai  Vif;;nole,  assez  bon  d'abord ,  s'est  alléré 
dans  des  éditions  successives,  vu  surle  que  le  Vigaolo  commuu, 
celui  qu'on  mcl  entre  les  maius  des  ouvriers,  est  très  mauvais; 
aussi  les  œuvres  d'art,  evc'culées  il'après  ces  mauvais  dessins ,  sont 
vraiment  déplorables.  H  m  sera  de  même  pour  le  Manuel  d'an 
chrétien.  Les  premières  éditions,  deux  ou  trois  tout  au  plus,  que 
le  comité  surveillera ,  seront  supportables  ;  dans  les  autres,  toutes 
les  formes  seront  dénaturées  et  engendreront  de  mauvaises  œuvres 
il  en  sortira  de  l'oraemeaUUionquine  sera  plus  qu'un  lieu-commun 
sans  inspiration. 

Un  membre  fait  observer  que  Vignole,  malgré  iss  iaconvéniens 
signalés,  a  rendu  des  services  imponans;  avec  on  manuel  d'art 
moderne  on  a|i}>rendrait  l'art  chrétien,  comme  avec  le  dictionnaire 
de  Vosgien  on  apprend  la  géographie.  Le  comité  doit  adopter 
tontes  les  mesiires  dont  le  résultat  certain  serade  pfopagar  la  (een« 
naissance  de  rarchéologie  nationale  et  d'orner  SDagniliqttBS 
eatbédraies  de  meubles  moins  indignes  d'elles. 

En  conséquence  de  cette  discussion,  le  comj^  décide  qu'il  y  a  &e« 
de  rédiger  des  instructions  sur  romementatîon  e(  la  restauration 
des  églises  anciennes  et  de  débattre,  d'après  le  rapport  d'une  eo» 
mission  spéciale,  la  possibilité  et  ropportnnité  de  rncommnndnr  nn 
ou  plusieurs  styles  d'architecture  dans  Ja  omtrnctiim  des  églises 
nouvelles.  M.  le  président  nomme  donc  une  commission  composée 
de  HH.  le  comte  de  Hontalembert,  Vitet,  baron  Taylor,  Lepré- 
Yost,  Alphonse  Denis,  Robelin,  Texier,  Albert  Lnnoir  et  Didroo. 
La  commission  approfondira  toutes  les  questions  relatives  à  la 
construction,  à  la  restauration,  à  l'ornementa  lion,  à  l'ameublement 
des  églises;  elle  rédigera  un  rapport  sur  lequel  le  comité  établira 
une  discussion  régulière. 

M.  Vitet  annonce  que  les  plus  impoi  tantes  portions  de  l'iiotel 
de  la  Trimouille,  qu'on  achève  de  démolir  dans  en  moment  seront 
conservées  et  relevées  à  l'école  des  Beaux  Arts;  elles  ne  seront  pas 
dispersées  à  cette  école,  au  palais  des  Thermes  et  dans  des  con- 
structions particulières,  comme  oai'avail  craint  d'abord. 

Le  procès-verbal  est  adopté. 
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OBJETS  d'administration. 


M.  le  [)r«»lel  df^s  l.nntlos  annonce*  qu'un  ouvrage  dt»  M.  Suinluu- 
vens  sur  les  antiquités  de  la  villo  do  Tartas,  destiné  au  comité  des 
arts,  a  été  adressé  par  erreur  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

M.  le  vicomte  llérirart  de  Thury  sollicileles  Instmciions  et  le 
Bulletin  pour  M»  te  çomte  de  Melon,  membre  d'une  commission 
spéciale  pour  la  conservation  des  monumens  historiques  du  déparle- 
ment de  TAisne.  et  qui  se  livre  ras  recherches  et  à  Tëtnde  des 
monumens  dn  moyen-âge. 

La  soîmnte-dix-huiiième  livrsison  dùMriià/  dl^-rAiifllÉr  Ait- 
fortfiie ,  n»  d)»  jadvier  l«4lf est?0fiM(^  ffll  edmilé. 

Dépôt  à  BiblioM)ae. 

COlfSriltYATIOlf  DBS  HOMCnBNS. 

M.  Tabbé  Lacnrie»  secrétaire  de  la  Société  archéologiqne  de 
Siintes,  annonce  que  te  Tille  de  Saintes  vient  de  donner  à  celte 
société  on  local  vastè  et  convenable  pour  en  fhire  nn  musée  central' 
du  la  proTîncé.  Ce  local  est  situé  au  rez-de-chaussée  de  !*ancleii 
hôtel-de-TîUe  oà  les  maires»  échevins»  jurés  et  élus  de  ta  ville 
ténaient  autrefois  leurs  assemjilées.  M.  Lacune  y  a  fiiit  transporter 
toutes.les  richesses  archéologiques  du  pays,  parmi  lesquelles  figu- 
rent des  monumens  de  Tépoque  gallo-romaine  et  dn  moyen  âge. 
f  Je  citerai  entre  autres  objets  précieux,  ajoute  M.  Lacurie,  cinq 
statuettes  d'un  mètre  de  liaut,  d'une  très  belle  conservation  et 
d'un  tiavail  fini.  Aous  les  devons  aux  propriétaires  actuels  du 
château  de  Burie,  ancien  manoir  des  Châtenier  de  La  Châteigneraie, 
en  cet  arrondissement.  Elles  repn'senlent  des  chevaliers  et  des 
liommes  d'armes,  avec  les  armures  complètes  et  les  costumes  des 
quinzième  et  sei/ii me  siècles.  Plusieurs  niches  à  pinacles,  dais, 
pyramidions,  dentelles  et  découpures  d'un  bean  travail,  et  que 
nous  avons  été  assez  hcuivux  de  soustraire  an  mnrtrnu  dos  (!(  nio- 
Hssenrs,  meublent  noire  musée.  Ces  objei'^  orn;ii  iii  1  immense  salle 
synodale  de  l'évcché  de  Saintes;  je  les  ai  tait  maçonner  dans  l'inté- 
rieur du  musée  pour  les  conser\'er  intacts,  ainsi  que  plusieurs 
consoles  qui  soutenaient  les  poutres  de  la  même  salle  synodale. 

<  L'établissement  de  ce  musée  a  coûté  beaucoup  à  la  Société  ;  des 
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fouilles  que  J'ai  Aiit  faire  dans  les  moH  de  riiôpital  général  ont 
absorbé  le  reste  de  dos  ressources ,  et  j*ai  dû  interrompre  mes  re* 
ehercbes.  Ces/onilles  ont  enrichi  notre  musée  de  quatre  mètres 
d'une  corniche  d'ordre  ionien,  ayant  quarante-deux  centimètres  de 
saillie.  Chaque  bloc ,  sur  un  mètre  de  face ,  a  deux  mètres  de  k»- 
gueor  et  cinquante  centimètres  d'épaisseur.  Celte  corniche  d'one 
(Mmementation  très  variée  et  fort  riche  a  dû  appartenir  à  un  vaste 
édifice.  Un  fragment  de  pialuiid  du  même  ordre,  et  orné  d'une 
belle  rosace,  ou  plutôt  un  bouclier  entre  deux  modillons  formant 
console  a  été  trouvé  avec  un  cippe  funéraire  en  forme  <r;iiiiel 
antique  et  surmonté  d'une  pyramide  a  quaiie  paus.  La  face  pi  io- 
cipale  du  cippe  offre  une  inscription  qui  exercera  la  sagacité  des 
antiquaires.  On  la  lit  diversement.  J'ai  été  obligé  de  terminer  là 
mes  fouilles,  faute  de  moyens  pécuniaires.  J'en  suis  d'nutjnt  plus 
contrarié  que  l'excavation  faite  dans  le  mur  d'où  j  ai  lu  »»  les  objets 
que  je  viens  de  signaler  laisse  apercevoir,  couchée  dans  le  sens 
de  l'épaisseur  de  la  muraille,  une  statue  colossale  dont  la  tête 
parfaitement  conservée  a  quarante  centimètres  du  menton  à  la 
naissance  du  front,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  en  suivant  les  in- 
ter\'alles  que  les  blocs  qui  l'avoisinent  laissent  entre  eux;  le  reste 
de  la  statue  se  termine  en  gaine.  Elle  gil  au  milieu  d'un  amas  con- 
sidérable de  chapiteaux  corioihiens,  tons  taiUës  à  feniUes  d'olivier 
«m  de  laurier;  on  trouTC  des  tronçons  de  colonnes  unies  ou  canne- 
lées f  de  soixante-dix-neuf  centimètres  de  diamètre  »  des  pierres 
sépulcrales ,  des  frises  doriques  avec  métopes,  etc.  * 

Le  comité  félicite  M.  Lacvrie  du.  zèle  qui  Tanime  en  fiivenr  des 
nonumens  historiques  de  la  Saintonge;  mais  il  regieiie  de  ne 
pouvoir  dlsitoser  d'une  somme  qui  serait  nécessaire  pour  conlî- 
nuer  des  fouilles  commeacéeset  qui  paraissent  devoir  être  très  pro-- 
ductiTes.  Le  comité  reuToîe  la  lettre  à  H.  le  ministre  de  l'intérieur 
qui  pourra  peut-être  allouer  sur  les  fonds  destinés  à  cet  usage  la 
somme  que  réclame  H.  Lacune. 

H.  Didroa  communique  une  lettre  de  M.  Auguste  Moutié*  anti- 
quaire i  Rambouillet.  M.  Ifoutié  annonce  qu'il  prépare  des  travaux 
archéologiques  sur  les  diverses  communes  de  rarrondissement  de 
Rambouillet.  Il  se  propose  de  dresser  un  état  exact  des  roonumens 
de  toutes  les  époques  qui  ont  existé  ou  qui  existent  encore ,  et  de 
l'adresser  successivement  au  comité.  Pour  «conformer  ce  travail  aux 
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inteniious  du  comité,  il  «lêsirernil  obtenir  le  Qiu'slionnnitï» ,  1^ 
iiuUrtin  et  les  Instructions.  M.  Moulié  annonce  en  oulre  (jn  il  a 
a)>{)ris  ,  avec  nu  vrai  sentiment  de  svnipatbie.  la  forniaiiou  d  un 
musée  destiné  ù  recueillir  les  nniii^ulit  s  nationaies  dans  l'ancien 
palais  des  Thermes  ;  désirant  concourir  à  raccroissement  de  ce 
musée,  il  tient  à  la  disposition  du  <;omilé,  pour  être  déposé  aux 
Thermes,  nn  irc^s  beau  moi ro;ni  d'nrrhitecinre  de  la  première 
moitié  du  seizième  nIc*  1*'.  (  /est  le  couruiiiiement  ou  dais  iiexaj^'onal 
d'une  niche  délirntenient  sculptée  de  fruilla^Ts  et  d'animaux.  (> 
débris,  très  bien  conservé,  provient  de  l'un  d«  s  ;iii-U  s  du  cloître 
de  l'abbaye  de  Coulombs ,  rebâtie  en  jurande  jiariie  par  Pierre  de 
Brézé  et  qui  a  été  entièrement  détruite  de  1793  à  182."».  Ce  fraj^- 
ment  est  peut-être  le  seul  un  peu  complet  qui  reste  aujourd'hui  de 
cette  riche  abbaye,  dont  toutes  les  pierres  ont  été  retaillées  et  em- 
ployées dans  des  constructions  d'usines  on  de  maisons  particulières. 
M.  Moutié  Ta  acquis  à  grand' peine,  et  l'a  fait  transporter  chez  Jai 
où  il  fa  placéÀ  l'abri  des  matilatioiis.  Ce  débris  pèsedetrois  cents* 
à  trois  cent-cinquante  kilogrammes. 

Le  comité  remercie  M.  3toutié  d'un  pareil  don  qui  meublera 
et  enrichira  le  musée  des  Thèmes;  il  engage  cet  antiquaire  à 
vouloir  bien  éerirerolficieUement  à  M.  le  ministre  à  cet  égard,  pour 
que  sa  lettre  soit  renvoyée  officiellement  à  M.  le  préfet  de  la  SeiM, 
qui  sersiii  plié  de  filtre  transporter  an  palais  des  Thermes  ce  beau 
fragment  d'une  abbaye  importanle.  Le  comité  aecoeinera  avec 
empressement  toutes  les  communications  qneH.  Moutiévoudra  bien 
Infiltre. 

M.  pudet ,  architecte  du  département  de  bi  Meuse,  adresse  une 
notice  et  un  dessin  relatif  à  une  cheminée  monumentale  qui  est 
placée  dans  la  grande  salle  de  Tancien  hAtel-de-ville  defiar-le^Dnc. 
Le  vieil  hôtel-douille  de  Bar-le-Duc  est  situé  au  sommet  de  l'an- 
cienne ville,  à  côté  de  Féglîse  gothique  de  celte  ancienne  partie  de 
la  cité,  quiestia  ville  haute,  jadis  résidence  des  souverains  du  Bar- 
rois,  et  à  laquelle  se  rattachent  les  souvenirs  Idstoriques  les  plus 
intéressans  de  cette  petite  province.  Cette  maison  fut  acquise  d'un 
sieur  de  Fournire,  en  août  17r»2,  pour  y  tenir  le  siège  de  la  com- 
iiiuiit;  vi  du  ii;nl liasse  de  Bar-le-Duc  ;  le  même  mois  on  en  rasa  la 
toiture  pour  I  établir  en  pavillon^lcA'é  et  en  ardoise.  L  u  des  faits  les 
plus  marquans,  relaies  dans  les  annales  de  B;m\  est  la  réception  qui  y 
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fut  fuite,  le  10  mai  1770,  à  dix  heures  du  soir,  de  Marie>Anloiiiette, 
depuis  reine  de  France;  elle  se  rendait  à  Versailles  pour  y  épouser 
ledauphni,  (|ni  ieviiit  Louis  WI.  Marie-Anloiueile  y  fui  reçue  avec 
grand  app:ii  <  il ,  et  l'on  y  voit  la  pièce  d'houoeur  qui  Ini  ^rml  de 
chambre  a  rom  iicr  (1).  Il  y  a  quarante  ans  Ij  inuirie  de  fiar-lo 
Duc  lui  tran^li  rt'f  à  la  ville  basse,  et  le  déparidiient  fit  acqui- 
sition de  l'aiicii'i»  II6lel-cle-Yine  on  vertu  d'un  decrcl.  Depuis 
cette  époque,  Thètel  lui  Tobjei  de  plusieurs  pr(»jets ,  et  senrit 
pendant  quelque  temps  de  caserne  pour  la  compa}j;nie  départe- 
mentale. Vers  1824  le  département  le  fit  mettre  eo  vente.  Les 
propriélés  de  la  haute  nUe  ayant  perdu  une  grande  partie  de  leur 
valeur  par  récabliaseoent,  à  lu  ville  ïmêtf  de  loas  les  sièges  admt 
nistralifs,  on  ne  trouva  pas  d'aocptéronm,  sinrn  âvee  rintemioa 
présumée  de  démolir  ;  les  répugimncet  que  cette  craiale  rnui^ 
feeta  parmi  les  habitans  de  U  ville  haute»  qui  attachent  quelqim 
souvenir»  à  oet édifice,  furent  probablemeat  ca«M  qu'on  lenonçt 
an  projet  d'aUénaiîon.  Mais  le  coniail  génénd  aoM,  dans  n 
session  de  1840 »  en  décida  de  nonwan  la  vente»  ponr  ootte  année  4 
en  fiianl  la  mise  à  prix  à  six  Eulie  francs*  La  censmeiion  de 
rhôtel  de  Fonraire  remonte  an  ceamiencement  dn  ^ninziènii^nlMei^ 
amis  elle  a  subi  depnn  dit  erses  modîficalioBs.  QnoiqliailnMilMMnr 
snâfanC»  et  an  commencement  dn  dix  septième.  Tan  de  la  senlplnf» 
fAten  honinenr  à  Bar-lelhic,  et  qne  cette  lUle  possédât  plusienm 
scniplenrs  dietingués  »  In  cheminée  dont  M.  Ondet  prodnit  le  de»^' 
sin»  lait  sur  Toriginal,  relevé  par  hahméom*  est  la  senle  chose 
d'art  remarquable  de  Tédifioe.  Ce  morceau  se  trouve  nmlhenp 
reusement  empâté  par.  plus  de  cinquante  couches  de  badigeon 
qui  y  ont  été  successivement  appliquées.  Les  trois  armoiries  du 

V  él  *(ue^«^ff«fki 

^   ■  ifi  liiï^lifanir? 

H)  •  \.f  jeudi  JO  mai  1770  <spra  à  jamais  mémorable  pour  les  hAbîtan"?  d*'  Bar- 
le*Duc,  par  le  passage  dans  colle  \ille  dr  Madame  la  Dauphinc.  Ou  s<iu  que  ce 
Jour  elle  y  arriva  de  >auc},  a  di&  lieure»  ei  deiiûe  du  suir,  el  desceodil  a  1  Itùlel- 
de-TUle  où  elle  reçut,  en  entrtnl»  les  hommages  des  ofUclers  nooictpani;  à 
«DM  heorei  Im  respects  de  la  Chambre  do  conseil  el  des  comptes»  ainsi  que  de 
la  Oour  des  aides  et  momalesp  cooduiles  par  M.  le  mattro  des  cMmoalcsi  n 
leadasHln  elle  vécut  le  Qergd  et  les  a«lqp  corps  de  la  ville.  • 
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BwftHS,  de  It  Lomûne  et  des  Ducs  Souverains,  qui  sont  res- 
tRvées  sur  dessin,  ont  été  hachées  en  1793  ;  il  n'en  reste  plus  que 

des  bossage.s  informes.  La  l  esiauralioii  de  celle  cheminée  serail 
luuicfuis  fort  lacile.  Lji  salie  oii  elle  se  trouve  a  onze  mètres  sur 
hiiil  mètres  et  demi;  l'édifice  est  bien  situé  el  il  a  de  l'apparence, 
mais  il  se  trouve  en  mauvais  éiat.  il  est  présefttemeni  occupe  par 
l'an  liiterie  du  département. 

Le  comité  espère  qu'oa  restaurera  celte  cheminée  qui  n'est  pas 
sans  iolérôt,  et  que  l'on  conservera  cet  ancien  llôtel-de-Ville  ;ui 
lieu  de  le  vendre  ou  d»*  le  faite  démolir.  Il  renvoie  hi  lettre  de 
M,  Ouàêt  à  i'imérkur  pom  ctue  M.  le  mtmaln;  veuille  iûm  aviser. 


ÈrChZ  £T  RBCHEBCHB  OES  MONOHBNS. 


M.  Rmuird,  hiUbtbécaire  de  la  ville  d'ÂU,  correspondant  hie- 
tonqne,  aamùOÊOê  ifae  ht  vitte d'An  et  le  conseil  général  du  dépar^ 
tement  ont  volé  une  somme  de  six  mille  francs  pour  faire  des 
fouilles  d'aiitii|iiités  dans  les  environs  de  la  ville.  LeooMeil  géoéral 
du  4é|»avlMiieiil  des-  BouefaeenlupRIiône ,  obéissant  surtout  à  la 
haute  impulMeu  împrtiiiée  par  le  ganwnnomem  hii^nèiiie  à  la  re* 
cfatrche  des  aMBunMM  bi8ierii|Mi»»vait  Toté,  dans  ces  dernières 
aquéee,  plugieure  allocatioais  de  aille  If— ce  peur  ùâie  des  iwaiHea 
d'aDCiqoiiëa  daus  les  eaviroiii  d'Ais»  eona»  il  en  fote  depoia 
loi^^tampe  de  bien  pbweoMÎdénbles».  et  aivee  iwsod,  pe«r  la  ville 
d'Arles.  Iieoeaseil  «uncipel  d'Aix  afait  doublé  les  sommes  volées 
povr  oel  olfet;  de- aorte  que  eiBi|  on  six^mlUe  frênes  se  trouvaient 
diapoidUes.  yAnndéave  dtAix  aicm  devoir  enipvovoquer  remploi, 
ooiune  e'élaii  sa  nMon,  el  H.  le  mnive  s!esirempveaséd'en  écrire 
à  IL  le  pféfel-qni,  sur  sa  proposiiion,  a  nommé  pour  diriger  les 
fouillea  nne  eommiesioa  prise  pres(pie  entièrement  dans  le  sein  de 
rAeadémle.  Elle  se  compoee  de  KK.  Benaed,  doyen  de  luFaenlté 
de  droit»  meadire  da  conseil  général,  président  ;  leard,  membre  du. 
conseil  manicipal  ;  le  marquis  de  Lagoy,  correspondant  de  lin- 
stitut;  Ronchon,  conseiller  à  ia  Cour  royah?  ;  de  Beaulieu,  Porte , 
Rouard,  Monan,  Caslellau,  conseillei-s  ;  Kou\ ,  Aljjhc^an,  Gen- 
darme et  de  Julienne.  M.  le  mau  e  a  installé  ceUe  commission,  le  26 
janvier  di  rnier»  à  l'U^l^tel-de-Yille  ;  elle  s'est  constituée  immédiate- 


itient  en  arrélant  qu'elle  aurait  des  séances  périodiques  et  hebdo- 
madaires. Elle  a  nommé  pour  secrétaire  M.  Houani ,  et  pour 
secrétaire-adjoint,  chargé  spécialement  de  la  direction  des  fouiiies, 
M.  Gendarme»  ingénieur  dn  deuxième  arrondissement. 

Ces  fouilles  ont  pu  commencer  presque  de  suite,  ^rAce  à  l'obli- 
geance de  M.  Milliand,  propriétaire  de  l'aneieii  enclos  îNiel ,  sur  l;i 
roule  d'Avignon,  où  l'on  a  de  tout  temps  exhumé  de"?  (îtliris 
d'amiquités.  M.  Milliand  s'est  empressé  de  mettre  l  oin  los  t  la 
disposition  de  la  commission.  Celle-ci  a  garanti  M.  .Milliand, 
comme  il  était  juste ,  contre  tous  les  dégâts  qui  pourraient  résulter 
de  ces  recherches;  tout  fait  espérer  que  cet  exemple  sera  suivi 
par  toos  les  boas  dCoyens  à  qui  les  intérêts  de  la  science  et  les 
souvenirs  du  pays  ne  sont  point  indiCTérents*  M.  Aubanel,  q«i 
n'avait  pas  besoin  d'exemple,  a  également  offert  son  jardin  où  l'on 
trouva ,  il  y  a  qoelques  années ,  une  colonne  de  granit,  qui  fut  en- 
fouie de  nooTeau ,  et  qu'il  a  donnée  générenaenent  à  la  viDe, 
tinai  qneiont  ce  qui  poarrait  se  troaw  aux  environs  de  la  colonne, 
sur  laquelle  reposent  les  fondations  de  Tancienae  église  des  ber>^ 
nardhies  anjonrd'httl  détraite. 

Le  champ  ne  manque  point  à  Aîx  poar  des  tramuix  de  ce  genre  ; 
depuis  l'ancien  cornent  des  Minimes  Jnsqnes  et  compris  Taire 
du  Chapitre,  il  existe  une  lone  presque  continnede snbstnietionft 
antiques,  de  pavés  de. marbre  aossi  ricins  qne  variés,  de  mosi!- 
ques,  de  fragmens  de  cdonnea,  etc. 

An  reste ,  les  premières  fionilles  paraissent  avoir  été  fort  liîen 
dirigées ,  puisque  dès  le  second  jour,  4  février,  on  a  trouvé,  â  un 
mètre  et  demi  environ  de  profondeur,  et  sur  le  sol  antique,  deux 
hases  de  colonne  en  place,  de  la  mosaïque  commune,  des  fragmens 
considérables  de  belle  poterie  rouge  aj)parlenant  à  un  vase  presque 
entier,  autour  duquel  sont  des  ornemens  de  très  l>on  goût  dominés 
par  une  espèce  de  chasse  d'animaux  divers,  tels  que  lions ,  san- 
gliers, léopards;  le  tout  est  en  relief.  On  a  trouvé  aussi  des  mor- 
ceaux d'ivoire  qui  semblent  avoir  appartenu  à  une  flûte,  etc.,  etc. 

Tout  luir  rs|K'rer  que  les  fouilles  seront  continuées  dans  les 
années  suivantes,  et  que  la  commission  d'archéologie  deviendra 
permanente  comme  celles  d'Arles ,  de  Nimes ,  d'Orange ,  de  Nar- 
l>ooDe.  C'est  à  elle  de  justifier  ces  allocations  par  son  zèle  et  ses 
lumières  en  recherchant,  en  signalant,  en  expliquant  les  débris  de 
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nos  iiioiiiimeDS  amiques  encore  tjnlouis  (_>n  tluit  vivemeul  re- 
gretler  que  de  pareilles  institiiiions  n'aii  iit  pas  existé  dans  les 
derniers  siècles,  alors  que  des  ruines,  et  même  des  édifices  entiers 
hors  de  terre ,  pouvaient  encore  diriger  l'antiquaire  au  milieu  de 
l'ancienne  colonie  romaine ,  de  la  métropole  de  la  seconde  Kar- 
bonnaise,  second  sol  justement  réputé  classiqiie. 

Le  comité  est  intéressé  par  les  détails  que  M.  Bouard  donne  sur 
remploi  de  ces  fonck,  et  sur  les  découvertes  qui  en  ont  été  la 
conséquence;  il  félicite  M.  Rouard  de  faire  partie  de  la  commia*' 
sion  des  fouilies,  et  il  espère  que  cette  coaunisaien,  élatilie  à  temps 
et  pour  un  bot  spécial,  sera  oonveitie  en  commissio»  permanente 
d'archéologie.  Une  ^Ue  comme  Aix»  aussi  riche'  en  ancîqiiîtés  de^ 
tonte  nature  et  de  tout  âge ,  a  besoin  «pi'une  société  archéologique 
veille  constamment  à  h  recherche ,  à  hi'oonservation  et  à  f  étude 
des  moaamens  historiques. 

M.  rabbé  Barnind,  correspondant  à  Beamîs,  adresse  des  ré- 
ponses an  Questionnaire  du  comité  pour  les  communes  de  Raray, 
de  F^ne-PEguillon  et  de  Sommereux,  ainsi  qu'une  notice  sur 
ranetenne  abbaye  de  Gbaaiis.  Les  réponses  pour  Fresne  ont  été 
rédigées  par  M.  Gosset»  élève  du  séminaire  de  Beauvais;  la  notice 
sur  Chaaiis  est  de  M.  Chàtel ,  curé  de  Bonnenil ,  qui  Ta  composée 
pour  lu  commission  archéologique  diocésaine.  La  commission  a 
autorisé  M.  [Barraud  s  communiffiier  ce  travail  au  comité.  Cette 
commission  a  déjà  beaiiiouj>  obtenu  :  elle  a  empêché  plusieurs 
actes  de  vandalisme ,  pt  eliaque  jour  elle  reçoit  de  nombreux  docu- 
ment sur  les  monumeiis  que  possèdent  les  diverses  paroisses  du 
départenient.  M.  Barraud  se  propose  d'adresser  au  comité  quelques 
uns  de  res  documens  qui  paraissent  inléressans. —  Lu  dessin  re- 
présentant les  fonts  baptismaux  de  Raray  accompag^ne  la  notice 
relative  à  l'église  de  cette  commune.  Ces  fonts  sont  d'une  belle 
exécution  et  datent  de  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle.  L'ab- 
baye de  Chaaiis  fut  d'abord  un  petit  prieuré  de  bénédictins ,  fondé 
an  douzième  siècle  par  Regnault,  seigneur  de  Merlon.  Du  prieuré» 
Louis  Yll  fit  une  abbaye  ;  il  lui  donna  le  nom  de  Chaaiis  en  Thon- 
nenr  de  son  cousin  GharIe»4e-Bon ,  comte  de  Flandre.  Les  abbés 
jouissaient  du  droit  de  haute  et  basse  justice  ;  leurs  prisons  ont 
été  converties  en  auberges.  On  remarque  eaicore  à  Textrémité  du 
transsept  nord  de  l'^se  une  tour  obscure  «  percée  de  meurtrièrea 
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ti^  ram  el  ti^  écroiies,  qm  seiwt  ëe  prison  aux  ttoî 
taim  ou  rettchés. 

Uae  charte»  tiréedes  registres  dn  parkment,  peut  donner  une  idée 
appraxinatife  des  revenue  de  Fabbaye. 

H  f 'agît  d*vn  paruige  fût  entte  lean  d^Enradea,  Mé  deCteiii^ 
et  les  religieux. 

On  convient  de  faire  trois  lots  :  deux  pour  Kalbé ,  un  povriea 
religieux.  L'ubbé  s'engage  en  outre  à  servir  ann^  f eMgiaillllItt 
rentes  suivantes  r  ■  .  ,    ;       f  r  r/  i-* 

1°    im)  liv.  p(.iir  vin.  '  ■■  '"Kiii 

2°   676(i  liv.  1  sol  b  (ipiiiers  pour  pitance,  vôlurc.....    '  uoT 
3"     206      pour  le  double  rlu  prieur.  .  ■  ^t^s-ihu  ^ 

4°  6000      pour  olilets  divers.  ■-•i»^^^  ''" 

i.'abbt!  devait  fournir  en  nature  ; 
44  muids  de  vin , 
1  millier  de  foin, 
9000  fagots, 

202  cordes  de  bois  ù  bi  ùler, 

4.  douzaines  de  lapeimuiiL.   

Les  religieux  jonisaaient  du  droit^db  pèche  dawiMNttiglfil^ 
pMurage...^,..  i  „,ii\i*' Mthmoax 

Ibes  richene^de  Tabba^re  devinrent  ftmeaCBaiàifàtelrtifrtiiilrtiipi' 
anoen»  bAtîiDMns  goiliiqueS',  les*  magniAquee- elMîMM|hMMl' 
jour  qui  envhx»nakmt  une  eour  («ri^et  a|»dldiiN(«l^^  ^ 
da»9i4t  dé»  religieux-,  Avant  démolis  en*  i7d$«  eMilipnMl^ 
partierpar  des  eonsmictioni  massives  et  tiiaohevé0a)<4^Mi#Ml 
eanore.  Cependant,  malgré  oès  copiiM  nmBà^'^MKt^^ 
considérablement,  el  fbrœ  futdetMnsIérer  Mrcligidjftj^HMMI 
autre  monastère,  afin -de  pouvoir  oombler  lé  déficit.  Il  ne' resta  I 
Cliaalis  que  le  prieur  et  le  régisseur,  probablement  jusqu'à  l'époque 
où  la  révolution  vini  («mpléler  la  solitude  de  l'abbaye. 

Un  vieil  auteur,  Jehan  de  Montrenil,  nous  a  laissé  en  latin  une 
courlé  (l(  s<  lipiion  de  Cliaalis:  «L'abbaye  de  Cliaalis ,  dit-il ,  est 
une  f's[M  (  e  (le  Paradis  terrestre.  Elle  est  entourée  de  ruisseaux, 
de  fojuaines  et  de  peiiis  torrens  (iuni  l  eau  est  claire  et  délicieuse, 
quoique  les  seigneurs  moines  n'en  lassent  pas  un  très  grand  usage. 
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On  y  voit  dîK  grands  ëumgft  remplis  d'un  nombre  îbSu  de  pois- 
sons; les  belles  forêts  qui  l'enviroBBent  fourniSBeat  ua  gibier 
abondant... > 

Après  avoir  j>arlc  ties  fussôs  et  des  murs  de  forliGralion,  il 
cherche  à  (Juoikt  uçe  grande  idée  de  la  maison  de  l'abbë  en  la 
com[iaiaiti  au  jalais  d'un  grand  prince. 

€  Le  réfectoire,  continue  l'écrivain,  est  lonj^  de  soixanie- 
quatof^e  pas,  il  mérileruil  pluîôl  le  nom  de  hrcfrniirunn  per- 
majcinium  i\\u'  celui  de  Rcfeclorium  y  car  les  mets  qu  tui  y  ;ip]>orte 
ont  Ix'au  être  tout  brùlaus  on  peut  les  uianger  dès  qu  ds  sont  posés 
sur  la  table.  > 

Le  narrateur  arrive  enfin  ù  l'église  ajui  s  axoir  passé  par  la 
cuisine ,-  i!  s'arrête  devant  le  portail ,  auquel,  dan&  une  espèce  d'en- 
thousiasme ,  ii  applique  ces  vers  d'Ovide  : 

«  De  ce  portail ,  dit-il ,  on  entre  dans  l'église  qui  parait  avoir 
trois  cents  pieds  de  longueur  avec  une  hauteur  et  une  largeur 
proportionnées.  Elle  est  souieuttB  par  de  belles  colonnes,  et  si  bien 
parée  et  éclairée  qu'elle  aarpuBse  en  beanlé  touica  oeUea  que  je  nt 
souviens  avoir  vues.  » 

11  est  fâcheux  que  Jehan  do  Montreuil  se  soit  amusé  plutAt  à 
fidro  «ne  description  poétique  qu'tk  aignalor  les  détails  àrcliiiocio- 
niques*  Ces  détaib  no  so'  trouvent  nuUo  part»  et,  malgré  les  re- 
cbercbest  on  n'a  pu  se  procurer  aucun  dosiin,  aucun  plan  do 
l'antique  abbaye. 

U  ne  reste  plus  de  l'église  qu'une  partie  du  transaqM  nord ,  une 
partie  du  mur  latéral  adossé  am  clolires  et  las  colonnes  ongagéca 
dans  co  mur. 

Ce  qu'il  y  a  de  romarqnablo*  c'est  que  le  transsept  se  termine 
non  en  rond-point ,  comme  à  Noyon ,  mais  par  une  abside  penta* 
flone.  Cette  forme  est  eicessivement  rare  ;  dans  la  presque  totalîlé 
des  églises,  les  transsepts  se  terminent  carrément.  Toutes  les  ou- 
vertures sont  du  style  ogival  à  lancettes  ;  cependant  les  chapiteaux 
des  colonnes  inférieures,  et  quelques  pleins-cintres  dans  les  basses 
constructions  porteraient  à  croire  que  l'église,  au  moius  eu  partie, 
fut  commencée  dans  le  douzième  siècle. 
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^tiui  (|(ril  en  suit«  la  dédicace  de  l'église  fut  faite  le  20  ucioi>re 
1219  par  Guérin,  «'vèque  de  Seiilis.  assisté  par  Gaultier,  évêqur»  de 
Ciiarires,  et  Foulques,  évoque  de  Toulouse.  On  rroii  que  ce  Oueiia 
prit  part  à  la  bataille  de  Bonvines  :ivcc  TMiilijipr-Au^uste. 

Vu  pan  do  mur,  reste  unique  du  traossepl  méridional,  présente 
deux  arcades  ogivales  en  application. 

11  est  facile  de  rétablir  l'église  dans  son  plan  primitif:  on  voit 
encore  les  piédestaux  de  toutes  les  colonnes.  La  forme  était  celle 
d'une  croix  latine ,  divisée  en  cinq  nefii  par  un  quadruple  rang  de 
coloanes  réunies  en  faisceau. 

Le  comité  remercie  M.  l'abbé  fiarn^ud  de  ces  eoBammicaiious 
intéressantes  ;  il  accueillera  avec  empressement  toutes  celles  qui 
lui  sont  promises;  il  félicite  la  commission  diocésaine  deBeaunis 
des  résultats  heureux  et  nombreux  qu'elle  a  déjà  obtenus»  et  qui 
en  font  pressentir  de  plus  Importans  encore.- 

H.  F.  Grille ,  bibliothécaire  et  correspondant,  à  Angers,  adresK 
un  rapport  sur  le  mouvement  des  études  historiques  et  archéolo- 
giques dans  le  département  de  M aine'«c4«oire.  Des  recherches  se 
font  en  Anjou  sur  les  monumens  celtiques,  romains,  féodaux, 
religieux.  Des  publications  imponuates  ont  eu  lieu,  qui  ont  été  le 
produit  de  ces  investigations.  M.  Grille  signale  particulièrement 
.  VAnjou  ei  Met  mmmmem,  par  lOf.  Godard  F^mtfier  et  Bavhe;  le 
premier  pour  le  texte,  le  second  ponr  les  dessins. 

Dans  son  ouvrage,  M.  Godard  cite  une  charte  de  Charlemagne;  il 
en  donne  le  fac-similé.  Il  existe  d'autres  documens  du  même  f^enre 
aux  archives  départementales  :  on  les  analyse  en  ce  moment,  f  Nous 
avions  en  Anjou,  < ontinuc  M.  (ji  ille,  beaui  oup  d'anciennes  fanulles, 
et  par  conséquent  beaucoup  de  chartriers  importans.  Mais  la  {juerre 
civile  a  tout  brûlé,  tout  détrnit;  et  c'est  peut-être,  à  présent,  notre 
pays  qui  est  le  plus  pauvre  en  |)ii'(  es  seigneuriales  et  historiques. 
L^cartuiairesdes  couvcns  ont  disparu  ;  et  parmi  les  manuscrits  qui 
ont  échappé  au  naulraj^e  et  à  l'incendie,  il  n'y  en  a  que  bien  peu 
qui  sortent  des  matières  théologiques ,  qui  offrent  quelque  parti- 
cularité digne  d'attention,  et  qui  méritent  une  description  spéciale. 
La  notice  de  ces  manmKîrits  se  fait,  se  complète  et  sera  incessaro- 
ment  publiée.  J'en  enverrai  une  copie  au  comité.  J'enverrai  de 
même  nne  copie  des  listes  des  pièces  intéressantes  qui  sont  an 
château  de  Serrant  et  au  chftteau  de  Soucelles,  près  d'Angers.  Use 


.  kiui.cd  by  Google 


—  231  — 

partie  dm  manuseiics  do  L'Hospital  était  au  chàteaii  éù  Prince , 
près  Beaiif^é;  mais  en  179.3  ces  papiers  furent  apportés  au  district, 
et  l  <»ii  y  mit  If  feu.  On  fil  subir  le  même  sort  aux  papiers  et  par- 
chemins du  rliàu  au  de  Haulevrier,  qui  appartenaii  a  la  lamillc 
Colbert.  Malgré  toutes  (  <is  pertes,  nous  sommes  encore  assez  riches. 

«Un  précieux  dépôt  de  lettres,  dont  br  iucoup  étaient  du  cardinal 
de  Richelieu,  s'est  trouvé  au  château  de  Mjliy.  On  a  eu  ces  lettres 
ù  Paris,  mais  une  portion  est  veiuK-  à  Angers;  on  m'en  a  promis 
la  liste,  et  je  la  ferai  passer  au  comité.  Je  ne  désespère  pas  d'avoir 
un  inventaire  de  tons  les  vieux  documcns  qui  existent  dans  les 
sons- préfectures  de  Maine-et-Loire,  et  aussitôt  qu'on  me  les  aura 
envoyés  je  les  transmettrai. 

t  Un  professeur  de  collège  royal,  M.  de  Lens,  fait  l'histoii^é  de 
l'Uoivenilé  d'Angers.  11  en  lit  les  chapitres  à  la  Société  d'agricnl- 
tiire,  sciences  et  arts.  Son  travail  est  appnyé  de  preuves  et  de 
notes  inédites  qui  lui  donnent  un  grand  prix;  ces  chapitres  seront 
insérés  dans  les  Mémoires  de  la  société.  M.  Advilie  s'occupe  de 
recherches  sur  raneienne-  géogitpble  de  TAnjon.  Il  y  a  pour  cet 
objet  im  prix  fondé  à  la  SoetHi  hukutrUUe,  qaï  a  une  section 
d'hiatoire  'et  d'arehéol<](g{e.'  QmÉé  il  y  aura  une  carte  et  une 
description,  je  les  enterrai.  L'histoire  des  événemens  du  demi- 
idècie  qui  irient  de  s'écouler  a  fixé  spécialement  mon  attention. 
J'a^s  vu  de  près  lies  hemmès  et  1er  choses;  j'ai  rassemblé  mes 
ao«ifenirs  ;  j'ai  en  deë  maanacrkiirés  curieux,  où  j'ai  puisé  des  ren^ 
leignemenis.  Je  prépare  en  ce  moment  taeiMdrfîcatîoii  sur  le  Siège 
db  F«rdiifi,  sur  ie  premier  Doiefilott  de  ihiiÊe*et*-Loire  qui  for- 
imit  la  garnison  d'Angers ,  et  snr  Beanarepaite  dont  la  mort  héroli* 
que  est  restée  dans  la  mémoire  des  hommes.  La  vérité  n'était  point 
on  n'était  qu'incomplètement  connue  sur  ces  faits  pour  nous  si 
importans  ;  j'espère  bien  la  faii  e  apparaître,  ^ràce  aux  lettres  auto- 
gi  aphes  et  aux  renseignemens  que  j'ai  été  à  même  de  me  procurer. 

«Indépendamment  de  ces  travaux,  il  s'en  iait  d  autres  sur  la  flore 
et  l'histoire  naturelle  du  pays,  sur  sou  agriculture  et  son  com- 
merce ,  sur  la  eanalisation  de  ses  rivières.  Les  esprits  donc  ne 
demeurent  pas  inactifs.  Les  publications  se  succèdent  :  on  réim- 
prime à  Angers  le  Fiouidigné,  on  le  met  en  deux  volumes  in-8®. 

f  Nous  avons  a  Angers  une  belle  ruine  ,  celle  de  l'église 
Toussaint  qui  remonte  au  douzième  siècle  ;  c'était  une  abbaye  de 


4 


—  232  — 

chanoines  réguliers.  La  voAle  4e  l'égUie  était  soManae  par  d*ëlé* 
gaulas  ooloBoes;  mab  ie  tont  s'ait  écroalé  il  y  a  dix  ans»  et  il  m 
wte  plus  q«e  les  murs,  la  porte  d'entrée,  les  croisées  laiéndeset> 
dans  le  fond ,  une  rosace  magnifique.  Ce  bâtiment  appartient  à  la 

ville,  mais  la  jouissanfe  en  a  été  concédée  au  ministère  de  la 
guerre,  qui  n'en  laiL  i  îeii  et  n'en  peut  rien  faire.  11  a  tout  près  de 
là  sa  maïuilenlion  des  vivres,  mais  rétîlise  ruinée  ne  lui  seii  i-u 
aucune  façon.  J'en  ai  écrit  au  maire  il  Angers,  et  je  lui  ai  proposé 
l*'  de  revendiquer  l Vjîlise  Tuussaiut,  2  de  faire  rei^ouvrir  ce  mo- 
nomcnt  au  moyen  dune  (  lKii|>enie  et  d'ardoises,  3°  de  fonder 
dans  rrU(^  vusie  enceinte  un  musée  d'antiquités.  On  a  goûh  i/î€« 
avis,  MKHs  on  n'y  a  donné  aucune  suUe;  on  craint  un  refus,  ti  il 
faudrait,  pour  meiire  eu  mouveaieal  ceUûafTaire,  que  le  gouverne- 
ment intervint. 

t  II  y  a  aussi  à  une  lieue  d'Angers  une  très  obscure  ('glise ,  celle 
de  Jioucheinain ,  nuiis  qui,  pour  quelques  uns  de  ces  murs,  re- 
monte au  neuvième  ou  dixième  siècle,  et,  pour  le  chœur,  aux 
douzième  et  treizième.  Je  suis  allé  la  visiter  avec  MM.  Godard  et 
Hawke  ;  ce  dernier  en  a  fait  un  des&iu  que  j'ai  Joint  à  ceux  de  la 
viUe.  J'ai  obtenu  de  la  reine  cent  francs  pour  réparer  ton  ckicJMr»  > 

Le  comité  est  vivement  intéressé  par  oes  rensftigneBM|W  .qp- 
témoignent  de  l'activité  et  de  riotelligence  que  les  savans  et  tes 
artistes  de  Maine-et-Loire  apportent  dans  la  recherche ,  l'étude  et 
la  description  des  monumens  nationaux.  La  Çifenr  dont  joniasent 
de  pareUs  trenux,  dans  plnsienrs  de  nos  provincast  donne  Tespoir 
que  certains  déponemena  finiront  par  suivre  rimpoUon  général» 
à  laqinelle  le  coMiié  sa  flait^  d'avoir  pniaaanuneat  oonttibnéMi  j^^j 

■ 

ICONOGRAPHIF.. 

M..Pi8Milt  de  Bennpré,  cerreipondant  à  Calaia»  envoie  k  desaîn 
priisor  les  denx  fKes  de  la  stainetta  druidiqneen  Uonae  tronvén» 
en  avril  1830,  dans  les  travanxda  port  de  Celais.  Ce  deaiin  est  de 
M.  Francia,  peintre.  Cette  statuette  est  nue,  serrée  à  la  taitte  et  au 
front  d*une  tonade  ayant  la  forme  d'une  corde.  Les  jfenx  août 
exirênement  grands  ;  la  barbe  est  longue  et  en  évenlail  ;  les  monsia- 
ches  longues  aussi  et  serrées  eu  torsade.  Le  bras  gauche  est  abaissé  ; 
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le  bras  drok  levé  démît  tenir  quelque  attribut.  Le  soiamet  «le  U 
tétie  est  epeusë* 

Le  comité  remeroie  H.  de  Beaupré  de  cette  commiinicaiioD.  Il 
juge  que  cette  statuette  est  d'un  travail  grossier,  mais  il  oe  la  croit 
pas  druidiqiio  ;  il  n'y  a  pas  de  caractères  suflisans  pour  lui  donner 
cette  atlribiiiioii.  —  Dépôt  de  ce  dessin  aux  archives. 

M.Kloiz,  (  OI  T <\s^undaut,  architecte  de  la  caihedrale  de  Stras- 
bourg, adresse  quelques  renseigneniens  sur  les  l>eaux  vitraux  qui 
décorent  la  nef  latérale  du  nord  de  la  rathédrale  qui  lui  est  conliée. 
Ces  vitraux  représentent  plusieurs  rois  de  Franco  et  empereurs 
d'Allemagne.  Autour  du  nimbe  de  l'un  de  ces  derniers  on  lit  :  Rë\ 
Henricus  CLAi  niis.  r/pst  Henri,  duc  de  Ravière,  devenu  empereur 
après  la  mort  d'Olhon  lU,  en  1U02,  sous  le  nom  de  Henri  mort 
le  13-14  juillet  1024,  et  canonisé  en  1152  par  le  j^pe  Eugène  IIL 
«  L'empereur  saint  Henri,  dit  M.  Klotz,  fut  un  des  principaux  bien* 
faileurs  de  tu-cathédrale  et  du  dieoèsa  de  Strasbourg  :  l'abbé  Grau- 
didier,  dans  ses  Estais  Mtiortf  «<f  ntr  la  cathédrale  de  Stratbmirg 
(1782),  en  parle  très  longuement.  Dans  les  chroniques  aUemandei^ 
J'éfMiliéleds  Ci^auimds  est  rendu  par  lahme,  perclus,  boiteux.  Un  r»- 
liide  euamen  fait  dans  notre  cathédrale  m'a  donné  des  exemples  de 
jyiwt^ne-tonlwtes  wiéiés  du  niinbe.  Je  me  propose  de  revenir  si^ 
cette  întérsssnnle  question  et  J'aurai  Tbonneur  de  faire  part  au 
■eomlté  das  dkservntîoBS  on  cas  evlraoïdinaires  qui  pourraient  se 
Pféaenter*  Quant  aux  rois  et  empereurs  dont  j*ai  eu  rhonneur  d*a- 
:4resser  dans,  devins  ttécuiës  par  M.  Klein,  peintra  do  Stras- 
Jwnrg,  ils  sont  an  nombrado  qwnxe  désignés  dans  nos  chroniques 
.ai  tndUiorts  conme  éknfaUewt  de  ia  cathédrale  :  ik  sont  en  prUe 
ies  fondateurs  des  beaux  revonns  qui  ont  permis  Texécutton  de 
«être  monument,  et  qui  aujourd'hui  enoore  sont  employés  à  sa 
conservation.  Parmi  ces  empereurs,  je  ne  vois  pour  le  moment 
que  Henri  H  seul  qui  ait  été  canonisé,  et  cepeudaul  tous  sont 
également  nimbés.  Ce  système  indiquerait,  d'après  les  renseigne- 
mens  fournis  par  M.  Di<li  ou  relaii\eineni  aux.  uimbes,  une  orij^ine 
orientale,  ou  du  moins  \me  exécution  par  des  ouvriers  byzantins  ' 
on  d'après  de^  traditions  de  leur  école.  L'ornementation  des  bojTf 
dur^s  ,  (l(  s  (lr;ij)('i  ies  et  de  différens  délails  >  ien(lraieni  appuver 
cette  opimun.  Vouant  à  répuquc  de  leur  exécution ,  je  ne  la  pt  risi- 
pas  antérieure  au  quat^rz^i,nç  fjii^  ;       parce  q^,,l^,^t^ya^ 
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derniers  p^rsonnap^es  vivaient  encore  au  ireiïième,  que  parce  que 
le  style  des  cliu  liciuus  et  de  toute  rarchitecture  qui  form<^  enca- 
dremenl  se  rapproche  de  colle  époque.  Dans  une  élude  spéciale 
de  ces  vitraux  ot  dans  le  travail  d'ensemble  que  je  médite,  cet 
questions  pourront  pins  fariloiTu  nt  être  éclaircies.  » 

Le  coniilc  encouraj^e  fortement  M.  Klolz  dans  rcxécufion  du 
travail  quii  prépare  sur  les  viimux  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg. 

M.  Didron  ajoute  que  beaucoup  de  ces  vitraux  sont  certainement 
les  plus  anciens  de  France ,  et  peut-être  de  toute  l'Europe.  Us 
existaient  bien  avant  la  construction  de  la  nef  actuelle  dans  laquelle 
ils  sont  placés,  et  étaient  probablement  de  l'époque  du  chœur  de  la 
cathédrale  ;  mais  au  quatorzième  siècle,  alors  qu'on  achevait  la  nef 
da  centre  et  les  nefs  latérales,  on  les  a  réparés  et  appropriés  à  uae 
nouvelle  destination.  Les  ouvertures  où  on  devait  les  placer  étant 
ph»  hantes  et  plus  larges  que  les  onverinrés  anciennes  povr  les- 
quelles ils  avaient  été  faits,  il  foHut  les  élargir  et  les  allonger.  On 
agmdft  les  têtes  au  moyen  d*an  nimbe  et  d'un  clocheton ,  et  les 
tés  avec  des  bordures  et  des  encadremens.  On  rëpam  eton  modiia 
les  couronnes  ;  de  byzantines  qu'elles  éiaieni  on  les  reodil  à  peu 
près  gothiques.  €*est  alors  qu'on  écrivit  dans  le  champ  des  nimlMS 
les  noms  de  Friderku*  rex ,  LotAertm  Romamntm  tmpercier ,  rtx 
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dui,  etc.,  soit  que  ces  noms  fussent  entièrement  nouveaux ,  ce  qui 
est  probable,  soit  qu'ils  ràppehissent  des  noms  anciens.  Celte 
restauration  hnponante  est  du  qnaiornème  sSède,  mais  les  figures, 
les  personnages  tout  entiers  sont  du  onzièine  au  doniièroe  siècle. 

Il  y  a  même  «  dans  les  croisillons  de  cette  cathédrale,  des  portions 
de  vitraux  qui  accusent  la  date  que  portent  plusieurs  nianuscnts 
de  nos  bibliothèques,  lesquels  sont  dck'Iarés  carlovin^^'itiis.  Le 
travail  de  M.  Klotz  est  destiné  à  éclairer  plusieurs  intints  relatifs 
a  l'orifrinc  de  la  peinture  sur  verre  et  à  riconograiilue  civile. 
M.  Didron  a  fait  graver,  pour  les  inslnictions  sur  1  i(  auugraphie 
chrétienne,  le  ChaHemaîxne  et  le  Henri  U  des  vitraux  de  Stras- 
bourg, dessinés  par  M.  Kiein. 

Au  nom  de  M.  Dtisevel,  membre  non  résident  des  monumens 
ériits,  à  Amiens,  M.  Didron  soumet  plusieurs  calques  de  dessins 
extraits  d'an  manuscrit  espagnol  que  possède  la  bibliothèque 
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d'Amieos,  qui  e&i  rempli  de  miniatures  et  qui  a  pour  titre  :  Fitfurœ 
bibliorum.  Ces  figures  commencent  à  la  Genèse  et  finissent  à  TApo- 
cal^pse  ;  elles  représentent  braneonp  de  légendes  parmi  lesquelles 
se  distinguent  ks  légendes  espagnoles.  On  lit  à  la  fin  de  ce  ma* 
nnscric  et  en  caractères  du  temps  :  .        r:  .\  >i\r 

c  Explicit  hic  liber,  Deo  grutias,  quem  Instrissimus  Sancius  rex 
Mavarrse,  filius  Sancii  aobiUssimi  régis  Mavaironnn,  fecit  fierU  Fer- 
rando  Pétri  (sic)  de  Fànes.  Ferrandns  Pétri  eomposuit  hune  libran 
ad  honore^  domîni  régis  et  ad  ipsios  preces»  pront  meiîiis  potnît, 
praecipnè  nt  onniipoCentîs  Dei  amorea  aoqoîrat  et  ejasdem 
•  Sanciî  poesit  gratiam  inventre.  Fait  antem  oonsmnenatns  hnnc  U* 
bmm  (sic)  £.  R.  1135;  anno  ab  incarnatîone  Domini  1197.  >  ^  : . 

H.  Didron  fint  observer  qu'à  h  léte  du  manuscrit  on  a  écrit  en 
note:  c  Les  ères  de  l'Espagne  commencent  treale-sîx  ans  avant  celle 
de  rineamatîon.  > — Ce  manuscrit  est  donc  de  la  fin  du  donaièaie 
siècle.  Il  est  du  plus  grand  intérêt.  Les  femmes  dessinées  dans  ce 
livre  ont  un  certain  caractère  arabe ,  quant  à  la  physionomie  et  au 
costume.  Les-couronnes  que  portent  les  rois  ont  la  forme  des  cour 
ronnes  byzantines.  Un  diables  nne  tète  de  mulet.  Dans  les  dessins, 
l'architectnre  est  constamment  à  plein  cintre  ;  on  n'y  voit  pas  une 
seule  op:ive ,  pas  uu  seul  fer  à  cheval  ou  arc  arabe,  ce  qui  parait 
indiquer  que  l'oj^ive  était  inconnue  en  Espafçne  à  une  époque  où 
elle  était  déjà  systématisée  en  France.  Les  snjels  les  plus  délicats 
de  TAncien  Testament  y  sont  représentés  avec  beaucoup  de  j;ravité, 
et  avec  plus  de  chasteté  qu'on  ne  le  l  iit  en  France,  à  la  fin  du 
douzième  siècle.  Les  calques  commuiiitjiu'S  par  M.  Dusevel  repré- 
sentant une  descente  du  Saint-Esprit  sur  ies  apôtres  ,  deux  sujets 
de  la  généalogie  de  Jésus-Christ,  le  combat  de  saint  Michel  et  dH 
dragon ,  la  pcrsouniticalioa  du  Paradis.  A  la  descente  du  SainC- 
Esprit  on  voit  le  ciel  ouvert  et  d'où  partent  des  ravons,  non  des 
langues  de  feu,  qui  descendent  sur  les  apôtros.  Le  Sai[iL-i;sj)ri[  est 
absent.  Les  rois  de  la  généalogie  sont  groupes  deux  à  den\  sur 
chaque  page  du  manuscrit,  avec  des  inscriptions  qui  les  nomment. 
Ce  qui  est  tout-à-faît  particulier  à  cette  représentation ,  c'est  que 
chaque  roi  tient  devant  lui ,  dans  ses  bras,  ou  entre  ses  jambes,  son 
successeur  enfant.  Sous  les  deux  rois  envoyés  par  M.  Dusével  on  lit  : 
Joêaphat  autem  genuit  Jormn;  Osm*  autem  gemiit  Joatham,  Dans  le 
combat  de  saiiit  Michci»  on  remarque  l'arcl^ange  habillé  d'une  cottf 
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el  de  jambards  de  mailles.  Ce  cosiume,  siu  lout  aux  époques  f^ii*  i  r  iè- 
res  du  moyen  Age  »  se  voit  iVéquemment  ;  mais  saint  Michel  a  la  tétc 
-  nue»  tandis  que  dans  le  manuscrit  espagnol  la  téte  est  coiffée  d'an 
eapadioo  de  iiHiiUe&  paiHiessos  lequel  est  un  casque  conique.  Saint 
Michel,  ailé  comme  un  ange»  travene  d'une  pique  à  somniet  en 
croix  le  cou  du  dragon  qneiie  Keonrbée,  à  serres  et  ailes 
d'aigle.  Le  paradis  est  figuré  par  un  roi  couronné,  tenant  avec  les 
lieux  noaitts  et  dans  son  giron  une  muititude  d*àBws.  >I.  Bidroa 
pense  que  ce  personnage  est  Abraham,  parce  qm  cTest  ainsi  que  «• 
pstriarelie  est  refirésenté  «ur  les  portails  de  nos  catbédiiles,  et 
notamment  à  H otre*Dnnie  de  Paris.  Être  dans  le  seifed'Abnham 
est  une  métaphore  sacrée  »  qnl  signifie  posséder  le  cid  et  «iwe  en 
paradis.  M.  Dnsével  croit  que  cette  figure  est  ceNe  de  IKeu  lui* 
même,  et  se  fonde  snr  ce  tétiedo  »an«|cnt  :  JiuA  mttm  ta  «tai 
««0fiMm  et  reffnaêwtt  €um  Domino  m  9§eah*  In  mhh  fno  <iin«dlc«iinr 
omiie«  gentei  term,  —  A  ces  calques  M.  Dnsével  |eint  mi  dessin 
représentant  la  sainte  THnité,  exécuté  par  M.  Dothoit,  et  nn  antre 
dessin  exécuté  par  M.  Leteilier,  et  qni  montre  lésn»<2hfist  jugeant 
les  iiommes  an  jugement  dernier.  Ui  Trinité  previeai  d*an  ancien 
tableau  que  possède  an  ecclésîaatiqte  d'Amiens*  1j»  trois  peim* 
nés  divines  y  sont  représentées  par  trois  faces  n'ayant  que  quatre 
yeux,  et  réunis  dans  une  seule  téte.  Cette  image  tradnit  le  texte  de 
Lactance  :  Dent  trimtt  umti.  Ce  motif  est  fréquent  aux  quator* 
ziènie,  quinzième  et  seizième  siècles  ;  il  en  sera  donné  plusieurs 
exemples  dans  les  instructions  sur  l'iconographie  cliréiienne.  On 
y  iusérera  des  gravnres  représenlani  des  Trinités  u  m ,  deux  et 
trois  visages  sui  nue  seule  tète,  el  à  deux  el  quatre  yeux.  Quanl  au 
Christ  qui  juge  le  monde,  il  est  orné  du  nimbe  crucifère  ;  il  lient 
à  chaque  main  un  rouleau  sur  lequel  devait  être  écrite  la  répro- 
balion  des  méchans  et  !;i  snnrtifiraiioa  des  bons.  Vnc  doDidr  cpée 
lui  sort  de  la  bouche  pour  liadîjîre  le  texte  de  i'Aporolvpso  qui 
déclare  ( chapitre  1*',  v.  1G)  que  de  la  bouche  (h\  ^riuxl  jii;,'»  sort 
un  glaive  à  deux  tranchaiis.  (]e  Christ  occupe  le  haut  du  tympan 
d'une  des  portes  occidentales  de  Notre-Dame  d'Amiens. 

M.  Leprévost  annonce  que  M.  JBonin  vient  de  dëcouTrir  au  TÎeii 
Evreux  deux  statues  de  bronze ,  hautes  d'un  mètre,  et  d'un  grand 
prix.  L'une ,  d'un  très  beau  travail ,  représente  japiter  ;  l'autre , 
moins  parlahe,  reproduit  cependant  nu  type  remarquable:  ce  doit 
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être  Aphroditns,  te  personiiiilcatioB  mâle  d«  Vëm»  ou  dnGéiia 
tiril  de  te  repr^octioii.  Ces  denx  sutoettes  mt  dam  on  cxceUent 
éiat  de  eonsenratioD  ;  elles  appartienDent  an  ccnseîl  général  de 
PEnre ,  qui  encourage  puissamment  H.  Bonin  dans  ses  fnictnenses 
redimhes. —  M.  Leprévost  annonce  en  outre  ^e  dans  en  ancien 
poète  anglais,  Cbancer  on  Spencer,  on  lit  la  description  d'un  enfer 
que  signale  une  particularité  curieuse.  Un  moine  est  conduit  en 
enfer  par  un  ange;  ce  moine  voit,  punies  de  supplices  divers, 
toutes  les  conditions  de  la  société,  mais  il  ne  rencontre  aucune 
personne  ecclésiastique  des  deu\  sexes.  11  témoigne  son  étonne- 
ment  à  son  guide,  qui  le  mène  pus  de  Lucifer.  L'îirpe  lève  la 
queue  du  monstre  infernal  el  montre  au  inoinr  une  {oulc  df  reli- 
gieux des  deux  sexe  s  lorturés  dans  cet  emplacement  sordide. 

M.  Didron  notera  cette  particularité  dans  son  histoire  archéolo- 
gique du  diable. 

BEDALLAGE  DE  LA  CATHÉDRALE  d' AMIENS* 

à 

M.  Goze,  correspondant  historique  à  Amiens,  adresse  des  ren- 
seignanais  sur  Tancien  pavement  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et 
demande  des  avis  snr  le  projet  de  rétablir  le  pavé  tel  qu'il  était  au- 
trefois, c  La  commission  qu'on  doit  nommer  dans  notre  Tille  pour 
préaider  à  cette  opération  délicate,  écrit  H*  Gozo,  a  besoin  de 
s'éclairer  de  savans  renseignemens,  pour  ne  pas  commettre  d'er* 
reurs.  Une  souscription  volontaire  doitcourrir^autant  que  possible, 
les  frais  des  travaux  qui  s'élèveront  au  moins  À  te  somme  de  quatre- 
vingt  mtUe  francs.  Un  antiquaire  de  notre  viUe,  dont  le  zèle  géné- 
reux égale  l'érudition  •  offre  de  payer  les  firais  de  te  reconstruction 
du  labyrinthe  avec  sa  pierre  centrale  conservée  au  musée  des  an- 
tiquaires. On  y  rétablirait  Tinscription  qui  rappelle  la  fondation 
de  l'édifice  et  le  nom  des  architectes;  on  verrait  disparaître  avec 
plaisir  le  lourd  pavé  blanc  moderne  qui  fait  tache  dans  ce  beau 
monument  cl  diminue,  à  la  vue,  la  liuuu  ur  des  voûtes.  Le  plan  et 
les  devis  sont  prêts,  et  l'architecte  qui  a  éxé  ohVv^v.  de  satisfaire  à 
des  exifçences  parcimonieuses  et  barbares,  il  y  a  seize  ans ,  se  ver- 
rait avec  plaisir  à  môme  de  rétablir  ce  pavé  tel  qu'il  duit  être.  Mais 
on  voudrait  savoir  conimc  nt  riaient  pavées  les  églises  au  treizième 
siècle;  était-ce  en  grands  ou  en  petits  carreaux?  Ces  carreaux 
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él»lii>t41»  dUpM^B  aUeroaiivonnitt  par  tniéet»  en  édiiqucr  al  m 
loaaogeB,  ooDune  od  le  vote  dana  las  parttas  aaoiannaa  da  la  caihi- 
drale  d'Anûaast  ËiaîH»  aossi  ea  enmlacat  cbakaa»  posut, 

greeques ,  zigzags,  arêtes  de  poiiaoïit  croiK  reeroiaettéea ,  clie> 
wana  potoaeéa  ei  repoiancéa ,  qobuk  dana  ksarmairias?  Le  pam 
actaïal  at  ranciea  labyrinthe  avec  saa  accaaBuwea  sraseB^ 
faiem  oea  eonbiaaiaons  variéet  ;  mais  aoiMllea  loatet  dn  tempade 

la  ooEstruction  de  réUifice?  On  voudrait  voir  rétablir  lea  toai^ 
supprimées  à  diverses  époques,  par  les  yandalismes  de  restauralioo 
ou  de  destruction  ;  los  pierres  tombales ,  comme  je  l*ai  vu  dans 
1rs  t'gliM;s  «le  Compiègoe,  ?ioyon  ,  jNesh; ,  sont  le  plus  bel  umu  menl 
du  {)uvé  des  temples  chrétiens.  On  pourrait  se  contenter  de  re- 
faire les  ioscriptions,  les  armoiries,  tout  au  plus  un  eucadrement 
daus  le  style  de  l'époque  de  leur  érection;  mais  on  s'exposerait  au 
reproche  de  couirclaçon  ridtriil»',  si  on  s'aventurait  à  faire  les 
figures  des  personnajjfes  sur  lesquels  on  n'a  plus  do  n'useignemens. 
Il  n'est  pas  permis  d'eu  agir  comme  dans  le  douzieiue  ei  le  treizième 
siècles,  où  l'on  faisait  de  nouveaux  ton) beaux  à  la  place  des  an- 
ciens; ainsi  on  a  élevé  à  cotte  époque,  à  Saint-Denis,  le  tombeau  de 
Dagobert,  mort  en  645,  à  la  place  de  celui  que  les  iSormands 
avaient  déumil.  Beaucoup  de  pierreatooibales  qu'on  pourrait  re- 
■graver  de  nouveaK  recouvraai  dana  notre  cathédrale  lea  restée  de 
personnages  conans  »  dont  on  posaède  les  inscriptions  ;  plusieurs 
omdes  noms  célèbres  dans  Tiiistoirc  :  en  rétablissant  letirbiograpliie 
on  rendrait  intérasaante  l'étade  de  oe  pavé  biatorique  et  comme 
parlant.  Quelqnea  mea  oonaervent  lea  marques  de  bi  table  de 
bronae qvi  lea  neconvrait  et  qni  y  était  enchâssée,  par  exemple 
celle  d'Alphonse  Lemyre  et  de  sa  femme  qni  contribnèreni,  en 
1422,  à  i'éroctkm  des  orignea;  celle  de  révéque  Jehaa  Adtasiage, 
qui  fitt  médecin  dn  dnc  de  fiomigofpie,  PhiMppe-le-Bon ,  d'aprèa 
oe  vers  de  aon  épitaphe  : 

Bos  BufgiHidoniiii  sttsci|ill  ia  mmlèeiiiii. 

Les  autres  tombes  reniarquables  et  sans  inscription  sont  celles  âe 
(iérard  de  Coucy,  «  onipagnon  (h;  saint  Louis  «laiis  ses  croisades,  et 
(|ui  ratait  de  l'illusii  e  maison  des  comtes  d'Amiens ,  sires  de  Coucy 
et  de  Boves;  celle  deFévéque  Arooul  qui»  d'après  le  bon  lii^io- 
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rien  de  la  Morlière ,  mania  un  peu  rudement  le  baîIU  Geoffroy  de 
Mîlly  (voyez,  dans  l'histoire  d'Âmiens  Tarrèt  qu'il  a  prononcé,  et  à 
la  bibliothèque  de  la  ville  la  pierre  UNnbale  qui  recouvrait  les  corps 
des  jeunes  clercs  condamnés  injustement)  ;  celle  du  cardinal  de  la 
Gruge ,  sage  minittre  de  Charles  Y,  dît  le  Sage  ;  de  M*  Cornet  de 
Coupel  qui  donna  cent  mille  ëcos  pour  rembeUissement  de  la  ca- 
thédrale. Dana  le  transsept  droit  on  voit  la  pierre  tnoiubire  du 
célèbre  capitaine  espagnol,  <iai  »  sons  Henri  lY,  surprit  Amiens  ; 
elle  est  en  losange  et  de  1607.  Non  loin  de  là  est  la  dalle  d'un  cha- 
noine mort  en  1646,  écrite  en  lettres  angoleoses.  Tontes  ces  pîerresi 
historiques  devraient  être  conservées;  s'il  était  nécessaire  de  re* 
tailler  les  bords ,  un  encadrement  de  marbre  noir  leur  rendrait  ki 
grandeur  nécessaire  pour  s'adapter  au  nouveau  pavé.  Enfin ,  vingt- 
cinq  évèqnes  d'Amiens,  personnages  presque  tous  recommaii- 
daUes  par  leurs  vertu»,  ou  leur  science ,  ou  leur  pieuse  munifi- 
cence, dorment  dans  la  basilique  qu'ils  ont  lUnstrée.  Sans  le  savoir, 
on  foule  aux  pieds  leur  cendre  vénérable.  H  est  temps  de  réparer 
cette  négligence  et  ce  vandalisme,  et  de  fidre  oublier  à  nous-mêmes» 
et  surtout  aux  étrangers,  nos  excès  durant  des  époques  désastreuses. 
Près  de  la  chapelle  de  Saint-François-d' Assise ,  autour  du  clnour, 
on  remarque  que  tous  les  carreaux  blancs  du  pavé  sont  coupés  dia- 
gonalement  par  deux  lignes  parallcles,  comme  îjoui  absorber  un 
fluide;  une  tradition  iliLque  cette  disposition  i appelle  lemassacn; 
que  les  protcsums  lirent  des  catholiques  en  cet  endroit,  en  1561, 
C'est  encore  une  forme  qu'il  faudrait  respecter  dans  la  n'-paration. 

«  Ah  lieu  de  s'effrayer  de  la  dcjjenbe  qui  serait  moins  consid*'- 
rable  (ju'on  ne  1p  pense,  rn  <  iii[>lovant  des  marbres  de  Boulogne  ^ 
de  couleur  clair»'  et  loncee  ,  on  peut  établir  en  projet  ces  restaura- 
tions de  monuniens.  D'ailleurs  le  rétablissement  du  labyrinthe  et  le 
remplacement  du  pavé  blauc  nouveau  donneront  le  temps d'avi&er 
au  meilleur  parti  à  prendre  ultérieurement.  » 

M.  Didron  fait  observer  qu'il  faut,  avant  tout,  rétablir  le  laby- 
rinthe ;  plus  tard ,  on  verra  s'il  convient  de  repaver  l'église  entière. 
C'est  une  opération  des  plus  délicates  et  où  il  serait  facile  de  se 
tromper.  H  vaudrait  mieux  laisser  la  pavé  dans  son  état  actuel  que 
de  s'exposer  à  faire  une  mauvaise  ou  incomplète  restauration. 
Quant  à  la  dalle  des  architectes  de  la  cathédrale,  qui  occupait  le 
centre  du  kibyrinthe  et  qu'on  volta^ieurd'hniau.  musée  d'Amiens, 
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il  faudrait  la  laisser  où  elle  est.  C'est  an  monument  historique 
des  plus  curieux;  il  faut  le  conserver  avec  le  plus  grand  soin  et 
le  soustraire,  puisqu'il  est  déplacé,  à  tooCe  nouTelle  détérioratÎDO* 
Mais  on  devrait  faire  copier  ce  monument  avec  exactitiidet  et  com- 
pléter cette  copie  par  les  inscriptioos  qui  manquent  aujourd'hui 
et  par  le  trait  intérieur  des  figures  qui  s'est  effacé  sous  les  pas  des 
hommes.  La  ville  d'Amiens  doit  avoir  à  cœur  de  rétablir  Taneieii 
labyrinthe  de  la  cathédrale;  ce  dédafe  estanisi  complet  que  Tétait 
celui  de  la  cathédrale  de  Reims  qui  n'existe  pins ,  et  il  est  bien  pins 
considérable,  bien  pins  intéressant  qne  cenx  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  de  l'église  principale  jde  Ssint-Qnentin ,  les  senls  qni 
nous  restent  encore. 

M.  Albert  Lenoir  lit  la  note  snivante  qu'il  a  rédigée  k  la  demande 
dn  comité  et  qui  concerne  les  anciens  pavés  des  églises.  La  com- 
mission archéologique  d'Amiens  trouvera  dans  cette  noie  les  ren- 
seignemens  qn'elle  peut  désirer  èt  que  H.  Gose  sollicite. 

c  De  riches  pavés ,  composés  de  compartimens  en  marbre  de  di- 
verses couleurs ,  de  mosaïques  en  matières  dures  et  en  émail ,  de 
pierres  profondément  gravées  et  rehaussées  de  mastics  colorés , 
formèrent  une  partie  importante  de  la  décoration  imérieiire  dos 
basiliques  chrétiennes.  Dans  les  jircmiers  siècles  de  l'église,  les  pa- 
vés étaient  ordinairement  établis  de  la  même  m  nin  l  e  qne  ceux  «les 
temples  du  paganisme;  de  larges  tablettes  de  mari irr  (uniposaienl 
des  compartimeus  étendus  qui  s'alignaient  avec  h  s  <  olonnes  de  la 
nef  elles  points  principaux  de  l'édifice.  Dans  la  partie  ancî»  nn(>  de 
l'église  de  Saint-Laureni-hors-les-mnrs,  à  rvomo  ,  une  fouille  exé- 
cutée en  1822  mit  à  déconv^^rt  le  pavement  primitif,  composé  exac- 
teraent  comme  ceux  des  temples  atiticpies  de  In  Concorde  et  de 
Jupiter-Tonnant  au  pied  du  Capitole  »  du  temple  de  Vénus  et  de 
Bonic  auprès  du  Colysée. 

(  A  ce  pavement  simple  et  dont  les  réparations  étaient  faciles,  suc- 
céda Vopus  AlexanUrtnum  qui ,  selon  quelques  auteurs,  fut  importé 
de  l'Égypte  ,  et  dont  rinventioo  est  attribuée  par  d'antres au  règne 
d'Alexaudre  Sévère.  11  était  composé  de  cercles  ou  de  carrés  ^ 
porphyre  ronge  et  vert,  encadrés  de  compartimens  de  très  petites 
dimensions ,  taillés  en  triangles ,  en  losanges,  ou  en  ofale,  etc.,  le 
tout  établi  dans  un  mortier  de  cbanx  et  de  poussolane  très  dur. 
Ces  ligures  géométriques  décoopées  dans  du  marbre  bbnc  tm 
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Jame ,  et éém  éuhMméè «miM ooatettrt ,  m IMeiit «m  por* 

phyres  qui  fùmtàmi  les  eombinaisons  principales  et  ptr  lelir  oppo- 
sition en  relevaient  les  tons  brillans  de  manière  à  donner  à  toui 

l'ensemble  du  pavé  l'aspect  li  im  riche  tapis.  La  plupart  des  an- 
ciennes églises  de  l'Italie  possèdent  encore  de  ces  belles  niusaïqnes. 
Ce  système  de  pavement  se  lépandit  dans  toute  la  chrétienté,  on 
en  voit  des  restes  à  Constanlinople  et  dans  la  (  .rére,  particulière- 
ment h  Pîjtras  {  il  se  maintint  jusqu'au  douzième  siècle  :  quelques 
é^çlises  du  Uhin  en  ont  cotisi  rvé  d(s  traces,  ninsi  que  la  chapelle 
primitive  de  baini-Benin,  à  Saiot-Omer,  découverte  depuis  peu 
d'années. 

c  Ce  genrede  mosaïque  n'excluait  pas  les  représentations  d'hommes 
ou  d'animaux ,  d'attrifoats  ou  d'armoiries  ;  le  pavé  de  la  grande  nef 
ajoutée  à  l'église  prinîtive  de  Saînt-LanrenI  hors  les  rours  par 
Adrien  I*' ,  présente  un  guerrier  à  cheval  et  portant  son  étendard; 
Mr  eaitti  de  la  beild  iiasifique  de  8ainte-Mane-3Tajenre,  à  Rome , 
MtfgiiFéMles  MMS  des  papas  qai  le  firent  établir  on  restaurer. 

«  11  ast  probable  que  la  joiosaîqne  de  l'église  de  Salate^pliie ,  à 
GcNntaictnofle,  ank  M  comniiie  en  «put  tthmoMÊrimim,  pour 
qse  aa  rioliease  ffépoidic  à  eatta  ûu  leaaqplei  Jmiiaiatt  y  inraitM 
'  vaptésenter  les  fleavea  éa  Irradia  «a  dfirigsMr  ws  ha  quatre 
poiflis  canUnatiK;  des  esrfii  et  des  isisean  taiioiit  se  désaltérer 
daaaoesfleaves. 

c  Une  autre  mosaïque,  exécutée  par  les  premiers  chrétiens, était 
risDÎlatioB  «kaele  de  celle  que  las  Romans  Manquaient  pour  leurs 
nunsona  et  pour  quelques  parties  réaervéea  de  leurs  édifiées  pu- 
blics. Composés  de  petits  oïdMi»  en  marfaee  de  diverses  conlewset 
de  ht  méflM  dimenslen  que  eeux  qu'on  employait  dana  les  peintures 
des  nrarailles,  elle  n'offrait  de  différence  avec  ces  dernières  qae 
parla  matière,  l'émail  étant  préféré  pour  les  mosaïqnes  au  dessus 
du  sol;  la  plus  ancienne  de  ces  iiiusiaïques  que  l'on  puisse  citer  est 
dans  l'église  souterraine  de  Saint-Martin-des-Monts,  à  Uonie,  *jui 
est  attribuée  à  Constantin.  De  petits  cidies  en  marbre  blanc  .  d'un 
centimètre  de  r^tié .  forment  des  carrés  de  trente-deux  centimètres 
environ.  Ils  sunt  sépares  Us  tins  dos  nu{rp<5  ))ar  <Ir!  largos  bandes 
noires  composées  de  ciib^  de  la  même  dimenâion  que  les  pre- 
miei^. 

«  Jusqu'au  douzième  siècle  ou  exécuta  des  pavés  en  mosaïque  dans 
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ce  fécond  ejfMène,  ei on  ne  ee  borna  poini à  l|i  Wprëeeiiieciee  de 
compartiikieiis  et  de  lignes.  Des  sujets  de  tome  more  »  pmiê  dins 
rhistolre  sacrée,  des  zodbques ,  des  fleurs,  des  anîoMwx»  furent 
reproduits  par  ce  procédé.  On  voit  k  Lyon  et  sor  le  Ekin  pins  d'un 
exemple  de  ces  mosaïques ,  daosiesqnelles,  au  moyen  fige ,  on  îe- 
troduîsit  des  cubes  en  émail  mêlés  aux  matières  dures  ;  1  église  de 
Saint-Denis  possède  encore  un  fragment  de  pavé  dont  les  matières 
sont  ainsi  combinées.  *  ' 

c  Aux  dûu/,ième  el  treizième  siècles,  les  porphyres  el  les  marbres 
devenant  fort  rares ,  on  dut  aviser  au  moyen  de  les  remplacer;  le 
Hais  dur,  taillé  en  larges  tables,  fui  eiirirhi  par  la  f^raviire.  C'est 
alors  qu'on  représenta ,  sur  le  lieu  inèiuc  ou  ils  avaient  reçu  la  sé- 
pulture ,  les  chevaliers  el  leurs  dames ,  les  moines  et  les  religieuses, 
les  évêques  et  les  cl  ères;  des  mastics,  des  LitunK  s  colorée  en 
rouge,  en  brun,  en  vert,  furent  coulrs  dans  ces  iniiùHcs  de  an  les 
dimensions,  pour  varier  reflet  gênerai  du  pavé  et  rappeler,  autant 
que  possible  ,  les  riches  matières  dont  le  fréquent  emploi  avait  lait 
disparaître  les  carrières. 

c  Indépendamment  des  personnages  historiques»  les  nouveaux 
payés  présentèrent  de  belles  combinaisons  d'ornemens,  d'ani- 
maux, de  fleurs  :  on  en  toit  un  beau  reste  à  l'église  cathédrale  de 
SaintOmer;  les  ma^ms  de  l'église  royale  de  Saint-Denis  ])résen- 
tent  encore  quelques  fragmens  d'un  charmant  pavé  ainsi  rehaussé 
par  le  mastic  de  cOuleur« 

<  Les  liais  durs  sont  devenus  fort  rates»  quelques  localiiéa  pré- 
sentent encore  des  matériaux  qui  pourraiept  leur  être  substkués 
uvamagensement.  A  Creteil,  il  y  a  un  banc  de  liab  dit  banc  de  Fro* 
tin  propre  au  pavement.  On  vient  de  découvrir  aux  environs  de 
Fomainébleau  une  pierre  fine  et  compacte  qu'on  peut  eaqAoyer 
avec  avantage. 

«  Enfin  la  terre  cuite  vernissée  lut  mise  en  œuvre  dans  le  moyen 
âge  pour  l'exécution  des  pavés  d'église.  Dès  le  douaième  sièele,  en 
en  fit  usage.  L'église  de  Saint-Denis,  si  riche  en  fragmens  et  en 
souvenirs  ardiéologiques ,  présentait  des  chapelles  eiitièrenient  pa- 
vées par  ce  procédé;  on  retrouve  encore,  dans  les  magasma,  de 
nombreux  compartimens  en  terre  vernissée  sur  les(|uels  sont  peims 
dans  l'email  des  orncmens  très  anciens  et  qu'on  peut  attrib<ier  à 
l'époque  (le  Suger. 
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<  Lps  spoliations  de  1793  firent  disparaître  de  cette  église 
royale  de  grandes  plaques  de  métal  qui  couvraient  une  partie  du 
sol  auprès  des  sépultures  de  Philippe-Auguste  et  de  plusieurs 
antres  princes.  » 

Le  comité  d^e  que,  dans  le  redallage  delà  cathédrale  d'Amiens, 
on  procède  avec  toute  espèce  de  srniptiles,  et  qu'avant  de  rien 
entreprendre,  on  s'entoure  des  conseils  des  hommes  éclairés.  Il  est 
nécessaire  qn'nne  discussion  approfondie  s'étaUisae  sur  les  divers 
projets  qui  seront  proposés. 


GASPARUS , 

Pair  de  France,  pré^deni4Meemmée»airU  H  momameni, 

DIDRON ,  Seerèuârt. 
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HUITIEME  SÉANCE. 

.  Mercredi  lo  nm  184t. 
PRÉiilItbNCK  U£  M.  LE  COMTE  DE  GASPARliN* 


Dans  la  (K'niièrc  si^ducf,  un*'  discussion  s'est  engagée  sur  la 
construction  et  l'ornemenlalion  des  églises.  Des  membres  du  comité 
se  sont  prononcés  pour  l'adoption  du  stylo  grec,  du  style  romain  et 
do  la  renaissance  dans  les  constructions  nouvelles;  ils  ont  fondé 
leur  opinion  sur  la  difticulté  d'exécuter  des  églises  dans  un  autre 
style.  M.  LeprévosI  croit  devoir  protester  contre  cet  avis.  Des 
édifices  en  style  grec  et  romain  seraient  des  temples  et  non  des 
églises*  La  renaissance  n'a  pas  de  caractère  chrétien  ;  une  cathé- 
drale en  style  de  cette  époque  serait  peu  convenable.  Le  style 
gothique  est  d'eiiécution  difficile  et  peut-être  impossible  ;  «ar»  en 
ce  moment,  les  ouvriers  manquent  eC  les  architectes  n'ont  pas 
encore  fait  d'études  suffisantes.  On  ne  pourrait  reproduire  que 
des  pastiches  mauvais  et  qui  auraient  en  outre  nnconvénlent  de 
coûter  fort  cher  ;  mais  Userait  beau,  facile  et  peu  coûteux  d'exé- 
cuter une  cathédrale  romane.  Le  roman  procède  directement  du 
romain,  et  nos  artistes  connaissent  bien  Tarchiiecture  romaine.  Les 
églises  romanes  de  hi  Normandie  et  de  l'Angleterre ,  Saint-Sernio 
de  Toulouse»  Saint-Remi  de  Reims  et  bien  d'autres,  offrent  de 
magnifiques  modèles  appropriés  à  toutes  les  exigences  du  culte 
catholique  ;  le  sentiment  religieux  est  profondément  empreint  dans 
ces  édifices.  Quant  à  1  or^emeaution  romane,  elle  est  facile  à  exé- 
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coter;  d'ailleurs  le  âystédie  de  cétte  omêffleiitatîoii  a  céli  de 
commode  qu'on  peut  le  restreindre  ou  l'étendre  à  volonté.  Avec  le 
style  roman  on  fait  de  l'ornement  autant  et  aussi  peu  c|u'on  veitt. 
Le  domiti  partage  antidrement  l'avis  de  M.  téftrévdst;  11  w 

propose,  lorsque  le  moment  sera  venu  de  se  prononcer  à  cet  égard« 
de  donner  des  raisons  nombreuses  et  concluantes  en  foveur  du  style 
roman  et  du  style  gothique  qu'il  convient  d'adopter  pour  les  ^oon- 
structions  nouvelles.  Puisque  nous  n*avons  pas  d'art  à  nous  m 

d'art  contemporain  ,  puisque  nous  sommes  réduits  à  copier  un  art 
ancien ,  c'est  au  si  v  ie  national  qu'il  est  honorable  de  faire  appel,  et 

non  pas  à  un  sivle  (Hranger. 

M.  le  présideui  annon re  (pir  Mgr  révef|ue  de  Digne,  qal  est  h 
Paris  eu  ce  moment,  a  rinleniion  de  f.iire  construire  une  cathédrale 
dans  le  ch<^-lieu  de  son  «Horèse.  Aî.  l'évêque  voudrait  avoir  les 
avis  du  comité  à  ce  sujet  ;  il  di-sirei  nit  qu'un  architecte,  désii;né  par 
le  comité,  fit  un  projet  romplet.  Comme  la  province  où  est  Digne 
est  couverte  d'églises  romanes ,  il  iKtraitraii  convenable  de  con- 
struire la  cathédrale  nouvelle  dans  le  style  roman. 

UBJBTS  D'ADXlMlfftATIOIf. 

M.  ânSommerard  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Duthoit,  cor- 
rCFSpoitdant,  ft  Amiens.  Le  comité  avait  désiré  faire  publier,  comme 
speciAen  de  impenses  au  Questionnaire ,  deux  cahiers  adressés 
jàt  M.  Dutlioit  et  qui  donnaient,  partie  en  texte,  partie  en  dessins, 
les  Uidnumèns  de  quarante  communes  du  département  de  b  Somme. 
U&e  ôMitiuUsion,  nommée  pour  aviser  aux  moyens  de  faire  exécuter 
cette  publication,  décida  qu'on  prierait  M.  Duthott  4*<^écuter  sur 
pieite,  à  la  pluibe,  les  dessins  qu  if  avait  envoyés.  H.  du  Somme- 
rard ,  comme  président  de  la  commission ,  informa  M.  Duthoit  de 
cette  décision.  M.  Ihithoit  répond  qu'il  se  met  à  la  disposition  du 
comité,  qu'il  s'offre  à  faire  de  nouveaux  dessins,  à  parcourir  tout 
un  canton,  par  exemple,  à  en  visiter  toutes  les  coiiimiiues  dans  le 
but  que  le  eomilé  se  projiose,  et  à  faire  sur  chacune  d'elles  ua 
travail  ruiuplci  et  à  une  é-eliel le  uniforme. 

Le  coma é  .iccucille  celle  olîre,  car  il  a  la  certitude  t|a'un  |>;»r<'il 
travail  envoyé  à  MM.  les  correspondu ns  produira  les  metUeurà 
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résiiliats.  MM.  le»  oorrespoiàdans  s  i  flurceront  de  repondre  àtll* 
(jnestionB  du  (  oiiiitc  ronlormément  au  modèle  qui  leur  sera  donné; 
en  peu  do  terni *s  le  cuiiiiu^  [lossèdera  tous  les  rMmen^  nécessaires 
pour  rciliger  une  siatisfique  monumentale  de  la  France.  Le  romité 
prie  donc  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  charger  M.  Dulhoit  d'ex- 
plorer un  des  cantons  du  département  de  la  Somme ,  celui  que  ce 
dMaiiiatear  jugerait  le  plus  remarquable  par  le  nombre  des  monu- 
meos ,  par  leur  valeur  esthétique  et  historicfoe,  par  It  variété  de' 
i'âge,  li  diversité  des  types  et  la  difiérenoe  ém  anges  tntqoeb  ees- 
monumens  étaient  eonsserés. 

M.  le  eemte  Auguste  de  Basiard  annonce  que  M«  Klou»  arelil«- 
.  leote  de  la  catkédrale  de  Strasbodi^g,  met  à  la  disposition  di  oomilé, 
ponr  être  pobUris  dans  la  Scadstique  monnnientale  de  Paris,  les 
deux  deseias  représentant  les  pentnres  en  fer  de  la  porte  gaoeheda 
portail  oeeideiital  de  riotre-Dame  de  Paris.  M.  Rlots  s'offre  eneore 
à  fournir  an  comité  tons  les  renseignemens  graphiques  qu'on  pour- 
rait désirer  sur  la  cathédrale  de  Strasbourg* 

Le  comité  remercie  M.  KkHs  du  concours  désintéressé  qu'il  offre 
à  sea  travaux  ;  il  prie  M.  Lenoir  de  ftiire  graver  à  raqua4lnte»  pour 
la  Statistique  de  Paris,  les  deux  dessins  de  la  porte  de  Noii^^Dane 
de  Paris. 

M.  le  préfet  d'Eure-et-Loir  ravoîe  deux  échantillons  de  bois 

pris  dans  lu  charpente  ancienne  de  la  cathédrale  de  Clm rires  ;  ils 
proviennent  des  rares  ilebi  i.s  de  l'ancienne  charjx  uUî  (jui  n  ont  pas 
été  loialemeni  deti  nits  dans  Tincendie  du  4  juin  1830. 

Ces  échantillons,  joints  à  ceux  des  cathédrales  de  Reims,  de 
Sens,  de  Paris,  d'Amiens,  qui  otit  et»'  demandés,  seront  soumis  à 
l'eNfuiieii  (les  savans  spéciaux  <iui  seront  priés  de  déterminer  la 
nature  du  bois.  Ces  cehaniillons  pourront  ^tre  donnés  ensuite  au 
Muséum  d'histoire  uatureile  pour  faire  partie  de  la  coliectiou  des 
bois* 

M.  Mérimée  fait  observer  que,  sur  l'un  des  deux  échantUlons 
envoyés  par  M.  le  préfet  d'Eure-et-Loir,  on  a  écrit  qu'il  prove- 
nait d'un  escalier;  or  Tescalier  pouvait  être  d*un  bois  différent  de 
celui  de  la  charpente ,  et  c'est  la  nature  du  bois  de  la  charpente 
que  le  comité  a  intérêt  i  consuter*  Les  échantillons  envoyés  sonl 
d'un,  bois  trée  dur  et  très  lourd  ;  leur  pesanteur  est  telle  qn'oii 
a'aumit  pu  se  servir  de  ce  bois  pour  la  charpente  >  car  cette  char^- 
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pente  aurait  ëcraië  l'église.  U  serait  doue  néeeasdfe  ét  imnàn 
à  H.  le  préfel  de  Chartres  des  renseignemeDS  noaveam  &  oeft  égard 

ec  de  le  prier  d'envoyer  d'autres  ëchantllloi»  qui  proTlewMent 

plus  uuiheiiiiquenu'iu  des  poutres  de  la  |n*îinde  charpente. 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  iairc  connaître  ces 
observations  à  M.  le  préfet. 

M.  Robolin  annonce  que  la  charpente  de  la  cathédrale  de  Sens 
est  en  cbeue;  ce  membre  a  l  intcntion  de  prendre  lui-même  uu 
échantillon  de  cette  charpente  et  de  le  soumeilro  au  comili. 

Mgr  l'évèque  de  Meaux  remercie  M.  le  ministre  de  l'avoir  admis 
au  nombre  des  membres  correspondons  du  comité.  Quoique  em- 
pêche par  le  mauvais  état  de  sa  vue  de  continuer,  pour  le  moment, 
les  études  arcbéolop^iqnes  qu'il  avait  entreprises  sur  les  monumeas 
religieux  de  son  diocèse,  Mgr  l'évèque  espère  cependant  répondre 
aux  efforts  du  comité  en  dirigeant  vers  le  même  but  les  heureuses 
dispositions  de  quelques  jeunes  eeclésiasiiqnes  qui  le  mettront  è 
même  de  fournir  plus  tard  des  rensdgnemens  utiles  sur  la  plupart 
des  églises  du  département  de  Seine-et-Xame* 
•  Le  comité  se  félicite  du  concours  que  Mgr  Févèque  de  Meaux 
vent  bien  lui  promettre. 

Mgr  révéque  de  Nevers  accuse  réception  du  Bulletin  et  des 
Instrucliûns  du  comité,  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  le  miaisire 
deTiostruction  publique,  c  le  suis  heureux  d'annoncer  an  comité, 
ajoute  le  prélat,  que  l'envoi  de  ces  documens  archéologiques  ne 
sera  pas  inutile  à  mon  diocèse  ;  car  j'ai  ouv(;rL  mi  musée  catholique 
pour  faire  enseigner  aux  élèves  du  grand  séminaire  l'histoire  ecclé- 
siastique |i;ir  les  munumeus.  Les  imlilicalions  du  comité  seront  d'un 
grand  sec om  s  jMuir  les  mailles  et  les  cli^-ves.  » 

Le  comité,  ipil  m-  (  esse  de  proclauiei  la  nécessite  dCdairer  et 
de  compléter  rt  iinif  de  l'histoire  par  celle  de  l'archéologie,  voit 
avec  le  plus  grand  j)]aisir  que  les  grands  dignitaires  ecclésiastiques 
recommandent  simultanément  l'étude  des  documens  écrits  et  des 
monumens  figurés.  On  peut  dire  de  l'archéologie ,  comme  de  la 
géographie  et  de  la  chronologie,  qu'elle  est  l'œil  de  l'histoiie. 

M.  le  préfet  de  l'Aisne  réclame  l'envoi  de  plusieurs  exemplaires 
du  Bulletin,  parce  que  cette  publication  contribue  poiasammeni 
aux  progrés  des  études  archéologiquee  dans  le  départaiattit  qu'il 
i^iqistre« 
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.  -  ,Cai.eipi<ft[[^hffO,Qiit  été  envoyé»  à  M.  le  préfet. 

M.  MëriMëe  trinsiiiec  une  l«tttr«  de  M.  de  Cliergé ,  secrétaire  de 
la  société  des  antiquaires  de  [*Ouest.  M.  de  Cliergc  annuncc  que, 
sur  sa  proposition,  le  conseil  d'administration  de  h  société  a  décidé 
que  les  Instructions  du  comité  set  aicui  reproduiich  dans  les  Mé- 
moires puUa  s  |);ir  celle  sn(  irii'*:  [p  conseil  *>sppr#»  que  ces  Instruc- 
tions, adressées  :iin^i  n\\  \  savuiis  ([(il  r.M  iiiviMii  le*»  AJt'nn tires,  ren- 
droiU  grands  ïieiAices.  I,i  société  «Jebiierail  reproduire  les 
dessins  ijui  accompagnent  les  lo'^fructiQi^i  die  prie  le  comité  de 
lui  en  confier  ou  les  bois  ou  les  clichés. 

,  Ijî  comité ,  désirant  voir  se  propager  clies  les  hommes  spéciaux 
.  IqI  jUlMir)|çtieiie  tuiifonoe^  4(0*il  rêâ'v^e,  prie  M.  de  Chergé  d*a- 
.  dresser^  à  ce  «i^et»  une  demaade  à  M.  ie  mimetre.de  l'iiieinictioii 
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II.  le  niDUtre  de  l'iiitérieur  aononce  que ,  d'après  Tavis  de  la 
eommission  des  rnoomnens  bisioriques  et  réxamen  des  rapports  de 
la  comnission  institnée  à  Bordeaux  pour  la  conservation  des  mo- 
nunietts  de  la  Gironde,  il  vient  de  feire  les  allocations  snivantes , 

sur  le  crédit  des  monumens  historiques ,  exercice  courant  :  Pour 
l'église  Saint-Jean  de  Bazas,  2,jOO  francs  avec  promesse  d'une 
aUo*  aiiou  e^nlo  sur  l'exercice  prochain  ;  pour  l'égliMS  de  Vetheuil 
en  Médoc ,  4,00i>  tr;incs  avec  même  promesse;  pour  Téglise  de 
Saint-Macaire,  3,7(h)  Irancs,  somme  égale  au  luial  du  devis.  M.  le 
ministre  a  ajoin  nt-  son  concours  nu\  travaux  projetés  à  Saiol- 
Senrin  de  Honir;iu\,  ( ommp  moins  urj^oiis. 

Le  comité  remercie  M.  le  minislre  de  l'inlériciir  (l'iivdir  accueilli 
la  demande  qu'il  lui  avait  adressée  au  nom  de  la  commission  ar- 
chéologique de  Bordeaux;  il  prie  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  d'informer  If .  le  président  de  la  commission  de  Bordeaux 
des  allocations  Caites  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 

M.  Opdet  adresse  un  dessin  lithographié  représentant  la  che- 
minée monumentale  de  l'ancien  h6tel-de-viUe  de^  Bar-le-Duc.  Le 
conseil  général  de  la  Meuse  a  demandé,  pour  cette  année»  la  tente 
de  cet  kM  qu'il  a  estimé  6,000  francs.  Le  département  devrtlit 


—  250  — 

ëU'o  invité  à  ( DUMi  vcr  cel  édifice ,  le  seul  qu'il  possède  dans  la 
haule-vilh'  et  (]\ù  pourrait  être  affccti'  à  un  service  publie.  T/archi- 
tecte  du  département,  qui  y  loge  depuis  quinze  ans,  qui  l'a  pris  eu 
ruine  el  Ta  mis  en  bon  élat,  en  réclame  la  conservation. 

Le  comité  s'associe  aux  réclamations  de  M.  Oudet;  il  prie  M.  le 
ministre  de  l'instruetion  publique  de  vouloir  bien  re&Toyer  à  M.  le 
ministre  de  l'intérienr  la  lettre  de  M.  Oudet  ;  il  espère  que,  sur  les 
instances  de  M.  le  ministre  de  riatérleur,  le  département  de  là 
Meuse  ne  vendra  pas  ou  ne  fera  pas  démolir  une  maison  qui  n'est 
pas  sans  une  certainé  importance  historique. 

H.  le  plaident  annonce  que  la  grande  église  de  Sisteron  est 
menacée  d'une  prochaine  mutilation  pour  faire  de  la  place  à  nue 
grande  route.  Le  comité  ne  doit  pas  çe  lasser  de  protester  contre  le 
principe  que  ne  repousse  pas  assez  l'administration  des  ponts  h 
chaussées,  <à  savoir,  que  les  monumens  historiques  peuvent  être  dé- 
molis pour  l'établissement  d'un  chemin. 

M.Schmit  ajoute  que  dans  le  déparieuieni  <]ii  h>  iiii.s,a  Besançon, 
une  église  est  également  eompromise  pour  le  ua  uie  motif. 

M,  Dîdron  fait  observer  qu'une  route  peut  toujours  faire  un 
coude  lorsqu'un  nionuin»  ut  est  dans  m  m  axe;  un  retard  de  quel- 
ques minutes,  une  dépense  de  quelques  eeiit  iincs  dr  frnnrs  iif  sont 
jamais  des  motifs  suflisans  pour  renverser  un  édilice.  i.a  rapidité 
des  moyens  de  communication  et  le  trésor  public  perdent  peu 
à  la  conservation  d'un  monument;  mais  les  grands  intérêts  du 
pays,  les  études  historiques,  la  gloire  esthétique  de  la  nation  y 
gagnent  beaucoup.  Les  chambres,  qui  consacrent  près  de  deux 
millions  par  an  pour  fétude  et  la  restauration  des  monumens,  ver^ 
ront  toujours  avec  plaisir  hi  conservation  d'un  édifice ,  même  au 
léger  préjudice  de  la  voirie. 

M.  Texier  désirerait  que,  dans  la  restauration  des  verrières  de 
la  Sainte^iapelle,  des  prédaïutions  minutieuses  (bssent  prises  pour 
préserver  les  vitraux  de  tout  accident.  Avant  que  de  déposer  ces 
vitraux,  il  serait  bon  de  coUer  une  toile  sur  chaque  panneau  avec 
de  la  colle-forte.  Ces  panneaux  s'enlèveraient  ainsi  toutd^ne  pièce. 
Le  réseau  de  plomb  qui  lient  les  verres  est  rongé  en  beaucoup 
d'endroits,  au  point  qu'il  est  nécessaire  d'appliquer  ainsi  tous  ces 
panucaux  sm  un  suijjeclile  commun, 

H.  Robeiin  pense  que  des  ieuiUes  de  papier  appliquées  contre 
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ces  verres  poumlent  suffire.  II  a  (ait  ainsi  déposer  des  pannetiix 
de  fenêtres  sans  le  moindre  accident 

M.  Ch.  Texier  propose  an  comité  de  donner  communication  des 
dessins  «{ull  a  pris  en  Orient  et  (jui  représentent  divers  monumens 
de  l'architecture  chrétienne  inconnue  en  Occident.  Ces  dessins 
pourraient  être  copiés  et  placés  aux  archives  dans  la  section  des 
monumens  étrangers.  Le  comité  ne  doit  pas  seulement  se  préoc- 
■  cuper  d'arehitectnre  occidentale,  parce  que  rarchiiecture  de 
rOrient  pent  résoudre  de  nombreuses  difflcultés  archéologiques. 
M.Texi(  I  a  trouvé,  dans  une  église  arménienne  du  neuvième  siècle, 
l'arc  en  fer-à-chcval  lu  s  nettement  accusé;  on  pont  donc  légitime- 
ment conclure  de  ce  fait  que  les  Arabes  n'ont  pas  inventé,  comme 
on  l'a  dit,  cette  forme  d'arc  ,  mais  se  sont  contentés  de  la  copier  et 
de  la  reproduire  avec  prédilection.  On  (iunuerait  donc  impropre- 
ment le  nom  d'arc  arabe  à  cette  courbe  particulière. 

M.  !e  vicomte  Léon  de  Laborde  ajoute  qu'il  a  trouvé  en  Cara- 
ramanie  une  église  du  cinquième  siècle,  portant  sa  date  sur  une 
inscription  authentique ,  et  où  l'arc  en  fer-à-cheval  domine. 

Le  comité  remercie  M.  Texier  de  sa  proposition  ;  il  prendra  ^vee 
grand  plaisir  communication  des  dessins  rapportés. 

K.  Lamothe  adresse  une  notice  sur  la  chapelle  romane  de  Ma- 
ngues, située  dans  la  commune  de  Cezac,  arrondissement  de 
Bordeaux.  Cette  chapelle  est  de  transition  entre  le  style  roman  et 
le  style  ogival;  on  dit  qu'elle  a  appartenu  aux  Templiers.  Le  plan 
*  est  un  parallélogramme  de  dix  mètres  de  largeur  sur  vingt  de  pro- 
fondeur. Le  sanctuaire  est  à  Torient  et  rectiligne  ;  l'entrée  est  i 
l'occident  et  sans  clocher.  L'absence  de  tout  clocher  et  la  forme  du 
sanctuaire  sont  les  caractères  les  plus  remarquables  de  ce  monu- 
ment. La  construction  est  solide ,  la  pierre  est  bonne  et  l'appareil 
régulier.  Ce  monument  est  abandonné;  un  particulier  et  la  fai>rique 
de  l'église  de  Cezac  s'en  disputent  la  propriété ,  et  le  procès  qui 
est  pendant  laisse  en  soulTrance  et  compromet  gravement  ce  petit 
édifice. 

Le  comité  espère  que  la  commission  arciiéologique  de  Bordeaux, 
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ai  remplie  de  zèle  pour  h  emwnntîon  di»  m^  - 
de  faire  hftter  la  solntioii  d'un  procè»  funeste  à  cette' chapelle  de 
Magrignes. — M.  Didron  dësireraU  qu'on  allftt  à  la  recherche  de 
la  tradition  qui  fait  honneur  aux  Templiers  de  la  construction  de 
cette  chapelle  ;  des  attributions  analogues  se  sont  trouvées  fausses 
pour  la  plupart,  et  ont  jeté  des  doutes  et  des  obscurités  sur  ce  poiat 
important  de  rarchéologie  chrétienne.  .  . 

M.  le  baron  de  GirarduL,  conseiller  de  préfecuiie,  à  Bourges, 
auijoiice  (jue  pour  s'associer  aux  tr  avaux  du  comité  il  a  fait  réunir 
en  un  cahier  la  description  du  plus  grand  nombre  des  églises  et 
monumens  qui  inl«'M  PsséiH  ie  département  du  Cher.  Les  communes 
sont  disposées  par  ordre  alphabétique.  Sur  d^^iix  cent  quatre-viogt- 
dix-sept  communes  dont  se  compose  1*î  dejjariement ,  les  cent 
soixante  plus  importantes  sont. déjà  explorées;  les  autres  sermu 
visitées  prochainement.  M.  de  Girardot  voudrait  rédiger  son  ou- 
mge  sur  le  plan  des  publications  du  comité,  et  désirerait  obtenir, 
en  conséquence»  des  modèles  de  statistique  d^arrondissement  et  de 
ville;  un, modèle :de  monographie  lui  serait. utile,  parce  que  des 
monumens  comme  la  cathédrale  de  Bourges  et  Thôtel  de  Jacques 
Cceur  ne  peuvent  être  rênfmiéB  dans  un  travail  général.  Pour  étu- 
dier et  laire  dessiner  ces  deux  édîQces ,  M.  de  Girardot  va  profiter 
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des  échafiiudages  dressés  pour  une  restauration  qui  est  confiée  à  I 
M.  Gaiidron;  il,  se  propose' de  faire  dépouiller  les  archives  de  la 
préfecture  pour  compléter  ses'rensèignem'ens  historiques»  et  il  es-, 
père  pouvoir  donner,  à  l'entrée  de  l'hivier  prochain,  une  statistique 
monumentale  du  département  du  Gheir. 

comité  encourage  Bf .  de  Girardot  dans  ses  utiles  travaux  ;  il 
regrette  de  ne  pouvoir  mettre  en  ce  moment  à  sa  disposition  les 
diverses  publications  demandées  ;  mais  il  espère  que  cet  honorable 
antiquaire  saisir;»,  dans  le  Bulletin  et  les  Instructions  du  comité, 
l'esprit  et  le  piuu  des  statistiques  monumentales  et  des  mono- 
graphies. 

M.Henry,  bibliothécaire  à  Perpignan,  annonce  qud  est  posses- 
seur d'un  manuscrit  écrit  à  la  lin  thi  douzième  siècle  par  un  moine 
de  Saint-Martin-du-Canigou,  et  qui  renferme  une  toule  d'objets  fort 
étrangers  les  uns  aux  autres.  Cet  ouvrage  contient  plusieurs  hymnes 
avec  la  musique  notée,  et  conforme  au  fac-similé,  planche  II, 
figure  1'*,  donné  danf  le§  instructions  sur  la  musique.'^ Ayant  k. 
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4aM  le  iroisîèiiM  ■mnérodn  BuUeiin,  wi  artîcto.Mivi  derëfldxiont 
.fiutes  par  plasîean  membrM  du  comitë  sar  le  raonainent  trianga- 
.laire  de  Plaeès,  dans  la  Cerdagne  françaisfi,  M.  Henry  a  rédigé  des 
ebaervaUons  au  sujet  de  l'origine  et  de  la  destination  de  cet  édifice. 
11  adresse  ces  observaiiuus  a  M.  le  ministre.  y\.  Uvnv)  u'aiiupn  pas 
les  concliisiuiiij  du  comité  qui  pense  que  ce  monument  est  chrétien 
ei  qu'il  a  servi  probablement  de  chapelle  funéraire;  il  croii  ([ue 
c'est  tombeau,  mais  qu'il  date  de  l'époque  où  les  Arabes  ré- 
gnaient en  Ls|i:i^ne,  et  qu  il  ;i  vir  bàli  pour  Muauza,  gendre  mu- 
sulman du  duc  c  hrétion  d'Aquitaine.  M.  Henry  établit  son  opinion 
sur  les  faits  que  lui  iouruisseni  l'archéologie  et  l'histoire  du  moyen 
âge,  sur  la  forme  ordinaire  et  l'appareil  des  çonsinictioos  cbré- 
tieoDet. 

.  Le  comité  remercie  M.  Henry  de  ces  communications  ;  mais  il 
ne  peut  partager  ropinion,de  cet  antiquaire  rdativement  à  l'origine 
do  monument  de  Planés;  cette  chapelle .reatie  entièrement  dan» 
une  classe  d'édifices  qui  ont  tous  les  caractères  chrétiens. 

M«  Dîdron  ajoute  que  Sainte-Croix  de  Montmajour,  l'égiise  de 
Rîenx-lf érininlle ,  le  plan  de  rAignilhe  «  au  Puy,  la  chapelle  de 
Chanftbon,  en  Auvergne»  et  bira  d'autres  ont  la  plus  frappante 
analogie  avec  l'élise  triangubire  de  Phnès  ;  or»  tous  ces  monumens 
sont  chrétiens  et  sont  de  l'époque  romane ,  du  dixième  au  treizième 
siècle.  L'édifice  de  Planés  est  chrétien  aussi  et  de  pur  style  roman. 
La  forme  triangulaire  donnée  à  cette  chapelle  est  moins  exiraor- 
dinaii  (i  (jue  ne  le  croit  M.  Henrv  ;  les  chrétiens  affectionnaient  cette 
forme,  et  saint  Angilbert,  un  des  pairs  ou  compagnons  de  Charle- 
magne ,  a  fait  construire  à  Saint-Kujui*  i ,  dont  il  était  abbé  ,  un 
cloiire  triangulaire;  le  nombre  trois,  nombre  mvsiiqne,  se  révélait 
dans  les  églises,  les  autels,  les  chœurs,  les  moiues  et  les  enfaus 
de  ('!i(('ur  de  Saint-Riquier. 

M.  Bottée  de  Toulmon  fait  un  rapport  verbal  sur  un  envoi  de  mu* 
siqne  ancienne  adressé  par  M.  Lucien  de  Rosny.  M.  de  Rosny  avait 
*  trouvé  à  Melun  la  copie  de  l'office  célèbre  connu  sous  le  nom  d'office 
deVAneou  d'office  des  fous,  et  dont  l'original  est  dans  la  bibliothè- 
que publique  de  Helun.  A  la  demande  du  comité ,  qui  avait  espéré 
trouver  dans  cette  copie  des  variantes  sur  roriginat,  M.  de  Rosny 
envoya  des  renseignemens  détaillés.  Il  r^ulte  de  ces  renseignemens 
que  hi  copie  de  Melun,  qui  est  du  dix-aeptiéme  siècle»  est  iden- 
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tique  avec  une  autre  copie  qui  est  de  la  même  époque  et  que  pet- 
sèdc  la  Biblioth^ne  Royale.  Ainsi  le  innmisrrit  de Melun  n'offrirait 
pins  le  même  im^^rt'i.  Il  resterait  maintenauL  a  comjwror  ces  copies 
avec  l'ancien  manuscrit  de  Sens.  M.  do  Rosny  signa If»  !e  mot 
Evovae  qni  est  souvent  reproduit  duiis  vei  offirfi,  pt  qu'il  croit  être 
le  cri  dos  B«rchantes  ;  M.  de  Tonimon  fait  observer  que  ce  n'est 
pas  le  cri  dos  BarckintoH,  mais  iiiiif[uement  In  réunion  do  toutes 
les  voyelles  qui  rritront  dans  les  mots  ihe\lOr\m\}i!y.h  qui  icr- 
minent  tous  les  neumes.  A  cette  occasion  ^  M.  Botté  do  Toulmoa 
encre  dans  des  détails  sur  le  jour  particulier  de  la  féteoà  se  célé- 
brait eet  otHee  ;  il  doBm  de  nombreux  développemens  sur  l'état  dê 
la  niulqiia  ninidatDe  et  populaire  iatrodmte  dans  l'égUae ,  à  cens 
ëpo(|ae» 

M,  Reèelio  ae  propose  de  deanander  eonmimioatioD  du  an- 
■merit  original  de  Sens  è  If.  le  maire  de  la  ville  ;  ail  ne  pnl 
elileiilp  de  rapporter  à  Piria,  il  en  ealqnera  les  crola  on  qnatre 
preauèrea  pages  qnH  aomnettra  à  l'etaiMn  de  M*  de  TonInMn. 
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If.  Scbmit  sownirt  au  comito  deux  î^nwarQs  qui  feront  partie 
d'une  monofçniphie  de  la  catliô(lrnlp  de  Bourges  qne  vionnout  d'en- 
treprendre MM.  les  nbbés  Martin  et  Cahier.  M.  Martin  exf^r  ntera 
tontes  Ips  ]>l;nif'lios  ot  M.  Cahier  rédigera  le  texfe  historique  et 
desrriptif.  Kos  deux  gravures,  l'une  sur  pierre,  l'autre  sur  cuivro, 
rei>résentfMU  <!eux  vitraux  de  ia  cathédrale  de  Bourges. 

M.  Didron  fait  remarquer  que  sur  l'un  de  ces  vitraux  est  peinte 
la  légende  de  l'apôtre  saint  Thomas,  telle  qu'elle  est  abrégée  dans 
la  ÏJgende  dorée  et  telle  qu'elle  est  sculptée  sur  un  bas-relief  de 
I9otre-Danie  de  Semur.  L'autre  vitrail  représente  la  Passion  inter^ 
prêtée  par  les  images  de  rAncien-Testament.  lésns-Cliritt  porte  h 
croix  où  il  va  expirer  parla  volonté  de  son  père,  comme  Isaac  porte 
le  bAcher  sur  lequel  Abraham  se  prépare  à  l'immoler.  Du  côté 
percé  de  lésus  coule  an  misseau  que  la  Religion  cbrétienne,  per- 
sonnifiée dans  une  femme,  recueille  dans  nû  calice,  comme  du 
rocher  frappé  par  Moïse  sort  un  fleuve  qui  désaltère  les  Hébreux 
dans  le  désert.  Le  Christ  donne  son  sang  pour  sauver  les  hommes, 
*  comme  le  pélican  se  perce  les  entrailles  pour  nourrir  ses  petits, 
Jonas  sort  du  ventre  d'un  monstre  marin ,  comme  le  Sauveur  sort 
du  tombeau.  Jacob  moiu  anL  bénit  avec  la  ni:iln  droite  Ephraïm  ,  le 
second  des  enfans  de  Joseph,  el  avec  la  main  f^cUiriie  Maiiassé,  qui 
en  était  l'aiiié  ;  de  même  Jésus,  sur  la  croix,  préféra  les  Gentils  aux 
Jiiir>  (jifi  sont  répondant  les  aînés  de  Dieu.  D'autres  iriiau:es  symho- 
ii<]uc^  *'\plii|U('iii  (  ncorc  la  ïlédemption.  Le  [Hciiiier  vitrail  a  été 
donne  par  la  <  oiifrt  rie  des  ;î!TÎiitectes  el  tailleurs  de  pierre;  i!  re- 
présente donc,  à  bon  droit,  la  légende  de  saint  Thomas,  le  patron 
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des  architectes  ;  le  second  a  été  donné  par  les  charcutiers  et  les 
boucliers,  à  imusc  des  allusions  biblujues  exprimées  d'un  côté  par 
Tagneau  pnst  ;i[  dont  le  sang  devait  préserver  de  ruine  les  maisons 
qui  en  seniicnt  marquées,  et  de  l'autre  par  le  pélican  qui  sOnvr  e  le 
seiii.  Les  charcutiers,  bouchers  et  tailleurs  de  pierre  sont  rej>ré- 
senlés  au  bas  de  ces  vitraux.  La  callu  di ;ile  de  Chartres,  entre 
autres,  offre  tes  mêmes  sujets  sur  des  verrières  semblables  et  don- 
nées également  par  des  corporations  d'ouvriers. 

Le  comiié  donne  des  éloges  à  l'exécution  de  ces  deux  gravum 
qui  reproduisent  avec  fidélité  la  couleur  et  k  forme  des  viiraiix; 
il  voit  avec  satisfaction  qu'nne  monogrtpMei&ossi  importante  qns 
celle  de  la  cathédrale  de  Bourges  est  entreprise  par  deux  homines 

,  aussi  habiles  et  aussi  instruits  que. MM.,  Martin  et  Cahier.  •  • 

M.  Victor  Petit  soumet  an  couûié  m. portefeuille  de  trente-neuf 
dessins  exécutés  par  lui,  peudftnt  un  voyage  entrepris  sons  b  direc- 
tion de  M.  dn.Sommerard  en  .France  et  en  Italie,  dans  Télé  et 
l'automne  de  1840..  Les  localités  explorées  avec  le  plus  d'attention 

*  '  sont  Saint-puentin ,  Goucy,  Laon ,  Soissons ,  Notre-Dame*de'l'Ë- 

,pine,  Anxerre,  YeEelay,  Saint-Fère-sous-Yeselay,  Autun,  Poitien, 
Avignon  et  Arles,  en  France;  en  Italie,  Gènes,  Milan, Berga me» 
Vérone,  Venise,  Pavie,  Ravcnne,  Rome,  Orviète,  Florence,  Pise  et 
LivoiH  iic.  Le  séjour  des  voyageurs  dans  ces  différens  endroits  est 
coiistaii  par  des  dessins  nombreux  et  dont  M.  Didron  donne  l'indi- 
cation sui\  aille  :  1°  L*h6lel-de-ville  de  Saint-Quentin,  joli  monument 
exécute  a  la  iin  du  gothique,  tout  chargéd*orn<  im  ns  empruiitt  ï.  a  bi 
véi^étation  et  à  la  zoologie.  Des  scènes  L^roiesques  et  faniasliques 
animent  tous  les  chapiteaux  du  premi<'i  rnije.  C'est  le  plus  bel  liôlel 
gothique  existant  en  France.  — •  2**  Le  gif^amesque  donjon  de  Coucy 
et  les  débris  de  murs  qui  l'environnent  et  de  tours  qui  le  protègent; 
ce  château  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  .anciennes  ruines 
féodales  de  notre  pays.  M.  Petit  a  accusé  avec  une  grande  exacti- 

.  tilde  l'appareil  de  la  construction  et  U  lésarde  si  célèbre  du  donjon. 
— :3«La  cathédrale  de  Laon,  remarquable  par  six  grosses  tours 
analogues  aux  deux  tours  occidentales  de  Motre-ûame  de  Reims, 
et  par  une  coupole  qui  s'élève  au  centre  de  la  croisée.  La  cathédrale 
de  Lnon  se  distingue  pur  un  chevet  carré ,  forme  exceptionnelle  en 
France  et  presque  constante  en  Angteterre. — 4*  Le  portail  de 
Suint-Jean-des-Vignes  k  Mssoos,  qui  a  de  grandes  analogies  ^vec 
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ceux  des  cathédrales  de  Laon  et  de  Reims  auxquels ,  dans  son 
ensemble,  il  est  postérieur  de  cent  et  cent  cinquante  ans.—  5**  L'é- 
glise de  Notpe-Ibme-de-rEpine,  qui  est  le  cbef-d'œavre  de  rarchi- 
tecuire  chrétienne  du  quinzième  siècle,  comme  la  cathédrale  de 
Beime,  d'où  elle  procède,  est  le  chef-d'œuvre  du  treizième. — 6^  Le 
flovbassement  du  porteil  occidental  de  la  cathédrale  d'Auxerre» 
tom  sculpté  de  baa-reliefB  et  rempli  de  ronde^èoises.  Le  deaiîA 
montre  Thiatoire  de  Joseph  et  de  David. — 7®  Le  portail  et  le  flahe 
mëridioDal  de  Saînte-Bfadebiifle  de  Yezelay,  nne  des  pins  conaidé-' 
rables  ë^ses  de  France.-^  Le  portail  de  SaintrFère-sous-Veielay , 
qui  donne  l'un  des  ploa  beani  motifs  de  portail  gothique.  -«9* Le' 
tympan  de  l'entrée  principale  de  la  cathédrale  d'Antnn.  Sur  ce' 
tympan  est  acnlpté  en  détail  le  Jugement  dernier.  Au  bas  et  sur  le' 
linteau,  les  morts,  différens  d'ftge,  de  sexe  et  de  condition,  fessuéci- 
lent  au  bruit  des  trompettes  dont  quatre  anges  sonnent  aux  quatre 
points  cardinaux.  Les  tombeaux  d'où  sortent  les  morts  sont  décores 
d'ornenipns  nés  varit'S  en  épis,  en  arêtes  de  polisson  ,  en  imbrica- 
tions, on  arcatures.  Dans  l'auiui  lissement,  un  ange  pèse  les  ames  à 
l'aîdt;  d'une  balance  ([ne  lient  une  main  mystérieuse,  et  qu'un  (Jt  nu>n 
cherche  à  faire  p( m  lu  r  de  son  côté.  Ainsi  pesées,  les  ames  sont 
jugées  par  un  grand  Christ  qui  est  inscrit  dans  une  auréole  ellipti- 
que, sur  l'encadrement  de  laquelle  on  lit  deux  vers  latins  ou  Jésus 
se  (icciare  le  juge  des  hommes  de  bien  qu'il  couronne,  et  des  mé- 
chans  qu'il  punit.  Le  premier  vers  est  à  sa  droite  et  s'applique  aux 
élus  qui  entrent  en  Paradis  ;  le  second  vers  est  à  sa  gauche  et  con- 
cerne les  damnés  que  les  démons  entraînent  en  Enfer.  Le  Paradis 
est  figuré  comme  un  château-fort  très  élevé  et  dont  saint  Pierre 
tient  les  cleis.  L'Ënfer  a  la  triple  forme  d'une  chaudière,  d'une 
gneule  monatmense  et  d'un  sépulcre.  Les  dénions  y  poussent  les 
damnés  gn'Ils  saisiiseDt  avec  des  fourches  et  des  cordes.  La  Vierge 
est  assise  à  ki  droite  dv  Christ,  et  saint  Jean  éfangéliste  est  ddlmut  à 
sa  gauche  ;  tons  deux  intercèdent  pour  les  accusés.  Sur  un  bandeau 
on  lit  quatre  vers  bitins  dont  les  deux  premiers,  reUtlft  aux  élus  « 
annoncent  que  pour  eux  va  luire  une  lumière  étemelle.  Du  côté  des 
damnés  on  Ut  ces  deux  autres  vers  : 

Terreat  btc  icrror  quos  terreus  aUiKat  error  ; 
tHêm  Utn  »ic  Tcrum  notai  bic  botmt  ypecierum. 
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Le  sculpteur  s'est  attaché  en  effet  à  moi|trer  Uê  plu  homlllei 
formes  de  démons,  et,  dans  ua  sujet  si  fréquemment  reproduit»  il  a 
eu  assez  de  génie  pour  trouver  des  molils  entièrement  nouveaux* 
Sous  les  pieds  du  Ciinst,  ci  entre  ces  vers,  le  sculpteur  a  signé 
son  œuvre  : 

Oautmtoi  aoc  Mot. 

Ainsi,  voilà  encore  un  non»  d'artiste  à  joindre  à  ceux  que  l'un 
connaît  déjà  et  qui  sont  en  grand  nombre.  Ce  fait,  ajouio  M .  Uidron, 
détruit  l'idée  émise  jusqu'à  présent  que  les  grandes  œuvres  du 
moyen  âge  éuient  impersonnelles,  et  que  les  artistes  qui  lis  i  \c- 
culaieut  dédaigaaieat  la  gloire  de  ce  monde  ou  la  réputation,  et  ne 
tnivaUlaient  que  pour  le  salut  de  leur  tme.  Les  tympans  de  Vezelay, 
de  Conques  et  de  Moissac  sont,  avec  celui  d'Autuo,  les  plus  grands 
monumens  que  nous  ayons  de  la  sculpture  romane  des  oniième  et 
douzième  siècles.  —  10»  Lo  portail  de  Notre-Dame  de  Poitiers,  si 
remarquable  par  son  ornementation  ot  sa  statuaire  romanes. 
if  Le  château  des  papes  d' Avignon,  le  plus  complet  spAcimen  qni 
nous  soit  resté  d'une  royale  babiution  du  moyen  âge.  —  12* 
cloître  d*Arles ,  dont  H.  Petit,  par  une  heureuse  disposition  du 
dessin,  a  fait  voir  en  détail  les  deux  côtés  romans  avec  leurs  aomr 
breuses  sculptures ,  tandis  qu'il  laisse  entrevoir  les  deux  cdés 
gothiques. 

Pour  l'Italie,  les  dessins  n'ont  pas  moins  d'importance:  l*La 
porte  principale  do  Saint-Michel  de  Pavie ,  dont  les  cordons  d'ar- 
chivolte sont  ornés  d'ariihi  s(|ucs  délicates  qui  sont  du  onzième 
siècle. —  2*'Les  (lri;iils  d'unr  l^'llr  j).'>rl<;  de  la  renaissance,  a  Milan. 
—  3»  Le  pied  du  célèbre  candélabre  en  bronze  de  8aint-Ainbroise 
de  Milan,  lequel  n'n  pour  rival  qu'un  monumeni  semLhiMi'  (^ai 
provient  de  Sainl-Uemi  d«»  Reiius  (  t  qui  est  au  musée  de  ccîic  ville. 
I^ns  ce  bronze  de  Milan,  s'enlacent  des  arabesques  de  louiliages . 
des  corps  d'animaux,  des  personnages  historiques  et  les  ligures 
all^pMriques  des  vertus  qui  terrassent  les  vices  également  allé<;o- 
risés.  —  4*  Deux  grandes  feuilles  représentent,  avec  des  démils 
inBnis,  le  portail  et  l'abside  de  la  cathédrale  de  Milan,  —  ô**  La- 
cathédrale  de  Bergame,  prise  sous  lé  porche  du  palais.  —  6»  Le 
tombeau  des  Scaliger,  à  Véronae,  où  le  gothique  et  la  renais- 
sance se  pénèu^  dès  Ig»  quMmàme  siècle».  M  at  font  valoir 
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BuiHicUement. 7"  L'îiUérieur  de  Saint-Maro  de  VÊnise,  avec 
Ion  les  les  mosaïques  dessinées  H  pointes  iiiiiiuliâuseinent.  L«»* 
inscripiions  qui  expliquent  rr s  musyKjues  ont  été  relevées  avec  le 
plus  grand  soin.  D'un  seul  coiip-d'œil  on  embrasse  cette  église  tout 
entière,  la  plus  belle  qui  ioit,  dit  Yilletiardouia.  —  8"  L'abside  à 
pâQs  de  1  église  de  Muraoo.  —  9o  L'abside  circuùure  de  r«|(lise  de 
Saim-Micliel  de  Payie,  Ces  deux  derniàres  ésliseg ,  par  let  ciiapir 
teaiix  cubiques  de  l'une ,  par  la  galerie  extérieure  de  l'aHlre ,  np* 
pclient  les  cathédrales  des  bords  da  Ahio.< —  lO^  La  mosaïque  à. 
fond  d'or  de  8ftîat^ViUl  de  Ravenno,  ok  Jnstiiiieo  et  l'impératrie»  . 
Tiiéodora  sft  ftmiDe  sont  repréMuilés  Jûmbés  comme  dtt  lawitt* 
tandis  que  lté  prdcree  qui  lea  tccompagneat  ne  porteni  pai  on 
iuiigne.  L'empereur  escorté  de  aeldats^  l'impéistrice  «uifie  do 
femmes  eu  cottumo  somptueux»  foai  des  oflroodos  à  Dieu»  dons  uft 
temple  qui  est  Saint-Vital  lnî-*m4me.  — >  ll**Le  oélébre  portrait 
peint  4  k  tire  représentant  rempereur  Giiarlemagne,  et  qui  se  voit 
an  Vatican.  ^  13*^  Le  portrait  non  oMina  célébra  de  lésUs-Gbrist, 
peint  à  la  fresque  imitant  la  mosaïque,  et  qui  se  voit  aussi  au  musée 
sacré  du  Vatican ,  en  face  des  iSoces  aidobrandines  qui  ne  sont 
guère  sacrées  cependant.  Ces  deux,  précieuses  figures  sont  l'objet 
d'une  survf  illaiK  ('  (  onlinuelle,  et  il  est  expressément  deiendu  aux 
étrangers  de  les  dessiner.  M.  du  Sommerard  a  dù  négocier  long- 
temps et  user  du  crédit  de  personnages  éminens  |n)m  uliioniria 
faveur  de  faire  dessiner  Charlemague  ;  1  auiunsation  iui  a  été  enfin 
donnée  parce  que  Gharlemagne  était  Français,  et  qu'un  Français 
pouvait  en  revendiquer  au  moins  une  copie,  comme  un  portrait  de 
famille.  Quant  à  Jésus-Christ,  comme  il  n'avait  pas  la  même  qualité 
quo  CkMurlemagne,  l'autorisation  d'en  faire  tirer  une  copia  fut  netio- 
msBt  rafuséo;  M.  du  Sommerard  a'oxposa  à  d'assez  graves  m- 
caaaoriea  en  aiépiîsaM  in  défenso  et  m  iMsant  dasainor  do  Ibroe» 
pour  ainsi  dira,  cette  fiffora  do  Jéoua-Gbrist»  ld>  L'intérieur  d« 
Saint^Lanrant  bon  les  antra*  14*  L'intérieur  do  fiainUSlémontk 
à  Rooso.  Ces  deux  baailiquos  ofirant  do  noaibrouaea  donnéaa  pour  • 
les  études  des  monumens  et  des  uaages  de  la  primitiTO  église. 
16»  Le  doltra  do  6nint«4enn*d»iUrtran ,  renomaié  pour  la  rariété 
et  la  beauté  de  ssa  colonnes*  ^19*  La  cour  du  Palaio^Vieun  do 
Florence.  —  17**  La  place  et  la  vue  de  ce  même  palais.  C'^  iui* 
cette  place  qu'eutre  autres  monumens  se  voit  le  Persée  de  Benve- 
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nuto  Cellini.  —  IS»  Le  baptistère,  le  campanile  et  la  cathédrale  de 
Piso.  —  19»  L'intérieur  du  Campo-Sanlo  ot  des  monumens  funé- 
raires déposés  dans  les  galeries.  —  20»  Quatre  feuilles  de  dessins 
représentant  le  monmneiit  élevé  à  Livourne  en  l'honneur  de  Ferdi- 
nand et  qui  se  voit  sur  le  quai  du  débarcadère. — 21*  Enfin  It 
Palla-doro  ou  aulel  de  Saint-Marc  de  Venise ,  que  M.  Petit  a  mit 
trois  jours  eotiers  à  dessiner.  Cette  table  d'or  émaillé,  dn  dixième 
siècle,  sera  mise  en  perallèle  avec  celle  du  neuvième  qui  est  dans 
Saint-Ambroise  de  Milan;  avec' celle  de  Sens  exécutée  par  deux 
chanoines  de  cette  ville ,  Bemuin  et  Bemelin ,  vers  978,  et  qoi  fut 
fondue  sons  Louis  XV  pour  subvenir  aux  bésoins  de  là  guerre  de 
1760;  en6n,  avec  ceUe  que  donna  l'empereur  saint  Henri  n  à  la 
cathédrale  de  Bflle,  vers  1080,  et  qui  appartient  en  ce  moment  i 
M.  le  colonel  Thenbet.  Ces  quatre  monumens  d'une  richesse  Inouie, 
joints  à  de  nombreuses  planches  d'ceuvres  analogues,  permettront 
de  comparer  les  émaux  réellement  byantins  à  eeux  que  l'on  donne 
comme  tels  et  qui  sont  de  fabrique  parement  française.  Les  lé- 
gendes, inscriptions  et  portraits  (^maillés  de  dopées,  dont  est  couvert 
l'autel  de  Venise,  qui  os:  toni  semé  de  diaiDans,  d'émcraudes, 
de  saphirs  et  de  rubis  li  au  us  volume,  consialeut  que  Pieiro 
Orseolo ,  vingt-deuxième  doge,  vers  976,  eut  recours ,  poui  cet 
autel,  à  l'habileté  des  artistes  émailleurs  et  orfèvres  de  Constan- 
tinopie.  Orsrolo  lit  exécuter  dans  cette  capitale  du  Bas-£nipire  la 
Palla  de  Saint-Marc,  à  l'instar  de  celle  qui  couvrait  le  grand  autel 
de  Sa  i  nie-Sophie.  Par  suite  de  divers  événemens,  soit  à  cause  de 
l'interruption  des  travaux  ou  de  la  cessation  des  relations  occa- 
aionée  par  les  croisades ,  rc  monument  ne  fut  conduit  à  Venise 
que  vers  1102,  sons  Ordelafio  Faliero,  trente-troisième  doge.  En 
lâ09,  Angeio  Faliero»  procurèar  de  Saint-Marc,  ajouta  à  la  Palh 
diverses  parties  et  notamnem  des  pierreries.  £n  1346,  sons  André 
Dandolo,  de  nouveaux  enricUsseinens  de  sujets  et  de  bijoux  vin- 
rent porter  ce  monument  au  degré  de  perfection  qu'il  a  aujourd'hui. 
Les  divers  caractères  des  énmux  surajoutés  viennent  coninner  ka 
textes  qui  parlent  de  ces  additions  snoeesaives.  Cette  couvre  est  donc 
non  seulement  précieuse  pour  la  matière  dont  eUe  est  composée, 
mais  pour  lepaysoàetteaété  exécutée  et  pour  les  diverses  périodes 
de  fart  qui  l'ont  marquée  de  leur  riche  empreinte. 
Le  comité,  auquel  M.Victor  Petit  avait  deju  soumiâ  âeti  iravau^c 
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des  années  précédentes ,  constate  de  grands  progrès  dans  les 
dessins  nouream.  Il  mit  loaé  la  méthode  de  M.  Pelit,  qui  con- 
serve aux  nionumens  toot  leur  effet  pittoresque  en  accentuant 
cependant»  avec  une  grande  exactitude,  les  déiaib  propres  à  ac^' 
Guser  l'âge  et  le  pàys  de  ces  monumens.  Il  reconnaît  tonte  l'ex- 
ceOence  de  ce  système,  puisque  des  bas-reliefe  comme  ceux  d'Autnn 
et  de  Poitiers,  des  façades  aussi  riches  que  celles  de  Milan  et  de 
Notrfr-Dame-de4*£pine,  des  intérieurs  comme  ceux  de  Sain&>Mar€  et 
dn  cloître  d'Arle»,  des  peintores  comme  les  mosaïques  de  Samt-Yital 
exécutées  dans  les  plus  grands  détails  et  précisant  des  objets  pres- 
que microscopiques,  se  présentent  cependant  avec  le  plus  bel  aspea 
d'ensemble.  Cest  le  pittoresque  et  le  géométral  réunis  et  s'entr'ai- 
dant  pour  se  faire  valoir,  lusqu'à  présent,  le  daguerréotype  seul  a 
concjHé  avec  plus  de  perfection  TefTet  et  la  réalité  qu'on  déclarait 
cependant  devoir  s'exclure.  Le  comité  félicite  M.  Victor  Petit  de 
donner  an  i^rand  ouvrngo  de  M.  du  Sommera rd  des  dessins  d'une 
exécution  remaKjuable ,  et  qui  feront  pai  laitement  connailre  des 
monumens  divers  de  nature  et  d'âpre.  Il  serait  à  désirer  que  les 
artistes  qui  dessinent  les  monuinens  suivissent  cette  méthode  ;  c'est 
la  seule  qui  puisse  réellement  servir  aux  études  archéolo{2:iques, 
puisqu'elle  permet  de  repi  oduire  tout  à  k  fois  la  forme  et  la  phy- 
sionomie de  ces  monumens. 
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Par  M.  Jules  Renouvier,  correspondant  historique  h  Montpellier, 
Monumens  divers  de  Bai^Lanquedoc ,  texte  par  M.  .1.  Benouvier, 
dessins  par  M.  J.-B.  Laurens.  Dans  ce  travail  sont  décrits  et  litho- 
graphiés  le  dolmen  de  Saint-Maurice,  le  dolmen  de  Grandmont,  le 
pont  romain  d'Ambrussum,  la  tour  de  Puissalicon,  l'église  de  Saint- 
Martin-de-Londres,  le  cloître  de  Béliers,  le  vieux  château  de  la 
Roquette,  l'intérieur  et  la  porte  du  même  chftteau. 

Vw  H.  G.4.  Durand,  architecte  de  la  ville  de  Bordeaux,  conres- 
pondant  :  1°  Notice  mr  le  Cagtéra,  pris  Smtu-Midard  en  Jaile; 
T  Noihe  mr  le  tkàuou  de  BUmquefort;  3'  JVoijcei  titr  Caneienne 
église  de  Blanquelcrt  et  le  ckâiemt  de  Langidrau  ;  4*  Coiuidératiotu 
hùtoriquet  tmr  hi  andent  numumeng  de  Bcfdeau»  et  de  teê  em/irani  ; 
5*  Cenndérathns  générale»  wr  lee  armei, 
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Par  le  P.  Doni  Prosper  Giiëranger,  abbé  des  bénédictins  de 
SolesineSy  correspondant  :  1<*  Notice  sur  l'abbaye  de  Soleime*;^ 
HuUiutioni  liturgiqtiet,  1*'  vol.,  iii-8*'  ;  3°  Originei  de  Végliie  romaine^ 
lome  l*"^»  in-^". 

Par  M>  Victor  Simon,  inspecteur  des  monumens  historiques  de 
la  Moselle  :  1**  Nctiee  ntr  le  castel  Saint-Biaise  et  l'aqueduc  romami 
V  NoUee  sur  une  mêdaiUe  de  VaUn»  ;  9»  iVbitce  wr  «ne  «Ma  déemh 
verte  aux  enmraiu  de  Sorbey^  prêt  de  Met»,  en  1836  ;  4*^  iVbftee  tut 
IbUadurum^  tituS  tur  in  route  de  Yirodunum  à  Divodurtm  {de 
f^erdun  à  Met»), 

Par  rinstitui  historique,  fhwetti^teur/iomtX  de  riosiitiit  his- 
torique, 2*  série,  numéro  de  février  1841. 

Par  M.  Antony  Duvivier,  correspondant,  Notice  hutorique  et 
descriptive  tur  iet  Âmogncs,  contrée  de  Tanetenne  province  du 
Nivernais. 

Par  iM.dc  Brière,  mernbro  dp  plusieurs  sociétés  savaiiit  s ,  .Notice 
mr  te  château  seigneurial  d'hsify  cotuin  som  le  nom  de  château  de 
Clùldebert*  M.  de  Brière  pense  qu'il  serait  utile  de  faire  entre- 
prendre des  fouilles  dans  l'enclos  du  château,  et  il  s'offre  à  les  sur- 
veiller. La  seule  partie  de  l'éditice  qui  porte  enroi  t^  des  niar(7nes 
extérieures  d'antiquité,  la  tour,  appartient  à  un  |iropriétaire  qui 
pourrait  la  faire  disparaître  d'un  jour  à  l'autre  ;  le  f^onvernement 
devrait  faire  l'acquisition  de  cette  tour  qui  coûterait  une  somme 
très  faible.  —  Le  comité  regrette  de  n'avoir  pas  de  fonds  dispo- 
nibles pour  faire  entreprendre  des  fouilles  dans  remplacement  que 
signale  M.  de  Brière;  il  prie  cet  archéologue  de  s'adresser  an  mi* 
nistère  de.  l'intérienr,  qui  possède  nn  crédit  spécial  poar  la  re- 
cherche et  kl  conservation  des  monumens. 

Classement  de  ces  ouvrages  à  la  bibtiothèqae  du  comité. 

AtUDB  et  UCUraCHB  DES  HOmilIBllS. 

M.  le  préfet  de  hi  Seme-Inférieure  envoie  quatre  échantillons  de 
boii  pris  dans  hi  charpente  de  b  cathédrale  de  Rouen.  Deux  de 
ces  échantillons  proviennent  de  la  grande  charpente  du  comble  de 
hi  nef,  et  les  deux  autres  de  la  tour  du  beffroi  de  Saint-Romain. 

M.  le  préfet  de  TYonne  adresse  deux  échantillons  de  bois  pris 
dans  la  charpente  de  la  cathédrale  de  Sens. 
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Bemerrimens  pour  ces  envois  ;  la  nature  du  bois  de  ces  échan- 
tiiions  .^cia  soumise  à  un  exaraen  particulier. 

M.  Gilbert,  membre  do  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France  el  cunsorvateurde  Noiro-Dame  de  Paris,  signale  l'existonce 
d'une  statue  en  marbri  likinr  reiéjîuép  depuis  lonjîf-temps  (>ai  ini 
des  décombres,  (l;i!is  la  vnw     la  i^rande  sacristie  de  Noire-Dame. 
Cette  statue ,  haute  de  deux  nièlres  environ ,  représente  Simon 
Maliphas  de  Buc\%  évéque  de  Paris,  mort  en  1304,  et  qui  continua 
la  construction  de  la  cathédrale  commencée  en  1161  par  Maurice 
de  SoUy .  En  1791 ,  lorsque  Notre-Dame,  en  vertu  de  la  constitution 
civile  du  cleiigé,  fal  érigée  en  paroisse,  cette  statne,  dépendante 
da  tonbeatt  en  marbre  noir  du  prélat,  fut  enlevée  de  la  chapelle  de 
saint  Louk  el  de  aaini  Rigobert,  qn'il  a¥ait  fait  bAtir,  et  descendoe 
daas  la  cave  de  la  grande  sacristie  oii  elle  est  restée  jusqu'à  ce 
jour.  L'évéque,  revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  a  hi  mitre  en  tête  ; 
il  porte  des  gants  travaillés  à  jour,  et  ses  mains  sont  croisées  sur  sa 
poitrine;  il  foule  à  ses  pieds,  selon  Tnsage  observé,  un  dragon  à 
queue  de  reptile  repliée  sur  elle-même  et  à  gueule  armée  d'un  dard. 
Cette  statue,  malgré  les  mutilations  qu'elle  a  subies,  pourrait  être 
Tacilement  restaurée  et  replacée  dans  la  chapelle  du  fondateur 
ave(*  rinscription  qui  l'accompa^n^ait.  Ainsi  remise  à  son  ancienne 
place,  <eiLt   siitue  rappellerait  la  persévérance  des  évéques  de 
Paris  à  poursuivi  e  l'ù'uvi'ede  la  conslrueiion  de  Notre-Dame,  objet 
de  l'admiration  d'aujourd'hui.  —  M.  Gilbert  désirerait  obtenir  les 
diverses  publications  du  comité. 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  accorder  les  In- 
structions et  le  Bulletin  à  M.  Gilbert  qni  se  recommande  par  de 
nombreux  travaux  archéologiques.  La  statue  de  l'évoque  Matiphas 
de  Bucy  devrait  être  replacée  dans  la  chapelle  où  on  la  voyait  au* 
trefois,  et  le  comité  prie  M.  le  ministre  de  renvoyer  hi  lettre  de 
M.  Gilbert  à  3L  le  ministre  de  la  justice  et  des  cuites  avec  près* 
santé  invitation  d'aviser  à  ce  sujet. 

M.  Honoré  Clair,  correspondant,  adresse  un  rapport  sur  les 
fouilles  exécutées  dans  le  théâtre,  l'amphithéAtre  et  les  Aliscasqis 
d'Arles.  Ces  travaux  ont  produit  des  résultats  assec  importans* 
On  a  trouvé  dans  l'amphithéâtre  une  statue  de  femme,  en  mar- 
bre bkinc  ;  dans  le  théâtre,  une  téta  d'adolescent ,  un  Iragment  de 
statue  colossale,  un  fragment  de  statuette  ;  aux  GhampsoElysées, 

17. 


.  k)  i.cd  by  Google 


—  264  — 

piiisieiirs  sarcophages ,  une  peinture  à  la  détrempe.  —  Le  comité 
regrette  de  ne  pouvoir,  faute  de  place-,  insérer  textuellement  le 
rapport  intéressant  d<>  St.  Clair. 

M.  le  baron  de  Girardot,  conseiller  de  préfecture^  à  Bourges, 
offre  de  mettre  à  la  disposition  du  comité  un  livre  intitulé  :  Céré" 
mtmitA  de  Bourget^  et  qui  a  été  imprimé  en  1708»  par  ordre  de 
Mgr  de  Gesvres,  archevêque  de  Bourges.  —  Le  comité  romereie 
M.  de  Girardot  ;  il  prendra  communication  de  cet  ouvrage  lorsqu'il 
s'occupera  spécialement  de  la  liturgie. 

M.  de  Girardot  adresse  en  outre  :  1**  la  description  de  la  tour 
de  Sancerre  ;  2»  la  description  de  Téglisede  Mehun  ;  3<*la  descrip- 
tion de  l'église  de  Menetréol-sous-Sancerre.  Ces  trots  notices  doi- 
vent faire  partie  de  la  statistique  monumentale  du  département  du 
Cher,  que  M.  de  Girardot  rédige  en  ce  moment.  —  Le  comité 
donne  son  approbation  à  re  travail  ;  il  cnpfage  M.  do  Girardot  à 
entrer  dans  de  giaiids  di'lails  sur  les  sculptures,  les  peintures  et 
les  meubles  anciens  qu'il  rencontrera  dans  les  nionumens  lusio- 
riques  du  département  du  Cher.  La  description  de  ces  monn- 
mens  doit  avoir  une  importance  au  moms  égaie  à  leur  his- 
toire. 

M.  François  Grille,  bibliothécaire  à  Angers,  annonce  qu'on 
vient  de  découvrir  à  Saint-Cyr,  près  de  Saumur,  dans  un  ancien 
cimetière  abandonné  et  à  une  grande  profondeur,  des  urnes,  des 
ossemens  cakinés ,  des  cuivres,  des  médailles,  le  tout  romain,  à 
ce  qu'on  assure.  Dans  cette  même  commune  sont  des  ruines  con* 
sidérables  d'un  ancien  chftteau,  nommé  la  Boucbardière.  Dans  tout 
lé  Haut-Anjou  on  rencontre  des  excavations  carrées,  des  trous, 
par  lesquels  un  homme  a  de  la  peine  à  passer  et  qui  donnent 
entrée  à  une  galerie  basse,  longue,  qui  conduit  i  une  chambre  ou 
temple  de  trois ,  quatre,  hait  et  même  dix  mètres*  On  dit  que  les 
druides  d'abord ,  puis  les  chrétiens  et  enfin  les  protestans  s'y  sont 
réfugiés  successivement  pendant  les  persécutions.  Personne  encore 
n'a  décrit  ces  cryptes  intéressantes.  Dans  quelques  unes  il  y  a  des 
bancs  taillés  dans  la  pierre ,  tout  autour  ;  dans  le  fond,  en  fiice  de 
l'entrée,  est  un  autel.  A  l'entrée,  on  voit  des  marques  de  tenons  qui 
attestent  (lu'on  s'y  est  autrefois  enfermé  et  Iwrriradé.  On  a  trouvé 
récemment,  dans  une  de  ces  chambres,  des  ;ii  riuues  et  des  véte- 
mens  anciens  qui ,  au  toucher,  sont  tombés  en  poussière. 
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M  .J'oi  to,  membre  de  la  coinmissiuu  archéolu^i(jiie  d'Aix,  cor- 
respondani,  annun»  c  (|uc  le  conseil  gén«'ral  (liidrparteineut  des 
Bouches-Hu-Rliône ,  dans  sa  dernière  session,  aat  '  à  la  ville 
d'Aix  unr  s*  m  mu  dr  (|iiatre  mille  francs  pour  être  eraplovéo  à 
des  luuilU's  archeologicjues.  —  Le  eoniilé  est  inU'ressé  par  les  ren- 
scigneniens  que  M.  Porte  donne  sur  ces  fouilles  ;  il  espère  que  la 
commissioa  archéologique  d'Aix  lèvera  loute»  les  difficultés  qui 
pourraient  empêcher  de  dresser  qd  plan  complet  de  rancienne 
ville  d'Aquœ  Sexiùe  et  de  mettre  à  nu  uae  partie  de  la  ville  aib* 
tique. 

M.  Schmit  transmet  une  lettre  de  M.  Tabbé  Delamare,  vicaire- 
général  de  Goutances»  correspondant.  H.  Delamare  achève  an 
travail  étendu  sur  la  cathédrale  de  Contances  ;  des  phinches  seront 
jointes  au  texte.  La  question  vivement  controversée,  et  qui  est  re» 
lative  à  l'âge  de  hi  cathédrale,  sera  discutée  en  détail.  M.  Delamare 
adressera  son  ouvrage  au  comité;  il  promet  d'envoyer  en  outre 
des  renseignemens  puisés  dans  le  chartrier  diocésain  de  Contances. 
—  Le  comit(;  accueillera  les  communications  que  M«  Delamare 
voudra  bien  faire. 

comssutatioii  et  UBSTAuaATioii  »ES  noinwEiis. 

MffT  révêque  de  Digne  adresse  une  notice  sur  l'église  de  ISotre- 
Danie-de-Digne.  Le  département  des  Basses-Alpes,  uu  des  moins 
riches  de  France,  ne  peut  entretenir  cette  ^lise  qui  est  menacée 
d'une  ruine  prochaine,  à  moins  que  l'état  ne  concoure  à  des  répara- 
tions urgentes,  qui  sont  réclamées  surtout  pour  la  toiture  et  le  pavé, 
tfgrrévèque  désirerait  donc  que  cet  édifice  fût  classe  )iarmi  ceux 
qui  reçoivent  des  secours  du  gouvernement  à  titre  de  monumens 
historiques.  Ledépartement  est  pauvre  en  grands  édifices  religieuxt 
et  l'église  Motre-Dame  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  belles 
du  Midi. 

Le  comité  s'associe  an  vœu  de  if  gr  l'évèque  ;  il  prie  H.  le  mini»- 
ire  de  l'instruction  publique  de  renvoyer  la  lettre  et  la  notice  au 
ministère  de  l'intérieur,  et  il  espère  que  sur  le  crédit  alloué  aux 
monumens  historiques  on  pourra  consacrer  la  somme  nécessaire 
aux  réparations  que  réclaue  1  église  Kotre-Dame*de-Digne. 
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BI.  l  i  JiKois  Grille,  biLlioiliôcaire  à  Angers,  adresse  des  rerist  i- 
gni'iueiis  rolalifs  aux  s(^]>uluires  hisloriqups  de  1  uulevi.uili.  bur  ies 
lombeaux  sont  roiiclu  <  leslitrures  de  llirliard-Cnnir-do-l Jon,  de 
Henri  11,  d'Eléoiiore  de  ^luycnne  H  d'ElisabeUi  d'Ancfoidème.  Ces 
moiiuiiiuns  uni  été  dégradés;  iis  sont  à  couvert  aujourd'hui,  mais 
non  suffisamment  protégés.  —  Le  comité  j>arlage  l'ans  do  M.  Grille  ; 
ces  tîgures  historiques  des  Plantagenets  devraient  être  dé|>osées 
daos  une  chapelie  et  mises  à  l'abri  de  toute  mutilation.  La  restau- 
raltou  de  res  statues  paraît  moias  nécessaire  ;  il  semble  que  la  sta- 
tuaire chrétienne,  aussi  bien  que  la  statuaire  de  Taotiquité  paieenei 
doive  être  conservée  religiensement  dans  Téiat  où  on  la  trouve,  on 
on  la  possède.  U  esl  passé  de  mode,  et  c'esi  un  bonheur,  de  re- 
mettre dès  bras  et  des  jambes  aux  andennea  statues  que  Ton  dé- 
eouvre. 

H.  Grille  réclame  en  outre  Tinterveniion  de  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  relativement  à  Téglise  coll^iale  de  Tous- 
saint, à  Angers,  qui  pourrait  être  réfiarée  à  peu  de  frsis  et  consa- 
crée à  un  musée  d'antiquités  nationales.  Il  écrit  :  «  L'église  de 
Toussaint  tombe  en  ruines  ;  elle  touche  à  la  manotention  qui ,  avec 
Téglise,  appartient  à  la  ville  et  est  donnée  en  jouissance  au  ministre 
delà  guerre  ;  mais  ce  minislre  est  mécontent  des  casernes  d'Anji[crs. 
11  en  voudrait  d'autres  ;  il  les  demande,  il  presse,  et  on  balance  à  lui 
en  faire  kUir,  parce  que  cela  coiile  cher  cl  qu'Âugers  est  pauvre. 
II  y  aurait  un  moyen  de  satisfaire  le  ministre  de  la  guerre  et  de  servir 
les  arts  et  le  ministre  de  l'instruction  |iuljli(|ue.  Le  voici.  Le  col- 
Ic^M'  royal  est  dans  un  bâtiment  qu'on  iioninie  la  Rossignolerie  et 
qui  lut  autrefois  occupé  par  les  frères  iguurantins.  Ce  bâtiment , 
transformé  en  collège,  est  loin  du  centre,  beaucoup  trop  loin,  et  c'est 
là  une  des  grandes  causes  de  son  peu  de  succès.  Plus  rapproché, 
mieux  placé,  il  serait  plus  fréquenté»  et  eela  serait  avantageux  de 
plus  d'une  amnière.  Faites  une  chose  :  donnes  la  RossignoleHe  au 
ministère  de  la  guerre,  et  il  y  aura  pour  lui  moyen  non  seulement 
de  mettre  là  sa  manutention  qui  demande  peu  de  place;  mais 
on  aura  une  belle,  grande  et  saine  caserne,  dans  un  quartier  es- 
aentiellement  convenable  pour  un  pbcement  pareil,  au  bout  d'un 
fiiubourga  tout  prèa  desUeux  d'exerdce.  Alors  le  bâtiment  acinel 
de  Toussaint,  où  est  la  manutention,  devenant  libre,  on  y  transfé- 
rerait le  collège  royal  qui  se  trouverait  ainsi  être  dans  un  quartier 
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rapproché,  commode,  près  de  la  cathédrale  et  dea  promenades. 
Le  collège  étantàTonssaiot,  il  est  évident  que  l'église  en  sera  très 
aisément  détachée  pour  former  le  musée  d'antiquités  sur  lequel 
j'ai  appelé  votre  attention.  Ainsi  tout  s'enchaîne,  et  il  est  facile  de 
voir  la  convenance  de  toutes  les  dispoûtions  que  je  propose  et  qui 
feraient  le  bien  de  tout  le  mpnde,  lelnen  des  soldats,  des  écoliers, 
des  arts ,  de  l'instruction  et  de  la  ville. 

<  J'en  ai  causé  avec  le  recteur,  et  il  est  entièrement  dans  ces  idées  ; 
j'en  ai  causé  avec  les  adjoints ,  et  ils  y  sont  tout-à-fait  portés  ;  j'en 
ai  cause  avec  l'onicicr  du  gc'iiie,  et  il  ne  demande  pas  mieux  que 
d'appuyer  d«'  semblables  mesures.  Aidez  à  leur  accomplissement 
sous  le  poiui  de  vu(  (ie  r!'>p:!i,sc,  .In  musée,  des  antiquités,  et  vous 
aurez  à  vous  louer  un  joui      vos  démarches.  » 

Le comil*^  approuve  foriemcut  la  mesure  que  propose  M.  Grille; 
il  loue  CCI  liunoiable  correspondant  du  zèle  qu'il  porte  aux  anti- 
quités de  son  pays;  il  espère  que  MM.  les  ministres  de  la  guerre  et 
de  l'instruction  publique  s'empresseront  d'accueillir  un  projet  qui 
profiterait  aux  deux  ministères  à  la  fois  et  en  même  temps  à  l'admi- 
nistration municipale.  Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  hien 
renvoyer  la  leUre  de  M.  Grille  a  M.  le  ministre  de  la  guerre.  On 
doit  vivement  désirer  que  l'église  de  Toussaint,  entièrement  inutile 
au  service  de  la  guerre,  soit  employée  à  recevoir  les  antiquités  dont 
abonde  le  département  deMaiaeHst-Mjre. 

M.  le  comte  deMoatalemberttramictlin  rapport  de  H.  l'abbé 
Lambert ,  de  Bayeux,  sur  le  réu^HisBCtinant  d'une  verrière  histo- 
riée dans  Ui  cathédrale  de  Bayeux.  Il  s'agissait  de  placer  dans  une 
grande  baie  de  cet  édifice  une  fenêtre  peinte,  dans  le  style  du  qua- 
torzième siècle,  et  représentant  une  légende  entière.  La  dépense  a 
été  inférieure  aux  prévisions.  Sous  le  rapport  de  l'art ,  le  résultai 
laisse  beaucoup  à  désirer,  mais  il  l'ait  pressentir  des  progrès  dans 
deb  Uuvuux  analogues. 
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DIXIÈME  SÉANCE. 

Mercredi  14  «vriimi. 
rBlUlOKIlCB  DB  M.  LB  COMTB  »B  «IKPABIlf. 


Une  discussion  s'engage  entre  3IM.  de  Cauuiont,  Tliévenot, 
le  comte  Auguste  de  Bastard,  Texier  etBidron,  relativement  à 
l'origine  des  vitraux  de  France  plus  anciens  que  le  douzième  siècle, 
el  à  l'influence  du  génie  oriental-et  bysantin  sur  les  miniatures  des 
mannscrits  ou  sur  les  peintures  des  verrière  de  l'Occident. 

M.  Tbévenot  pense  qu'une  certaine  identité  de  formes  dans  Tor- 
nementation,  dans  le  costume  et  dans  le  type  des  figures  trahit  une 
action  évidente  de  TOrient  et  de  Ja  Perse  sur  les  œuvres  de  notre 
pays,  pendant  Tépoque  dite  romane  et  qui  précède  le  treizième 
siècle. 

M.  le  comte  Auguste  de  Bastard,  au  contraire,  n'a  pas  reconnu 
cette  influence  dans  les  nombreux  manuscrits  à  miniatures  qu'il  a 
étudiés.  Deux  manuscrits  seulement,  l'un  à  la  blUiotlièque  de  l'Ar- 
senal et  l'autre  à  la  bibliothèque  Royale ,  écrits  en  latin,  à  l'époque 
où  les  princes  de  Flandre  et  de  Mt)iur(  rrat  régnaient  en  Orient, 
accusent  des  influences  byzantines.  Trois  ou  quatre  antros  m-i- 
n\iscrïts,VIIortus  dtiiciartim  particulièrement,  montnni  (juckjueî» 
vestiges  byzantins;  mais,  à  l'exception  de  ces  minimes  rétniuis- 
cenccs,  l'art  français  a  toujours  clé  français,  même  lorsqu'il  a 
pénétré  dans  les  pays  étrangers.  Les  églises  des  bords  du  Rhin 
accusent  des  influences  grecques  ;  mais  elles  n'eu  sont  pas  moins 
allemandes.  Si  Sainte-Sophie  de  Constantinopie avait,  par  hasard, 
quelques  ogives  dans  ses  baies  ou  dans  son  ornementation,  il  ne 
serait  pas  légitime  de  dire  que  Sainte-Sophie  est  gothique  ;  de 
même  on  ne  peut  appeler  chez  nous  du  nom  de  byzantin  l'art  qui 
recèle  seulement  quelques  réminiscences  byzantines. 

La  discussion  ouverte  sur  un  point  aussi  complexe  est  renvoyée 
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à  une  séauce  ultérieure  ou  pourrooi  trouver  place  luub  le:»  liévelop- 
pemens  qu'elle  mérite. 

\  l'occasion  d'une  controvr^T'sf*  pIpvpc  sur  V^'^c  de  la  cathrdrnle 
deCoutancps,  M.  de  Caumont  annonce  que  la  société  des  anti- 
quaires de  iSunnundie  a  accuelli»  pour  le  publier,  un  bon  mé- 
moire de  M.  l'abbé  Dclamare,  vicaire  générai  à  Coutances,  sur  In 
catbédrale  de  cette  ville.  La  société  est  persuadée  qnp  la  cathédrale 
est  tout  Piitière  du  treizième  siècle;  elle  n'entend  donc  pas,  ea  pu* 
bliant  le  mémoire  de  M.Delamare,  adopter  l'opiDioD^de  l'auteur  qui 
croit  cette  cathédrale  du  douzième  ou  même  du  onxîème  siècle. 
£lle  se  contente  de  rendre  hommage  à  la  valeur  du  travail  qu'elle 

publie.  ' 

t.  ■   .    •  '  ' 

.  OBJIVS  D'aDUIRISTRATION^.  «.a»^'{4  - 

M.  Donaldson,  secrétaire 'dé  ITnstitut  royal  des  architectes  bri- 
tanniques j  remercie'  M.  le  ministre  et  M.  le  président  du  comité 
pour  le  titre  de  correspundani  qui  lui  a  été  conféré,  c  Tout  artiste, 
ajoute  H.  Donaldson»  doit  être  convaincu  que  les  édifices  des  temps 
passés  rendent  le  meilleur  témoignage  du  goût  et  de  l'intelligence 
de  nus  ancêtres.  Une  histoire  écrite  des  arts  ne  donne  que  des 
notions  v;tgues  et  indéfinies  de  leur  état  à  une  époque  dunuée, 
tandis  que  les  monumens  font  loucher  an  doigt  cet  étal.  Los  mar- 
bres du  Parthénon  auraient  suffi  :t  eux  seuls  pour  faire  rrconnaUrc 
le  génie  de  Phidias-et  dMa  Grèce  entière,  comme  N's  trois  colonnes 
du  Ciimpo-Vacciiio  |)rouvent  la  perfection  à  la({uelle  rarcliileclure 
était  parvenue  sous  rem|)ire  romain.  De  même  les  monumens  go- 
thiques de  I  Kurojie  nnus  donnent  des  in»pressions  plus  justes  de 
l'habilet»'  ef  de  l'inteiligence  des  temps  ou  ils  ont  étéélevc's  que  les 
écrits  des  chroniqueurs.  La  mission  du  comité  est  donc  des  plus 
intéressantes,  etje  m'honore  d'être  admis  à  partager  les  recherches 
qu'il  fait  et  qu'il  provoque.  » 

.  M.  le  chevalier  P.  E.  Visronti  remercie  M.  le  ministre  de  l'avoir 
nommé  correspondant ,  sur  la  proposition  du  comité.  M.  Visconti 
se  propose  de  s'associer  auit  travaux  du  comité 

H.  le  préfet  de  la  Somme  adresse  six  échantillons  du  bois  de  la 
charpente  qui  soutient  leseombles  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Ces 
échantilloDS  sont  pris  dans  la  charpente  des  grands  combles,  des 
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clmpeUet  latérales,  des  beOrois  et  de  la  flèche;  ces  cbarpeaies 
diverses  datent  des  quatorzième ,  quioâème  et  seizième  siècles. 

M.  ie  préfet  il'Eure  ci-Loir  adresse  de  nouveaux  renseignemeas 
sur  la  provenance  des  écliaiiiillous  de  buis  envoyés  par  lui ,  et  qui 
appartenaient  à  l'ancienne  (  harpente  de  la  cathédrale  de  Chartres. 
L'un  de  ces  morceaux  piuviLiiL  du  sdinuiet  incendié  de  l'édifice; 
l'autre  continuait  le  noyau  eu  pierre  d'un  escalier  des  transscpls. 

M.  le  président  de  la  société  d'apjriculture,  seiences.  arus  et 
commerce  du  Puy  accuse  réceplif»ti  «les  nnrni'ros  du  liullelin.  La 
société  désirerait  obtenir  les  Instructions  ;  elle  les  placerait  <lans  sa 
bihUothèque  ou  elles  seraient  étudiées  et  eonsulLees.  «  lu  moy<  a 
de  populariser  et  d'ap(>liquer  ces  Instructions ,  ajoute  M.  Herlrand 
de  Doue,  président  de  la  société,  serait  d'en  faire  l'objet  tl  un  en- 
seignement spécial  dans  les  cours  bisannuels  de  dessin  linéaire  et 
d'architecture  qui  ont  lieu  dans  nos  écoles  gratuites,  et  qui  sont 
suivis  par  «a  asseagraud  nombre  (1(>  jeunes  gens  destinés  à  devenir 
entrepreneurs,  appareilleurs,  chefs  d'atelier,  etc.  Il  y  aurait  d'in- 
contestables avantages  pour  l'archéologie  monumentale  à  faire 
étudier  par  ces  jeunes  gens  les  différentes  parties  qui  composent 
les  Instructions  et  qui  ont  rapport  à  la  terminologie  et  aux  pro- 
portions des  divers  membres  de  Tarchiteaure  du  moyen  âge. 
Gomme  directeur  des  écoles  gratuites,  depuis  quatorie  ans 
qu'elles  ont  été  fondées  par  la  société,  je  m'efforcerai,  si  le  co- 
mité veut  m*y  encourager,  à  foire  participer  nos  jeunes  compa- 
triotes au  mouvement  actuel  des  esprits.  Ce  moyen  de  propager  les 
connaissances  élémentaires  archéologiques  serait  probablement 
susceptible  d'être  employé  dans  les  écoles  destinées  à  l'ensciguement 
des  ouvriers  et  qui  ont  été  créées  en  France  dans  ces  dernières 
années.  » 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  accorder  à  la  bi- 
bliothèque (le  la  société  (fagriculture,  sciences  et  arts  du  Puy  les 
lusirucUons  et  la  suite  <lu  Hulletin  ;  il  donne  la  plus  entière  appro- 
bation aux  vues  présentées  par  M.  Lerlrand  de  Doue,  cl  verrait  a\er 
la  plus  granfle  satisfadiou  que  des» cours  d  archéologie  élénieniaire 
fussent  prolcbscs  dans  les  diverses  écoles  gratuites  ou  les  ouvriers 
et  chefs  d'ateliers  reçoivent  une  instruction  spéciale.  Ces  rours  ne 
seraient  pa?  sans  inlluenee  sur  l'avenir  esthétique  du  pays;  car  les 
formes  raides  ou  sans  caractère ,  imprimées  aux  crnstruciious,  a 
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l'umeublement  et  méiaeà  rhabillement  modernes,  pourraient  $*as^ 
soupiir  et  se  modifier  avor  Loiilieur  en  se  retrempant  dans  des  types 
nationaux  nban donnés  depuis  long-iemps. 

M.  deChergé,seerétaire  de  la  société  des  antiquaires  de  FOuest» 
annonce  que  cette  société,  qui  prend  chaque  jour  de  nouveaux 
développemens ,  désirerait  mettre  dans  les  mains  de  tons  ses 
membres  les  Instructions  du  comité.  Ainsi  répandues  et  adressées 
à  des  hommes  spéciaux,  ces  Instructions  produiraient  d'heureux 
résultats  et  deviendraient  un  germe  fécond  d'utiles  renseîgnomens 
pour  le  comité.  Dans  ce  but,  la  société  voudrait  reproduire  dans 
ses  Mémoires  non  seulement  le  texte  des  Instructions,  mais  encoif* 
les  dessins  qni  l'accompagnent.  Elle  désire  donc  obtenir  en  com- 
munication les  clichés  des  bois  gravés  ou  les  bois  eux-mêmes. 

M.  MMnée  appuie  cette  demande. 

Le  comité  apprécie  1rs  nombreux  avantages  que  l'archéologie  na- 
tionale retirerait  d'une  pareille  reproduction  ;  il  prie  M.  le  ministre 
d  autoriser  la  soriélé  des  antiquaires  de  TOiiest  à  faire  clicher  à 
ses  frais  les  gravures  qui  a<  rn!npagnent  le  texte  des  Instnielious 
relatives  aux  monumeus  gaulois,  romains  et  du  moyen  âge.  Le 
comité  délègue  31.  Albert  Le  noir  pour  s'entendre,  à  ce  sujet,  avec 
la  société  des  antiquaires  de  l  Uuesf . 

M.  le  comte  Auguste  deBastard  demande,  au  nom  de  M.  de  l>as- 
saulx,  directeur  supérieur  des  constractions  à  Coblentz,  l'autori" 
sation  de  faire  clicher  égalertu m  les  jrravures  sur  bois  des  Instruc- 
tions. MM.  de  Caumont  et  ïhévenot  désireraient  obtenir  la  même 
Êiveur  pour  eux-mêmes ,  afin  de  faire  reproduire  dans  des  ouvra- 
90s  spéciaux  les  InstnictioBs  complètes  du  comité. 

Le  comité  prie  MM.  de  Lassaolx,  de  Caumont  et  Thévenot  d'à* 
dresser,  à  cet  effet,  une  demande  à  M.  le  ministre  de  rinstructîon 
priilique. 

M.  le  comte  de  Beamrepaire,  correspondant,  annonce  qu'il  a 
demandé  à  M.  le  maire  de  Saiot-Pierre-sur-INve  copie  de  la  lettre 
on  l'abbé  Haimon  parle  de  la  construction  du  monastère  de  Saint- 
Pierre.  Cette  lettre  sera  adressée  à  M.  le  ministre  pour  le  comité. 

M.  de  Beaurepaire  a  fait  insérer  dans  le  journal  de  Falaise  les 
Instructions  tlu  » oinité  relatives  à  1  *  ^Lampajj;e  en  papiei-. — Le 
cumiuî  fera  insérer  dans  le  Bulletin  la  lettre  de  l'abbé  ilaimou. 
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Annales  de  la  société  d'iuim  uiiuie,  sciences ,  arts  el  commerce  du 
Puy ,  un  vol.  in-8°,  arlll<r^  1837  et  1838,  par  M.  Berlraud  de 
Iloiio,  président.  Ce  vulume  couiieni  plusieurs  notices  sur  les  auti* 
quîtés  monumentales. 

Histoire  de  la  ville  de  Toul  et  de  ses  évéques  ^  par  M.  Thierry, 
2  vol.  in-80.  Celte  histoire  est  suivie  d'une  notice  étendue  sur  la 
cathédrale  de  Toul.  On  comprend  aujourd'hui  qu'il  n'est  plus  pos* 
sible  de  parler  d'une  ville  sans  laire  l'histoire  et  la  description  des 
moniunens  qui  la  décorent. 

Aix  ancien  et  moderne ,  par  H.  Porte. 

M.  de  Lassante ,  direcieir  aupérienr  dea  conscmctions  à  Ce- 
hIenlE,  correspondaDt  du  comité^  envoie  qoatre  notices  sur  l'archi- 
lectnre  chrétienne  en  Allemagne.  Des  lithographies  qui  représen- 
tent des  édifices  de  nature  et  de  formes  diverses  accompagnent  les 
notices.  M.  de  Lassante  a  mis  pour  épigraphe  à  son  travail  ces 
paroles  qui  conviennent  à  la  France  malheureusement  plus  encore 
qu*à  TAllemagne,  car  les  guerres,  la  négligence  et  te  barbarie  des 
ignorans  ont  mutilé  ou  détruit,  chez  noua,  une  innombrable  quan> 
tité  de  monumens  : 

«  Magnam  stragem  ejusmodi  tepidibus  temporum  edacitaa  in* 
tulit,  majorembeflorum  furor^maximam  incuria  et  barbaries  indoo 
torum  itominam,  etiam  in  ipso  hoc  nosiro  culiiori  ct-vo,  (Hontheim. 
Gesta  Trev.)  » 

M.  de  Caumont,  niembre  non  résident,  oiïre  le  Bulletin  monu- 
mental, tome  6,  aiiiK  0  1840.  Ce  volume,  comme  les  prérédens, 
reuft une  plusieurs  notices  archéologiques  pleines  d'iuterèl.  Le 
comité  dislingiu'  notamment  une  note  sur  les  autels  de  réglise 
Saint-Savin  en  Poitou,  par  M.  de  Caumont;  l'explication  d'une 
verrière  de  la  eatliédrale  de  Tours,  par  M.  l'abbé  Manceaii  ;  l  expU- 
eatiou  (les  anciennes  tapisseries  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  f^r 
M.  Beaude.  Le  comit<'  reujarque  avec  intérêt  que  la  société  pour 
la  conservation  des  monumens  historiques  dont  le  Bulletin  monii- 
menuU  compose  les  Annales  et  le  Kecueil  des  mémoires,  ne  s'oc- 
cupe plus  exclusivement  des  constructions,  mais  commence  i 
étudier  l'iconographie  qui  est  destinée  à  jeter  de  grandes  lumières 
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sur  Tart  du  moyen  âge.  Dans  les  séances  géuéni  les  delà  stx'iéfi^, 
M.  deCaumont  a  appel«>  I Vidn  iiftn  des  antiquaires  sur  les  scul- 
ptures soit  historiques  soit  aliégoriques  qui  décoreot  les  moaumens 
relip^ienx  de  la  France. 

Remercimens  pour  ces  publications  et  classemeui  à  la  biblio- 
thèque. 

M.  du  Sonimerard  soumet  ati  comité  la  façade  de  l'église  cathé 
drale  d'Or\iélo,  fondée  en  t2îH),  et  le  portail  de  Saint-Trophime,  à 
Arles.  Ces  deux  dessins  lithographiés  reproduisent  avec  une  exac- 
titude remarquable  les  moulures ,  rornementation  et  la  sculpture 
de  ces  monumens.  La  lithographie  du  portail  d'Orviéio  est  coloriée 
pour  imiter  les  marbres,  les  mosaïques  et  les  dorures  dont  la  fîi- 
çade  entière  estbAtie  etdécorée. 

ÈrUSm  BT  BBCBBECHB  DBS  MOKVBSIIS. 

H.  le  préfet  de  l'Aiane  transmet  un  rapport  de  H.  de  Gban- 
venec,  membre  de  la  commission  des  antiquités  départementales 
SBi^  l'état  dea  archÎTes  de  la  ville  de  Saint-Quentin.  Parmi  les  pièces 
retrouvées  par  M.  de  Cbanvenet,  H.  le  préfet  signale  b  quittance 
d'une  somme  de  quatre  cents  deniers  d'or  payés  par  la  ville  de 
SaintQuentin,  en  1360»  pour  la  délivrance  du  roi  Jean,  prisonnier 
à  Londres  ;  et  la  lettre  par  hiqueUe  Philîppe-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, annonce  aux  bourgeois  de  Saint-Quentin  la  captivité  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  —  Renvoi  au  comité  des  monumens  écrits. 

M.  le  préfet  de  l'Aisne  ée.rit  :  «  Informé  que  les  restes  et  la  statue 
d'un  célèbre  médecin  français  du  quaioi  zième  siècle,  nommé  Guil- 
laume de  Harcif»ny,  avaient  éiéenfnuis  en  1793  dans  la  cathédrale 
<le  l^ion,  pour  clic  sousU  ails  à  la  destruction  révcilulionnaire,  j'ai 
provcHjue  un  rapport  do  M.  Van  Qéempulle,  ai  chiiecie  du  dépar- 
tement, et  un  vote  du  conseil  niuiiicipal  de  Laon,  alin  (l'e\«'culer 
les  fouilles  qui  devaient  laire  rec^ouvrer  un  iiionumeni  intéressant 
d'histoire  nationale.  Harcigny  donna  avec  snrcés  des  soins  nti  r  oi 
Charles  VI  ;  il  convenait  donc  de  rendre  a  une  sépulture  honoi-uble 
un  homme  dislinj^'ué  par  sa  bnuifaisance  et  parson  savoir.  Les  fouil- 
les ont  eu  le  plus  heureux  succès.  »  A  celte  lettre  sont  joints  un 
dessin  I  eprc&entant  la  statue  de  Harcigny  et  une  notice  de  M.  Emile 
Garon  sur  cette  découverte.  La  statue  ou  plutôt  le  haut  relief  qui 
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raprëicale  Harcigny  a  de  haateur  1  m.  82  c.,  de  largenr  On.66e., 
en  haut  et,  en  bas,  0  m.  44  c.  ■  Le  coailé  applaadit  nti  rèle  de 
M.  le  préfet  de  l'Aisne  dont  les  efforts  en  favear  des  aatiquitée  na- 
tionales sont  couronnés  d'us  plein  succès.  Renerctneni  pour  oeite 
commuoiration  et  classement  aux  archives. 

M.  Charles  Langlois,  architecte  à  Rennes,  correspondant,  u« 
nonce  qu*on  vient  de  découvrir  dans  la  commune  de  Pannecé , 
département  de  la  Loire-inférieure,  une  grande  quantité  de  mé- 
dailles. Ces  médailles  qui  contiennent  quelques  parties  d'argent 
doivent  être  apportées  à  Rennes  pour  y  être  fondues;  elles  ont  été 
trouvées  dans  le  sable  au  milieu  de  constructions  en  briques  à  cro> 
chets;  elles  paraissent  reHM>nter  i  l'époque  gallo-romaiiie.  A  la 
sollicitation  de  M*  Langlois,  on  doit  suspendre  In  ionie  de oea  pièces 
jusqu'à  ce  que  rauturité  supérieure  ait  donné  son  avis  à  cet  égard. 
—  Le  romiK'  prie  M.  le  ministre  de  renvoyer  la  lettre  de  M.  Lan- 
glois ù  1.1  liii»lioiliè(]ne  Royalf.  La  ]lil)liothèque,  informée  de  cette 
découverte,  prendra  les  mesures  pi  upres  à  assurer  la  conservation 
de  ces  médailles ,  dans  1»  <  as  oii  elles  auraient  de  l'intérêt, 

M.  le  manjuis  de  l.ajîov,  ineiiihre  iinn  résident ,  adresse  un  rap- 
port sur  les  (biiillrs  arc:lié()l(>>!i<}i»es  <jui  s'exécutent  a  Aix,  en  ce 
moment.  —  U«Mner(  înie!is  a  M.  de  Ka^'ov. 

Le  camité  espère  que  l.i  «  onirnissioii  aicliéolo'jique  d'Aix,  ob- 
tiendra un  erédll  sudisaDt,  soit  du  conseil  général  des  Hourlies-dii- 
RhAne,  soit  de  M.  le  ministre  de  rinlérieur  pour  pouvoir  dresser 
le  ()lan  de  l'ancienne  ville;  ce  plan  est  indispensable  aoxétodes 
archéologiques. 

M.  A.  Vallet  de  ViriviUe  adresse  un  rapport  sur  les  archives  hi^ 
toriques  du  département  de  l'Aube.  Ce  rapport  est  relatif  aux 
monumens  religieux  de  la  ville  de  Troyes,  dont  le  nombre  est  en- 
core coDsidei  able  même  aujourd'hui.  M.  Vallet  signale  un  grand 
nombre  d'arcbitectes,  sculpteurs  et  peintres-verriers  qui  ont  tra- 
vaillé aux  diverses  églises  de  Troyes.  Ces  artistes,  qui  sont  des  qua- 
toriième,  quiniième  et  seizième  siècles,  appartiennent  tous  à  la 
France;  leur  nom  se  trouve  dans  les  archives  du  département.  On 
trouve  notamment  lean  Thierry,  Pierre  Michelin,  Henri  de  Bmia- 
selles,  Denizot,  Drouin  de  Mantes,  Jean  de  Soissons  et  Martin 
Gambiche.  Ce  dernier  travaillait  a  hi  cathédrale  de  Bennvab,  et 
fut  appelé  à  Troyes  ponr  consimire  le  portail  de  la  cathédrale. 


Digitized  by  Google 


—  275  — 

M.  DidroD  hk  olisemr  que  HH .  les  élèves  de  FËcoIe  des  Cbar* 
tes ,  qui  dépoirilleDt  les  archives  des  départemeDS,  derraient  bien 
faire  ainsi  nn  relevé  des  noms  des  architectes»  scalpteurs,  pcinires, 
mnsiciens ,  ouvriers  du  moyen  ô^^e.  On  pourrait  résoudre ,  par  ce 
moyen,  toutes  les  questions  r*  laiives  ;in  nom,  à  la  condition  sociale 
et  politique,  à  l'instruclion  de  ces  arlisies  ef  aux  procédés  eni[)loyës 
par  eux  dans  l'excM  ution  de  leurs  travaux.  Le  nom  de  (înilde  ou 
Gnnido,  sipfnnié  roinme  architecte  et  sculpteur  du  tn  a a  jidj(''  de 
Sninte-Madolt'inf  de  Troyes,  est  plutôt  français  qu'italien,  bien 
qu't)n  prétende  que  cet  artiste  soit  venu  d  Italie;  anjnunl'hui  en- 
coro  »'n  Champni-'nc .  à  Reims  surtout  et  à  Brienne,  des  individus 
porU'iit  le  nom  di'daide,  Gailde.  Nous  ne  devons  pas  faire  honneur 
aussi  facilement  à  l'Italie  de  certains  noms  d  artistes  que  la  tradi- 
tion voudrait  enlever  à  la  France,  sans  motifs  valables. 

CONSERVATION  1»B8  MOHUMENS. 

M.  Goze  adresse  des  observations  sur  la  cathédrale  d'Amiens. 
Ces  observations  portent  sur  des  détails  de  construction ,  sur  la 
restauration  des  toits,  de  la  charpente  et  de  la  plomberie  du  monu- 
ment. M.  Gose  désirerait  qu'une  commission  fût  nommée  pour  sur» 
veiller  les  travaux  qui  se  font  dans  la  cathédrale.  A  Tintérienr,  on 
surcharge  les  chapelles  de  dorure  et  d'ornemens  de  mauvais  goAt,  et 
l'on  manque  d*argent  lorsqu'il  s'agît  de  feire  concorder  rornemen« 
tation  de  rédifice  avec  le  style  de  hi  construction.  On  a  donné  à  nn 
amateur  de  la  ville  les  débris  des  stalles  supprimées  en  1755,  et  on 
serait  aujourd'hui  heureux  de  les  retrouver  pour  réparer  les  parties 
dégradées  et  les  statues  volées.  Un  vicaire  ayant  eu  besoin  d'une 
cloison  dans  ses  appartemens  s'empara  des  pyramides  des  anciennes 
stalles;  il  les  fit  dégrossir  à  la  serpe ,  pour  qu'on  piH  y  clouer  les 
lattes.  Le  même  vicaire  crut  faire  bien  en  composant  une  croix 
pour  le  crucifix  placé  devant  la  chaire  avec  des  panneaux  qu'il  en- 
leva au  bel  escalier^de  la  tribune  dans  la  chapelle  des  Machabées,  Un 
maroquinier  a  proposé  d<' décorer  les  panneaux  des  stalles  autrefois 
fleurdelysés  avec  un  oi  iicinent  en  fer  Ibndu  et  peint  en  chêne.  I,es 
faits  sont  anciens  et  ne  se  reproduiraient  pins  aujourd'hui  ;  mais  il 
est  bon  cependant  de  les  constater  dans  la  erainK»  qu'ils  ne  se  re- 
nouvellent. La  cathédrale  est  en  ce  moment  dans  un  état  de  remar- 
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qiiable  malpropreté.  L'argent  manque  pour  repeindre  les groiqMftde 
la  clôture  du  chœur  réparés  par  MM.  DuthoitetCaudron.  Uhuoii- 
dité»  qui  durera  tant  que  les  toitures  des  bas-cotes  ne  seront  covh 
vertes  qiin  d»'  mauvaises  tuiles,  détériore  le  plâtre  mêlé  do  j^omme, 
qui  a  servi  à  rpslanrer  les  parties  mutilées.  11  faudrait,  pour  réparer 
les  peintures,  uu  artiste  habile  et  pénétré  de  l'esprit  cl  du  senti- 
ment des  ans  du  moyen  Age.  Oeruierenient  on  a  fait  quelques  essais, 
mais  on  a  commis  de  gi  aves  eri'curs.  Ainsi ,  dans  les  blasons,  on  a 
exprimé  le  irait  en  même  temps  que  la  couleur,  et  l'on  ne  s'est  pas 
douté  que  le  trait  n'a  été  employé  qu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle. 
On  a  parle  d'une  allocniîon  accordée  pour  réparer  la  statuaire  da 
portail  occidental;  mais  c'est  une  opération  des  plus  délicates. 

Le  comité  s'associe  pleinement  aux  réclamations  de  M.  Goie. 
11  serait  à  désirer  qu'un  monument  aussi  important  que  la  cathé- 
drale d'Amiens  fût  mis  sous  la  protection  d'hommes  échiirés  qni 
seraient  consultés  à  l'occasion  de  tous  les  travaux  à  faire  dans  cette 
cathédrale.  Le  besoin  de  garantiés.contre  les  restaurations  et  ome- 
menlatiotts  monumentales  est  de  la  plus  grande  urgence. 

M.  Didron  sgouie  qu'il  serait  prématuréde  restaurer  la  statuaire  de 
la  cathédrale  d'Amiens;  de  plus,  si  les  toitures  des  bas^tés étaient 
réparées  et  bien  entretenues,  il  ne  serait  pas  nécessaire  de  repeindre 
la  clôture  du  chœur.  En  règle  générale,  il  faut  laisser  les  monuraens 
dans  l'état  où  ils  sont ,  et  se  contenter  de  les  consolider  ou  de  les 
empéchtr  de  tomber.  Une  restauration,  cjueique  inledij^ente  qu'elle 
soit,  est  rarement  utile  à  un  édifice  :  pour  une  restauration  bien 
faite,  il  V  en  a  cent  de  déploraljles.  Ainsi  ,  l'église  de  S;unt-I>enis 
n'exisir  plus,  à  proprement  parler,  depuis  les  malheureuses  restau- 
rations qu'on  vient  d'y  faire.  An  monument  ancien  a  succédé  un 
monument  du  dix-neuvième  siècle,  qui  peui  avoir  son  mérite,  maïs 
qui  a  le  tort  de  s'être  substitué  à  tm  édifice  bâti  par.Suger  et  saint 
l^uis.  En  principe,  il  ne  faut  pas  restaurer  les  monumens  :  qu'on 
les  répare  ou  qu'on  les  consolide,  c'est  tout  ce  que  l'on  doit  se 
permettre.  • 

Mgr  l'évéque  de  Digne  transmet  une  notice  sur  l'église  d'Allos. 
Une  demande  de  secours  est  faite  par  la  fabrique  de  l'^gUse  et  ap- 
puyée par  le  prélat;  l'édifice  a  besoin  de  réparations  très  urgentes. 
— ^Le  comité  accueille  cette  demande,  et  prie  M.  le  ministre  de  vou- 
loir lûen  renvoyer  la  lettre  et  la  notice  sur  VéilÙ»e  i  M.  le  minisire 
de  l'intérieur,  avec  recommandation  particulière. 
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M.  Thévenot  appelle  l'attention  du  comîtd  sur  des  peintures  plutôt 
profanes  que  sacrées  appliquées  récemment  contre  les  murs  de  Té- 
glise  de  Saint-Quimin-de-Reiz,  près  d'Ai^^uepersc  (Puy-de-DÔme) 
L  église  a  subi  de  nombreuses  mutilations ,  et  il  est  à  craindre  que 
loin  de  s'en  contenter  on  ne  les  pousse  plus  loin  encore.  La  publicité 
pourrait  blâmer  utilement  les  actes  accomplis  et  arrêter  les  projets 
de  vandalisme.  Cette  année-ci,  on  a  badigeonné  à  neuf  les  chapiteaux 
romans  de  Noire-Dame-d'Orcival.  Ces  chapiteaux ,  il  y  a  six  ans 
avaient  déjà  été  mutilés  par  le  curé  de  la  paroisse  qui  s'imajçinait 
voir  des  obscénités  dans  des  arabesques  innocentes.  Le  chœur  de 
cette  église  a  subi  des  changcniens  qui  lui  ont  ôté  tout  son  ca- 
ractère. 

*  I^I.  Schmit  regrette  qu'on  ne  puisse  exercer  des  mesures  coêrci- 
lives  contre  les  communes  qui  se  rendent  coupables  de  pareilles 
actions  ;  il  est  bien  difficile  d'imposer  une  amende  à  une  commune 
qui  fait  badigeonner  son  église.  Sous  le  ministère  de  M.  Girod  de 
l'Ain ,  une  circulaire  fut  adressée  au  clergé.  Le  ministre  déclarait 
que  tout  prêtre  ayant  commis  une  mutilation  dans  une  église 
pourrait  être  passible  du  conseil  municipal  de  la  commune,  qui 
avait  le  droit  de  l'obliger  à  remettre  les  choses  dans  l'état  ancien. 
Mais  cette  circulaire,  tout  en  faisant  surveiller  le  clergé  par  les  au- 
torités municipales,  ne  donnait  aucune  garantie  contre  les  conseils 
municipaux  eux-mêmes  qui  ont  à  se  reprocher  assez  souvent  des 
actes  de  vandalisme.  La  loi  est  muette  ou  impuissante  ;  l'instruc- 
tion archéologique  propagée  par  le  comité  est  la  mesure  la  plus 
efficace  contre  les  dégradations  et  destructions  monumentales. 

M.  Thévenot  demande  au  comité  son  avis  sur  l'emploi  de  la 
fonte  dans  nos  monumens.  Sous  prétexte  d'économie  on  cherche  à 
restaurer  en  fonte  plusieurs  portions  des  églises  gothiques;  il  est 
question,  en  ce  moment ,  de  placer  des  fenêtres  en  fonte  dans  une 
petite  église  gothique  du  Puy-d«^D6me.  La  fonte  est  plutôt  un 
élément  de  destruction  (pi'un  moyen  de  conservation.  M.  Théve- 
not a  découvert  plusieurs  fresques  des  treizième  et  quatorzième 
siècles  dans  une  église  de  Billom  et  dans  la  cathédrale  de  Clermont. 
Dans  ce  dernier  monument,  l'une  de  ces  peintures  se  rapproche  , 
pour  l'exécution,  de  celles  que  cachaient  les  rayons  à  archives,  ap- 
pliqués contre  le  soubassement  de  la  haute  Sainte-Chapelle.  M.  Thé- 
venot annonce,  en  outre,  qu'il  vient  d'obtenir  de  M.  le  ministre  de 


rintërieur  les  moyens  propres  à  conserver  intacts  les  vitraux  de 
la  Sainte-Chapelle  ilo  Kiom.  Li^s  archives  qui  oLàU  ueiii  les  fenêtre 
seront  enlevées  ;  nue  bahi«;ii  iule  régnera  autour  de  la  chapelle  et 
empéciicra  les  visiteurs  de  tielérioror  cesfragmensceiebres  de  l'art 
delà  peinture  sur  verre  au  quin/ième  siècle.  On  doit  esj^rer  que 
plus  tard  sel'erala  restauration  eonipU  ie  de  ces  beaux  vitraux. 

Le  coniilé  est  d'a>is  qu'il  faut  s'élever  contre  l'emploi  de  la  fonte 
dans  la  restauration  des  mônumens  chrétieus  ,  parce  que  la  lonie, 
pour  lui  donner  réjnisseur  archéologique  dos  parties  restaurées , 
coûte  plus  cher  que  la  pierre  ;  parce  que  la  fonte  s'oxide  et  ayoe  li 
maçonnerie  où  on  l'engage  ;  parce  que  les  architectes  romans  ou 
gothiques  ne  se  sont  pas  servis  de  fontei  mais  de  pierre  dans  leurs 
constructions,  et  que  dans  la  restauration  d'un  monument  il  Aot 
avohr  égard  à  la  nature  des  matériaux  anciens:  mettre  du  mnriMPa 
où  il  y  avait  du  marbre,  du  bois  et  de  la  pierre  où  il  y  avait  du  bois 
et  de  la  pierre.  Le  comité  prie  M.  Thévenot  de  lut  envoyer  une  des- 
cription des  peintures  monumentaJes  retrouvées  soit  4  BiUom,  soiii 
Clermont. 

H.  Félix  de  Verneilh»  deNontron  (Dordogne),  adresse  les  obser^ 
vatiotts  suivantes»  rekitivement  aux  moanmena  historiques  de 

Périgueux. 

«Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  on  s'est  appliqué  avec  zèle 
à  la  conservation  et  à  la  resiauialion  des  mônumens  de  Périgueux; 
il  faut  en  louer  i  administration.  La  belle  tour  Mataguerre  a  couru 
de  i^raiuls  danj;ei  s;  mais  elle  est  sauvée  en  ce  momeut.  La  date  de 
ce  monument  est  fixée  à  1477,  par  ce  curieux  passage  du  Livre4aune 
du  consulat  ;  <  En  aquest  an,  les  Maver  et  cossols,  an  la  voluuilal 
«  et  conseilh  de  toute  la  ville ,  bailheren  a  far  et  masouar  la  tour  de 
<  Mataguera,  laeal  se  leyssava  tombar;  et  lod.au,  iosd.  Mayer  et 
«  cossols  la  fezerencommensar....  »  Cette  tour  devait  être  vendue 
ou  démolie  d'après  une  délibération  du  conseil  municipal  ;  on  en  a 
néanmoins  assuré  la  conservation  en  y  logeant  un  bureau  d'octroi. 

<  La  toiture  de  l'ancienne  cathédrale,  Saint-Ëtieune-de-la-Cilé, 
a  été  réparée;  on  a  mis  ses  voûtes  en  coupoles  à  Tabri  de  rinfiltn- 
tton  des  eaux.  Ces  restaurations,  qui  ne  font  pas  de  bruit,  qui  ne  se 
voient  pas,  sont  les  meilleures,  sinon  les  seules  bonnes;  du  moins 
elles  ne  laissent  jamais  de  regrets. 

c  Pour  la  basilique  de  Saint^Frent,  monument  plus  riche  en 
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«HosttiiNtt  «I  ^WÊë  autre  importance  artistique,  on  a  Toula  faire 
pinr  malheareiMieet  on  ar  trop  fiiit.  11  restait  an  transsepc 
Biéridioiial  use  abside  semi-drcalaire,  qm  avait  asset  bien  con* 
serré  sa  disposition  et  sa  décoratioii  premières.  Ponr  utiliser  de 
mameis  marbras  an  formes  contonmées  du  dix-buitième  siècle  et 
pmewint  de  b  ebartrense  de  Yauclaire,  on  a  porté  l'autel  du  fond 
à  l'eairée  de  h  ebapeHe  ;  natarellement  il  a  fallu  le  faire  précé* 
derd*Bn  faste  perron  entoar<<  d'une  grille,  qui  fait  saillie  dans 
rfailéitear  du  laisaeatt.  Desdetni  areatures  superposées  qui  tapis- 
saîsat  l'intérieur  de  Thémicycle»  la  supérieure  a  seule  été  Intégra- 
lement conservée  ;  Tautre  a  subi  un  remaniement  complet.  He  ce 
ifue  les  fitsdes  colonnes  affaieot  Mé  grattés  et  diminués  de  bauteur 
dans  une  précédente  restauration,  on  s'en  est  autorisé  pour  re- 
nouveler les  cliapiieaiix.  ('opendant,  par  leur  situation  intérieure, 
ils  devaieni  <  ti  <  et  ils  étaient  parfaitement  sains.  Mais  eussent-ils 
été  tro()  <h'jit;Hlés  pour  rester  en  place,  ils  offraient  toujouts  des 
modèles  (pi  on  n'avait  qu'à  suivre  fidèlement.  Du  reste,  plusi»  ur:^de 
ces  chapitianx  soui  lung-ieti)|>s  restés  déposés  sur  le  sol  de  la 
cliapeiie  restaurée,  où  nous  les  avons  vus  servir  de  supports  au  banc 
des  ouvriers.  On  devrait  bien  ,  si  on  ne  l'a  déjà  fait  et  s'il  en  est 
temps  encore,  les  porter  au  musée:  ]ruv  conservation,  dans  ce 
local ,  consolerait  au  moins  <le  leur  déplacement. 

<  Bien  qu'on  ait  eu  la  prétention  de  les  renouveler  dans  le  même 
style,  l'enlèvement  des  anciens  chapiteaux  est  donc  tout-à-iait  blû- 
nuUe;  mais  cette  prétention  même  n'est  pas  justiOée.  Ces  chapi- 
teaux olBraieut,  ainsi  que  tou»  ceux  de  l'édifice,  le  type  corinthien 
graasièrenent  mais  fidèlement  rendu  ;  ceux  qui  les  ont  remplacés 
présentent,  d'après  une  description  qui  n'est  pas  de  nous,  det  cor- 
MUet  dtfemn,  mte  ée  Utrgeê  feulUu^  «a  mitieu  detqueUet  parammt, 
mr  U$  irais  fmeB,  det  tètei  dTû^neam»,  de  héUert  <m  de  matearem, 
«  Csomentyanrait^l  Identllé  de  style  entre  les  uns  et  les  autres? 
On  a^est  doDué  le  plaisir  de  fiûre  tant  bien  que  mal  de  l'ornemen- 
talion  rsanane;  c'est  de  la  peine  en  pure  perte.  II  nous  coûte  dé  IM 
dire,  mais  on  aurait  Mt  tout  simplemem  de  beaux  chapîteàui^ 
oorinthieua  modernes,  tels  que  ceux  de  la  Madeleine,  à  Paris,  que 
Vm  se  serait  beaucoup  moiDS  écarté  du  style  du  monument. 

«  L'appareil  de  Saini^Front,  qià  est  d'énonnes  blocs  taillé  aveé 
la  pointe  seulement  du  marteau*  se  retrouve  dans  l'église  contem- 
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poraine  de  Saint- Astier  ;  il  est  vivement  empreifit  de  la  rudesse  et 
de  la  barbarin  des  premières  années  du  (n/ième  siècle.  Nous  au- 
rions naïui  i'Itcnu>uL  pensé  qu'il  constiluait  un  des  caractères  les 
plus  imporlans  de  i  édifice,  et  qu'il  était  essentiel  de  respecter.  On 
a  cru  pourtant  que  la  cathédrale  n'avait  jamais  ét(*  achever,  et 
qu'elle  exigeait  un  ravalement  complet.  Il  est  inuiile  de  laii  e  re- 
marquer dans  quelle  eireur  on  est  tombé.  Autant  vaudrait  faire  le 
ravalement  du  pont  du  Gard  »  qui  aurait  même  droit  à  la  priorité. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  que  ce  travail  de  ravalemant  a  élé 
commencé,  et  que  l'on  aimoiicela  ferme  résolmiion  de  Ueoatwaer 
jusqu'à  son  achèvement. 

c  II  serait  injuste  de  ne  pas  dire,  d'ailleurs ,  que  là  ne  se  sont 
pas  bornés  les  travaux  de  reslaoratioa  faits  à  Saint-Front.  Un 
pilier  a  été  remis  en  son  état  naturel,  par  in  dëm<Mon  dee  va»- 
vais  Jtorchis  qni  formaient  les  arcades  înfiérîeores  ;  las  autres  doi- 
vent l'être  ultérieurement.  La  laide  tribune  moderne  du  pied  de  b 
croix  a  élé  également  démolie.  Mais  malgré  ces  rémltats  partiels, 
il  est  certain  que ,  soit  par  excésde  aèle,  soit  par  excès  d'aff^gent,  la 
restauration  de  Sain^Fronta  été  jusqu'à  présent  assea  maftenreiwe. 

c  U  était  cependant  très  facile  de  dépenser,  sans' danger  pour  le 
monument,  les  fonds  qui  loi  étaient  alloués*  DTinnDmbraUes  répn- 
rations  ont  accumulé  sur  ses  vo4tes  une  masse  énorme  de  déoom- 
bres ,  qui  obstrue  même  tontes  les  galeries  supérieures  ;  telle  est 
l'épaisseur  de  cette  couche  de  tuiles  brisées ,  de  gravois  et  de  pous- 
sière, que  nous  ue  niellons  pas  t  u  douie  qu'il  ne  lùL  puSiible 
de  renouveler,  sur  les  combles  de  Saini-Front,  ia  merveille  des 
jardins  suspendus  de  Babylone.Seraitrii  donc  si  mal  de  débarrasser 
l'édifice  de  cette  surcharge? 

<  H  e\ii>ie  a  Saint-Front  un  grand  cloiire  de  style  roman,  qui, 
sans  être  remarquable,  forme  néanmoins  avec  la  basilique  et  les 
restes  des  anciens  hàtimens  abbaliau\  un  ensemble  à  peu  près 
unique  en  France.  De  plus,  ce  cloitre  emprunte,  de  la  transfor- 
mation qu'il  a  subie,  un  grand  effet  pittoresque  ;  car  son  préau,  afin 
d'être  converti  en  un  jardin  pour  l'évèque ,  a  été  encaissé  entre 
quatre  murailles  et  comblé  au  niveau  des  voûtes.  On  pourrait ,  en 
remplaçant  par  une  bonne  couche  de  bitume  le  mauvais  pavé  qui 
recouvre  les  vastes  galeries  soutenaines»  mettre  leurs  vo4tes  à 
l'abri  de  l'incessante  infiltration  des  eaux. 
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<  Des  travaux  de  gem  r  soraient  vraiment  utiles  à  la  cathé- 
drale de  Pôrif^rreux  ;  ceux  que  l'on  :t  faits  jusqu'à  re  jour  lui  sont 
nuisibles.  J);tns  \v  système  de  restniirntion  où  l'on  est  entré,  on  ne 
fera  jamais  de  S^iint-Front  un  joli  monument,  mais  on  lui  enlèvera 
Cacilement  son  immense  intérêt  archéologique.  >  < 

Sur  tons  ces  points  le  comité  partage  entièrement  l'avis  de  M.  de 
Vemeilli  61  prie  M.  le  ministre  de  l'instmction  publique  de  vouloir 
bien  renvoyer  cette  lettre  à  M.  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes. 
11  est  nécessaire  d-arréter  sur-le-champ  un  projet  d'embellissement 
oa  de  RfakMtt  qpi  dénatarerait  entièreiiieiit  Sainl-Front.  Le  co- 
wiÊé  dMBMde  doao  qae  les  fonds  aUonës  ponr  la  restauration  dé 
oei  ddiiiiie  soient  emiiloyés  à  dédnrger  les  ToAtes  qui  cèdent  sous 
^aieors  mètre  de  décvMiibres.  U  demande  qu'on  enlève  de  la  cha- 
pelle latérale  ies  elia|iileauz  ndnveanx  et  sans  caractère  qu'on  y  à 
nus,  et  qu'on  replace  les  anciens  elnpiteanx  qu'on  a  eu  le  tort  très 
grave  dHMr»dis|MrBltfe.  Enfin,  il  serait  convenable  de  préserver 
de  la  phde  et  de  rknniîdité,  à  l'aide  du  bitume ,  les  anciennes  ga- 
leries du  cloître  ;  c'emà  eela  seoleaiâit  que  l'argent  de  l'État  donné 
à  Saint-Front  peut  être  utile  en  ce  moment.'*  < 
'  M.  de  Caumont  soumet  au  comité  le  dessin  d'une  borne  monu- 
mentale qu'il  vient  de  faireériger  à  Yimont  (Calvados),  en  mémoire 
de  la  bataille  du  Val-ès-Dunos .  livrée  en  1047,  p.u  k'  duc  Guillaume 
anx  seîprneur*^  qui  avaient  jun'  sa  perte  et  soulové  contre  lui  le 
Cnienlin  (1  li>  Brssjin.  Celte  boi  ne  ou  coloiinc  a  plus  dedeux  mètres 
de  hauteur. — Le  comité  donne  des  éloges  à  31.  de  Caumoni  qui 
s'efforce  non  seulement  de  conserver  les  anciens  monnmens  histo- 
riques, mais  encore  de  consacrer  les  plus  beaux,  faits  de  l'histoire 
nationale  par  des  monumens  nouveaux. 

SXPKOPRUTION  FORCÉE  APPLICABLE  ACX  MO?iCMEMS  lUSIOJUQIIES. 

M.  du  Sommerard,  qu'une  indisposition  empêche  d'assister  à  la  • 
séance,  écrit  à  M.  le  président:  *  Je  dois  faire  au  comité  une  com- 
munication importîuitt'  et  urgente.  M.  Didioii  m  a  donne  couiiaib- 
sancc  d'une  leltre  ecnto  par  M.  Dupin, ancien  président  de  la  cham- 
bre des  députés,  à  M  l-  sous-préfet  d'Orange;  cette  lettre  concerne 
l'application  aux  niunumens  iiistoriqucs  des  dispositions  de  la  der- 
nière loi  sur  l'expropriation  forcée?  pour  cause  d'utilité  publique, 
l'ai  été  vivement  frappé  du  parti  que  le  comité  pourrait  tirer,  dans 


l'intérêt  des  m(mtiiiieii0,d«eflia8api«0^  iMnaMitofiaiiinrii^ 
consulte  et  législaleur.  En  oontéqiieiioe,  i'aî  écrit  à  M.  Onpin  pev 
bit  demander  rantoriaation  de  l»ie  iwërer,  dans  k  Bntteti»  dm  oi^ 
mité,  la  lettre  qull  a  éorite  anlrelbls.  VU  Pvpîa  ma  vépowl  qae  ceMa 
lettre  est  à  notre  entière  dispoiîliûa  et  4|aa  <  ai  elle  pavfcénra  Mie  à 
c  ceux  qui  se  vouentà  la  penaée  éalairée  et  sénénausa  deoouaapwr 
f  les  restes  de  nos  antiquîtéa  uationaleav  il  en  sen  irèa  keuraox.  • 
L'interpréiation  législative  donnée  par  M.  Dupin  est  eaafefme  a 
celle  que  vous  avea  donnée  vona-méme,  H.  le  président ,  et  qoe  le 
gouvernement,  pressé  par  M.  le  comte  de  Montalembert ,  n'a  [m 
craini  d'adopter  dans  la  séance  du  12  mai  1^0,  ù  la  cbaml>rc  des 
pairs.  La  lettre  de  M.  J)upiïi  poriera  de  jjfrands  fruits»  ne  serait-ce 
que  par  reflet  uiorai  qu'elle  produira.  Ainsi,  par  exemple,  il  esl 
prubalile  que  l'ecclcsiaslique  d'Arles,  propriétaire  d'une  maison 
assise  sur  le  prosccmum  du  i  lif  aire  d'Arles,  et  qui  entrave  les  fouilles, 
s'empressera  de  céder  sa  propriété,  lorsqu'il  aura  ronnais^iance  de 
la  leltre  de  M.  Dupin;  car  il  pourra  craindre  mu'  cxpeciatiw 
moins  favorable  que  les  uiljres  qui  Uû  soiK  (ailes  aaueiieJBeat 
par  la  ville  d'Arles  » 

Le  comité  partage  à  runanimité  l'avis  de  M.  du  Sonirnerard;  il 
ordonne  que  la  lettre  suivante  soit  insérée  textuellement  dans  le 
Bulletin.  M.  Dupin  écrit  à  M.  Mauret  de  Pourville,  sous-pcéfel 
d'Orange  et  président  de  la  société  académique  de  caMe  villa: 

c  Les  réflexions  de  la  société  académique  d'Offiige  rar  r«xpnH 
priation»  pour  cause  d'utilité  publique»  diea  estcMiuomei  que  le 
temps  a  attachées  aux  monumena  ou  qui  se  sont  élevées  sur  bmra 
ruines  et  entre  Iturt  paroia  aonl  très  juaMs.  11  y  n  même  pbm  de 
raisons  d'exproprier  des  uaurpateurs»  puur  dégegar  eeqa'ilaoui 
souillé,  qne4*éxproprier  un  propriétabe  aans  reproche»  pour  élever 
à  -neuf  un  monument  sur  son  sol. 

«  Si  Ton  ne  consultait  même  que  le  droit  rigoureux,  je  dis  que 
ceux  qui  se  sont  ainsi  logés  dans  les  monumena  publics,  comme 
les  rats  et  les  oiseaux  de  proie,  n'ont  pu  acquérir  aucun  droit  par 
prescription  : 

r  1«  Parce  que  ces  monnmens  étaient  évidemment  du  domaine 

public,  qui  autrefois  était  imprescriptible; 

•  2  i'arce  que  si  une  possession  a  jamais  été  de  mauvaise  foi,  c'est 
celle  qui  s'établit  dans  l'intérieur  d'un  cirque,  ou  sur  le  proscenium 
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d'un  théâtre,  qnand  dos  ruines  pjigantosques  sont  là  pour  i  <  clanier 
sans  cesse  en  laveur  de  leur  origine  el  de  leur  destination  :  l'itulus 
perpetuù  clamât, 

«  Signé  ÛVPiN.  * 

M.  Didron  ajoute  qu'une  des  pins  {grandes  questions  soulevées 
parla  discussion  de  la  loi  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique  csi  [ir(  cisnuciii  rAlr  qui  regarde  l'appliralion  de  cette 
loi  au  déblaiement  fies  monumens  historiques  de  toute  nature. 
La  cause  des  monumens  excite  depuis  long-temps  de  vives  sym- 
pathies; tout  récemment  elle  a  trouvé  à  la  Chambre  des  dépatës 
d'éMifiques  el  iiabiles  défmums,  et  l'on  doit  s'associer  aux  opi* 
Dîons  exprimées  ea  cette  circonstance  par  MM.  PérignoD»  Vatout, 
Tateliereau  et  Delaeroix.  Il  eût  été  préférable  assurément  qu'une 
dbpMitioii  formelle  et  explicite  fût  insérée  dans  ta  loi  sur  cet  objet, 
«înti  qoe  k  demandait  M.  le  baron  Pérignon  ;  cependant  il  est 
eoriain  qne  la  disensalon  élevée  à  la  Chambre  et  les  explications 
données  par  M.  le  gafdo-dea-seeaix,  ont  éclairci  et  confirmé  un 
IMfot  iort  important  pour  Tavenir.  Ces  débats  ont  même  décidé  la 
question  dana  un  sens  fc? oraUe  an  dâdaiement  des  monumens 
hiatoriqM.  Ainsi,  il  demeure  entesdn  cpie  la  nouvelle  loi  donne  à 
r-adounistratlon  bi  iMndté'  d'appKquer  l'expropriation  pour  utilité 
pnbliqfae  aux  propriélairea  des  maisons  et  constructions  parasites, 
adhérentes  aux  amumens  historiques.  C'est  aux  administrations 
looalas  qu'appartient  maintenant  le  devoir  de  solliciter  l  'application 
ëe  ce  prim^  dana  Mnlévétde  Tart,  et  pour  rembellfesement  des 
villes  qui  possèdent  quelques  restes  des  chefs-d'œuvre  antiques  et 
du  moyen  âge.  Plusieurs  sociétés  archéologiques,  notamment  celles 
ri  (  )i  aii^'c,  d  Arles,  de  Toulouse,  et  surtout  de  Bordeaux,  réclament 
l'application  de  ce  principe  dont  la  justice  a  été  reconnue  et  l'oppor- 
tunité aUrst<c  [tardes  nunistres,d'éminens  jurisconsultes,  des  mem- 
bres distingues  des  deux  Chambres  el  d'habiles  administrateurs.  Le 
comité,  dans  la  session  précédente,  a  déjà  publié  dniis  son  Bulletin 
(pages  212  et  213,  session  de  18io)  la  <li^riissi(in  'jni  s'rst  élevée 
à  la  Chambre  des  pairs  au  snjet  de  la  déciaratioii  d'utilité  publique 
applicable  aux  monumens  historiques;  aujourd'hui  il  conviendrait 
de  publier  également  une  partie  du  discours  de  M.  le  baron  Pé- 
rignon, éépuié  de  la  Marne,  en  faveur  d'un  amendement  proposé 
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I»ar  lui  à  la  Chambre  des  députés,  au  mois  de  mars dmiar.  Cet 
amendement  ou  article  addîtioDnei  à  la  Ici  «nr  l'eixproiNrialkNi 
forcée  était  ainsi  conçu  : 

<  Tout  monnment  hittoriqae  et  d'antiquité  natîoiiale»  dont  b 
conservation  serait  compromise  dans  les  mains  des  détenteurs, 
pourra  être  acquis  par  l'État  pour  cause  d'mîUtë  publique.  « 

Bl.  Pérignon  a  donné  les  développemeissnivaBsàiBa  propoeî* 
tion. 

«  Il  n'y  n  personne  qui  n'ait  déploré  de  voir  dispunltre  de  la 
surface  de  la  France  quelques  uns  de  ces  monumens  d'antiquité 
nationale  qui  rappelaient  les  diverses  épuques  de  notre  bisioire. 

Il  n'y  a  personne,  non  plus,  qui  n'ait  applaudi  aux  eiïorts,  quelque- 
fois heureux,  tenU's  pour  la  conservation  tle  ces  monumens.  Nous 
avons  dans  l'aris  inic  t^cole  des  Beaux-Arls  où  l'on  a  iransporté  et 
où  nous  admirons  les  resies  curieux,  mais  souvent  tronqués,  de 
quelques  anciens  inoniiiiK  ns.  C'est  quelque  chose,  il  est  vrai ,  que 
d'avoir  la  façade,  le  pui  tique,  l'escalier  même  de  tel  ou  tel  ♦  (liluf  ; 
mais  combien  rintéiêt  serait  plus  grand  si  l'éditice ,  qmi  soit 
somptueux  ou  modeste,  était  conservé  mv  ]>lace  et  en  entier!  Les 
monumens  historiques  sont  de  précieux  témoins  à  interrog^er  r  la 
mémoire  ne  leur  manque  jamais  ;  ils  n'ont  pas  d'intérêt  à  mentir. 
Peut-être  doit-on  accorder  plus  de  loi  à  l'histoire  écrite  en  archi- 
tecture qu'à  toute  autre;  elle  est  la  plus  impartiale.  La  question 
que  je  propose  de  résoudre  est  celle-ci  :  <  Y  a-t^il  utilité  publique 
à  conserver  les  traditions  de  l'art  et  de  Tbisioire?  »  L'affirmative 
étant  prononcée»  je  crois  qu'il  laut  adopter  mon  amendement*  Lu 
Chambre  termine  en  ce  moment  «ne  loi  d'utilité  publique.  GiAoe 
4  elle,  nous  verrons  bientôt  (et  avant  boit  ais,  quoi  qu'on  es  ait 
dit»  je  Tespère)  contbiuer  ou  commencer  ces  grands  tiuvaux  dont  le 
résultat  sera  de  perfectionner  les  anciennes  voies  de  commanica- 
tion,  d'ouvrir  des  routes  nonvelles,  de  creuser  des  canaux»  de 
dessécher  des  marais»  de  construire  des  chemins  de  fer»  de  fonder 
de  grands  établissemeus  de  bienfaisance  ou  d'administration.  Toilè 
pour  l'avenir;  mais  qu'il  nous  soit  permis  de  songer  un  peu  au 
passé  qui  est  l'enseignement  du  présent  et  de  ravenb*.  En  même 
temps  que  nous  créons  à  nouveau»  tâchons  de  conserver  ce  qui  est 
Tceuvre  d'autrefois.  Pourquoi  ne  rappellernis-je  pas  combien  il 
s'en  est  peu  lallu  qu'à  Paris  même  nous  ne  lussions  témoins  de 
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kl  dMTMlioB  éM  rtàaeê  du  palais  des  Thermes,  seuls  restes  d'an- 
liquités  romsiiDes  que  possède  la  capitale?  Ces  ruines  curieuses 
auraient  pn  (iispiirailie  comme  a  disparu  najj^iière,  sur  la  place  de 
la  Soiboiiau,  ce  magnifique  ctlilicc  do  temps  de  saint  Louis,  re- 
marquable par  sa  hauteur  et  la  hardiesse  de  ses  voûtes.  Cet  unique 
débris  de  l'ancienue  Soi  bt)nne,  dig^ne  à  tous  é{?ards  d'être  restauré 
et  utilisé,  on  l'a  démoli  pour  bîUir  à  sa  place  deux  ou  trois  Tiî- 
deiist's  Diaisuns.  La  tour  de  Sainl-Jaeques-Ia-Ronrberie,  seul  re^le 
de  i'pglise  construite  par  la  dévotion  de  Nirohis  I  lamel,  nlinit avoir 
le  n»ème  sort,  lorsque  le  conseil  municipal  la  prit  en  pitié  et  la  ra- 
cheta aux  démolisseurs  :  mais  cette  acquisition  imporiiinte ,  qui  a 
laissé  debout  la  ptns  corieuse  toir  du  vieux  Paris,  n'aurait  peui- 
étre  pas  eu  lien  sans  11  circonstâBce  d'une  vente  publique  aide 
criées,.où  la  ville  de  Paris  s'est  readutt  adjudicaiaire.  L'administra- 
tion de  la  tille  de  Parie  n'a  pu  être  aueaî  henreate  en  présence  d'on 
gland  aele  de  tandalisme  qni  s'accoaipKt  en  ce  nomenl.  Voua 
ponvex  entendre  tomber  l'hèiel  de  la  TrénonHIe ,  dans  la  me  dee 
Sonrdonnais,  cet  édifiée  dn  quinsièaM  sièele,  il  flomwnt  éindié  par 
les  peintres  et  les  arohitectes,  si  parfirit  dans  son  ensemble  et  dadH 
ns  détails.  Un  esealier  senl ,  vons  le  savei,  a  éié  mmf  de  la  rainer 
pevr  être  transporté  au  pakîs  des  Beanx-Arts  Attendes  encore  ' 
quelques  années,  et  vons  verrea  s'écronler  à  leur  tour  l'hôiel  Glon^v 
en  vtan  protégé  par  an  ami  des  arts;  l'Iidtel  BéClilsy,  éfoqnant  en 
tain  les  mnbres  de  la  Saint^Bartliélemy  ;  enfin  les  dmièrss  pierreé 
historiques  dn  Paris  de  saint  Loais,  de  François  !**  et  de  Henri  I  Vi 
Dans  les  départemens  ces  vandalismes  sont  plus  fréquens  et  p\m 
faciles  ;  l'opinion  gône  moins.  Combien  ne  pourrais-je  pas  sif^naler 
d'églisrs  antiques,  de  ruines  célèbres  que  la  destr  iu  tion  a  enle- 
vées a  nos  villes  et  à  nos  campagnes?  Je  me  borne  a  citer  uri 
exemple  qui  ne  trouvera  pas,  je  crois,  de  contriidicieurs  parmi  nus 
col!èî?iiesde  l'Auvergne.  En  1833,  on  décoin  r  it  i  Clermont  une  admi- 
rable mosaïque  it)maine  de  la  pins  bcllr  (  onsi  i  vntion  ;  elle  n'avait 
pas  moins  de  quarante  à  cln(jii;)nt('  pieds  de  f  ii coiilV'rence  ,  et  re- 
présentait des  figures  et  des  arabesques.  Par  malheur  elle  se  trou- 
vait à  dix  pieds^ous  terre,  dans  les  fondations  de  deux  maisons  en 
réparaUoD.  La  ville  voulut  acquérir  cette  mosaïque  ;  mais  les  pro- 
pHétaires  demandèrent  des  sommes  tellement  exagérées  que  le 
oOttseU  mnnicipal  dnt  s'abstenir.  Eb  bieni  et  Je  isrols  nies  rense»^ 
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gnemens  exacts,  les  propriétaires  ont  feit  bMr  mir  le  pavé  même 
de  la  mosaïque  les  murailles  de  leurs  maisons,  en  disant  que  tôt  ou 
tard  on  leur  donnerait  plus  qu'ils  n'avaient  demandé.  Je  m'arrête  à 
i*es  riuiiions,  et  je  viens  vous  supplier  de  mettre  un  terme  à  ce 
vandalisme  de  l'intérêt  matériel.  Vous  sauverez  ainsi  de  la  destr  uc- 
tiou  tout  ou  partie  do  ce  qui  existe  encore  de  nos  vieilles  traditions 
monumentales.  Peutpélre  «lira-t-on  que  rien  n'eropèche  l'État  de 
faire  les  acquisitions  de  ce  ^enre  et  qu'il  est  maître  d'agir.  Je  le  sais; 
mais  voici  ma  réponse,  il  est  à  craindre  que  l'État,  s'il  n'est  pas 
enconrapé  dans  ces  sortes  d'acquisitions,  laisse  faire,  c  est-à-dire 
laisse  tomber  en  ruiiie  les  monumens  les  plus  précieux.  11  est  a 
craindre  «Mai  qne,  s'il  rtite  désarmé,  sans  moyen  d'action  vis-à-vis 
dw  propriétaires ,  des  prix  exorbitans  lui  soient  imposés.  Qu'ar- 
rîfe-t-il  alon?  Famé  de  fonds  sufBsans  il  attend,  et,  pendant  4|«'il 
altasd,  le  monument  tombe  de  vétusté  et  d'incurie.  Ne  craignez  pas 
qu'il  soift  lui  abw  par  l'Étal  delà  faculté  quejeaollioite  pour  Un  de 
pouvoir  acqndrir  par  fiiie  d'expr^fMriaiiea.  En  effet,  la  modieiié 
des  fonda  dent  l'État  ponrraii  diip(»aer  moddreraii  aon  aèle;  il  at 
loi  aérait  fMMaiMe  de  procéder  qne  lenteaM  et  me  prkaMion. 
Lea  propriéiéa  partieulîèrea  n'auraient  nnllenienc  à  «ouOirlr  de  m 
enialiiaieniens  ;  maia,  en  aouflHiaeDi-ellei,  peu  imparte,  puiaque  ce 
serait  agir  dana  TesiKÎl  de  la  loi  nouvelle  que  de  mettra  en  qndque 
«on»  ka  monumena  Uatoriquia  lona  la  tntaUe  de  r£tat  I  Noua  ne 
veulona  qne  lea  défendre  couira  l'incurie,  Vlgnoranee»  lamia^  en 
le  vandalisme  de  leun  possesseurs.  Je  n'attaque  paa  le  droit  de 
propriété  ;  les  termes  ménMa  de  la  propesitien  «tpliquent  teuie  an 
portée.  Je  veux  seulement  enlever  aux  propriétaires  qui  ne  com- 
prennent pas  la  valeur  de  leur  propriété,  la  possibilité  de  la  dé- 
truire ,  de  la  détériorer,  sans  avantage  pour  eux  et  au  f^^rand  pré- 
jtidice  du  pays.  Permeilez-moi  d'espérer  que  vous  vous  associerez 
aux  uices  conservcUt  ircs  que  j'ai  1  honneur  de  vous  souujeiEre.  Je 
termine  par  uue  dt  r  nier»  r*  tlexioii  :  les  monumens  historiques  et 
d'art  doivent  être  r  onsid*  r*  s  comme  de  véiitahles  propriétés  pu- 
bliques; de  même  (jue  les  souvenirs  ([ui  s'y  rattachent,  il*,  doivent 
appartenir  à  tous,  et  quand,  par  suite  des  révolutions,  dssont  de- 
venus la  propriété  des  particuliers,  il  est  lieureux  qu'ils  soient  de 
nouveau  acquis  par  l'État,  et  qu'ils  lassent  en  quelque  sorte  retour 
à  ifliar  vériiaUe  maître.  La  Apî  fne  wnadisciMVb.efi  une  kâ  d'uti» 
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Hté  pubUque  matérii^He,  ot  vous  (l()nn<»r^7  Ynen  imo  place  dans 
cette  loi  à  une  disposition  ([ut  luuie  li  uuiité  publique  intellec- 
tuelle.  » 

Ainsi  ces  discussions,  ces  lettres,  ces  opinions  diverses  ronsip^nées 
;inj(uii  (l'iiui  ot  l'année dernien'  dans  le  Bulletin  du  romit<\  donnent 
la  jurisprudence  entière  relative  ;i  h  «iéclaration  d'utilin  juibliqne 
aux  monumcns  liistorirfues  :  celle  jurisprudence  est  coin|)leien)enl 
favorable  à  nos  antiquités  natiaiiales.  Donc,  tout  propriéinire  qui 
entoure  ou  encombre  nn  monument  public  de  bîhiuïens  qui  en 
conipronieltent  la  conservation,  en  j,'<^nent  l'étude  et  en  interdisent 
la  jouissance;  donc,  toat  propriétaire  qui  transforme,  modifie  ou 
dégrade  un  monument  historique  qui  Ini  appartient  peuvent  être 
«xpropriés  l'un  et  l'autre.  La  loi  donne  au  gonvernemeift  ce  pou* 
voir,  lai  confère  ce  droit  et  hri  impose  cette  obligation. 

CORSinOCTlOIf  9M  tOUSBS  1I0UTBLLV8. 

ILdeLanailli»  nnàêmm  àm  gmifcmeint  à  CoMoatg  et  cer* 
respondwt  da  ooniié,  adiene  on  mémmn  mt  la  conairMiion  de  * 
4onze  églisea  Uliet  pnr  Im*  et  enr  le«iylef«'il  acni  eoMnaito 
d'y  einiiloyer.  £■  élemt  dei  4^lu0h  M*  deUaanvli  tfeit  «ppiiioé 
à  donner  m  cafactèrereligjett  ei  ehi^iiCD  è  aan  cenetrnciîenspw 
lenr  plan»  ]eiirftpivHM>riieM>k  fmie  des  meninmei  des  lit^ 
par  rappnreU  même ,  reMMdile  et  lee  déMdk  de  l'emememniîen. 
M.  deLasMalx  a  préftrë  le  ttyl^fowan  au  goUiique,  parce  que  le 
rooMUieal  d'cociéoMîott  pUis  Awîle  et  moine  eeèienae.fi'ldlleais  ce 
atylft  convient  mieux  que  le  gothique  à  Je  vnUéediiBkin  oiis*4lè«ent 
les  cathëdralas  de  Womis,  Spire,  Mayence,  BoBn.-^Lee  faillies  de 
dessins ,  calques  et  lithographies  envoyés  par  M.  de  Lassaulx  sont 
au  nombre  de  trente.  Ces  diverses  planches  donnent  des  façades, 
des  intérieurs ,  des  plans  et  des  détails  d'églises  et  tie  tnaisonî» 
d'école  ;  drs  niodi  lé»  d  autels,  de  chaires,  de  candélabres,  de  bancs, 
de  vitraux,  de  tnnts  baptismaux,  de  kdusuades,  d  orgues,  de  con- 
fessionnaux. Ce  qui  est  de  construction  est  pris  au  stvie  ronimi  ; 
ce  qui  est  d'ameublement  rappelle  le  style  gotitique  et  aflecte  im 
îovmeb  du  (|uinzienie  siècle  particuli«'renioul. 

Le  comité  aliache  beaucoup  d  iinporiaoce  à  cet  cnviM  considé- 
cableu  qui  est  de  jtetuce  à  édAîrcir  la  <|HeatioB4»,iA  vonKBW^ion^ 
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de  PaMiblemMit  des  égliws;  en  conitfqMMe,  il  prie  M.  ftobeHs 
de  fiùre  ub  rapport  détaillé  tor  le  méwoiw  et  les  dcema  de  H.  de 


OBSERVATIONS  SUR  LES  MOYENS  DE  RESTAURER  LA  Ht&IQUE  IIBU6IIB81 

DANS  LES  ÉGLISES  DE  FARIS. 

U.  Bottée  de  Toulmon  lit  les  obeervatîons  mnntei  enr  la  ré- 
forme du  chœur  cbantaiit  de  Notre-Dame  de  Farii.  Ces  obeeno- 

tions,  rédigées  i  la  demande  dn  comité  et  d'après  la  proposition 

de  M.  le  comie  de  Monta lemberi ,  ont  été  communiquées  à  M.  Tar- 

chevêqiie.  Le  comité  espère  qu'elles  seront  écoutées  à  Paris,  et 
qu'elles  exerccruuL  une  ^iulaire  influence  dans  tous  les  diocèses 
de  France. 

La  déplorable  exécution  de  notre  plain-chant  et  le  fâcheux  effet 
de  la  musique  religieuse  qoe  fon  enmd  dans  la  plupaK  de  nos 
égliaes  aoUiaiient  dcfmia  loii|^t«BpB  nne  sage  réforme;  on  ne  doit 
paa  alora  a'étonner  de  ce  que  l'autorité  anpérienre  ecclésiastique 
eheardM  enfin  les  mofens  de  porter  remède  à  m  état  de  eliosès  anasi 
aliigeant.  le  vais  donc,  d'après  le  désir  dn  comité,  exposer  qnelqoes 
ebsenmions  sur  la  qnettion  de  la  musique  dans  les  églises  de 
Paris  ;  Je  nos  signaler,  d'une  manière  sncducie,  les  ahns  qifîl  font 
frapper  cl  les  moyens  que  je  creb  devoir  proposer  pour  y  remédier. 

Ce  n'est,  oenes,  pas  sans  affictkw  et  sans  amertume  que  j*aborde 
ua  pareil  si^et.  Hélas?  tout  eit  4  Ibire  ;  h  musique  en  France  est 
depais  loiqiaes  années  dans  une  route  complètement  fiusse,  si  on 
la  considère  sous  le  point  de  vue  religieux.  L'Église  même,  dans  les 
beaux  jours  de  sa  puissance ,  doit  être  regardée,  par  ses  tolérances 
et  ses  actes,  comme  complice  et  cause  principale  de  cet  affligeant 
résultat.  L'œuvre  de  saint  Grégoire,  le  véritable  pére  de  la  musique 
ecclésiastique,  a  été  défigurée  comme  à  plaisir  par  des  mains  inha- 
biles, de  manière  à  ne  présenter  arluelk  irif  nt  qu'une  psalmodie  de 
beaucoup  inférieure  à  celle  que  ii'jus  ont  Ii^-  ik  i'  les  SS.  Pères.  Il  est 
fâcheux  que  Vou  puisse  reprfX'lirr,  stii'toiit  nu  diocèse  de  Paris,  d'a- 
voir, à  plusieurs  reprises,  cherché  de  prétendues  améliorations  daas 
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les  ciiaugemeuâ  que  Ton  a  fait  subir  au  <  \vdnt  religieux  de  soo  oIBee. 
Enfin,  en  1734  el  1736  ï'ubba  Lebeut  eut  le  lort  de  porter  le  dernier 
coup  à  notre  liturgie  musicale.  Son  érudition  archéologique  aurait 
dû  remp^r  herdccommelU  e  unr  t  uiii  nemblable  ;  malheureusement 
ks  cojujai»sauces  musicales  i\r  cet  antiquaire  n  étaient  pris  assez 
profondes,  et  il  y  a  beaucoup  à  Uépiurer  dans  le  travail  qui  a  produit 
l'Antiphonaire  et  le  Graduel  du  diocèse  de  Paris.  Je  me  demande  en 
vain  la  raison  des  peines  qu'il  a  dû  prendre  poar  arriver  à  ce  but  fâ- 
elieax.  En  effet,  qu'y  avaitril  de  plus  simple  que  de  restituer  daasaÉ 
pjsreté  le  chant  primitif  de  l'égUse,  celui  qui  doitétre  regardé  comme 
Je  Mal  véritable,  le  plain-chant  nmam,  ai  iu  mot?  A  cette  époque, 
chaque  diocèae  cbercba  à  se  faire  u  clmt  pirtîciilieri  on  le  fon* 
Ittitaoeii  bon  que  celû  de  Borne,  on  ietoatoil  meilknr,  et,  après 
avoir  déliré,  on  fut  satiifcit  aana  regarder  ai  rcBuvre  nouvelle  pou- 
vait raiaoMablemeiit  ae  eomparer  à  raneieniie.  Qoelqaee  locaiiiée 
cepsndaMl  réiistèfeat  iott|^4enHieà  celte  faaesie  maaîe  ;  la  maxiaMj 
Eeelnia  êemmgnaU  nuHt  imUam,  f nt  invoquée  à  Sens  pour  arréier 
ces  prétenduseaméliovaiâoiia;  mm  en  17ttt(l)  le  chant  dn  diocèse 
de  Sent  fat  emporté  oomme  leaauirea,  et,  apréa  l'adoption  dn  tnmdl 
de.  Tabbé  Labeaf ,  le  ebant  ronmin  ne  subîiaia  pins  en  France  qne 
chea  les  Cbartrenx  (2)  et  dans  quelquee  antres  conunnnantés.  La 
première  amélioration,  celle  qne  soUîebent  la  faison  et  le  tien  goût, 
est  donc  le  retour  vers  le  plain-cbant  romain  et  son  réiablisseniiént, 
sauf  les  exceptions  les  plus  rares  et  les  plus  indispensables.  ' 

Altaquous  maintenant  umt  autre  ei  reur  enracinée  par  une  fausse 
tradiliou.  Pourquoi  donc  considérer  comme  la  voix  normale  d'un 
chantre,  celle  que  flétrissait  au  neuvième  siècle  Théodulfe,  ëvéque 
d'Orléans,  par  l  expression  vox  taumia  (3)?  Cet  abus  est-il  dû  à 
François  I"^,  <  onune  le  font  supposer  les  renseignemens  à  sujet? 
Quelle  que  soit,  au  surplus,  la  cause  de  cet  usage  maladroit ,  il  est 
de  la  plus  grande  nécessité  d'y  remédior.  Fn  elTet,  les  voix  de 
basses-tailies  t'iii])ioyées  dans  presque  toutes  les  paroisses  pour 
einuoer  l'ottice  sont  des  voix  exceptionnelles  ;  la  voix  qn'il  eût  été 
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■ujorité  de  te  mettre  à  Tiiiiîmob»  eit  ian»  oontiedîtla  voii  de  téiiort 
Les  fenaet  et  lei  eafm  peraet  chanter  evec  elte^  à  la  aenle  dfllé- 
rence»  «t  elle pem être  admise»  qu'ils  se  placeot  à  footave  phiB  aigoC. 
Mais  leur  étendie  respective  est  la  ssème  ;  ce  qm  fme  peat  eiMmier 
peut  éir»  eftéemé  par  les  antres.  Au  Ues»  de  cela ,  conbieR  de  fois 
ne  in>8t41  pas  arrivé  d'entendre  des  gem  du  peuple,  à  Poreille  peu 
exercée,  el  saisis  d'un  zèle  plus  religieux  que  musical,  coml^en  de 
fois,  (iis-)i',  no  les  ai-je  pas  enlrndus  rhanler  imperliirbableiifieiit 
ilau»  un  auu  r  lun  que  le  chœur,  pjii'  i'impossibilîif  on  ils  iroii- 
vaienl  de  s'y  mettre  !  Certes,  le  silence  valait  Ix  aiu Dup  nneux  ;  mais 
pioljaiik'iiieni  si ,  eomme  je  l'observais  aussi  dans  toutes  ces  occa- 
sions ,  le  ton  n  eût  piis  été  en  dehors  de  leur  voix  ,  le  plus  grand 
nouibre  eùl,  je  le  [mmisc,  pi  ii  eliement  riiuisson  de  ce  qu'ils 
enlendaient.  Le  tenoi-  serait  done  a  préiérer  de  beaucoup  pour 
composer  le  cliueur  ehanlant  de  l'Ki^ltse.  Cependant  de  puissantes 
objections  pourraient  s'élever  contre  eelie  décision,  si  on  la  prenait 
inconsidérément.  EÉfectivemeut,en  examinant  le  plain-chant  romain 
ou  parisien,  ou  voit  bien  qu'ils  présentent  trop  d'étendue  depuis  leur 
limite  la  plus  grave  jusqu'à  ieww  aoies  les  pies  aiguës,  pour  poeToir 
Atre  compris  dans  le  même  rsgialre«  La  voix  qui  devrait  alors  con- 
tiuter  à  l'aigu  la  marelie  ascendante  où  le  ténor  se  verrait  forcé  de 
s'arrêter,  serait  le  dessus  oh  veii  d'enfant  qui,  à  sob  tour,  dans 
une  marciie  desoepdsate ,  se  troovefak  eontmint  de  céder  an  ténor 
les  morceaux  où  sont  piacéa  les  noies  graves  qui  ne  sont  pas  dans 
ses  cordes.  La  Uuirgîe  mnateak  vient»  à  la  vérité*  en  aide  «k  eié> 
cutaiis  dans  tontes  ces  înégaliiés»  pnr  rétablissement  des  lonstrans* 
posés  ^DslogHes  des  tons  primitifs,  et  dans  lesquels  les  noies  con- 
servent les  mêmes  disianoee  que  dans  les  autres;  en  conséquence 
le  n^rosau  transposé  ne  diflàrs  du  primitif  que  par  racuHé  eu 
la  gravité,  selon  les  exigences  de  la  voix  des  ehnaieurs*  Gepen* 
dani  ce  moyen  ne  sufiisant  pas  à  lous  les  bsasina^  lu  liiurgle,  la 
question.  mUe  uulécise  et  sa  soluiiott  deamude  eHéeiivenieai  un 
examen  attentif  des  difficultés  que  présente  l'adoption  exclusive  de 
rime^  de  l'aflUre  voh.  La  seule  conclusion  inévitable  à  laquelle 
on  arrive  est  la  suppression  définitive  du  chceur  com[)osé  de  grosses 
voix  dont  l'audition  ne  présente  que  dt;s  mconvéniens. 
Une  quesuoii  âm|jui  laute  reste  encore  à  examina,  ceUe  du  chœur 


Digitized  by  Google 


composé  de  voix  différentes  qui  doivent  exécuter  îe  chant  ecclé- 
giusdque  à  plusieurs  pniiies.  Ici  d'autrrs  dKticuilés  suivissent. 
I>aQS  le  chant  relii^'it  ii\  en  harmonie,  à  quelle  partie  doit  être  pXacé 
le  plain-cbant?  S  ii  est  à  la  basse,  on  retombe  dans  l'inconvénient 
des  gosses  voix;  en  outre,  la  diifiruUé  de  l'accompa^îneinenl  esl 
beaucoup  plus  grande,  i.e  pinin-cbant  scra-l-il  au  ténor?  Alors  cette 
voix  naturellement  sourde  sera  continuellement  écrasée  par  l'effet 
mordant  des  de^us ,  et  le  peuple  dérouté  ne.  saura  où  prendre  le 
|laii«cbuit  mi  milieu  d'une  espèce  île  leçon  d'harmoirie  dont  l'effet 
sera  fort  vanne.  fiaSn  le  fitain^luttl  wra-t-il  au-dessus?  Ce  serait, 
à  n'en  pM  doaier,  le  moyen  de  rendre  fort  aaiUant  le  chant  qui  doit 
4ire  entende;  mai*  Tineonvénienl  qui  se  présentera  infailIttrieBient 
Mradefttîguer  bertnenn  let  enfun  dont  fige  a  faeioin  d'être 
mém§àt  mi^m  dane  FMrfit  du  dMnt,  car  leura  intonations  Mfont 
fiHMei  ^nand  ila  ne  jouiront  plne  de  la  plënitnde  de  lenrs  moyena* 
.  Jft  eonolua  de  rexamen  de  tontes  eea  diUlenttës ,  qnll  serait 
aUoliunent  ntoisaire  de  noMier  nne  coin«is«Mni  composée  en 
premier  lien  d'errtfrieiigyaci»  qni  îMttqneraîent  les  obstacles  et 
même  les  impnmiiwiitéa  iitnrgigues  contre  lesquelles  les  laïques  senll 
viendraient  inéviiatilenient  8d  henrier.  11  fluidniit  lem*  aij^eindre 
tm  membre  on  detue  snfliaamnient  ëdairét  sur  la  question  histori* 
que  :  dans  Fespritde  f  Église  romaine  la  tradition  est  tout  ;  la  tradi- 
tion doit  donc  être  soutenue  et  représentée,  car  les  antécédens  sont 
trop  beaux  pour  que  l'on  n'ait  pas  tout  à  gagner  en  reprenant  la 
route  primitive  et  en  s'y  maintenant.  Enfin  la  commission  devrait 
être  complétée  au  inuius  j>ar  deux  arlistcn  musiciens  do  ni  les  études, 
sérieuses  ei  a|>j>rofondies  en  uiatière  de  musique  ecclésiastique, 
pourraient  garantir  a  l'autorité  religieuse  qu'ils  comprennent  la 
gravité  des  obstacles ,  et  qu'en  même  temps  leur  habileté  )ji-aiique 
serait  eapalile  et  ferait  espérer  de  les  vaincre.  A  l'élude  de  cette 
commission  viendraient  se  prrMuLt  r  h  s  ililTérenies  questions 
que  j'ai  déjà  signalées,  et  une  iiiukilude  d  autres  aussi  difficiles 
à  prévoir  que  tastidieuses  à  indiquer  ici.  La  eoinmission  devrait 
en  outre  examiner  la  nature  de  la  nmsique  a  adopter  dans  les 
solennités,  afin  de  déterminer  les  moyens  nécessaires  pour  que 
l'exécution  fût  digne  du  lieu  on  elle  doit  être  entendue,  «oit  par  le 
secours  des  maaseB  vocales  seules ,  soit  parleur  réunion  avec  Tor^ 
chestre.  Cstte  question  n'est  pas  d'une  importance  moindre  que 


oalk  da  fMHdMot  ^pMiiiiiM  ;  .il  fm  qÊb  dms  Im  ^màm  ùtié- 
nionîes  la  mniîqiie  suive  lat  progrès  dssatttm  arts»  sais  dMigor 
cepcadaDl  de  caraoïère  et  sais  periiinpar  aux  Mtttris  de  la  mode. 
Les  deYoîrs  de  la  coauBiision  seraiflBt  donc  demeure  le  cliaiit  de 
Paris  en  état  de  servir  de  modèle  aox  auras  dîocèsoo  d»foya«iae» 
dans  cette  partie  easentieUe  de  l'olftoe  divia  $  en  an  mot,  d'exploiter 
tout  le  domaine  de  Tan  musical,  dans  les  limîies  de  la  liturgie  et 
du  sentiment  religieux* 

Ma  propoiiiion  est  fondée  sv  la  déeisiraiion  que  je  me  erois  temi 
de  faire,  ù  savoir,  qu'un  projet  qui  me  serait  présenté,  comme  réa- 
lisable immédialeinent  et  d'une  manière  définitive ,  m'inspirerait 
de  justes  déOances,  d'après  la  pcrijuabiori  ou  je  suis  que  son  auteur 
ne  se  serait  pas  rendu  compte  des  difficultés  a  vaincre.  La  question, 
en  raison  de  son  extrême  importanre ,  a  besoin  d'être  étudiée  et 
mûrie;  des  essais  sont  nécessaires,  li^nlin  plusieurs  mois  d'un  travail 
assidu  me  semblent  indispensables  pour  arriver,  non  à  un  résultat 
parfait,  mai&  à  un  sy&téme  d'amôlioi  aiiou  progressive  ;  or,  dans  une 
entreprise  aussi  vaste  et  aussi  !•■(  urulc  m  Lotis  résultats,  l'inconvé- 
nient  d'un  délai  uv  ]>eut  puiivv  eu  comparaison  avec  l'avantage 
d'aiteiailre  pius  sùreioent  le  but* 

BoTTto  an  Xoouiob. 
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Mercndl  SS  iTril  1941. 

PRÉSIDENCE  I>E  M.  LE  COMTE  Dh  tiASPARIN  ; 

fwa^tKÊÊimm  m    loniB  ra  touuhni. 


OBIETS  d'ADHINISTRATIOK. 

Le  secrétaire  perpétuel  de  KAcadémie  royale  des  sciences  écrit 
que,  sur  l'invitation  de  M.  le  ministre,  une  comniissiun  a  été 
nommcc  pour  faire  un  rapport  sur  les  divers  prucétlés  propres  à 
enlever  le  badigeon  qui  couvre  souvent  les  peintures  monumentales 
du  moyen  ùge.  Ce  rapport  a  clé  confié  a  la  sci  liuu  de  chimie; 
il  sera  communiqué  au  comité  aussitôt  après  sa  rédaction. 

M.  le  préfet  de  la  Manie  adresse  un  échantillon,  de  bois  prove- 
nant de  la  charpente  de  la  cathédrale  de  Reims.  Cet  échantillon  a 
été  scié  sur  une  moise  des  grandes  fermes  du  comble.  _  Renier- 
clmens. 

M.  Pompée  ,  directeur  de  l'école  primaire  supérieure  de  la  ville 
de  Paris,  demande,  pour  la  bibliothèque  de  cette  école,  la  Statis- 
tique monumentale  de  Paris  et  les  Instructions  du  comité.  Ces 
ouvrages  seraient  utiles  à  cet  établissement,  car  l'enseignement 
du  dessin  d'architecture  doit  y  recevoir  un  développement  con- 
sidérable. 

Le  comité  prie  M.  le  ministre  de  vouloir  bien  accorder  à  cette 
école  les  Instmciions  :  cette  publication  atteindra  le  bat  qu'on  se 
propose. 

OVTBAOBS  OmUTS. 

'  M.  Louis  Dussieux  fait  hommage»  au  nom  de  l'éditenr,  d'un  ou* 
nage  intitulé  :  Lyon  ancieii  et  moiême ,  dont  il  est  un  des  rédac- 
km. 

If .  Louis  Dupesquiert  correspondant ,  ardnlecte  à  Lyon  et  pnh 
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lessour  à  l'école  Lamartinière ,  fait  hommage  de  trois  téteft  ci  d'we 
staïueiie  moulées  en  plàtro  sur  les  statues  qui  enrichissent  Notre- 
Dame  de  Brou.  La  statuette  est  celle  de  sainte  Catherine,  et  appar- 
tient au  tombeau  de  Marguerite  d'Autriche  ;  les  têtes  sont  celles  de 
Marguerite  de  Bourbon,  de  Philibt  rt.le-Beau,  duc  de  Savoie,  et  de 
Marguerite  d'Autriche,  dont  les  trois  statues  de  marbre  soui  cou- 
chées, dans  l'église  de  llmu,  sur  les  majçnîfiques  tombeaux  eo 
marbre  blanc  et  en  allume  qîii  occupent  h'  chœur.  Ces  beaux 
ouvrages  appartiennent  a  i'écolc  de  Tours  dont  Michel  Colombe, 
le  chef,  a  fait  à  INiantes  le  tombeau  de  François  H,  duc  de  Bretagne. 
Colombe  a  fourni  les  modèles  ou  les  patrons  de  cette  sculpture  à 
laquelle  trois  de  ses  neveux  et  Jean  Perr(^al,  peintre  du  roi 
Louis  XII,  ont  travaillé.  La  téte  de  Marguerite  de  Bourboo  est  par- 
ticulièrement remarquable  par  la  heaiité  des  traits,  la  grâce  de  la 
physionomie  et  la  perfection  du  travail  ;  le  fronl  semble  pionlé 
sur  nature  tant  il  est  modelé  avec  vérité.  Par  cette  sculpture 
l'école  deTours  rivalise  avec  l'aoïiquité  elle-même.  Ces  figuret  doi* 
mt  servir  à'  la  monographie  de  l'église  de  Brou»  ^e  prépareai 
MH.  Dupasqnier  el  Didron.  M.  Dupasqiiier  ne  doute  pas  qpn  kt 
trqife  télés  ne  soient  les  porirails  des  fondateurs  »  car  les  Bém» 
traits  et  la  même  physionomie  se  reproduisent  sur  les  vitmoz  de 
l'église.  Cette  sculpture  est  donc  intéressante  sous  le  rapport  de 
l'art  et  sous  celui  de  l'histoire. 

Le  comité  remercie  vivement  Bl«  Dupasquier  de  lui  avoir  lait  un 
envoi  aussi  intéressant  ;  il  ordonne  le  dépôt  de  ces  tr^is  tètes  et  d^ 
la  statuette  dans  le  cabinet  des  archives.  Le  comité  exprime  le  voeu 
que  de  pareils  moulages  s'étendent  aux  œuvres  les  plus  remarqua- 
bles de  notre  statuaire  nationale.  Déjà  des  tètes ,  des  statuettes  el 
des  statues  ont  été  moulées  sur  les  plus  belles  sculptures  des  Notre- 
Dame  de  Chartres,  de  Reims,  de  Paris,  d'AmicJQb  ei  de  Strasbourg, 
des  églises  de  SaïuL  Denis  et  de  Yezelay;  elles  sont  aujourd  iiui 
dans  le  commerce  et  soutiennent,  s;ins  désavantage,  la  comparaison 
avec  les  plus  belles  œuvres  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.  Il 
serait  à  désirer  que  le  moulage  prît  un  plus  grand  develop[)emeQt 
et  que,  (  'iiiiine  moyen  de  cuiisci  vuiioii  el  iTétude,  on  établit  à  Paris 
un  musée  ceulral,  et  eu  province  des  musées  départementaux  où 
serait  recueillie  cette  reprocluction  des  chefs-d'aMivre  «le  notre 

scu^Mtre»  QapcrpéMierait  ains^  des  œuvres  q/m  le  lemps  dégiade 


Digitized  by  Google 


€i  que  les  hommes  mutilent  tons  les  jours  ;  on  apprendrait  à  aimer 
uii  an  méprisé  et  caloninif*  \y.it  ce  qu'on  ne  le  connaît  pas. 

M.  Cauvin  ,  du  Mans,  adro-.se  ÏAnîiuairt'  du  dêpnrtemcni  de  la 
Sarthe.  M.  CauTin,  qui  i>  dii^'o  l  i  partie  historique  de  cet  Annuaire, 
se  propose  de  publier  les  statuts  ()*•  huit  ou  neuf  corporatioM 
d'arts  et  métiers;  ces  statuts  sont  inédits,  pour  la  plupart.  — Re- 
mercimens.  Le  comité  émet  le  vœu,  avec  M.  Cauvin,  que  les  conseils 
généraux  des  départemens  atlouent,  chaque  année,  une  certaine 
somme  pour  la  rédaction  d'un  aoDiuiire  dans  lequel  seraient  publiés 
des  document  biiior^iiei  et  inédilt  tor  Iti  (HrinieftloeaUtés.  Une 
louie  de  dewMifflM  càricitf;  m  pemtnt  être  ceniw  que  par  oe 
JMoyeo< 

H*  Mangon  de  la  Umde»  eQfriei|K»daiit,tiiiiomie  que  léBblleili 
4n  eemiié  ne  fiiit  pie  MinkHi  4e  fktUieaiîina  et  reaeBignaaoM» 
4ifen  fv'tl  envQjrëaà  piuiaHe  repriiÊêé  « 

AiiGwi  de  œs  deoUBMBi  a'eet  punnm  m  comité.  Le  conké  rgp- 
pelle  au  -aatana  qM  ,YeiltQt  Ite  lui  fane  de»  eenumisieaiieM 
quils  doîveal  adreseer  lears  enrobà  H.  le  «înieife  de  nnaificUofc 
publique^  et  dduguer  qaHslea  deMment  «it  ceailé  ineietkyne  des 
Met  nonallMM*  Set  celle  eiMliea y iee  engptt de  dennmei 
'fleftt  isdvMibleii* , 

Sopl  «ecofi  eflerie  leeeawage»  wsàmàB  t 

Butletm  de  la  Smké  dt t  em^mhiw  de  tOtiut,  fMoiier  trhnesCre 
de  1641. 

L'InveHtgateur ,  jmimtU  de  L'imùlul  hi»toriqmf  80^  livraison, 

mars  J841. 

Di  i,  moyenâ  de  propager  le  jfOMl  de  la  mmique  en  FtoÊce^  paf 
M.  Poitc,  d'Aix;  t  vol.  iu-*». 

i\oli€e  lugtorique  et  arehéologui ne  $iti  l'amitTi  prii  uré  de  Cayac , 
près  de  Gradignun  {G'mmêe).  par  M.  Ferdinand  l  ^roy,  secrétaire 
général  de  la  Gironde,  correspondant.  A  In  suite  de  ceit*»  notice, 
M.  Ferdinand  Leroy  a  fait  imprimer  des  considératious  sur  l'ex- 
propriation fttrcée  appiiculile  a  la  ronsefvaiioii  des  nionumens  his* 
toriqiies.  M.  Leroy  réunit  les  opinions  diverses  émiseg  sui*  eeite 
qaeHioB  et  conclut ,  comme  le  comité ,  comme  M.  le  garde^dee^ 
■ceaiix»  comme  plusieur»  membre»  de  ia  Gluimbre  des  paira  et  él 
la  Chambre  des  défMléa,  qie  le  gemrnemeat  a  le  droil»  m  wm 
da  Ift  k»  aetaeUa  «vr  i'eHLpiipmlîMi  tonét  p«r  mm  SmiÊlê 
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pvhUiitte»  de  dépoaséder,  oa  le  propnéieind'iui  wmmÊmaX  lôtfo- 
rique,  OQ  le  propriëieire  qui  nuit  par  sa  propriélé  à  un  édite 
pidjlic. 

Remercimeiie  pour  lee  ouffregeB  oHnib  ;  ctoMement  à  la  biUio- 
Ibèque  dn  comité.. 

oom&TAnoir  ras  HomniBNB* 

lA^v  l'évéque  de  Meaux,  correspondant,  annonce  qoe  In  rommis- 
siou  de&  hospices  de  Provins  t-st  sur  le  point  de  faire  démolir  un 
cloître  gothique  de  diverses  époques,  et  qui  n'esi  j);is  dépourvu  d'in- 
térêt pour  l'histoire  de  la  ville  de  Provins.  «  Quoique  le  mon u nu  ni 
ne  me  paraisse  pas  avoir  eu  lui-même  beaucoup  de  mérite  ,  lijouie 
le  prélat,  je  désire  vivement  qu'il  soit  visité  par  un  inspecteur  habile 
qui  puisse  assurer  la  conservation  des  parties  les  plus  intéressantes 
du  cloître,  dans  le  caa  où  il  aerail  démontré  que  les  besoinft  de 
i'iMwpice  exigent  «a  suppression.  > 

Le  comilé  reaMrcie  M*  l'évéqae  de  Meaux  de  ton  lèle  pour  la 
(conservation  des  anciens  monameos,  et  il  prie  le  prélat,  son  repré* 
aentant  dans  le  département  de  Seine-et-Marne,  de  déléguer  loi- 
méme  ane  personne  qui  Ini  ferait  nn  rapport  sur  les  moyens  d« 
4sanaenwr  le  dollre  de  Pro?ins  en  entier  on  en  partie. 

M.  Didron  ajoute  que  ce  monument  n'est  pas  dépourvu  d'intértc, 
et  que  les  babitans  de  Provins  verraient  an  oonservation  avec  un 
grand  plaisir.  En  effet,  ce  doltre  gothique  appartenait  à  l'andes 
^souvent  des  Cordelières,  devenu  anjouNl'Iiuî  un  hôpital*  Le  mo- 
nastère dn  Mon^Sainle^^therine,  fondé  par  le  céUÂire  comte  de 
Champagne ,  Thibaut  VI,  dans  la  première  moitié  du  treiaîèaBe 
eiède,  n'n  guère  conservé  de  son  ancienne  magniimnee  que  les 
gradeoses  galeries ,  qui  s'ordonnent  sur  les  trois  oèlés  d'un  carré 
et  qui  sont  menacées  de  démoKtion.  Des  colonnes  légères  et  ornées 
chapiteaux  éléfjans,  des  arceaux  en  ogive,  mais  qui  oi^t  dcja 
subi  quelques  dét^'radalions ,  supporlent  nn(^  charpente  li;ii>ilenieiit 
disposée.  Depuis  un  siècle  ces  galeries  abritent ,  contre  les  ])liiies 
et  les  grandes  chaleurs,  les  vieillards  et  les  enlaus  recueillis  à 
l'hôpital.  Le  conseil  des  hospices  modiGc  et  renverse,  dans  riniérèi 
de  i^^iSalttlNrité,  une  partie  des  bàtu^eos  des  Cordelières  j  mais  il  est 
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inutile  et  il  parait  injuste  de  comprendre  le  cloUre  tiaus  la  pro$<*rip- 
lion.  Des  réclamations  ont  été  adressées  en  iav«'ui  de  ce  monument 
aux  niiiiisi-ies  de  i  iutt^rieur  et  de  l'instruction  publique;  on  doit 
donc  espérer  que  le  zèle  de  l  adininisiration  supérieure  et  l'inter- 
vention de  Mgr  l'évêque  de  Meaux  amèneront  le  < onsi  il  desliospice^i 
de  Provins  à  révoquer  la  (lécision  qu'il  vient  de  prendre.  Il  est  inu- 
tile pour  les  malheureux  de  riiôpital,  il  est  important  pourrarcliéo- 
logie  nationale  de  sauver  nn  de  ces  précieux  vestiges  de  l'an  du 
moyen  âge  qui  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  que  le  patriotisme 
des  habitans  de  Provins  doit  protéger  avec  amour. 

M.  Ferdinand  Leroy,  présent  à  la  séance ,  donne  lecture  de  la 
lettre  snhrante  qu'il  adresse  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu* 
bâique,  et  dont  le  comité  ordonne  l'insertiott  au  BnUetia. Cette  lettre 
«il  relative  à  des  mesaree  prises  pour  conserver,  an  moins  tempo^ 
rairement,  l'ancien  ebàiean  de  Bodos  (arrondissement  de  Boi^ 
deanx).  Ce  ciiàieaii,  qui  se  recommande  avx  amis  de  l'art  et  de 
f  iiistoire  par  de  grandes  niasses ,  est  dans  nn  asses  boa  état  de 
eODBervation*  Il  a  été  constmtt  à  la  Un  du  treixième  siècle  on  an 
commencement  dn  qnatdnième.  Il  est  carré  et  flanqué  aux  angles 
de  trois  lomrs  rondes  et  d'une  toor  octogone.  La  porte  d'entrée  se 
oonpose  d'nn  large  massif  quadrilatère,  saillant,  orné  d'une  galerie 
posée  snr  des  consoles  surmontées  ellesHUémes  d'un  petit  mur 
crénelé  :  de  chaque  cdté  existe  une  lonreHe  qui  semble  plutôt  une 
décoration  qn'm  lAoyen  de  défense.  Un  donjon  quadrilatère  avec 
créneaux  s'étèfo  en  saillie  Tcra  le  milieu  des  trois  autres  murailles  ; 
le  tout  est  entouré  d'nn  fossé  de  ceinture.  La  cour  a  quarante-neuf 
mètres  de  long  sur  quarante  de  large.  Les  Anglais  firent  le  siège 
de  ce  château  en  1421,  aides  des  milices  urbaines  de  Bordeaux.  Ils 
traînèrent  avec  eux  deux  canons  et  iina  bombarde,  qui  lançaient 
des  boulots  de  sept  cents  livres,  falriqués  à  Podeasac  :  le  seigneur 
capitula  ;i  condition  (le  rester  neutre  et  de  ne  pas  se  faire- Anglais. 

An  rommen(  (  mrnl  de  1840,  celte  ruine  avait  déjà  reçu  des 
;iti(  iiiti  s  (  oiisidt  r;il)lf*s  ;  mais  ce  qui  en  restait  fixait  d'autant  plus 
i';iU<  iiiion  de  la  comnussioii  des  mouumens  historiques  de  la  Gi- 
ronde. Tout  ce  qui  tient  au  caractère  architectural  élaità  peu  près 
intact;  à  l'exception  de  deux  pans  de  murs  sans  importance,  toute  s 
les  tours  et  leurs  accessoires  existent  encore  ;  elles  ont  conservé 
leur  hauiêur  primitive.  Cependint  la  commission  lut  avertie  que 
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l'on  travaillait  activement  à  la  dénioliiion  de  ces  vieux  remes,  qu'un 
entrepreneur  avnit  hit  marrh*^  avpc  le  propriétuire  pour  < n  etn- 
ployer  les  pierres  aux  travaux  d'cneaissement  «lo  1?^  rivinr 
Ciron .  tandis  que  des  earrières  voi&ines  étaient  aussi  facilement 
exploitables.  La  commÎMion  décida  à  l'instant  qu'il  en  serait  référé 
à  M.  le  préfet  et  à  M.  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et 
qoedes  travaux  descriptifs  officiels  seraient  entrepris  sur  cet  édifice. 
A  la  demande  de  la  commission,  M.  le  préfet  de  la  Gironde  écrivit, 
|6  13  Janvier  dernier,  à  M.  Ilngénienr  en  ehef  in  lettre  nlvtaie  : 

c  Monaienr  l'ingénieur  en  chef,  suivant  une  leitre  que  j'ai  reçoe 
f  le  6  de  ce  mois,  l'anoien  chAteao  de  Budos  aereit  en  ce  nomeat 
c  démoli  ponr  le  comiite  de  l'administration  dea  ponla  ec  chaussées, 
i  el  la  pierre  en  provenant  employée,  <x>mme  moellon,  à  feneiia  i 

•  aemeni  de  la  rivière  de  Giron,  Des  eavrière^  IkeilenieBt  eiptoî* 
€  taUee  et  [à  proiîMÎlé,  rendraient  eetta  nkeawa  awal  ftchenaa 
4  qu'tnitUe. 

c  J'ai  beulai  de  lavoir  de  voua  ne  qni  en  eat  à  eet  égard,  ni» 

•  d'éelairer  IneonniaaiondeaiionniiMnaliialoriqQeadndéiiaffin» 
«  awat,  .qui  verrait  avee  regiet  diaparallfe  nne  raine  intéreiannuy 
«  elHaée  ettaîeUenuat  pur  le  nWaimde  rimérieur  naanne  dignn 
f  d'éire  eonaervée, 

•  Tontefois',  comme  c'est  nae  propriété  partienliére,  il  y  a  pas 
f  d*eap(dr  dlntervenir  ntUement,  aurtout  ai  le  propriëlaiN  n  Iril 
f  un  marché  avec  fentrepreneur  chargé  dea  travaux  du  Ciron. 

c  Je  vous  prie,  monsieur  l'ingénieur  en  chef,  de  vouloir  bien  me 
«  dire  ce  que  je  dois  répondre  à  la  commission  :  elle  connail  votre 
«  zèle  éclairé  en  faveur  des  aiicieiis  uiunumens,  el  t»e  rappelle  avee 
«  graiiiuiie  ce  que  vous  avez  fuit  pour  les  ruines  du  {^ieoré  de 
c  Cayac  ;  elle  ne  douit;  pas  que  si  l'admiaistration  det  ponts  et 
«  chaussées  peut  trouver  d'auii  f  s  matériaux  que  ceux  du  château 
c  de  Builos ,  eile  \vs  rechorcfin  a  (te  préférence,  Ott  rendra  cette 
ff  destruction  la  moiaa  complète  possible. 

f  iigréea,  ete. 

•  fwif  la  ffMI  an  9tn§$i 

•  ilfné  r  PevAnand  Lmv.  » 
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A  H.  le  préfet  per  délit  rapports,  dont  (m  ta  doDoer  copie  tex- 
tuelle, et  qui  80Dt  une  noaTelU*  preuve  de  l'assistance  ftiHieet 
éclairée  que  IL  Titigéfiieiir  eo  chef  n'a  cessé  de  prêter  à  la  com- 
mission.  ' . 

«  BordMoi,  k  ié  janYler  I8li. 

f  Ifanaiev  le  prtfetf  je  reçois  la  lettre  qtie  vous  m'am  isit 
«  rkMuieiir  de  n'écrire  13  de  ce  neis»  pour  me  demander  del 
ff  renecîgiiemeas  sur  les  dénsofitimis  qui  auraient  eu  lieu  au  cliàleaii 
ff  de  Bttdos,  pour  Ws  travaux  de  radurinlstration. 

«  Je  fus  en  effet  informé  indirectement,  le  6  de  ce  mois,  que  dei 

*  démolitions  avaient  lieu  au  château  de  Budos,  et  que  les  pro- 
«  duits  tîtiiiciii  rinployés  aux  travaux  d'enrochement  ayant  pour 
t  objet  l'encaissement  de  la  petite  rivière  de  Ciron. 

«  J'écrivi<^  immédiatement  à  M.  I  ingénieur  Chambreîent,  chargé 
€  (le  l'ai  roudissement  de  Lan-'on  or  dt^s  travaux  «le  (  ji  <m,çouf' 
I  i'iulormpr  rpt  état  de  choses  et  lui  |)i cscnre  d'apporter  toute 
«  dilifçence  et  de  laii  e  usage  de  tous  les  moyens  pour  arrêter  cet 
c  acte  de  vandalisme,  qui  ne  pouvait  être  dû  qu'à  TaTidité  des 
I  propriétaires  et  des  entrepreneurs. 

«  J'alevtais  que  les  prix,  consentis  k  FentrepreDeur  dés  ap|>rovi- 
c  sîonnemens,  étaient  calculés  de  manière  à  lui  permettre  d'exiraifé 
«  aux  carrières  les  moellons  destinés  aux  travaux éd  Onmi  qu'il 
«  fallait  d«uc  raasujélir  à  cette  extraction,  et  informer  cet  entre- 
c  preneur  que  les  imf/èmtm  refuseraient  désormais  ks  matériaux 

<  qui  proviendraient  des  démolitions  de  Budos. 

•  *  Le  îttuff  mtoie,  li>  riujéuieur  ClMmhruIfllii  ifdlaK  HÊÊmk 
i  fierdaaux»  je  l'eutmua  de  Me  uAmi  ià  me  répeadis  qu'il 
c  était  UBtièmeut  étraufor  à  eeite  démelilinn  ;  qu'il  m  Vàmlà 
«  ceanne  qu'à  la  réocfition  dr  ma  kura,  et  q»'il 5PMiit  d'étriim 

<  au  cooduaeur  attaché  aux  travaux  du  dron ,  pour  M  dauMT 
c  des  instructions  et  lui  prescrire  d'employer  tous  les  moyens  poli^ 
f  ai  rtHer  les  déjiiolilions.  -    . i>.p*i  «  m»  ^hu  i 

«  iJ^•|n|;^  ce  iiKjiiirnl  \i-  i!  ai  pas  i  rru  d*'  r(  iisf»if n«m^ns  SUr  CCltO 

Afiiiii76>»  iJ(iâÀ^<4((  yieifô  d^écrir^^  sijû^  i^hambreiciit  pour,  iui  ds^ 
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naïufer  un  npport ,  et  je  m'cnpntMnk»  noater  le  puéfcitdB 
vous  Tadresser  tom  aiwâîcôt  <iu'il  om  mu  purrano. 
cJetiitt,eic. 

c  Signé  :  m  Silcot.  > 


Boitei,  le  1«  Janvier  1841. 

«  HoBsieur  le  préfet ,  je  reçois  k  rinatant  «ae  lettre  de  IL  Tia- 
f  géoieiir  Chaiabreleiit,  datée  de  Yîllaiidranc ,  le  13  de  ce  nois»  et 
t  m'înformant  que^  le  6  du  courant,  il  a  donné  l'ordre  à  Tentrepre* 

<  neur  des  travaux  du  Ciron  de  ne  pins  fournir  de  moellons  pro- 
fl  venant  de  la  démolition  du  chfttean  de  Bndos  ;  que,  du  reste,  cet 

<  entrepreneur  n'avait  fourni  pour  le  Giron  que  quelques  mètres 
f  cubes  provenant  de  cette  démolition  ;  mais  que  les  propriétaires 
f  de  cet  ancien  château  vendent  ces  matériaux  à  diverses  per^ 
ff  sonnes,  qui  les  emploieiit  pour  des  murs  de  clôture  ou  tous  antres 
€  ouvrages.  * 

t  D'après  ce  qui  précède,  vous  voyez ,  monsieur  le  préfet,  que 
t  j'ai  lait  ce  que  je  pouvais  faire  en  celte  circonstance;  mais  je  ne 
€  puis  plus  rien  poui' arrêter  l'acte  de  vandalisme  qui  m  a  été 
«  signalé;  ce  sera  désormais  votre  action  «  i  i  (  Uc  de  la  commission 
«  de  conservation  des  monumens  historiques  qui  pourront  seules 

<  empêcher  la  contiouation  du  mal. 
•  c  Je,auis,etc. 

<  Vmgénieur  en  chef  fUrtctettTf 
t  Signé  2  w  SiiAinr*  § 

ff  M» le  pféfet,  ajoute  M»  Lèroy,  s'est  empressé  de  eommnÉhpwr 
ks^MKlalMdn  M.  de  SUguy  à  la  eommisiion ,  qui  sTen  estmon- 

mée  justement reconïmissanie.  Forte  d'an  aussi  puissant  eoncoors, 

elle  s'est  adressée  à  M.  le  maire  de  Bndos  pour  le  prier  d'intervenir 
auprès  du  propi  it  luire  du  chàlcau  ,  alin  de  l'engager  à  ne  pas  le 
détruire,  on,  au  moins,  à  en  suspendre  la  démolition,  s'ii  vovihiii  à 
tonte  force  user  de  sa  pi  opiiété  de  celle  manière,  jusqu'au  moment 
où  l'architecte  et  le  dessinateur,  choisis  parla  commission,  auraient 
pu  remplir  ^enr  missiou.  Le  propriétaire  ft4îoueiUit  favontbieoieiit 


1 
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kê  nkâmttkiM  dtt  Biin;  et  pmit  do  m  pl«s  rita  éêmâà 
pendast  ledéhi  rédamé  par  boh»»  EslBle  propfîéuûre  luMta^ 
M.  Taoui  alaë,  cédrat  auinatancM  de  la  comodiik»  et  éa  attire^ 
eonfiroMt  |)ar  ue  lettre  dm  7  awU,<$ee  dispoiitMiii  eonaerfatrieesp 
ea  fiuaaat  rMMUNpwr  eepepdaii  qu'après  l'eiéeutioii  des  tmam 
descriptifs  ordoiuiÀ  par  la  coHuaiBsioii,  et  àaMins  d'une  forte 
denuûlé»  il  ne  saurait  s'eogager  à  ne  point  tirer  parti  desvatMmx 
qu'il  possède,  si  «ne  Yeate  atantageuae  prenait  à  se  présenter* 

c  Vons  reconaaitres  facilei&ent,  monsienr  le  roinistre,  qie  la 
mesure  ferme  et  prompte  que  M.  de  Silguy  a  fait  prendre  à  l'en- 
ircpreneur  des  travaux  du  Ciron  a  donné  à  la  commission  une 
force  sans  laquelle  son  action  eût  été  paralysée.  Il  importait  avant 
tout  de  forcer  cet  entrepreneur  à  chercher  ses  maitii  laux  ailleurs 
que  dans  le  château  de  Budos.  Après  ce  résultat  obtenu»  les  conseils 
de  la  commission  et  l'iniervenLion  du  maire  pouvaient  s'exercer 
avec  succès.  L'exemple  donné  pnr  M.  <le  Silguy  mérite  d'être  cité. 
Ingénieur  habile  auiaui  (jn'oxpt  i  imenté  |)our  les  f;ninds  travaux 
d'utilité  publique,  il  se  montre  constamment  soigueux  des  intérêts 
de  l'art  et  de  l'histoire.  Dans  une  notice  que  j'ai  l'honneur  de  mettre 
sous  vos  yeux ,  j'explique  comment  nous  sommes  redevables  à  sa 
aoUicitude  de  la  conservation  des  restes  du  prieuré  de  Cayac. 

«  liious  devons  aussi  des  éloges  à  M.  le  maire  de  Budos  et  an 
propriétaire  qui  a  consenti  à  suspendre  une  démolition  profitable 
à  sa  fortnne«  J*ai  lieu  d'espérer  que  les  tiavanx  dsscriptiii  m 
question  seront  isminés  d'ici  à  quelqnes  mois,  et  que  je  pourrai 
Isa  mettre  sous  les  yeux  du  comité.  La  commission  s'efforcera  de 
prolonger  le  pins  possible  le  délai  accordé  par  M. Tauzin  ainé;  elle 
7  es^iloîem  tnnie  son  inHnance»  et  elle  compte  sur  l'interfention» 
d^A  si  mile,  de  M .  Gaobit»  maire  de  la  eommuM  de  findos.  > 

Lefeitr^ipelé  dnna  cette  lettre  et  relatif  an  prienié  de  Gagrac, 
ikMtlI,deSagnydésirefai  consenationt  mérite  nne  mention  spé- 
ciale. Ce  psienré»  ancien  hApiial,  a  été  transfornié  ea  nne  wrertsw 
Il  parnb  wwir  été  antrefoia  d*nne  iaqmrlanoe  notable.  À^onrd'lMMi 
il  ne  rsste  guère  que  les  débris  de  deux  ftcades  dont  Tune  appar- 
tenait à  réglise.  Ces  deut  fragmens  sont  de  la  période  ogivale, 
e'esl  à  dire  du  tTsisIèam  siècle  à  peu  près,  hmr  riobe  déeoniion, 
quoique  mutilée,  se  distingue  par  la  pureté  de  Texécution ,  l'élér 
gance  dés  oraeoàeasi  le  bon  cbolx  des  inatériaux.  Ce  qui  reste  de  - 


fé^e  appartient,  powi-  la  partie  inférieure,  à  la  mènu!  époque  qnt 
la  tncade,  et,  pour  la  fwrtie  sufxrit  are,  au  si^Ie  suivant.  Lue 
uiaisoïi  du  dix-septième  siècle,  adossée  aux  ruiiics  du  prieuré,  offre 
une  tour  et  une  façade  assez  pittoresques.  Les  fc-nètres  sont  éié- 
fi^amment  eroisillées;  le  tout  rst  en  lion  t  i;ii  do  con8er\'ation ,  &, 
paraît  dater  de  repo<jHf  I  fMtilirc  est  (l^vcriH  prieuré,  d'hôpital 
qiTîl^tait. —  La  forme  do  I  .  f^'lisf  esi  nu  paraUeloiïninime  reetangie, 
dont  la  longueur  dans  n  iivi c  t  si  de  quatorze  nn  tres  deux  cents 
millimèlres,  et  ia  largeur  d<*  neuf  meires  sept  cent  vinjçl-cinq  mil- 
limèlres.  Le  chœur  a  été  démoli  il  y  a  viiigtrcinq  ans  ;  les  voûtes,  qui 
étaient  ogivales  et  à  nervures  saillantes,  n'existent  plus.  Les  portes 
•ont  an  noahre  de  quatre,  et  ogive,  soutenues,  de  choqne  c6té,  par 
pluaieiirs  rangs  dé  colonnes  qui  sont  oniéea  de  feuiUagea  dans  ia 
'partie  supérieure  et  an  deasous  des  chapiteaux.  On  remarque  IM 
Ignirlande  de  feuillage» entrelacée  d'un  fî\  qui  semble  la  soutenir.-^  , 
Le  prieuré  de  Garyac  est  an  débris  privilégié ,  et  il  doit  aa  bonne 
MaerrailoD  à  la  solimde  et  à  TabandiNi  où  ini  l'i  iaiaaé.  OdUié» 
A  noltié  Mfaraéy  Ut  échappé  a«  iéan  àa  badigeon;  ptaa  hemu 
(m  cek  que  emn  de  lias  mouMMDa  qu^au  lèla  laaiadroit  a  la  pié* 
lamioii  de  raataira  en  lea  déûgmnt.  Ou  dote  préférer  cette  r«ua 
aimple  à  eea  plevfea  eucroAléaa,  blaacMea,  Jamiea  ou  naaoléea  qui 
Mgiudeat  lea  adomunena  de  noa  tiUea.  Félieîaoua^noua  de  pouvoir 
idarfiupaneorelefiui,  lu  déitoaieatfl  dea  feuillages  et  dea  découpuwt 
du  taule  eapèœ  qui  enricddaaeqtlea  feçadea  ehanoalanteadQ  prieuré 
éb  Cape.  Tout  «e  q«  u*eat  pua  à  h  hauteur  dea  nioyeiix  deaehuv* 
luiMaquI  atatieuueut  prés  de  b  fuvrerie  a'offlruà  peu  prlaiuiaal 
à  Boa  fugarda.  Ou  a'étoune  qu'il  eu  aoit  aiual;  car  le  Ifidi  de  la 
France,  comme  on  l'a  fait  justement  remarquer,  est  exposé  plus 
que  le  Nord  à  cette  épidémie  de  la  détrempe  et  du  biidigeon.  i  ouâ 
les  ans,  la  Provence,  le  Languedo<î  et  la  Guyenne  sont  envahis  fjar 
une  nuée  de  |>eintres  nomades  venus  dltalie,  qui  eieudeat  leurs 
ravajres  jiistju  aux  bords  de  la  duronne;  espèce  de  ISorniands  dé- 
vastateurs, ils  n'épargneiu  \ms  nîéîue  les  jjIhs  humbles  églises  de 
campagne,  qu  ils  souillent  derotiu  s  les  eniumiuures  d'tin  cabaiet» 
aoifs  prétexte  de  les  ra  jcuiiii  et  dé  les  décorer. 

Un  ne  \yeui  se  le  diss'minler,  encore  quelque  temps,  et  il  n'exigera 
l^^sque  plus  rien  des  ruines  de  Cayac.  Leur  état  de  dégradation  eit 
■i(bMtruptuiaaa4paurprétsudraqn»i»piW>iiiiéiaiiinMlMalpM 
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les  rëpnrPT.  Qne  personne  ne  Mxc  l'action  du  tpmps  ;  qu'on  la  re- 
terde autant  qiip  possible,  c'est  le  sfnl  \rri!  h  foniuT.  La  commis- 
sion dos  monumon<;  historiques  do  ia  Gironde  a  voulu  du  moins 
conserver  lo  souvonir  do  cet  édiiicejen  conséquonre ,  des  travaux 
descriptifs  ont  été  enirepris;  un  dessinateur,  un  architecte  ont  été 
chargés  d'en  reproduire  avec  exactitude  les  vues  et  les  détails  qui 
seront  placés  dans  l'album  départemental,  en  même  temps  qu'une 
votio»  hiMoriqn#nunicera  les  phases  de  »om  «liilaaoe.  Ia  eommis- 
sion,qui  a  envoyé  sur  les  lieux  deux  d#  S0B^«kembres,«  engagé  leé 
locataîraià  «aer  dei  plus  gramlft  laéuigaaiens  à  VéffÊàém  «l^els 
d'art  encore  exuiaii$«  et  elle  se  propose  de  faire  une  démarche 
ofiicieUe  auprès  du  p^ofriMn^  peur  \m  lupfémÊUir  rim^^  ^ 
l'mtaehe  àlaeonseryailiMidecaB  ruiMi»etrei0ife»iVildttîlloicé 
I  les  démûnw  A  «nlever  lee  nsittfriasx  ftfee  mtm  dépose  povip'ik 
poiaseni  être  reidacés»  b 
QouitaQX  dangers  de  l'afignemeat,  ia  commission  eH  loin  4^9m 
¥Qir  quelque  chose  à  craiMlre  de  Ça<|iipinislifiii<Wi  4êê  poiie  et 
chaussées;  elle  lui  deii  au  oontraire de» rewewtiffgii puMiei pesy 
SCO  esprii  conaerfaieur,  Ziélés  pour  les  gieiide  tmwium  d'ulîlîlé  fét 
o^rale  de  ce  département ,  HH«  les  ingënijMin  le  eoBi  au  même 
degré,  pour  la  consenraiîov  des  monumens  de  notre  histoire»  Les 
craintes  que  quelques  journaux  ont  répandues  à  cet  ^rd  ne  sont 
pat  fondées}  disons oe  qui  s'est  passé.  Dés  l'ingéalMir  les 
ponts  et  ehanssées,  chargé  de  la  route  royale  192,  s'était  occupé 
de  concilier  l'intort^t  qui  s'attache  aux  débris  de  Cayac  avec  les 
exigences  du  s<'rvice.  Il  proposait,  en  effet,  malgré  la  saillie  des 
coiisti  Ile  Lions  sur  (  <iie  parlie  resserrée  de  la  roule  et  la  chute  dont 
les  iiappaii  laliKuenienl  projeté,  «le  ])crni(  iirt»  au  propriétaire  de 
réparer  la  façade  et  de  ne  l  as  la  reculée,  a  la  cvuditiun  d  encon- 
Merver  le  »tyle;  et  si,  au  contraire ,  les  nouvelles  constructions  dfr< 
valent  se  U'ouver  sans  harmonie  avec  les  ;uu  ionnt  s ,  alors  le  recul 
aurait  dû  être  exigé.  Aujourd'hui  pas  |)lus  qu  en  1823,  le  proprié^ 
taire  ne  sera  contraint  au  reculcnienl  s'il  co&serve  l'édifice  intact, 
et  si  une  destruction  a  lieu,  l'administration  en  sera  tont-à-faii  in- 
nocente. £n  effet,  l'ingénieur  en  chef  directeur  a  donné  à  cet  égard 
ka  meilleures  garanties ,  en  même  temps  qu'une  preuve  du  goût 
éelairé  qui  ranima»  Ia  lettre  eUjoime»  admaée  au  seerélaire-fé* 
néwldatoftwiwéfieni*^'wi^^^w#'§i^ 


* 
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%  souvent  accusé  les  «dmiiiîatnicîoiw  publiques  de  se  montrer  im- 
pitoyables en  natière  d'alignemens»  signalons  an  moins  un  Dût 
bonoraUe  qui  ne  sera  pas»  il  faut  respérer,  une  eicepUon. 

«Mii«s,le»JuiiiMi. 

«  MoRsismt  LE  Sbcrétairb-gérAeal  , 

•  Vous  avP7  ?ippelé  mon  atu mion  sur  !ps  ruines  âe  l'nbhnve  qm 
bardent  la  route  royale  n»  132,  un  peu  au-delà  de  GradiL^iKni. 

«  La  roule  comprise  entre  ces  ruines  n'a  pas  toute  la  larj^eur  du 
profil  qui  lui  est  assigné  ;  cependant  cet  état  de  choses  ne  gène  au- 
cunement  la  circulation,  et  l'administration  des  ponts  et  chaussées 
n'a  pas  Je  projet  d'augmenter  la  largeur  de  la  route  aux  dépens 
d'nn  monument  qui  intéresse  les  amis  des  arts.  Je  puis  donc  vous 
donner  l'assurance  que  les  ingénieurs  ne  porteront  aucun  préjudice 
à  ces  ruines. 

« 

'  t  Elles  sont  une  propri^  particulière  ;  et  si  Rapprenais  que  leur 
pnssessenr  eAt  des  intentions  hostiles,  je  m'empresserais  de  tous  en 
infMrm«*'pour  tous  mettre  en  mesure  d'empêcher  le  mal. 
'  «  J'ai  fbonneur,  etc. 

c  Si^é  :  an  SiLCtr.  > 

•  Le  fÈ  juillet,  M.  de  Sîlguy  ajoutait,  dans  une  seconde  lettre,  que 
rnlîgnemettt  n'étant  encore  arrêté  pur  aucune  décision,  il  était 
susceptible  d'être  modifié  comme  on  le  jugerait  convenable.  H  par- 
tage FhTis  de  l'faigénieur  de  IgiS,  et  il  déclare  que  ta  rouie  ayant 
WÊB  largeur  de  diu  mètres  cinquante  cefltîmèires,  la  circulation  nu 
lui  sambie  pas  gênée*  B  résulte  donc  de  celte  lettre  que  si  le  pro- 
priétalre  foulait  réellement  préserver  et  réparer  les  fliçades,  H  ob- 
tiendrait dès-lors  hi  faculté  de  les  conserver.  L'administnition  n'y 
portera  aucune  atteinte  et  laissera  la  route  telle  qu'elle  est,  à  moins 
toutefois  que  le  propriétaire  lui-même,  peu  soucieux  de  conserver 
une  ruine  intéressante,  ne  prenne  l'initiative  de  la  démolition.  (  )u 
ne  saurait  doiu  (  iter  avec  trop  d'éloges  l'exemple  donné  par 
M.  l'ingénieur  en  chef  de  la  Gïk ndr. 

Le  comité  félicite  M.  Ferdinan*!  Leroy  du  résultat  qu'il  vii  ot 
d'obtenir,  et  il  espère  que  l'exemple  donné  par  l'administration  de  h 
Càiropde  portera  des  Iruit»  dans  les  auim  dépaitemeas.  L'adminif- 
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tration  des  pools  et  chausst'es  n:\  rpelloiMciit  besoin  (711e  d'éfre 
arertie  pour  respecter  des  moaameas  qu'eUe  détruirait  sans  des 
vm  motif  ét  et  donnés  à  tomps. 

r  H.  le  préfet  de  l'Aiflne  tminnec  on  ménoire  du  doctenr  Go> 
délie,  mênibrede  la  commission  archéologique  de  1* Aisne,  sur  un 
dotanen  signalé  par  lui  dans  la  commune  de  Vaurezis.  Le  dessin 
du  monument  et  une  lettre  de  M.  Godelle,  sur  les  pierres  druidi- 
ques qu'on  rencontre  dans  le  Soissonnais ,  sont  joints  an  mémoire, 
e  J*ai  profité  de  cette  occasion,  ajoute  H.  le  préfet,  pour  faire  rem- 
plir le  Questionnaire  ci-joint  pour  la  commnnede  Yaurezis,  et  j'y 
ai  fait  donner  Tindication  des  noms  anciens  dont  l'importance  est 
sign;jl«'e  par  M.  Leprévost.  Il  serait  bon  que  ces  questions  fussent 
ajoutées  lorsque  de  nouvelles  impressions  du  Questionnaire  auront 
lieu.  — J'ai  pris  tontes  les  mesures  qui  étaient  en  mou  pouvoir  pour 
assurer  la  conservation  du  dolmen  de  Yaurezis.  » 

Le  comité  remercie  M.  le  préfet  de  l'Aisne  de  cette  commuiii(  a- 
tion  et  du  zèle  qui  anmie  les  actes  de  son  administration  en  fa- 
veur des  anfiquités  nationales;  il  fait  classer  aux  arrliives  le  mé- 
moire, le  dessin,  la  lettre  de  M.  Godelle  H  h-  nucsiloiiriaij  e  auquel 
cet  antiquaire  a  repondu  jiour  la  commune  rie  Vaurezis.  Les 
noms  anciens  que  portaient  les  diverses  localités  ayant  beaucoup 
d'importânce,  le  comité  en  recommande  soigneusement  le  relevé 
à  MM.  les  correspondans.  — M.  Godelle  pense  que,  pour  assurer 
la  conservation  des  dolmens  et  antres  pierres  historiques  disper« 
sées  dans  les  campagnes,  il  faut  en  constater  Texistence  d'une  vof 
nière  authentique  et  la  faire  insérer  dans  le  cadastre.  Relativement 
au  monument  druidique  de  Vaurezis,  il  conviendrait  d'inscrire  le 
nom  qu'on  Ini  donne,  celui  de  Pierre-Laye,  dans  les  deux  exem- 
plaires du  plan  cadastral  dont  l'un  est  déposé  à  la  mairie  de  Vau- 
rezis et  l'antre  au  chef-lieu  de  la  préfecture  de  l'Aisne,  Cette 
inscription  a  été  ordonnée  par  H.  le  préfet.*— M.  Godelle  annonce, 
en  outre,  qu'il  n'existe  pas  de  commune,  dans  l'arrondissement  de 
Soissons,  qui  n'ait  une  pierre  remarquable,  une  pierre  monumen- 
tile.  A  cette  pierre  se  rattachent  toujoun  des  usages  on  des  cou- 
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4lMNtt.%«  IMMttléfiMMi  lift  nMim  im  Mîmi»  «ft  qm  ftppailMi- 

jmx^  Â  rkîilfiîie popiilKwre.  A  Vnmais»  w  la  Pierra-lVièlc;» te 
tenaient  les  assises  et  les  plaids  gMmt  annt  1»  révdMîfttt  de 
1789.  Le  seigneur  assignait  à  comparoir  à  cette  pierre.  Halhenreii- 
sèment  ce  monument,  qai  consiste  en  une  vaste  table  de  grès,  a  été 
dëpbcé  pour  'être  employé  à  la  constmctlon  d'un  pont ,  il  y  a 
quelques  mois  seulement;  il  était  placé  près  de  Féglise.  Une 
pierre  semblable»  pour  la  forme  seulement,  existe  sur  la  ptapar  de 
Cliu\igiiy-le-Fort ,  annexe  de  Vaurezis.  C'est  «ne  pierre  calcaire 
provenant  des  carrières  <lu  pays.  On  célébrait  sur  cette  pierre  les 
plaids  géiii  i  aiix  et  on  y  diijU'îi>uail  le  sel.  Le  *:oii>.('il  [iiium  ipal  vuu- 
'  laitfuirc  |)luctir  ce  inoiiunient  sur  un  pont;  nuiis  M.  Gudelle  a  iait 
comprendre  l'iuipuriauce  de  le  laisser  à  la  place  qu'il  occupe 
aujourd'hui.  Ces  pierres  étaient  l'objet  d'une  sorte  de  culte  et 
vénérés  comme  des  autels.  Louis  IX  rendait  la  juaico  sous  les 
arbres  de  Vincennes;  d'autres  seigneurs  la  rendaient  aussi  soos 
des  chênes,  sous  des  ormes;  dans  le  Soissonnais,  c'était  sur  de 
vastes  pierres,  comme  ù  Aiubleny,  Juvigny,  Vaurezis;  ou  devant 
des  rochers,  comme  à  Crouy,  à  Ostel,  à  Scrinoi&e ,  à  Acy*  Ces 
rochers  s'appellent  Pierre-Frite ,  Pierre-d'Ostel ,  Roche-Bondin , 
i^ierre-'^roiié^  Sur  la  Pierre  d'Ostel  a  été  célébrée  in  messe  de  ia 
fédération,  en  1790.  —  Le  comité,  intéressé  par  ces  ignaeign» 
meus ,  loue  M.GodeUe  d'avoir  demandé  et  obteau  la  consenaiiepi 
à  leur  placç  iyBtni|let,(l^,C(ï».diverses  pierres  historicpias. 

,if^f])iipft^M|jijf9^  annonce  qu'il  vient  de  trouver  eu  Bresse  un 
iiikgnieiit  de  pierre  qu'on  croit  avoir  £ût  partie  d'uae  sépttUiire 
ancienne.  Ce  tombeau  était  en  briques  et  de  forme  dreidaini  In 
pierre  formait  le  couronnement  de  çe  umbean,  comme  cette  di| 
sépulcre  de  Théodoric  à  Rayenne.  Un  desaiu  de  In  pierie  qn»  cou^' 
vrait  ce  petit  monument  funéfaire  accompagne  les  ransnigamninf 
fçnnus par,^^ Dupasq^iier.  x.^  iv.  .,  >  , 

lit.  k^ajbîi^.'tridon»  professeur  d'histoire  au  petit  sémianire  dn 
froyes,  adresi^  un  travail  historique  et  archéologique  sur  *la  pn^ 
cession  dnimatique  figurant  le  martyre  de  sainte  Reine  d'Alise, 
sur  le  mont  Âuxois.  M.  Tridon  annonce  que  des  instructions  éma- 
nées de  l'évéché  de  Troyes,  et  adressées  spécialement  aux  membre* 
du  clergé  et  des  fabriques,  recommandent  les  connaissances  arcbéo- 
logiqufiâ  et  ie^  reâtauratioos  dan^  k        dc^ n iua \ i inciis ^t^ujM* 
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répare.  L'aliénation  des  oi^êtâ  d'art  ^t  sévèremeul  interditn* 
BI.  iriduii  rec lame  1  intérêt  du  goirv'ernement  en  faveur  fruii  ora- 
toire souterrain,  dit  rhiifM^ll<»  Mon  t  -D  iiut  ou  <ie  Saîiii-Ut:rnard, 
bàii  son  s  IV.^lise  Saint-Voi  k  s  OUàliiloû-sur-Spine.  Co  sano* 
tuaijc,  ou  saint  Bernard  a  prié  «t  a  peut-être  eu  la  célèbre  vision 
de  sa  veille  de  Noël,  est  dan» un  ém  déplorable.  Oiiel<|iies  laibles 
secours  arraclieraienl  à  la  niiue  et  à  la  proi'aiialion  un  li^quei^ 
gloire  et  la  s;iiuteté  de  saint  Berottrd  ont  rendu  célèbr(>. 

Le  comité  remercie  M.  l'abbé  Tridoade  sa  comniutticaUi>a  i  à 
,espère  que  MM.  les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  justice  et  des 
cultes  s'intéresseront  à  l'oratoice  46  âaiat^Bernanl  accorderont 
k  .ee^  ckapelle,  soit  à  litro  de  nuNiwieut  kistoriquet  mit  à  ti&re  dê 
49C|i^uiilpiUtJreligi#«iK,  la  somme  q/oA  MraitnéoeMftirepour  la  mettif 
dans  u«,ëUi|i(VM|iieeable.  Le«oinilé  regrette  de  ne  pouvoir  ÎM^roiv 
Xaute  de  place,  Ift  j|iQiic^i|||4|iB«m|ej4e>II.:l^i^^  sur  |a  prooevifi* 
4e  sainte  Aeîne.  Cette  etfréi]ioiiî#f4fmatj|q|ie«  eette  belle  et 
polaire  tiadîtîoii.4eraBiîqiiilé  cailielique»  a  été  auppriné»  par 
deBoiaviiki,  ancien  évéqne  de  IHijoD.  Le  coiaitA  eat  uaaaîaie 
pour  blâflKT  sévèrement  cet  acte  que  rien.iie  justifiait,  et  denaadi 
«pu»  l'exprassion  de  «oa  blâme  suit  insérée  dans  la  Mletin  :  il  n'est 
paa  plus  permis  de  sapprlmer  une  procession  bistofique  que  de 

Tabbé  Texier»  cuié  4*Anri«t»  correspondant,  adrerse  des 
lenseiipMineQa  sar  l'aUNiye  d'Ëpagnac,  qnela  Gotiis  dbHsfien*  ne 
inentionne  pas»  et  dont  las  débris  gisent  dans  leboisdamèineniiB% 

Après  plosieurs  hoires  de  recherches  dans  des  fourrés  très  épais, 
M.  Texier  a  trouvé  des  traces  nombreuses  de  bâlimeus  qui  avaient 
une  loîi^uciii-  de  cent  mètreî».  Des  bases,  des  ciiapiieaux  buxil  lea- 
wiseb  dans  l<'s  liK  ussailles;  Ifinr  forme  accuse  le  treizième  siècle. 
M.  Texier  pi-«  hk  i.  des  renseigoemens  plus  détaillés  sur  ces  débris, 
M.  l'abbé  Burraud,  correspondant,  professeur  d'arciiéologie  au 
grand  séminaire  de  Benuvais,  transmet  des  réponses  au  Questions 
naire  pour  les  communes  de  Tricot,  de  Clielie  et  de  FoUeviile.  Cette 
dernière  commune  appartient  nu  département  de  la  Somme;  son 
église  renferme  ee  que  la  renaissance  a  imaginé  de  plus  richi^  et  de 
plus  giaciciixenai-abesques,  guirlandes,  festons,  clés  pendantes. 
M.  Barraud  pense  que  cet  édiiice  a  été  construit  par  un  des  arcba» 
tectaiqpi(»niélafélian^49lacatbéd|ale  de  H^niajcattnapa* 
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mon  repoM  icr  tes  grands  rapports  qa'eHea  avec  celie  de  Mai- 
p^elay,  attribuée  à  cet  architecte.  Les  élèves  du  séminaire  de 

Beauvais  continuent  à  selivTPr  avec  zèle  à  l'étude  de  l'archéologie, 
et  M,  Barraud  sollicite  pour  quatre  ou  cinq  d'entre  eax,  qui  ont 
appof  lé  à  cette  élude  une  ardeur  particulière,  uu  exemplaire  des 
Instructions  du  (  omité.  Ces  élèves  trouveraient  dans  c<»t  ouvraf^e 
d«'s  documens  qui  conijilfHeraieni  les  connaissances  qu'ils  oui  dcjà 
acquises  ;  ils  recevraient  (l'ijiHeui  s  dans  celte  uiarque  d'intérêt  une 
honorable  récompense  de  leurs  elforts.  —  IVux  dessins  expcuiés 
par  M.  Potier,  élève  du  séminaire,  nccompaf^nr  ni  les  réponses  au 
Questionnaire.  ]h  rcpr(  sentent,  avec  une  grande  exactitude  archéo- 
logique, les  fonts  baf)tismâux  et  tes  mines  du  château  de  FoUeville. 
Deux  tombeaux  remarquables ,  exécutés  au  seizième  siècle,  pour 
François  et  Raoul  de  Lannoy,  seigneurs  de  FoUeville ,  occupent 
fabsidc  de  l'égliae.  Les  vertus  cardinales  onieot  le  tombeni  de 
François  de  Larnioy  et  de  sa  fenme.  La  Justice  est  ud  liomBiee(Mi<- 
roiné  teaant  une  belaiioe  et  une  épée,  la  Prudeace  une  femme  i|ni 
fMvrle  im  coupae  et  nn  nireirt  b  Tempéranoe  nne  femme  qni 
montre  une  horloge  et  nne  bride  nvec  nn  mors,  la  Force  nm 
femme  qui  soutient  nne  tour  crénelée.  Ln  luMioe,  feit  curieux, 
est  repréMutée  iwnle  aons  In  forme  d'un  konune.  Le  tombeau  de 
Raoul  de  Lannoy  est  beaucoup  plus  intéreseant encore*  Raoul, 
gouverneur  de  Gênes  sous  Charlee  VDI,  était  possemeur  du 
ebéteaudePollerUle;  cTestà  ce  seigneur  plein  de  courage  que 
Loi»  XI,  après  la  prise  du  Quesnoy,  fit  don  d'une  cbulne  d^or 
qu'il  lui  jeta  au  cou,  en  faii  dÔsant  :  Pur  ta  PatqueM  JKeu^  mon 
amif,  9ùu$  ettet  trop' furieux  ;  U  eout  font  endurfsner  poureioilérer 
voire  ardeur  ;  car  je  ne  vous  veux  point  perdre ,  détirant  me  servir 
de  vous  plus  dHune  fois.  11  avait  épousé  Jeanne  de  Poix ,  héritière 
de  FoUeville  ;  on  élevu  dans  l'église,  en  leur  honneur,  un  monument 
qui  est  le  plus  bel  ornement  de  cet  édifice.  Le  tombeau  est  formé  d'un 
soubassement,  sur  lequel  sont  représ(  nices  les  armes  des  familles 
de  Lannoy  et  de  FoIleviUe,  soutenues  {lar  <|nutre  anf,'<s,  mélancoli- 
ques d'attitude,  tristes  défigure  et  fondant  en  Urmes.  On  Ut  au 
milieu  une  inscription  qui  relate  les  titres,  la  vie  et  la  mort  de 
Raoul  et  de  Jeanne.  Sur  Ip  soubassement  sont  couchées  les  deux 
statues  en  marbre  des  époux  ;  tons  deux  paraissent  dormir  d'un 
profond  BommeiL  Raoul  est  revêtu  d'une  longue  robe  à  franges, 
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lui  descend  jiiaqii*attx  pieds.  Une  chaîne,  semblable  à  celle 
qn'il  reçut  de  Louis  XI ,  tombe  sur  sa  poitrine.  Ses  deux  mains 
sont  croisées;  elles  reposent  snr  une  ëpée  ornée  de  ciselures. 
Jeanne  porte  une  longue  robe  enrichie  d'une  large  broderie,  dont 
le  corsage  est  très  étroit  et  les  manches  fort  larges,  fille  a  un  collier 
autour  du  cou;  deux  antres  colliers  pins  longs  retombent  sur  son 
sein.  Ses  mains  sont  croisées  snr  sa  poitrine.  Ces  deux  statues, 
sinj^ulièrement  semblables  à  celles  des  tombeaux  de  Brou ,  à 
Boui|,%  ont  chacune  la  tête  appuyée  sur  un  oreiller  en  marbre  et 
sont  entourées  d'une  espère  de  cadre  snr  Iciiucl  on  a  sculpté,  en 
excellent  stvle,  une  vif^^ne  et  dos  branches  de  chêne  avec  leurs  Iruils. 
Sous  les  pieds  do  Kaoïd  le  sculpieur  a  écrit  ;  ântomius  de  Porta 
ToMAGNir.'^rs  MKmoLANKNSis  faciebat;  sous  ceux  de  Jeanne  :  An- 
tonio T(»M  vGMGrso  DE  MiLA?to  FACiEB.  Lcs  attrîbuts  des  évangélistes, 
des  },niit  l  indes,  des  arabesques,  des  branches  de  vigne  et  de  chêne, 
lerniinéos  par  des  tètes  d'hommes  ou  d'animaux,  décorent  ces  tom- 
beaux. Au  milieu   d'uue  foule  de  stalueltes  on  distingue  saint 
Jacques,  saint  Alu  fiel  et  un  saint  tenant  un  glaive  de  la  main 
droite,  tandis  que  de  la  gauche  il  pose  un  marteau  sur  une  en- 
clume. Deux  grands  tableaux  en  relief  s'y  fout  remarquer;  ils 
représentent  la  sépulture  de  Jésus-Christ  et  la  mort  de  saint 
lean«Baptiste,  deux  sujets  appropriés  au  monument  et  aux  per- 
sonnages qu'il  couvre.  Sur  le  couronnement  de  ce  mausolée,  l'ai^ 
tiste  a  épuisé  sa  riche  imagination.  L'extrados  de  deux  arcades 
porte  des  feuillages  délicatement  fouillés.  Ces  arcades  so  réunis- 
sent à  leur  sommet  et  portent  un  lis  qni  déploie  sa  large  coroHe 
pour  recevoir  Marie  portant  lésns  entre  ses  bras.  L'éclat  et  la 
magnificence  des  vètemens,  la  richesse  des  broderies  qui  les  cou- 
vrent, la  douceur  et  les  grâces  du  visage  de  hi  Vierge  rappellent 
ces  paroles  des  Cantiques  :  Quàm  pmlehra  et ,  audca  mea  !  Au  sur- 
plus,  ce  texte  est  gravé  en  toutes  lettres  autour  d'un  dais  magni- 
fique placé  an  dessus  de  Marie.  Deux  petits  anges  relèvent  les  dra- 
peries de  ce  dais  pour  laisser  voir  hi  Vierge  et  les  omemens  qui 
l'entourent.  Des  arabesques  et  les  initiales  de  Raoul  etdeleanne 
^R.  I.)  décorent  toute  cette  sépulture.  Contre  deux  piliers  prisma- 
tiques couronnés  de  pinacles  se  dresse  la  statue  d'un  roi  ayant  cou- 
ronne en  téte  et  sceptre  en  main,  et  celle  d'un  évéque  en  habits 
poniilicuux.  Ces  deux  statues  ont  pour  piédestaux  des  ligures  gf  i- 
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maçantes.  —  l.n  vonie  du  chœur  est  divisée  par  Uf^e  foule  denei- 
▼ures  qui  sont  ornées,  daus  toute  leur  ctrnduc,  de  cordes,  de 
chaînes,  de  guirlandes  et  de  fleurs  sculptées  avec  deiicaiesse. Il 
reste  encore  dans  ce  chreur  des  débris  <Ie  jolis  vitraux.  On  y  dis- 
tingue la  crucifixion;  Raoul  et  Jcanuc,  peintes  sur  verre  dîîns  le 
costume  qu'ils  ont  sur  leur  tombeau,  sont  au  bas  de  la  croix,  priant 
Jésus  qui  meurt  entre  sa  mère  et  Marie-Madeleine.  La  Vierge  est 
affaissée  par  sa  douleur,  et  Madeleine  fond  en  larmes.       la  parue 
supérieure  de  la  fenêtre  voltigent  des  anges  ailés.  Là  se  voient  des 
médaillons  et  les  lettres  R.  L  enlacées  dans  une  corde,  symbole 
d*un éternel  amour. — ^La  voûte  de  la  nef  est  en  bois  et  converiede 
figures  hideusement  grimaçantes.  C'est  dans  cette  nef  qu'eit  la 
petite  chaire  en  bois  d'où  prêcha  saint  Vinceiit  de  Paule  pendant 
son  séjour  au  chdiean  deFolleviUe»  ùk  il  faisait  rédocation  dsiepr 
Ihns  du  comte  Emmanuel  de  Gondi.  Cette  chaire  est  Ggaverte  dei 
sculptures  de  Tépoque,  de  rinceau  et  de  médaillons.  Elle  n'a  vé- 
ritablement de  prix  que  par  le  son? enir  qui  s*y  rattache.  — 11  est 
difficile  de  rencontrer  des  fonts  baptismaux  pins  bsatut  et  plus  élé- 
gans  que  ceux  de  cette  église.  I|s  consistent  en  un  (lassiii  circuSain 
îe  marbre  blanc,  soutenu  par  un  soubassement  en  |Merre  dvia. 
A  Textérieur,  ce  tiassin  semble  serfé  d'une  ceinture  6cul()tée  sa  ra- 
fief  et  sur  laquelle  sont  appliqués,  à  de^distauç^égulc^,  quatre 
écussons  chargés  des  armes  des  familles  de  Lannoy  et  de  Foilefilla< 
Sur  les  bords  intérieurs  on  lit  en  lettres  majuscules:  Sakcta  Tbi»- 
TAS,  u^us  Dr.i's,  MISERERE  r<ouis.  Au  dehors  est  plarcc  une  couroime. 
Le  support  a  lu  forme  d'un  cône  recouvert  d'écaillcs  inibriqui^s:  il 
est  enveloppe,  en  gr.mtlc  partie,  par  (juatre  grandes  i'euilles  d  utaii- 
theqiii  se  terminent  chacune,  à  la  partie  inférieure,  par  une  griffe 
dv.  lion.  Un  clnt  lu  ion  en  Ijuis,  evirèmcment  élevé,  sort  de  couvercle 
à  ces  lonis.  11  se  compose  d'une  pyramide  à  don/c  pans  et  d'une 
base  dodécagone.  LesanHes  de  cette  base  sont  t  achées  par  des  co- 
lonnettes  couvertes  d'écaillés  et  qui  supportent  des  animaux  chi- 
mériques. Sur  les  panneaux  étaient  peintes  des  armoiries  qui  sodi 
presque  entièrement  effacées. — Telle  est  cette  église  qui  rappelle  en 
petit,  et  pour  l'époque  et  pour  toutes  ces  délicatesses,  Kotrc  Dame  de- 
Brou.^Le  chAteau  de  FoUeville  n'est  plus  qu'une  mine  pittoreiqae. 
chaque  Jour  en  voit  crouler  une  portion  iqtércssaiite,  et  les  posses- 
seurs acttt^  vottdniieBi  te  faife  ^i|èreiiiaiit  ^pitfiitfu.  I>siiîè- 
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par^  la  c||Bte  df puis  p|i|8iepr9  années  en  minant  les  fondemenf  * 
J^e  (jpnjon  peste  encore  et  domine  toot  le  pays  environnant.  Le 
/pripe  de  ce  iJonjoa  est  élégante,  bien  que  très  irrégult^.  Il  es^ 
jcogiposé  de  trois  étages  qui  s'élargissent  enccessivemefit  jusqu'ai^ 
sommet,  he  derpicr  éiage  est  octogonal.  Il  se  termine  par  i|n^ 
plate-forme  d*où  la  vue  est  magnifique;  on  parvient  à  cette  plate- 
furme  par  un  escalier  de  cent  vingt  marches.  L'éienduedu  château 
n'était  j>as  u  es  considérable.  11  foniiait  ud  carre  luii^^  ilanquc  de 
cinq  tours  ;  de  iurg€b  ibssés  le  protégeaient.  Ces  fossés  sont  ^ 
moitié  comblés  aujourd'liui  et  occupés  parles  planlaiioDs. 

Le  cooiiieesi  inlér^'ssé  par  ces  renseignemens  qui  accusi m  tians 
leur  auteur,  M.  Thème,  élève  du  séminaire  de  Bea avais,  un  vif 
sentiment  de  l'hisioire  et  de  l'archéologie.  Le  comité  regrette  que 
le  petit  nombre  d'exemplaires  des  înslruclions  encore  disponible 
i'empécbe  d'adresse  en  çe  moment  à  M.  Barraud,  pour  ses  élèves, 
quelques  unes  de  ces  piiblicaiioii^  ;  il  donne  des  éloges  au  zèle  d(f 
M.  Barraud  qui  propage  ainsi  les  connaissances  archéologiques. 

M.  Mailay,  architecte  à  Clermont-Ferrand,  correspondant,  an* 
nonce  qu'il  a  enyôyé  dans  le  département  du  Puy-de-D^me  quatre* 
eent-soiiante  Questionnaires  appropriés  spécialement  an  départe- 
ment; cent-dix-sept  réponses  lui  sont  déjà  parvenues,  et  il  en  adresM 
quatre  en  communication.  Celle  qui  concme  la  commune  de 
Montfermy  a  été  rédigée  par  M.  le  curé  de  la  paroisse.  EUe  est  ao* 
compagnée  de  petits  dessins  à  la  plume,  qui  donnent  le  plan,  des 
détails  de  fenêtres  et  de  colonnes ,  le  profil  des  corniches ,  le  treil- 
lis des  vitraux,  un  grand  détay  de  la  corniche  extérieure*  L'ab- 
side de  l'église  est  en  trèfle;  l'ensemble  du  monument  est  dans  le 
style  des  églises  romanes  qui  caractérise  l'Auvergne.  Dans  le  ci- 
metière est  une  croix  sculptée  qui  a  quatre  mètres  de  haut;  elle 
porte  le  millésime  de  MIL  V'  XXXVI ,  et  l'inscription  suivante  sur 
les  trois  autres  faces  du  pied  :  fdt  faits  pâm  hessiub  Bouiiit 
BcRDEix.  —  M.  Mallay  se  propose  d'adresser  sous  peu  le  calque  du 
dessin  ori^'inal  représentant  le  portail  de  la  cathédrale  de Clermont, 
tel  qii  il  d«  vailêtrc  exécuté;  il  annonce  qu'il  a  envoyé  les  huit  der- 
nières  livraisons  de  son  ouvraj^e  inlilulé  :  Les  Eglises  rumanQ-by- 
zantines  de  l'Auvergne.  Ce  uavaii  se  composé  dû  |)laAChes  et  de 

texte  dont  M.  Mallay  est  seul  i'aïUeur. 

20. 
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lie  tùwkté  remercie  M.  Malby  àt  sa  eoimiiiiAkatioB  ;  il  le  prié 
de  vouloir  bien  résumer  en  un  tableau  tout  ce  qu'O  trouvera  d'iaié* 
ressaut  dans  les  réponses  qu'il  a  reçues  au  Qnettionnaire*  D'un  seid 
êoupd'eeil  on  embrasserait  Tarcbéologie  du  département  du  Puy- 
de-Dôme.  Le  dessin  du  p<Mnail  de  b  cathédrale  de  CSermont  aen 
reçu  avec  empressement  et  pourra  faire  partie  des  Instructions 
qu'on  a  le  projet  de  publier  sur  les  architectes  du  moyen  5^e. 
livraisuiib  dt'â  Églises  romano-lnizantines  de  l'Atnvrgne  ne  sont  pas 
parvenues.  Le  comité  s'intcresst'  a  ce  travail,  entièrement  terminé 
aujourd'hui  et  qui  fait  cutinaitre  une  des  plus  curieuse»  vanétés  des 
églises  romanes  de  la  France.  ' 

M.  Porte,  d'Aix ,  adresse  un  mémoire  sur  les  inscriptions  mmu- 
laircs  trouvées  à  différentes  époques  dans  l'élondiK  du  champ  siicn- 
é*Aquœ  Sextiœ.  Ce  mémoire  est  le  roiiimoïKcineni  d'un  travail  plus 
développé  sur  l'ancien  couvent  de  Saint-Pierre,  à  Aix.  M.  Porte  va 
prendre,  pour  l'adresser  au  comité,  un  estampage  d'une  inscription 
que  les  antiquaires  lisent  dilTéremment. — Renvoi  de  ce  mémoire  k 
M.Mérimée.  i>  MfJ'WW^^ 
  ■■  .fsMf^  Sié, 
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DOUZIÈME  SÉAirCE. 

Mercredi  IS  nul  1841. 
raéSIDBITGB  DB  M.  Ul  COMTE  DB  fiAWAB». 


Sur  la  pro])osiiiun  do  M.  Lcprëvost,  et  à  la  demande  de  M.  le 
président,  le  comité  rappelle  à  MM.  les  correspondans  ou  membres 
non  résidens,  secrétaires  et  pn  siiiens  des  sot  icti  s  savantes,  anti- 
quaires ei  historiens,  que  tous  les  dociimens  manuscrits  ou  im- 
pnii4('s  f]irils  doslinent  au  coniUi  liistorique  des  arts  et  monumons 
doivent  èire  adressés  directement  a  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique.  Il  est  bon  qu'une  lettre  accompagne  tout  envoi,  et  déclare 
qu'il  est  destiné  au  comité  des  arts;  mais,  à  défaut  de  lettre,  il  est 
indispensable  qu'une  suscription  placée  en  téie  de  l'envoi  fasse 
connaître  qu'il  eai  adressé  au  comité.  Sans  ces  précautions,  les 
pubUcaCioos  et  mannscrits  peuvent  rester  à  la  poste  et  être  jetés  au 
rebut,  ou  être  remis  au  ministère  de  l'intérieur,  on  rester  au  cabinet 
da  ministère  de  l'instruction  publique,  ou  être  envoyés  an  borean 
des  sociétés  savantes  établi  dans  le  même  ministère.  L'envoi  direct 
à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  et  la  mention  dans  une 
lettre  on  par  nne  suscription  que  cet  envoi  est  adressé  au  comité 
des  artt  et  monnmens,  préviendront  toutes  les  erreurs  de  destina- 
tion qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  présent. 

H.  le  comte  de  Gasparia,  président,  demande  qu'on  rappelle 
également  que  le  comité  historique  des  arts  et  monumens  si^eant 
au  ministère  de  l'instruction  publique  est  entièrement  distinct  de  la 
commission  des  monumens  bistcriques  établie  an  ministère  de  fin- 
tériëur.  Le  comité  s'occupe  de  la  recherche,  de  l'étude  et  de  la 
description  des  monumens  historiques;  la  commission  est  chargée 
de  la  consen'ation  et  de  la  restauration  des  mêmes  monumens.  Le 
comité  renvois  a  la  cuminissioii  les  demandes  de  secours  qui  lui 
sont  adressées,  et  qui  concernent  la  conservation  et  la  restauration 
des  inonumens  ^  mais  c'est  au  comité  e(  non  à  la  cogunission  que 

■  ■  « 
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liefveiit  être  envoyés  toas  les  renseignemens  archéologiqnes  »  tout 
les  docnmens  qui  iatéresseat  la  recherche,  l'étude  et  la  descripiion 
des  moDumcns  de  rarcbiieclure,  de  la  sculplurc,  de  la  peioiare 
et  de  la  masique.  A  riostrnction  publique,  le  comité  fait  connaître 
les  monumens  que  la  commission  de  Tlntérieur  conserve. 

M.  Leprévost»  membre  du  comité  de  l'Instruction  publique  et  de 
Il  oommission  de  Tlntérienr,  annonce  que,  chargé  de  faire  un  rap- 
port sur  une  liste  des  monvmens  iotéressans  de  la  Seine-Inférieure» 
adressée  à  la  commission  du  ministère  de  Vintérieur  par  H.  de 
<  Stabenratb,  il  a  conclu  au  renvoi  de  ce  document  au  comité  du 
ministère  de  l'instruction  publique  auquel  il  était  probablement 
destiné. 

M.  de  Lassaussayc  »  membre  non  résident,  présent  à  la  séance» 
annonce  quSii  a  envoyé  au  comité  des  arts  et  monumens  un  ouvrage 

in-4^  sur  le  château  de  Blois. 

Ot  ouvrage  n'est  pas  parvenu ,  el  a  dû  s  éparer  puur  une  des 
raihuus  énoncées  plus  haut. 

M.  Maillard  de  Chambure»  membre  (  on  t  spundanl  du  comité  des 
monumens  écrits,  annonce  également  qu'il  a  envoyé  au  comité  des 
arts  les  Mémoirt  s  dr  la  cotiiDtissinii  dtpartcjncritale  des  antiquités  de 
la  Côte-d'Or,  dont  il  est  président  ;  ils  consistent  en  trois  petits 
volumes  m-4'',  ornés  de  planclies  et  cartes. 

Ces  mémoires  ne  sont  pas  parvenus* 

evTiAOSS  0tmtt« 

Par  M.  Delepierre,  archiviste  de  la  Flandre4}ccidentale,  correa- 
pondant  à  Bruges  :  Guide  dont  Bruget,  ou  description  des  mo- 
numens curieux  et  des  objets  d*art  de  cette  ville;  2^  Prédi  des 
oniMlej  de  Oruge$p  suivi  d'une  Abitce  sur  tOàt^l'de-VUlef  în-4^, 
orné  de  quarante*quatre  figures.  M.  Delepienre  annonce  en  méoM 
temps  que  H.  le  comte  de  Meuleoaere,  gouvemenr  de  b  province  de 
la  Flandre-Occidentale,  a  obtenu  du  conseil  provincial  une  alloca- 
tion annuelle  pour  réfection  de  monumens  à  la  mémoire  des  hooip 
mes  célèbres  de  la  Flandre,  et  qu'une  commission,  dont  M«  Dele- 
pierre  lait  partie,  a  été  instituée  pour  examiner  les  questions  d'ait 
qui  se  rattachent  à  ce  projet,  Ua  arrêté  royal  a  hautement  approvré 
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tout  €é  'qid  •  été  fltit  à  cet  ^rd.  M*  Béleplerte  prdmtet  dé  éonà* 
muniquer  au  comité  ce  qu'il  croir»  digne  d'attirer  ton  întér^  dani 

rërertion  de  ces  monumons. 

Par  M.  li'  chevalin  Jules  Cordcro  de  San-Quinlino,  mcmbni  de 
l'Académie  royale  de  Turin,  correspondant,  lUccrchc  inloino  ad 
alcune  cose  antiche  dhi^oiii  vmic  in  Torino.  Ce  mémoire  mentionne 
quelques  restes  d'une  ant  ienne  constnicliuii  «  ;ii  luvingienne  ;  c'est 
le  seul  Mionuinent  d'architecture  civile  et  militaire  du  temps  de 
Charlemnf^ne  et  de  Didier,  roi  des  Lonilvirds,  qui  existe  encore  eû 
Italie.  Ces  fragmens  sont  dnns  la  vîîle  de  Turin. 

Le  comité  se  fëlicile  de  voir  M.  de  San-Quintino  porter  ses  j  p- 
cherches  sur  des  monumens  qui  intéressent  la  France  par  l'époque 
OÙ  ils  ont  été  élevés.  L'influence  esthétique  de  Chariemagne  en 
Italie  est  un  point  des  plas  cnrieax  dans  thistoire  de  notre  art 
national. 

Par  M.  Gahet,  substitut  du  procureur  du  roi  à  Catiors,  corres- 
pondant, Mano^aphie  de  la  cathédrale  de  Cahors.  Ce  travail  répond 
anx  questions  posées  par  M.  le  ministre  de  la  justice  et  deacitltei 
en  ce  qni  coneerne  le  monument  et  son  liistoire.  K.  Calfet  appellé 
l'intérêt  du  comité  sur  la  eaibédrale  do  Cahors.  Cet  édifice  a  henbm 
de  réparations  qui  penrent  se  fiilre  en  ce  moment  et  à  peu  de 
frais  ;  si  Ton  attend  davantage,  des  parties,  qui  n*ont  pas  d'analogues 
dans  le  Qnercy,  ne  pourront  plus  être  restaurées.  M.  Galtet  promet 
d*enToyer  prochainement  un  travail  sur  le  classement  des  monu- 
mens historiques  du  Quercy. 

Par  H.  Richelet,  correspondant  lu  Ifams»  une  Ni/Uee  sur  lu  ret^ 
imraîim  iTune  verrière  dont  la  aakidroie  du  MtM.  Cette  verrière, 
qui  offre  la  légende  de  saint  Julien,  évéqne  du  Mans,  a  été  restaurée 
et  refaite  en  partie  par  M.  Fialeix,  peintre  de  la  manulacture  royale 
de  Sèvres,  sous  la  direction  de  M.  I)(  hirue,  architecte  du  départe- 
ment. M.  Rirhelct  se  plaint  que  l'on  ait  conserve  st  uU  nient  dit 
sujets  de  1  anrienne  verrière  qui  en  offrait  seize  que  I  titi  aurait  dû 
rétahlir  avant  tout.  i*lus.ieurs  sujets  nouvellement  peirus  n'ont  pas 
été  choisis  avec  assez  de  soin ,  soit  parce  qu'ils  ne  sont  pas  con- 
formes à  riiistoire  lé^ïendnire,  soit  parée  ffu'ils  offrent  des  répéti- 
tions inutih's  (hi  ini'nx-  f:iit.  11  sriMil  ;j  désirer,  ajoute  M.  Kirhelet, 
que  des  travaux  de  celte  nature  ne  lussent  pas  entrepris  sans  di<« 

téctioift.  JU  laudrait  qu'une  coumiisioià  spédide,  prise  dans  le  aeii 


des  commissions  archéok^iques  nommées  par  MM.  les  préfels, 
dirigeât  de  semblables  restaurations.  En  ce  moment  même  on  bit 
disparaître,  à  la  cathédrale  du  Mans,  une  portion  de  mnr  en  petit 
appareil  régniler;  on  aurait  pn  la  consenrer  comme  an  des  ca- 
ractères distinctifs  de  la  constriiccîon. 

Le  comité  espère  qne  la  publicité  appelée  par  M.  Ricbelet,  sur  b 
mutihition  qui  se  commet  aauelkment  dans  la  cathédrale  dn  Mans, 
ibrcera  les  mutilatears  à  s'arrêter  dans  leur  opération  ;  il  refçreiie, 
comme  M.  Richelet,  qu*nne  commission  spéciale  n*ait  pas  dirigt*  la 
restauration  de  la  verrière  de  Saint4ulien.  Le  Mans,  oii  abondent 
lei  antiqnaireSt  doit  donner  l'exemple  des  restaurations  ioteUi- 
gentes. 

Par  M.  Devoucoux,  correspuiidaiu  a  Aiiiiin  ,  Enidcs  am  une  m- 
scripùou  grecque  des  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  iroir'ée  à 
yiuiun  en  jutn  1839.  M.  l'abbé  Pitra ,  auleur  <le  ce  tl•n^-ail ,  n'a  pas 
contribué  seulemeaL  a  l  inicrprétationdu  monuiuenl;  on  duii  <Mn^on» 
à  son  zèle  la  découverte  et  la  eonservatiou  de  deu\  fragmens  iui- 
portans  qui  n'avaient  pas  été  recueillis  lorâqu'U  étudia  cette  belle 
inscription  chrétienne. 

Classement  de  ces  ouvrages  à  la  bibliotbèque  du  comité. 

consnnfATioif  i»b8  nonvMENS. 

M.  Didrou  annonce  qu'on  est  sur  le  point  de  démolir  l'église  des 
CéleUins,  près  de  l'Arsenal.  Fondée  par  Charles  Y,  cette  chapelle 
date  en  entier  dn  quatorzième  siècle  dont  elle  reproduit  toutes  les 
délicatesses.  Des  peintures  à  fresque*  éteintes  ou  endommagées, 
s'entrevoient  encore  dans  les  embrasures  des  fenêtres.  Ce  petit 
monument  eu,  par  malheur,  dans  un  tel  état  de  délabrement  qu'il 
ne  parait  guère  possible  de  le  conserver;  on  vent»  d'ailleurs»  établir 
sur  son  emplacement  une  caserne  de  garde  municipale.  Âu  portail, 
décrit  par  Millin  dans  les  AniitfnUh  na^umain,  on  voit  encore  les 
piédestanx  qui  portaient  et  les  dais  qui  abriûdent  les  statues  de 
Charles  V  et  de  sa  femme.  Sur  te  piédestal  de  droite  rekitivement 
aux  personnages  qui  garnissaient  le  trumeau  et  le  tympan  on  lit, 
en  caractères  de  l'époque  :  Karolus  qiintcs  fukdatob  bujiis 

fico^bsiA;  \  sur  celitt  de  droite  ;  •IiiftAiHK£     Boumbox  kspousë  i»k 
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Chaiu.isH2ouit*  U  9Bt  corieui.  de  ?oir  que  rinscripcion  soit  en  laiin 
pour  le  roi  et  eu  français  pour  la  reine.  Ce  fait  rappelle  les  deux 
inscriptions  gravées  au  pied  des  deux  statues  funéraires,  en  marbre 
blanc,  qui  se  voient  dans  l'église  de  FoUevilIe,  déparieroent  de  la 
Somme,  et  qui  représentent  Raoul  deLannoy  et  Jeanne  de  Poix  ba 
femme.  Sous  les  pieds  de  Raoul  on  lit  :  ÀHtomtis  as  Porta  Toua- 
GMinvs  Hbmolarbhsis  faciebat;  sous  ceux  de  Jeanne:  Antonio 
TouAGNiNO  DE  HiLARO  FACiEB.  Ainsi,  pour  les  hommes,  on  emploie 
la  langue  savante,  et  pour  les  femmes  la  langue  vulgaire.  Outre  leur 
intériH  historique,  les  pii'drslaiix  des  Céleslins  précisent  la  tlalede 

I  t'^iise  et  du  poi  uil  <jui  sont  du  quatorzième  siècle,  et  cependant 
lf»s  dais  qui  les  snniioiiieiit  semblent  accuser,  par  leurs  ogives  en 
a(  rul  itlos  et  ^  ar  or  rjcmentntion  toute  flamboyante,  une  «-poque  plus 
re( ciilt'  dt'  t  iiiquaiiir  ou  même  do  cent  ans.  Il  serait  donc  mile  et  il 
serait  faeile  de  sauver  ces  piédosi;iii\  historiques,  avec  les  niches 
peintes  contre  lesquelles  s'adossaient  ies  siniurs  et  les  dais  ornés  qui 
les  surmontenL  (^'s  pierres  pourraient  f  ire  déposées  au  palais  des 
Thermes. On  dit  aussi  qu'à  la  rév(tluli<»n  on  pn'cipita  danslescaventix 
de  l'église  plusieurs  statues  et  t'ragmeiis  de  sctd[)ture  qui  ornaient 
ce  monument,  d'oii  nous  vient  l'amiral  Chabot  de  Jean  Goujon.  Il 
conviendrait,  dans  les  travaux  qu'on  va  exécuter  sur  cet  emphu^e- 
ment,  de  fiiire  des  fouilles  avec  précaution;  on  en  tirera  |)cut-étre 
quelque  monument  important  de  l'art  français  du  quatorzième 
siècle  ou  de  ta  renaissance.  ' 

.  Le  comité  regrette  qu'on  ne  puisse  sauver  intégralement  la  petite 
église  des  Gélestias,  et  qu'on  ne  la  comprenne  pas  dans  les  construc- 
tions nouvelles  oti  elle  pourrait  servir  de  magasin  à  fourrages.  Hais 
s'il  est  impossible  de  la  laisser  debout,  il  désire  au  moins  que  Ton 
sauve  les  piédestaux  sur  lesquels  se  dressaient  les  statues  du 
roi  Chartes  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon  sa  femme.  Ces  pierres, 
marquées  de  deux  inscriptions  historiques  très  bien  conservées , 
pourraient  être,  avec  les  niches  et  les  dais  qui  les  surmontent  et 
avec  quelques  fragmens  du  portail,  déposées  au  pabis  des  Thermes. 

II  serait  nécessaire  aussi  de  fouiller  soigneusement  lea  caveaux  de 
l'église  et  l'empbcement  de  l'ancien  cloître. 

M.  Albert  Lenoir  annonce  qu'il  s'entendra  avec  l'architecte  des 
Cclestins  pour  sauver  de  cette  abbaye  le  [^us  de  fragmens  qu'il  sera 
possible. 


M.  Lucien  de  Kosny  annonce  que  los  siallos  et  miséricordes 
gculpiëes  de  IVc^lisp  de  Cliampeaux  sont  nacées  en  ce  moment. 
Voici  ce  qUe  Mgr  i  evéque  de  Meaux.  vieut  de  lui  écrire  à  ce 

«  Mmu,  I«  30  inO  mi. 

c  MûRSIEOR» 

«  Je  ▼iens  de  voir  sur  le  budget  de  la  fabrique  de  Champeam  «ne 
t  somme  de  cinquante  francs  destinée  à  peindre  les  stalles.  L*in« 
«  térét  que  vous  prenez  à  cette  belle  église  m*engage  à  tous  faire 
«  part  de  mes  craintes,  et  à  vous  prier  de  surveiller  ce  travail  dans 

«  le  cas  où  il  devrait  être  fait.  Il  ne  peut  s'agir  que  d'enlever  aux 
c  stalles  leur  mauvaise  couleur,  poui  y  substituer  un  simple  vei  iiis, 
«  mais  ]c  duuie  fort  que  les  fabriciens  de  Cbampeaux  eotendeot  les 
«  choses  de  cette  manière, 
f  Veuillez  agréer,  etc. 

c  f  Anousnt  éfèqoe  de  Meaux.  * 

Aussitôt  la  réception  de  cette  lettre  »  M.  de  Rosny  en  adressa 
éûpie  à  M.  le  préfet  de  Seine-et-Hame  avec  prière  d*y  porter  atten- 
tion. M.  de  Rosny  pense  que  cette  somme  de  dnqnante  francs, 
allouée  parla  fabrique  de  Champeaux,  devrait  être  employée  à  laver 
soigneusement  les  stalles  avec  de  l'eau  seconde  étendue  d'eau  na- 
turelle ,  de  manière  que  l'ancicnue  et  épaisse  peinture  qui  les 
déshonore  soit  enlevée  sans  endommaf?cr  le  bois.  Alors  reparaî- 
tront les  sculptures  daiis  toute  leur  finesse.  \ai  l'al  riquede  Cham- 
peaux  a  besoin  de  dire(  tion,  car  celte  aduiinisiraiion  et  le  curé  de 
l'églisr,  croyant  faire  une  œuvre  utile,  ont  recouvert  d'une  peinture 
grossière  à  l'huile  un  tableau  peint  à  Tenu  dVeuf,  de  l'école  de 
Cimabué.  Il  est  nécessaire  que  le  comité  im  dilfère  pas  son  inter- 
vention, car  cluKiue  moment  de  retard  peut  anienei-  un  areidont. 
—  Précédemment,  M.  de  Rosny  avait  appelé  l'attention  du  comité 
sur  un  cloître  de  1.535  qui  existe  à  Melun,  et  dont  la  structure  mé- 
rite de  l'intérêt.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  transmit  à 
son  collègue  de  l'iotérieur  la  lettre  de  BI.  de  Rosny;  mais  on  ni 
pat  encore  pria  de  précaïUioii»  pour  empêcher  lea  natiiaiions  dont 
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ce  cloître  est  jouraellement  victime.  De  oouveUes  brisures  vieftoéni 
de  défigurer  les  plus  beaux  chapiteaux  de  cette  constnictioD.  Des 
eDfaDS,  desmalveillans  peut-être,  ont  attaqué  ce  cloître  si  pittores- 
que» sans  motif,  uniquement  pour  faire  le  mal.  M.  de  Rosny  regrette 
qull  n'y  ait  pas  une  loi  qui  punisse  les  malfaiteurs  de  ce  genre, 
quand  il  en  existe  une  contre  les  destructeurs  d*arbres.  Ihins  la 
crainte  de  nouyeUes  mutilations,  M.  de  Rosny  vient  de  faire  dessiner 
ce  cloître  avec  une  exactitude  rigoureuse. 

Belativement  aux  stalles  de  Gharopeaux,  le  comité  espère  que 
l'intervention  de  M.  révéque  de  Heaux ,  correspondant  instruit  et 
zélé  du  comité,  jointe  à  rautorité  de  M.  le  préfet  de  Seine-et-Marne 
et  aux  soins  de  H.  de  Rosny,  empêchera  tout  projet  de  dégrada- 
tion. Le  comité  regrette  qu'on  ait  couvert  d'une  peinture  à  Thuile 
une  ancienne  peinture  à  l'eau  d'œuf ,  et  il  espère  que  la  fabrique 
et  Bï.  le  cun''  de  Cliampeaux,  avertis  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  nuisible 
dans  une  pareille  opération,  ne  feront  plus  d«''soniiais  aucuu  travail 
derestaurati(»!i  (t;ins  It  ur  église,  sans  prendre  les  avis  des  personnes 
instruites,  et  surioui  de  Mpr  l'évéque  de  3I(au\.  i.e  comité  prie 
M.  le  ministre  de  rinslrnclioii  pnljli(|iie  de  renvover  à  M,  le  mmisire 
de  l'intérieur  la  partie  de  la  lettre  de  M,  <ie  M  osiiv  (pii  e«ni«  eriie  le 
cloître  de  Mehin  ,*  il  es!  «rident  d'appeler  de  nouveau  I'an«'nhon  du 
gouvernement  snr  un  peiii  édifiée  que  la  malveîllaFire  ne  se  lasse 
pas  de  niiuiler.  L  Klal,  qui  est  plein  de  sollicitude  pour  la  propriété 
privée ,  doit  se  montrer  le  délénseur  vigilant  des  œuvres  d'art  ou 
des  monuraens  historiques  qui  font  partie  réellement  et  toujours 
du  domaine  public.  —  Remcrcimens  à  M.  de  Rosny  pour  les  avis 
qu'il  donne  et  les  communications  qu'il  fait. 

tf.  François  Grille,  bibliothécaire  à  Angers,  annonce  que  la 
mairie,  sur  sa  proposition,  a  pris  un  arrêté  pour  former  à  Angers 
un  musée  d'antiquités  départementales.  M.  Godard  FaullHer  a  été 
nommé  directeur  de  cet  établissement.  Le  local  affecté  à  ce  musée 
sera  l'église  de  Toussaint,  quand  M.  le  ministre  de  la  guerre  aura 
reconnu  qu'il  ne  s'en  sert  pas  et  qu'il  peut  en  remettre  la  jouissance 
â  la  ville  d'Angers  qui  est  propriétaire  du  fonds.  L'arrêté  du  maire 
esi  soumis  au  préfet;  mais  Tapprobation  ne  peut  souffrir  aucnné 
difficulté,  n  n'est  pas  douteux  que  cet  établissement  ne  prospère 
luentAt.  • 

Le  comité  Cflioté  II*  Grille  da  rétidtat  qui!  iieui  d'àblëur; 
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voiià  ou  dépariement  de  plus  à  inBCrire  pwdil  ceux  qui  tiennoit  à 
bonneiir  de  posséder  un  musée  national. 

M.  le  baron  dnindruc  de  Craxannes,  sous-préfet  à  Lodève, 
membre  non  résident,  annonce  que  la  ville  de  Saintes  songe  sé- 
rieusement à  relever  sa  bibliothèque  publique  et  son  musée  d'anti- 
quités, laissés  jusqu'alors  dans  un  abandon  déplorable.  L'inaugu- 
ration du  musée  aura  lieu  prochainement,  et  les  vœnx  de  H.  le 
marquis  de  La  Grange ,  recueillis  ilaus  un  précédent  numéro  du 
Bulletin,  seront  exau(  (*s  en  ])artie.  —  Le  comité  félicite  la  ville  ih* 
'  bainles  d'avuir  compris  enfin  qu'une  partie  de  la  gloire  d'un  pays 
est  allachêe  aux  monumcns  que  ce  |»ays  a  élevés,  et  qu'on  ne  saurait 
prendre  de  précautions  pour  sauver  les  vestiges  des  antiquités 
nationales. 

M.  Louis  Lovranll,  corrospondani  hislorKjUoà  Strabboup}^,  ♦'•  rit: 
«  Le  mont  Donon,  situé  à  cintj  inyriamèlrcs  d*  Sirasbonrir,  dans  le 
déj)artoment  des  Vosges,  est  riche,  ctniimt  on  sait,  en  niontinirns 
qnc  Maijillon,  Dom  Calmet,  Kuinart,  Scbopllin  cl,  d'après  rc  der- 
nier, <[iiel(]iK»s  autres  plus  modernes  ont  décrits.  Plusieurs  <lo  ces 
monumens  sont  depuis  long-temps  recueillis  à  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Strasbourg  ;  d'autres,  protégés  par  leur  volume  ou  cachés 
sous  les  mousses  et  les  bruyères,  ont  pu  rester  sur  la  montagne,  à 
kiqueUe  ils  cornmnniquent  un  charme  pittoresque  tout  particulier. 

«  Parmi  ces  derniers  l'on  pouvait  compter,  il  y  a  quelques  jours 
encore,  le  lias-relief  représentant  la  rencontre  d'un  sanglier  et  d'un 
autre  quadrupède  que  Schôpflin  croit  être  un  chien,  mais  qui,  plus 
'  gros  que  le  sanglier,  parait  plut6t  un  taureau,  peui^tre  un  aurochs. 
Sculpté  sur  l'un  des  rocs  de  la  crèie  la  plus  haute  du  Donon,  ce 
petit  groupe,  qui  rappelle  Tun  des  attributs  du  suê  gattieui,  semblait 
attester,  mieux  que  toutes  les  autres  antiquités  découvertes  en  ce 
lien ,  la  primitive  consécration  de  la  montagne  au  culte  druidique. 
Sa  conservation  aurait  donc  été  d'autant  plus  utile  qu'il  servait  en 
quelque  sorte  d'enseigne  au  Donon,  et  en  disait  à  lui  seul  tonte 
l'histoire. 

«  Malheureusement  un  zèle,  que  j'appellerai  malentendu,  vient 
tout  récemment  de  dépouiller  le  Donon  de  ce  bas-relief  si  remar-  , 
quable.  On  l'a  détaché  du  roc,  qui  depuis  tant  de  siècles  lui  servait 

de  cadre,  pour  l'envoyer,  dit-on,  au  musée  d'Épinal,  où,  certes,  il 
n'aura  pluâ  le  même  intérêt.  Je  crois  devuii  âi^iuilet  ce  iait,  parce 
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qu'il  est  déplorable  de  voir  peu  à  peu  enlever  aux  hautes  solitndes 
des  Vosges  alsaciennes  et  lorraines  tout  leur  caractère  archéologi» 
que.  S'il  est  vrai  que  Tétude  des  monameiis  de  la  Gaule  puisse 
Aire  retrouver  rhistoire  de  la  société  gauloise  antérieure  aux  Vith 
mains,  c'eat  surtout  en  laissant  ces  nsonumens  à  leur  place  qu'on 
parviendra  à  les  comprendre  et  à  en  tirer  plus  d'inductions  :  car  là 
seulement  ils  ont  une  signification  complète»  parhnte»  pour  ainsi 
dire.' 

<  Daignez  donc  prendre  sous  votre  protection  le  pauvre  dieu 
YogenUf  que  tant  de  prétendus  amateurs  d'antiquités  mutilent 
chaque  jour  davantage.  Il  suffirait»  pour  atteindre  ce  but,  de  faire 
recommander  aux  agens  de  radministration  forestière  un  peu  de 

défà'ence  pour  les  avis  des  correspondans  historiques,  et  d'em- 
pêcher dans  les  forêts  des  Vosges  l'enlèvement  des  pierres  sculptées 
ou  des  débris  de  inuis  antiques,  comme  on  empêche  l'enlèvement 
des  feuilles  iiioi  les  et  des  branches  d  arbres.  » 
'  Le  comité  regrette  qu'on  enlève  ainsi  des  monumens,  (|uoique 
dans  une  louable  intention,  à  la  place  qu'ils  occupaient  et  pour 
laquelle  ils  avaient  été  faits.  Des  monumens  transplantés  perdent 
une  grande  partie  de  leur  intérêt;  on  ne  doit  déplacer  les  œuMcs 
d'art  et  les  rerHeillir  dans  les  musées  que  quand  ils  sont  menacés 
de  uiutilalion  ou  de  ruine.  Les  sculptures  du  mont  Donon  avaient 
traversé  bien  des  siècles  sans ^ danger»  depuis  les  (>aidois  jusqu'à 
nos  jours;  la  crainte  de  les  voir  dé<^rader  ou  enlever  était  donc 
excessive,  il  fallait  les  laisser  où  ils  étaient. 

M.  de  Lassaussaye ,  qui  a  vu  et  étudié  ces  sculptures ,  regrette 
qu'on  ait  ainsi  dépouillé  le  mont  Donon  de  son  plus  curieux  orne* 
ment.  î^s  deux  animaux  sculptés  ont  semblé  à  M.  de  Lassaussaye 
représenter  un  lion  et  un  sangKer  ;aons  le  premier  on  lisait  astucin» 
et  sons  le  second  smuma. 

M.  Deléclnze  annonce  que  ces  baa-reliefe»  extrêmement  frustes  et 
en  grès ,  étaient  détachés  de  la  montagne  et  le  long  d'un  sentier 
qui  conduit  an  mont;  on  aurait  pu  les  voler  très  fiicilement.  On  a 
peut-être  en  raison  de  les  soustraire  an  vol. 

Le  comité  espère  que  la  publicité  que  le  Bulletin  va  donner  à 
l'acte  signalé  par  M.  Levranlt  empêchera  que  de  pareils  faits»  nui- 
sibles à  l'archéologie  «bien  entendue,  se  reproduisent  à  l'avenir. 
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M*  Fransqain,  correspondant  historique  à  Mamile  (dépnrtcment 
é»  la  Men^e),  traosiQfit  des  réponses  au  Questiounaire  réiigéa» 
par  m.  Bixol  pour  les  communes  de  llarville,  de  |liUy-deviBtpDiiii| 
de  Lottppy-MT^Loi^on.  Dans  lu  chapelle  dA  Saint-Hilaire ,  à  Mu* 
ville,  est  ttne  tnblr  en  marbre  de  France,  attribuée  pair  la  trtr 
ditioa  tu  culle  des  druîdeii.  A  )1iily-devant-Dun  est  une  pierre 
célèbre  coniiiie  uni»  le  Bom  de  Holt»-dtt-Diable.  Diw  liistorieot 
cpoleat  que  cette  pierre  fut  plantée  pour  marquer  la  sépamUon  à» 
r£oipire  et  de  la  France,  par  suite  de  rentrerue  de  Tenipereiir 
AIbbrtet  de  PhiiippMe^Bel,  à  Vaacouleura,  en  im  ;  les  amîquains 
penaenlt  au  contraire,  que  c'est  un  monument  druidique. 

M*  Goie,  correspondant  historique  à  Amiens,  auponco  qu'il 
s'occnpe  de  l'Armoriai  de  la  province  de  Picardie;  il  a  rassemblé 
4es  documens  et  relevé  une  grande  partie  des  écussons  d'un  puyt 
où  b  nobleise  a  brillé  d'un  grand  éclat. — Le  comité  voit  avec  in- 
térêt qu'on  de  ses  correspoodans  s'occupe  de  l'art  héraldique  ;  celle 
science  est  destinée  à  jeter  beaucoup  de  jour  sur  l'histoire  et  sur 
les  monumens. 

looRooniPHn* 

M.  Didron  communique,  au  nom  de  M.  Honoré  Clair,  correspon- 
dant hibiorique  à  Arles,  quatre  dessins  exécutés  par  M .  Daumas,  dont 
l'un  représente  le  Génie  du  mal  elles  inAs  autres  je5Ui>-Cliii;st.  Satan 
eslçculpié  sur  le  portail  de  baiiit-  i  i  ophiii)e,dans  le  soubassement 
de  gaueije;  il  a  la  figure  d'Hercule  ei  est  couvert,  comme  ce  demi- 
dieu,  d'une  peau  de  béle;  mais  cet  Hercule  chrétien  porte  une  peau 
de  bcBuf  et  uou  une  peau  de  lion  comme  rilercnle  païen.  On  sent, 
dans  celte  sculpture,  l'influence  des  traditions  antiques.  Un  autre 
dessin  montre  le  Christ  assis;  son  corps  est  entoure  d'une  auréole 
ovale  ei  sa  téte  est  surmontée  d'une  croix,  dans  un  angle  de  laquelle 
est  un  crochet  qui  forme,  avec  la  croix,  le  monogramme  du  Christ, 
Jésus  porte  une  barbe  qui  donne  à  sa  igure  l'aspect  de  Jupiter. 
Celte  image  est  sculptée  sur  un  tombeau  en  marbre  blanc»  enlevé 
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aux  Àliscamps  ti  placé  depuis  plusieurs  siècles  dans  l'église  die 
SaiouTrophime  où  il  sert  d'auiel  à  la  chapelle  du  Saiai-Sépulcre. 
Ce  Christ  est  sans  liuube  et  n'a  pas  les  pieds  entièrement  nus,  deux 
caractères  qui  accusrnl  uue  dalf  nnrienne.  Les  deux  autres  liâm  es 
du  Christ  paraissent  plus  anciennes  ent  ore.  Là,  Jésus  tsi  jcunp, 
imberbe,  sans  nimbe,  les  pieds  cliauNsés  de  sandales  déeouverles. 
La  physionomie  est  celle  d'un  a<lolescent.  Ces  deux  Christ  appar- 
tiennent à  des  tombeaux  en  marbre  blanc ,  qui  proviennent  égale- 
ment des  Aliscamps  et  qui  sont  aujourd'hui  au  musée  ;  ils  paraissent 
du  septième  siècle.  Les  figures  ou  le  Chrjsi  est  imberbe  soqt 
fréquentes  en  Italie  et  en  Grèce  t  mais  rares  chei  Ii0|i8|  on  doit  re- 
commander ce  fait  à  robservaiion  de  MM.  les  correspon dans. 

M.  31aillard  de  Gbambure,  correspondant  historique  4  Dijopt 
adresse  le  dessin  de  deux  pienses  sculptées.  La  prenùèrc  a  servi  de 
support  à  une  poulie  placée  au  dessus  d'un  puits.  Cette  pierre  re- 
présente un  homme  av  carcan  et  attaché  par  le  corps ,  les  bras  et 
les  jafubes  à  un  bloc;  les  membres  sont  disloqués,  notamment  le 
bras  gauc|ie  dopt  la  main  saisit  et  retient  un  chaperon  qui  couvre 
la  téle  du  patient,  yn  cMen  est  attaché,  et  comme  étranglé  par  la 
même  corde  qui  serre  le  bras  droit.  If.  de  Cbambure  pense  que  cett^ 
sculpture  pourrait  bien  représenter  un  criminel  pilorié  et  rompu 
pour  crime  de  b^stialit^.  Sur  la  seconde  pierre  est  un  groupe  de 
deux  individus  pus»  collés  l'm  contre  rautre»  ^  dont  les  mendbres, 
|a  poitrine  et  les  cuisses  sont  niordus  par  des  serpens.  Ce  sont 
deux  damnés ,  dont  l'un  est  une  femme ,  et  qui  sont  punis  pour 
crime  de  luxure  probablement.  Ces  deux  sculptures  appartiennent 
à  la  commission  des  juiiquitcs  de  la  Côte-d'Or.  —  M.  d*'  Liiuinljiire 
annonce,  en  outre,  que  le  préfet  de  la  Cùie-d'Or  vient  d'instituer 
près  de  lui  une  commission  d(  s  bâtimens  qui  est  chargée  de  l'exa- 
men et  de  la  critique  vU  luus  les  projets  et  devis  qui  sn  rapportent 
aux  édilices  à  réparer,  à  construire  uu  à  démolir  dans  le  départe- 
ment. Les  membres  sont  choisis  parmi  ceux  du  ronseil  général  et 
de  la  commission  nrchéolojj^que.  Cette  institution  uille  a  déjà  rendu 
des  services  importans.  Lnfin,  M.  de  Chambure  annout:r'  qu'il  a 
ouvert,  au  mois  de  janvier  dernier,  au  séminaire  de  Dijon,  un 
cours  d'archéologie  chrétienne  dont  la  première  partie»  consacrée 
à  Texpositiou  des  théories,  est  terminée.  L'étude  des  monifitup 
m  le  y^frm  ^  99V«m^f  ^  ^§f  Vév^qe    D490  Vfumnm 
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avw  un  zèle  qu'on  n<*  saurait  trop  louer  et  qui  n  dû  lui  lairo  dé- 
cerner le  titre  (\o  ruimibre  honoraire  de  la  commission  archéolo- 
gique de  !n  Côu*-fi  Or. 

T.e  eoiniK'  léliriie  M.  de  Chamlniro  de  son  zèle  et  le  remercie 
de  ses  communications  intéressantes  ;  il  voit  avec  sdti<>fnction  que 
le  département  de  la  CAle-d'Or  est  l'un  de  ceux  qui  se  distinguent 
le  plus  par  ses  institutions  archéologiques  et  son  amour  pour  les 
antiquités  nationales. 

M.  le  baron  de  Girardot,  conseiller  de  préfecture,  à  Bonrg^'s , 
adresse  le  dessin  de  deux  statuettes  propres  à  fixer-  r;^ge  de  la 
petite  statue  en  bronze  trouvée  à  Calais,  et  dont  M.  Pigault  de 
Beaupré  a  envoyé  une  description  et  un  dessin.  M.  Pigault  de 
Beaupré  penche  à  croire  que  la  statuette  de  Calais  est  gauloise  ; 
M.  de  Girardot  n*est  pas  de  cet  avis.  «  A  Nimes,  dit  M.  de  Gi- 
rardot, j*ai  trouvé  une  statuette  de  ce  genre,  représentant  un  per* 
sonnage  nu,  velu,  sans  sexe  ;  elle  était  en  fer,  sans  oxidaiion ,  et 
se  serait,  je  crois,  difficilement  conservée  aussi  intacte  si  elle  eAt 
dù  subir  les  vicissitudes  de  vingt  siècles.  Au  contraire ,  ouvrage 
grossier  d*nn  ouvrier  ignorant  du  moyen  âge,  employée  à  quelque 
usage  domestique ,  elle  a  pu  facilement  arriver  saine  et  sauve 
jusqu'à  nous.  11  en  est  de  même  sans  doute  d'une  statuette  qui  est 
an  musée  de  Bourges,  et  dont  j*ai  l'honneur  de  yous  adresser  le 
desjûn  exact,  à  défont  d'autre  mérite,  et  de  grandeur  naturelle, 
16  centimètres.  La  disposition  est  la  même  que  celle  de  la  statuette 
lie  Calais.  KUe  représente  un  vieillard  ou  un  homme  nu  ,  sans  ap- 
parence de  sexe ,  puriaiu  d'énormes  moustaches  |>riuiauies  et  une 
i>arJ)e  très  longue:  de  plus,  velu  sur  tout  le  eojps.  La  main  droite 
est  levée  et  percée  d'un  irou ,  la  main  gauche  est  un  peu  alongée. 
Mais,  ici,  l'objet  que  l'artiste  a  mis  dans  les  mains  existe  encore: 
r'<  si  un  troue  d'arbre  noueux,  dont  les  branches  sont  coupées,  ei 
qui  est  tordu.  Cette  figure  est  en  fer  comme  celle  que  j'avais  trou- 
vée :i  Nîmes,  et  sans  oxidation;  ne  donnerait-cUe  pas  lieu  aux 
mêmes  observations  ? 

«  Dans  le  musée  de  Bourges  se  trouve  encore  une  ^utre  figure 
d'homme  nu ,  en  pierre ,  dont  la  date  ,  voisine  de  la  renaissance , 
n'est  pas  douteuse  à  la  vue  de  son  travail  (voir  le  dessin  ci-joint). 
Gomme  les  figures  de  Calais,  de  Nîmes,  de  Bourges,  celle-ci  est 
«B  Immuie  à  knigs  cheveux,  moustaches  pendantes  et  longue  barbe. 
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i»t  tout  le  corps  velu  ,  f'xct'pi»'  le  hmw  do  la  figure,  les  mains  et  les 
pieds.  Il  s'en  trouvo  do  pareils  aux  «titàteaux  de  Meillant,  d'Ysier- 
tieux,  etc.,  supporianl  dos  armoiries.  » 

Le  cooiité  pense ,  comiiie  M.  de  Girardot ,  que  la  statuette  de 
Calais  date  plutôt  du  moyen  âge  que  de  l  epoijue  jçauloise. 

M.  Lucien  de  Rusny  aunoQce  que  dans  un  village  des  environs 
de  Lille ,  à  Fretin ,  se  trouve  une  maguitique  pierre  tumulaire  du 
milieu  du  quinzième  siècle.  Elle  représente  Jeban»  ttaar  du  Mais- 
nil ,  dont  M.  de  Rosny  a  donné  le  blason  dans  son  oumge  sur  les 
rois  de  l'ÉpineUe. 

<  Autour  de  ce  seigneur,  chnnibeUan  de  Philippe-le-Bon ,  duc 
de  Bourgogne ,  se  Yoîent  deux  femmes  coiffées  du  hennin ,  de  cette 
haute  coiffure  qui  n'est  pas  sans  quelque  ressemblance  uf ec  le 
bonnet  des  Gaucbobes.  Thomas  Gonnecu,  religieux  carme»  con« 
tribun  à  hi  célébrité  de  cette  mode,  car  il  adressa  de  vives  inYOC» 
tives  aux  femmes  qui  la  suivaient.  A  Ulle,  on  quitta  cette  coUfure, 
qui  était  l'objet  de  la  colère  du  prédicateur  ;  mais  elle  gagna  en- 
liauteur  quand  le  carme  eut  quitté  la  ville  :  ce  qui  lit  dire  assez  pht-> 
samment  à  Monstrelet  que  les  femmes  imitèrent  alors  le  lîma^ 
qui  cache  ses  cornes  lorsqu'il  est  effrayé ,  pour  les  faire  reparaître 
plus  longues  que  jamais  quand  la  terreur  a  cessé.  Cette  pierre 
•  funéraire ,  en  calcaire  bleu ,  est  sculptée  en  ronde  bosse ,  et , 
malgré  sa  grande  dimension  ,  pourrait  être  moulée  ;  on  devrait 
en  envoyer  uu  e\em|)laire  au  imisée  de  Versailles,  où  il  ne  serait 
pas  déplacé.  Du  reste,  je  suis  heureux  de  savoir  que,  pour  le 
moment,  l'existenre  de  ce  monument  u  est  point  exposée;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  <ie  deux  pierres  tumuiaires  que  j'ai  exhu- 
mées à  Lomme,  près  Lille.  L'une  représente  un  priiK  e  d'ksin- 
j^hu'u,  de  la  célèbre  famille  des  Vilain.  Celte  pierre,  sculptée  dans 
le  j^enre  de  la  précédente ,  ii  esi  malheureusement  point  intacte  ; 
elle  a  été  brisée  pai"  les  terroristes,  lors  de  la  violation  des  (ombes 
féodaleis  de  Lomme  (1).  Cette  précieuse  antiquité  sert  aujourd'hui 
démarche-pied  à  un  puits  chez  un  paysan.  J'ai  dû  la  faire  déplacer 
pour  la  dessiner  ;  In  figure  se  trouvait  enterrée.  Auprès  existe  une 
seconde  pierre  dont  je  n'ai  point  vu  la  sculpture  :  il  eût  fallu  aussi 


(1)  L'anolm  «Mtow  ét  tonmt  «im  corore. 
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\h  faîrp  pn  qiieUjue  sorte  pxhniner  de  la  place  où  cUo  est  indi^Mie- 
ment  profuin'-o  ;  mois  je  suis  londé  à  croire  qu'elle  représente 
^g;ilenienl  un  |ii  ince  d'Issinj^hien  ou  la  femme  d'un  sere^neyr  <le 
Lommo.  Je  les  iTcoiumaiiiIe  partictilièrement  à  la  sollieiiiule  du 
comité.  On  peut  les  acquérir  pour  peu  de  chose,  ei  les  f;ure  rej.lacer 
dans  l*éj;lise  de  Lomme.  Le  possesseur  devrait ,  ce  me  semble ,  se 
contélltcr  de  deux  pierres  d'é^^ale  dimension  :  rinterveniion  du 
ppf^fet  et  du  curé  de  Lomme  lèvera,  j'eti  suis  assuré,  toutes  \ei 
difficaltés  qui  pourraient  s'ëleTer  ;  ce  dernier  les  obliendhi  peal^ 
être  sanft  indemoilé. 

t  II  existe,  à  une  demi^lleae  de  Champeatix,  ttoe  petite  i^lise  «foi 
dépendait  autrefois  de  notre  collégiale.  Cette  petite  église ,  sotts  le 
/  ^dcable  de  saint  Néry,  appartient  an  doiikième  ou  tlvitième  sièelè. 
Bien  qiie  peu  remarquable  sous  le  rapport  artistique ,  elle  n'en 
mérite  pas  moins  quelque  attention  du  comité;  elle  est  ornée  de 
eoniwies ,  de  mascarons  grossiers  »  mais  très  remarquables.  lA 
ichte  au  dessus  du  chœur  est  recouverte  d'une  ancienne  peinturé 
à  fresque  que  le  curé  prétend  être  à  la  vèUle  d'une  restnarâ- 
lion  i  cette  circonstance  m'engage  à  la  recommander  aux  sottas 
dit  connié ,  pour  qu'il  ne  permette  pas  que  le  caractère  en  soit 
âltéré. 

«  C'est  là,  à  peu  de  distwiice  de  Chniiipeaiix ,  (pie  s'élèvent 
encore  les  vieilles  tours  f»'odnles  du  cIkiU  .hi  de  Blandv.  Blandv 
appariinl  jadis  au  >irointo  de  .Ah  hin.Ces  ruines  si  belles  nié/'itent 
de  fleure  r  dans  la  siaiislique  monumentale  et  d'être  recommandées 
aux  soins  du  maii  c  de  l'endroit. 

t  Vous  avez  bien  voulu  recommander  à  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur le  cloilre  Saint- Sauveur  de  Melnn ,  sur  lequel  j  ai  ap- 
pelé l'nftention  du  comit(''  :  je  réitère  ma  prière.  Ce  cloilre  est 
vraiment  (ïv^nv  d'intérêt ,  mali^ré  l'éiai  de  ruines  où  il  se  trouve. 
L'étage  qui  le  domine  est  habité  par  des  gens  peu  fortunés  :  on 
peut  en  tirer  encore  bon  parti  ;  il  ne  sera  point  difScile  de  le  ga- 
iranitr  des  outrages  auxquels  il  est  exposé  en  ce  moment»  et  je  crois 
Éième  qu'une  recomnuindation  expresse  et  quelques  mesures  suli- 
hmt  pour  le  conserver  encore  long'temps. 

«  Yis-à-vis  Saint-Aspais,  à  Meluu»  existe  un  ancien  refuge  que 
je  regarde  comme  ayant  appartenu  aux  moines  de  Barbeau.  Ce 
refuge»  où  l'on  voit  encore  wm  galeiia  Aiiqiéa  4u  aoMfctéii 
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IMastm  en  bots»  iist  très  remarquable  par  la  disposition  singu* 
Mlhe  des  bH^aes  et  par  des  piliers  sculptés  et  oraës  d'emblèines, 
ée  Masons.  le  Tindique  somittairement  ;  car,  pour  le  moment ,  sou 
ésilstcnee  ii*ést  point  compromise  ;  toutefois,  je  me  réserve  de  le 
Mre  coAnattre  par  la  suite  au  comité  ;  J'aurai  soin  alors  de  joindre 
à  une  description  sévère  un  dessin  qui  en  fasse  comprendre  rim- 
portaoce.  » 

'  Deux  dessins  représentant  Haxiaûlien  Vilain ,  comte  de  Issen- 
ghien ,  et  te  seignear  de  Fretin  entouré  de  ses  deux  femmes,  ae- 
amipaçraent  ces  docnroens.  M.  de  Rosny  adressé,  en  outre,  deux 

dessins  représentant  les  fragmens  d'une  croix  ancienne  et  en  pierre 
blauclic.  î^l.  de  Hosnv  a  sauvé  ces  débris;  la  croix  avait  été  brisée 
à  la  révolution.  Ôn  voit,  d'un  côté,  une  sainte  qui  prie  à  inaiiis 
jointes  ,  et ,  de  raulro,  une  main  qui  sort  des  nuages  et  qui  bénit. 
La  main  est  celle  de  T)l n  ,  !a  sninle  doit  être  la  vierge  Marie  qui 
monte  au  riel.  M.  de  11  sny  |»(Mise  que  c  llo  femme  pourrait  être 
sainte  Fare,  loudalrice  d  ua  couvenl  <le  relii^icuses  à  Cliampeaux. 
M.  Didron  ne  regarde  pas  cette  <4)iniun  comme  motivée  suffisam- 
ment ,  tandis  que  celle  qui  reronnaît  Marie  dans  celte  sainte  en 
prière  est  jusli(i('e  par  beaucoup  de  inouumcns  analogues.  Du  reste, 
celte  croix  ne  parait  pas  avoir  été  antérieure  au  quinzième  ou 
même  au  seizième  siècle. —  Le  comité  espère  que  les  monumens 
dont  parle  M.  de  Hosny  attireront  l'atleotioa  du  gouvernement,  et 
que  la  publicité  donnée  aux  faits  signalés  préviendront  la  ruine  ou 
la  dégradation  dont  ces  monumens  pourraient  être  menacés. 


H.  Didron  transmet  le  programme  d'un  concours  pour  rérection 
d'une  chaire  dans  la  cathédrale  deTroyes.-^Par  délibération  du 
^  avril  1841,  le  conseil  de  fabrique  de  Téglise  SaintpPierre,  à 
Troyes»  a  arrêté  qu'un  concours  public  serait  ouvert  pour  Téreo- 
tion  d'une  chaire  à  prêcher  dans  l'église  cathédrale  <le  Troyes.  Tous 
les  artistes  sont  invités  à  y  prendre  part.  La  chaire  sera  construite 
en  bois  de  chêne,  dans  le  style  gothique  fleuri  des  quinzième  et 
seizième  siècles.  Elle  pourra  être  ornée  de  bas*relie&  ou  de  sta- 
tueties  soit  en  bois ,  soit  en  bronze.  On  n'y  admettra  aucune  statue 
de  ronde  bosse  de  grande  dimension.  Tous  les  projets ,  plans  et 
devis  envoyés  au  concours  seront  iratiDjiiii»  par  le  prtiiei  du  depar* 

21. 
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temeot  do  l'Aiibo  nu  ministre  compéiont,  et  soumis  à  l'examen  H 
au  choix  (lu  counU'  dos  ;n  is  et  monumons  histoi  iqiu  s.  Le  projet  qm 
aura  obtenu  la  niajoritt-  des  suffrages  du  comité  sera  seul  soumis  a 
l'approbation  définitive  du  ministre,  après  que  son  auteur  l'aura 
rectifié  ou  modifié,  s'il  y  a  lieu,  d'après  les  observations  de  ce 
comité.  Le  projet  approuvé  défimtivemeBi  sera  exécuté  sous  la  di- 
rection et  la  survdilance  de  son  auteur.  Il  y  aura  trois  acccasît  Bvi- 
vant  le  rang  de  mérite  iadiiiiié  par  le  comité  des  arts  et  monumeos 
historiques.  Ces  accessit  recerroot  de  la  fabrique,  à  titre  d'indeoi* 
Bîié ,  savoir  :  le  premier  accessil ,  200  fr.  ;  le  second  et  le  troisièflM 
accessit,  chacun  150  fr. 

Le  comité  voit  avec  satisfaction  que  la  fabrique  de  la  cathédrale 
de  Troyes  entre  dans  la  sente  voie  capable  de  donner  aux  églises 
des  meubles  qui  ne  jurent  pas  avec  l'architecture  des  monnmeus 
où  on  veut  les  placer.  La  cathédrale  de  Troyes»  un  des  plus  beaux 
édifices  de  France»  mériuît  d'avoir  un  conseil  de  fabrique  aussi 
intelligent  que  celui  qui  l^administre. 
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OUVRAGES  OFFERTS. 

•  .  ■  * 

L'Inveuigateur ,  joiimal  de  l'Iitttitttl  historique  ;  81*  limâsoil^ 
Buttetin  de  lu  Sêdêté  dei  mtip^aim  de  Picardie,  année'lMI  ; 

1"  numéro. 

DisserlalioH  sur  l'imcrlption  de  la  M(Uton^àrrée  de  Nimei ,  par 
M.  Perrot. 

IS'oticc  sur  Icx  jouillcs  du  comitr  des  aniujuilcs  à  Anlun^  par 
M.  Bulliot ,  meail)re  ih'.  ce  couulé,  transmiso  par  M.  Uevoucoux, 
correspu ridant  historique.  Les  découvertes  intéressantes  qu'on  vient 
de  faire  prouvent  i]uv  le  sol  antique  (l'Autun  n'est  p;is  encore  épuiséi. 
On  doit  rej^î  I  iit'i  que  le  comité  d'Autim  n'ait  à  sa  disposilion  qu'un 
rrcdit  trop  limité  pour  faire  entreprendre  des  fouilles  réellement 
importantes.  Le  connié  a  neanujoins  déblayé  la  pyramide  de  Cou- 
hard  et  découvert  l'existence  de  tours  antiques  pi  ès  de  la  |>orle 
d'AiToax  ;  it  a  l'intention  de  consolider  cette  porte ,  et  d'acquéiir, 
pour  la  pr^erver  de  dégradations,  la  pyramide  de  Couhard.  En- 
fin, on  mntde  découvrir  une  sorte  de  cimetière  ou  columbarvm 
gallo-romain ,  et  Ton  attend  riotervention  de  l'autorité  poor  que 
ks  différens  objets  trcavés  reçoivent  une  destination  et  ne  se  |>er- 
dent  pas.  Ces  sépaltares  paraissent  chrétiennes.  —  Remerctnena  ; 
classement  auit  archives. 

Mémoire  sur  Hucbatd  et  tur  teê  iraitit  de  mueique  ,  par  M.  de 
Coussemaker,  correspondant  historique  à  Douai. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  parvenu,  et  a  dA  s*é0arer  à  la  poste  ou 
dans  les  bureaux  du  minisière. 

■ 

OBIBTS  d'aMUMISTRATION* 

M.  le  général  Albert  de  la  Marmora  remercie  M.  le  ministre  de 
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l'avoir  nommé  membre  rorrospoiidjint  t'-tranf^rr  du  comité.  M.  de 
la  Marmora,  command;mi  le  eolh'j^e  royal  de  mai  iiie,  à  Gênes,  ao- 
noncp  qu'il  va  entreprendre  une  exploration  moritimc  de  quelques 
mois  dans  la  Médilerranée,  dans  le  bul  d'exercer  les  élèves  de  ma- 
rine conGés  à  ses  soins  {  il  espère  que  ce  voyage  pourra  profiler 
aux  recherches  archéologiques  recommandées  par  le  comîlc. 

M.  Goze,  correspondant,  informé  que  MM.  Higollot  el  Dusével 
avaient  été  chargés  de  rédiger  le  texte  de  la  statistique  monumen- 
tale de  rarrondissement  d'Amieos,  regrette  de  n'avoir  pas  été 
appelé  pour  concourir  à  ce  travail  avec  ces  messieurs.  M.  Goce 
rappelle  que,  membre  correspondant  du  comité  des  arts  et  mona- 
ilieDti ,  il  a  Envoyé  beaucoup  de  renseij^nemens  sur  la  statistique 
noaumentale  du  département  de  fei  Somme;  i!  possède,  én  outre, 
divers  doeumens  propres  à  éclairer  et  compléter  ces  renseigoe- 
ineoft.  H.  Goxe  désirerait ,  en  cobSéquence ,  être  associé  à  la  ré- 
daction du  texte  historique  et  descriptif  de  la  statistique  rnonu- 
ttentale  dont  Bf.  Dutboit  exécutera  les  dessins. 

Le  comité,  appréciant  tonte  la  Justice  de  la  réclamation  adressée 
|Ar  H.  Gote ,  prie  H.  le  ministre  de  Vouloir  bleu  associer  ce  isélé 
iBomspondaitt  à  MBf.  RIgoHot  et  Dusével  dans  le  tm\-ail  qni  leur 
h  été  ConHé.  M.  Coze  a  envoyé  des  doeumens  inléressans  et  très 
nombreux  sur  les  monumens  de  la  Somme  ;  il  mérite  iu  laveur  qu'il 
ioUicite. 

ùommxTm  m»  «omniBiii. 

M^r  Tarchcvèque  de  Bordeaux  envoie  une  lettre  rirrnîaîre 
adressée  par  lui  au  cler^'é  de  son  diocèse,  pour  recommander  la 
conservation ,  la  restauration  archéologique,  l'entretien  et  l  étude 
des  monumens  religieux.  Selon  le  désir  de  la  commission  instituée 
pour  la  conservation  et  la  description  des  monumens  historiques 
dans  le  département  de  la  Gironde,  la  circidaire  fait  un  nouvel 
âppel  au  zèle  et  à  la  sollicitude  du  clerg<"'  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  antiquités  nationales  ;  elle  invite  MM.  les  curés  à  fournir  i  la 
commission  tous  les  renseignemens  historiques  qu'elle  recherche  ^ 
et  à  lui  offrir  un  concours  actif  et  inteUigent  dans  ce  qui  intéresse 
fa  çf^iervat^n  de»  mQipipmgiii». 
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Ia  c^miiéttliflpdt»  4#  voir  pHgmenttr  du  nom  d«  Mgr  r«rclii^ 
Fèqne  de  Bordeaux  la  liste  des  prélats  français  qui  protègent  d6 
la  plus  louable  solliciiude  les  monumcus  du  moyen  ùge.  H  désire 
qu'a  l'uxemple  dv  les  liaiiis  tliguilaires  ecclésiastiques,  M};i'  l'ar- 
chevêque rie  Bordeaux  élaLli^e  dans  les  séminaires  de  sou  diocèse 
des  cours  d'archéologie  cbrélicnnc;  l'éducation  est  le  plus  sûr 
gat-Diucunire  la  d(  t^i  nlaiion  des  mon  umeos  et  contre  l'mdiiléreace 
pour  leur  conservaliuu. 

M.  ïîarraiiti,  coi  respondanliiislorique,  adresse  lu  lettre  suivante 
qui  est  relative  à  la  démolition  projetée  des  am  Inis  remp^^rts  de 
Beauvais.  <  Le  Caslrum  de  Beauvuis  désigne  sous  le  nom  de 
Qeêaromagug  dans  la  géographie  de  Ptoiémée ,  la  table  de  Peu- 
Unger  et  l'itinéraire  d'Ântonin  fut  élevé ,  si  l'on  en  croit  les  ^^clûs 
de  saint  Lucien,  apôtre  du  Beauvaisis,  la  deuxième  année  du  règo^ 
deKéron;  mais  soil  qu'il  n'eût  plus  une  éieoduç  sulllisaiite ,  soit 
que  sa posUioaae  fût  pas  jugée  avaiuagettse,  soit  enfin  qu'il  eût 
Mé  en  partie  reaversé,  il  fut  reconstruil  au  quatrièiue  siècle,  épo- 
que a  laquelle  les  incursions  des  Barbares  forcèrent  d'établir  dans 
lés  Cîattles  une  muliitude-de  nouveaux  camps  et  de  nouvelles  fon- 
teressës.  Cette  seconde  enceîniet  qui  n'a  pas  cessé  d'être  connue  à 
Beauvais  sons  le  nom  de  la  Cité  ou  du  Chàtel,  subsiste  encore  en 
partie  ;  elle  est  enclavée  dans  la  ville  actueUe  et  ne  parait  à  Text^ 
rieur  que  du  c6té  du  nord-ouest. 

<  Son  plan  afliscte  la  forme  d'un  parallélonp^mmeirr^Uer,  Le 
c4lé  sud-ouest  »  réf^nt  dans  toute  la  longueur  de  la  rue  du  Théâ- 
tre jusqu'à  ia  rivière,  a  deux  cent  cinquante  mètres  de  longueur; 
le  cèié  sud-est,  qui  court  depuis  la  rue  du  Tbé&tre  jusqu'à  ce^e 
du  Pettt^Tliérain,  en  a  trois  cent  soixante;  on  en  trouve  près  de 
deux  cent  soixante  pour  le  cdté  nord-est  qui  occupe  cette  dernière 
rue  jusqu'au  boulevard  de  l'Évéché;  enfm  l'étendue  du  côte  nord- 
ouesl  lormé  par  une  ligue  légèrement  brisée  est  de  quali  e  eeiils 
mètres.  Il  résulte  de  ces  dimensions  que  l'enceinte  a  une  conte- 
nance d'environ  dix  lu  riatvs  (piaranle  ares,  ce  qui  équivaut  a  la 
huitième  partie  de  la  ville  luello. 

«D'après  les  auteurs  qui  uni  éiiiirhisioire  de  Beauvais,  on  n'aurait 
pénétré  primitivement  dans  1  enceiute  que  de  deux  cotés  :  l'une  des 
portes  se  trouvait  entre  l'évéché  et  Téi^lise  de  INotro-n:ime;  l'autre 
était  percée  presque  via-à-vis ,  à  l'endroit  qui  est  encore  déstfi^ 
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flous  le  Dom  de  porte  d«  ChAtel.  Plus  Uird  on  pratiqua  me  troi- 
sième entrée  au  point  où  se  trouve  maintenant  ta  me  de  la  Prèle. 

«  Le  prétoire  delà  forteresse  qui  a  été  détruit,  il  y  a  une  trentaine 
d'années  seulement,  se  trouvait  sur  la  place  de  la  cathédrale,  à 
peu  de  dibiaiict;  «lu  portail  niét-iti louai  de  cet  édifice.  11  consistait 
en  une  grosse  tour  carrée  construite  en  pierres  de  grand  appareil  » 
juxtaposées  sans  ciuïcni. 

«  Les  remparts  ont  une  épaisseur  totale  de  six  nicUfs.  Il.s  roui- 
poscnl  de  deux  murailles  f);ir.ilU:lessépan''ON  I  n  ne  de  l'autre  \k\v  ihi 
espace  de  deux  mètres  rempli  deicn  eel  de  déblais.  I.e  murexK  - 
rieur  a  vin^n-un  ou  vingt-deux  déeirnèlres  d'épaisseur.  Il  consiste 
'    en  nn  massif  en  moellons,  à  bain  de  riinenl ,  revêtu  de  pierres  de 
petit  appareil,  lesquelles  ont  douze  ou  treize  centimètres  de  lai^e, 
autant  de  haut,  et  vingt  ou  vingt-deux  de  profondeur.  Quelques 
unes  présentent  la  forme  d'un  prisme  quadrangulaire;  d'autres 
affectent  celle  d'une  pyramide  tronquée  et  ont,  à  l'intérieur  du  mnr, 
une  moins  grande  dimension  qu'à  sa  surface.  Une  couche  asses 
épaisse  de  m(Nrtier  les  «mcadre  de  manière  à  former  dans  toute 
Tétendue  du  mur  une  espèce  de  réseau  à  mailles  carrées.  Le  massif 
est  divisé  par  quatre  lit^  de  briques  qui  fin  traversent  toute  l'épais- 
seiir  pour  lui  donner  plus  de  solidité.  Us  sont  formés  chacun  de 
deux  rangs.  Placés  à  quinze  on  seise  décimètres  les  uns  des  autres, 
Us  apparaissent  à  l'eittérieur  pour  former  des  cordons  dont  la  cou- 
leur Fouge  se  détache  sur  le  fond  gris  des  murs;  les  briques  ont 
quarante  centimètres  de  long ,  vingt^huît  de  large  et  quatre  d'épais- 
seur. Ce  mur  est  flanqué  de  tours  rondes  très  saillantes»  ayant  de 
trois  à  quatre  mètres  de  largeur,  et  pbeées  assez  r^lièrement  à 
fingt-six  mètres  les  unes  des  antres  ;  sur  deux  d'entre  elles  ont  été 
gt  effëes  les  intéressantes  tourelles  romanes  du  palais  épiscopal  dont 
maintenant  il  ne  reste  plus  malheureusement  qu'une  seule.  Le  se- 
cond mur  offre  la  même  disposition;  mais  ilu'estpoiiu  muni  de 
tours  et  a  moins  d'épaisseur. 

«  Dans  l'espace  coujpris  entre  les  deux  murailles  on  a  renronlré 
plusieurs  niches  cubiques  dont  on  uc  devine  pas  la  destination. 
Ellrs  f'iaient  formées  chacune  de  six  carreaux  de  terre  cuite  réunis 
à  angles  droits,  ayantctnquanie-six  cenii  mètres  de  long,  sur  autant 
de  large,  el  six  ou  sept  d'épaisseur. 

c  Les  murs  ont  pour  fondations  des  pierres  de  grand  appareil. 
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d*on  votiime  considérable,  laillëes  réguliôrrment,  mais  rëiioies  sans 
mortier.  Elles  soDt  visibles  au  niveau  de  l'eau,  près  de  la  porte  du 
Limaçon.  On  a  trouvé  à  (liiïércntos  époques,  dansées  fondations 
et  parmi  les  moellons  qui  forment  les  massifs  supérieurs,  des  tron- 
çons de  colonnes,  des  débris  de  statues  et  des  pierres  chargées 
d'omemens  dont  le  travail  accuse  incontestablement  le  denxième 
et  le  troisième  siècle  ;  ce  fiiit  me  paraît  confirmer  l'opinion  qui 
fait  remonter  notre  enceinte  au  quatrième  siècle,  opinion  émise  par 
les  historiens  de  Beanvais.  La  partie  des  remparts  la  plus  intacte, 
quoiqu'elle  ait  déjà  subi  bien  des  dégnidalions,est  celle  qui  se  trouve 
au  nord«oue8t,  entre  la  porte  du  Limaçon  et  la  poterne  Saint- 
Louis.  EUe'  consiste  en  une  oovrtitte  accompagnée  de  deux  tours. 
C'est  hi  senle  qni  appartienne  maintenant  è  la  ville.  Les  autres  se 
trouvant  renfermées  dans  des  propriétés  particulières,  c'est  celle 
par  conséquent  que  le  conseil  municipal  a  résolu  de  détruire. 

c  Une  semblable  détermination  est  de  nature  sans  doute  à  émou- 
voir tons  ceux  qui  se  livrent  à  Tétude  des  monumens  antiques. 
Depuis  un  demi-siècle,  combien  n'a-H>n  pas  vu  tomber  sous  le 
marteau  des  démolisseurs  d'Importantes  constructions  qui  nous 
révélaient  Tétat  des  arts  et  delà  clvilisatiott  au  temps  de  la  domina- 
tion romaine!  A  peine  trouve-t-^n  maintenant  en  France,  et  surtout 
dans  la  France  septentrionale,  quelques  débris  antérieurs  à  la  mo- 
narchie française.  Si  Ton  ne  veut  pas  les  restaurer,  ces  précieux 
débris,  du  moins  qu'on  ne  les  renverse  pas  ;  d'ailleurs  il  en  coûterait 
plus  cher  pour  les  détruire  que  pour  les  laisser  subsister.  On 
s'occupe  maintenant  à  Beainnis,  de  loiuiei ,  à  l'exemple  d'un  grand 
nombre  de  villes,  un  musée  ou  l'on  se  propose  de  réunir  des  armes, 
des  médailles,  des  vases,  des  statues  :  nous  sommes  loin  de  blâmer 
ce  projet,  et  thuls  formons  mcmc  des  vœux  pour  sa  réalisation  ;  mais 
une  :inii(iuc  for  teresse  n'offre-l-elle  pas  autant  d'intérêt  que  quel- 
ques monnaies  usées,  que  (iiiolques  fragmens  de  poteries?  Il  existe 
dans  une  muliiiude  de  cabinets  publics  ef  |i,irtiriiiiers  des  pièces 
d'or,  d'argent,  de  bronze  à  l'efUgie  des  empereurs  ;  on  retrouve 
partout  des  statuettes  et  des  ustensiles  ;  mais  combien  existest-il 
encore  actuellement  d'enceintes  murales  de  l'ère  gallo-romaine? 

«  Ce  n'est  pas  seulement  sous  le  rapport  archéologique  que  les 
remparts  de  Beauvais  méritent  d'être  conservés,  ils  offrent  encore 
un  grand  intérêt  à  cause  des  hauts  iints  dont  ils  ont  été  témoins  et 
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des  glorieux  souvenirs  qu'ils  rap]>eUeol.  Cesl  sur  ces  murs  que 
SOS  ancêtres  combattirent  tant  de  fois  sirec  tant  de  courage  contre 
les  Normands  et  les  Anglais.  C'est  là  qu'en  1472  les  habîians  de 
la  ville  résistèrent  seuls  aux  efforts  des  quatre-vingt  mille  hommes 
de  Charles-le-TéffiéraIre;  c'est  là  que  Jeanne  Hachette  s'immorta- 
lisa en  enlevant  la  bannière  qu'an  Bourguignon  se  disposait  à  plan- 
irr  sur  la  brèche  et  que  nous  conservons  encore  avec  ua  noble 
orgiH'il. 

c  En  présence  de  ces  considi'rraiioas,  qucb  seul  les  raolifs  qui  ont 
pu  déterminer  leronseil  municipal  à  décréter  la  démolition  de  lâ 
pnrtie  du  rempart  qui  lui  appartient?  S*agit-ii  de  substituer  à  ces 
rmii  s  qiit  U] lies  allées  de  tilleuls  et  de  p«'upUrrs,  où  les  h.ibitans  de 
la  vilip  pourront  aller  se  reposer  des  laligues  de  la  journée  et  res- 
\un\-  lin  :ùr  pur?  Non  sans  doute ,  car  ce  n'est  pas  sur  un  empla- 
cément  <le  cinq  à  six  mètres  de  large  qu'il  est  possible  de  faire  des 
plantations  et  d'établir  une  promenade  publique.  Les  seules  raisons 
qu'on  peut  alléguer  et  qu'on  allègue  en  effet,  c'est  qu'on  embellira 
cette  partie  de  Ja  ville;  c'est  qu'on  rendra  plusfacileel  plus  courte, 
par  l'établissement  d'une  nouvelle  rue,  la  communication  entre  les 
,  casernes  et  Je  champ  de  manœuvre.  Il  faudrait  bien  peu  connaltrâ 
nos  habitudes  et  notre  manière  de  construire,  pour  croire  à  onem» 
beUissement;  que  vemiH-on  à  la  place  de  ces  denx  tours  aux 
quatre  zones  de  briqués  romaines;  à  la  place  de  ces  antiques  pans 
de  murailles  qui,  baignées  par  les  eaux  du  Théram  et  couvertes  de 
petits  jardins  aériens  t  sont  d'un  effet  si  pittoresque  f  On  verra  des 
granges»  des  bAtimens  de  déchnife,  des  pignons  en  torchis, 
donnant  sur  une  rue  étroite  et  mal  pavée«  VoiHm  autre  chose  an- 
pi«èsdn  Jeu  de  paume,  du  jeu  delamlB»  et  des  parties  les  phia  consi- 
dérables de  nos  promenades?  S*yeaa4l  élevé  quelque  édifice  impor- 
tant, quelque  Giçade  tant«oit  peu  élégante?  Quantàlanéoessilé  de 
fioraiar  une  me  sur  l'emplacemestdoireBiparls,  jene  sais  comment 
on  pourrait  l'invoquer,  puisque,  pamllèleaient  elà  trent»«ix  mètres 
de  diatanoe»  il  en  existe  uneanti«  (hi  me  Saint*Nîeolas)  qui  établit 
les  mêmes  communications  et  qui  est  beaucoup  plus  large  que  ne 
pourrait  l'être  celle-ci,  à  cause  de  la  proximité  de  la  rivière. 

«  le  suis  convaincu,  Monsieur  le  Ministre,  que  si  le  comité  des 
arts  et  monumens  veut  bien  élever  la  voix  et  joindre  ses  rérlama- 
tiuns  aux  nôtres,  le  conseil  municip.'d  de  Beauvais,  qui  conij)ie 
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parmi  ses  mombres  des  hommes  instruils  ei  même  des»  aichcoUi- 
guesdisiingués,  consentira  à  revenir  sur  une  dt^termioaiion  dont 
l'exécution  n^auvait  aucun  but  utile  et  serait  si  fâcheuse  pour  Tar- 

théologie.  » 

Le  comité  espère  que  la  publicité  donnée  au  projet  anti-national 
de  détruire,  sans  motif  valable ,  des  muraiNes  aussi  intéressantes 
pour  l'histoire  et  pour  l'archéologie  que  les  murailles  de  Beauvai^ 
suflira  pour  le  faire  abandonner.  H  prie  H.  De  ministre  de  vouloir 
bien  écrire  à  M.  Graves ,  'secrétaire  général  du  'département  de 
f  Oise  et  correspondant  du  comité,  pour  Tinviter  à  user  de  toute 
son  influence  dans  cette  circonstance  et  ponr  fàire  rapporter  l'ar- 
rêté que  vient  de  prendre  le  conseil  municipal  de  Beauvais.  Il  faut 
espérer  que  les  prétextes  allégués  céderont  devant  les  observations 
nombreuses  qu'on  peut  faire  à  rencontre  du  projet  de  démolition. 
On  doit  croire  que  la  municipalité  rettrera  son  arrêté  et  ajoutera 
ce  nouveau  titre  à  tous  ceux  qu'elle  a  déjà  à  la  reconnaissance  des 
archéologues  et  des  historiens  de  nos  ui\tiquités  nationales.  — 
M.  Didron,  qui  arrive  de  Beauvais,  confirme  sur  tous  les  points  lès 
observations  de  H.  Barraud;  il  a  conslaté^  surtout  rentière  inutilité 
de  l'établissement  dline  rue  nouvelle. 

M.  le  baron  de  Girardot ,  conseiller  de  préfecture  à  Bourges , 
annonce  que  les  ouvriers  employés  aux  travaux  de  la  cathédrale 
de  Bourges  soat  venus  le  prévenir  ((u'ils  avaient  découvert  une 
sculpture  sous  le  pas  d'une  ])orle  qu'on  leur  faisait  changer.  Cette 
pierre  forme  les  deux  tiers  inlcrioins  d'un  médaillon  circulaire 
représentant  l'A ^nca  II  pascal.  La  figure  est  d'un  fort  refief,  les  pieds 
sont  dégagé?;  ;  la  partie  supérieure  qui' manque  comprenait  le  haut 
des  épaules  et  la  téte  ;  le  médaillon  était  entouré  d'un  trait  ou 
creux.  Au  lieu  d'une  croix  ou  (Wmr  l)annicre,  l'Agneau,  conirnire- 
ment  à  l'usage,  portait  un  tom  autre  attribut;  ce  qni  en  reste  paiait 
être  le  manclie  recourbé  d'un  couteau.  Le  diamètre  du  médaillon 
est  de  soixante  à  soixante-dix  ccnatimètres.  M.  «le  Girardot  aurait 
voulu  en  envoyer  un  dessin  au  comité  ;  mais  le  lendemain  l'admi- 
nistrateur de  la  fabrique  avait  déjà  ftiit  enlever  cette  figure  du 
dépôt  des  sculptures  de  la  cathédrale  où  BI.  de  Girardot  l'avait  fait 
porter.  On  a  remis  ce  petit  monument  dans  la  rue  d'où  on  Pavait 
enlevé  ;  M.  de  Girardot  n'a  pu  le  revoir  depuis,  et  craint  qu'il  ne 
soit  déjà  aux  moellons. 


Le  comité  s'étoimed'uii  pareil  acte  de  vanddiaine;  il  le  fera  pu- 
blier dans  son  Bulletin  pour  que  dorénavant  il  oe  puisse  plus  se 
reproduire  à  lîouriîes  ou  ailleurs.  Le  comité  regrette  d'autant 
plus  vivement  qu'on  aii  lait  disparaître  ainsi  «ne  sculpture  reti  oa- 
vée,  que  cette  sculpture  oiliait  un  .sujt  i  iiiconiiu  ]us(}u  à  présent  en 
iconof^raphie  chrétienne,  à  savoir,  un  Agneau  de  Dieu  poitanl  un 
autre  atu  iljui  que  la  bannière  et  la  croix  de  résurrection.  Cepen- 
dant M.  Didron  pense  que  cette  figure,  dont  la  téte  était  cassée, 
pouvait  bien  représenter  ie  bœuf,  attribut  de  l'évaugélisle  saiol 
Luc,  plutôt  que  l'Agneau  de  Dieu.  Dans  ce  cas ,  ce  que  M.  de  Gi- 
rardoi  a  pris  [xmr  le  niam  lie  recourbé  d'un  couteau  serait  la  partie 
inlcrieure  et  an-oudie  d  une  banderole  que  portent  constamment, 
surtoutà  partir  du  quatorzième  siècle,  les  attributs  des  évangélistes. 

M.  Chaix,  d'Avignon,  annonce  que  l'on  calque  en  ce  moment  le» 
peintures  du  porche  de  Notre-Dame-des-Doms.  Ces  peinture,  qui 
soot  du  plus  beau  style,  «ont  attribuées  à  Simon Memoii  oo  même 
à  GioUo;  les  calques  qu'on  en  fait  sont  destinés  à  être  reproduiu 
sur  verre  et  placés  dans  les  fenêtres  de  la  cathédrale  d'AvigaoB. 
M.  Chaix  pense  qu'il  vaudrait  mieux  dessiner  que  calquer  ces 
peintures  délicates  ;  car  des  cloches  se  sont  formées  à  la  sarfooBt 
sur  l'enduit,  et  la  pression  de  la  main  est  une  cause  immÂAî^tf  «je 
destruction. 

Le  comité  partage  l'avis  de  M.  Chaix,  et  déchire  qu'on  ne  saurait 
prendre  trop  de  précautions ,  pour  préserver  contre  toute  chance 
d'accident  des  peintures  aussi  précieuses. 

M.  Goze  écrit  qu*9  serait  urgent  de  nommer  dans  le  département 
de  la  Somme  une  commission  investie  d'une  autorité  suflisante  pour 
préserver  de  mutilations  ou  de  restaurations  inintelligentes  les 
monumens  du  département ,  surtout  la  cathédrale  d'Amiens.  U 
serait  nécessaire  d'intéresser  M.  le  préfef  à' la  réalisation  de  ce 
projet,  ainsi  que  Mgr  l'évêque.  Plus  on  attendra,  plus  le  mal  sera 
grand ,  plus  les  pertes  seront  irréparaUes.  M.  ie  marquis  de  Gier^ 
mont-Tonnerre,  avec  lequel  M.  Goze  a  visité  plusieurs  monumens 
de  la  Somme ,  a  constaté  combien  des  réparations  mal  entendues 
nuisaient  plus  aux  édifices  historiques  que  l'action  du  temps  ou  la 
malveillance  des  hommes  ;  il  est  temps  d  ai  réter  les  progrès  de  ce 
nouveau  genre  de  vantlaiisnie.  La  belle  église  romane  de  Berlhau- 
court,  bàtic  en  1095,  est  menacée  de  ruine  par  suite  d'une  incurie  et 
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d'un  mauvais  vouloir  detplusblAmaUeft:  M.  le  Diarquis  de  Glemontp 
Tonnerre  s'intéresse  vivement  à  la  conservaiioa  de  ce  monument. 

Le  comité  espère  qoe  les  vœux  de  M.  Goie  seront  entendue,  et 
qn'à  Tezemple  de  ce  qui  existe  dans  plnsieurs  départemens,  no- 
tamment dans  ceux  de  la  Gironde  et  de  la  Côle-d*Or ,  M.  le  préfet 
de  b  Somme  nommera  une  commission  arebéologique*  cliaiigée  de 
surveiller  toua  les  travaux  de  restauration  qui  s'accomplissent  dans 
les  monumens.  Cette  commission  devrait  approuver  toua  les  pro- 
jeta et  devis  »  et  rien  ne  devrait  s'exécuter  qu'après  son  autorisation 
et  que  sous  les  yeux  de  ses  délégués*  La  ville  d'Amiens,  qui  possède 
une  société  des  antiquaires,  le  département  de  la  Sonsme,  ou 
résident  des  savants  instruitt  et  télés,  offrent  tous  les  éléments 
désirables  pour  cooipuser  une  commission  dq  conservation  des 
monumens. 

M.  le  comte  de  Hootalenibert  transmet  une  lettre  de  M.  le  curé 

de  Rozières,  près  de  Joyeuse  (Ardèche).  A  Rozières ,  suiitint  une 
ancienne  tradition ,  les  Sarrazins,  maitres  du  pays,  auraient  établi 
une  distillerie  de  roses.  Charlemagne  viui  allaquer  ces  iMusulinans 
et  fiit  airôté  par  des  taillis  de  rosiers  fort  épiJis,  mi  ils  s  étaient 
<  iiibusqués;  comme  il  perdait  beaucoup  de  monde ,  il  lit  un  vœu  à 
la  Vierge  ,  et,  après  la  victoire  ,  il  éleva  un  uiouumenl  à  Marie  qui 
l'avait  secouru.  Lej^lise,  desservie  long-temps  par  les  Bénédictins, 
était  dédiée  à  INotre-Darae-de-Bon-StM  ours .  et  renommée  comme 
heu  de  pèlerinage.  Au  dessus  de  I  (  ^^lise  s  élevait  un  clocher  de 
pure  architecture  romane  ,  qui  s  ecroula  le  4  novenihi  e  18.39  et  en- 
traîna dans  sa  chute  une  partie  de  l'édifice.  On  ouvrit  une  souscrip- 
tion et  l'on  vota  des  impôts  pour  reconstruire  le  monument  ;  mais 
rien  n'a  encore  été  statué  à  cet  égard.  Quelques  personnes,  éloi- 
gnées de  l'église  paroissiale  et  désirant  la  voir  plus  rapprochée  de 
leurs  habitations,  ont  demandé  que  l'emplacement  en  fàt  changé; 
le  conseil  nmnicipal.  et  le  préfet  ont  rejeté  la  demande.  Mais  on  la 
reproduit  en  ce  moment ,  malgré  lai  m^oritédes  habitans  qoi  veu- 
lent que  l'égtiaeaoit  élevée  sur  l'emplacement  ancien.  Là ,  en  effet» 
aile  est  à  leur  portée;  elle  rappelle  des  souvenirs  précieux,  elle 
protège  les  oasemens  de  leurs  pères  qui  reposent  tout  autour. 

Le  comité  a'assocîe  à  la  réclamation  de  H.  le  curé  de  Rosières; 
il  espère  que  les  excellenles  raisons  données  pour  que  l'église  ne 
soit  pas  ckingée  de  place  ne  faibliront  pas  devant  la  conveninee 
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de  quelques  habitans  seuliuienl.  —  M.  Didron  fait  observer  que 
Yépèp  de  Cliarlenja^^ne  s'appelaii  Juveuse  comme  le  chef-lieu  de 
caijion  auquel  apparlit-nl  Rozières  ,  et  où  Charlemagne ,  selon  la 
tradition ,  aurait  élevé  une  église.  Ce  rapprachemeul  peut  être  de 
quelque  utilité  à  l'hisioire. 

M.  le  comte  de  Monialemben  communique,  en  outre,  une  lelU  c 
de  M.Canéto,  correspondant  bisidi  inue  (?t  supérieur  du  petit  sémi- 
naire d'Auch.  M.  Canéto  annonce  que  le  beau  riorher  de  la  |ia- 
roisse  Notre -î>aiiie-de-Miir(  i;i(  réclame  des  n-paralions  ui|,'rnirs. 
Un  secours  a  été  promis  par  M.  le  ministre  de  rinlcrieur,  sur  la 
recommandation  du  comité;  mais,  au  préalable,  M.  le  ministre 
demande  des  dessins  et  des  devis  que  lait  attendre  l'architecte  de 
la  ville  d'Auch.  M«le  curé  de  Marciac  a  fait  porter  20U  fr.  sur  le 
budget  de  la  fabrique  pour  être  en  mesure  de  presser  Tarchitecte  ; 
tout  nouveau  retard  serait  fatal  an  monument ,  dont  les  pierres  se 
détachent  une  à  une.  Le  conseil  municipal  a  voté  600  fr.  pour  re- 
fiiire  le  dôme  de  l'escalier ,  et  le  |[^rantir  des  eaux  pluviales  et  des 
iotempéries.  —  Le  comité  espère  que  M.  le  ministre  de  rintcrieur 
prendra  es  considération  les  sactifiees  que  sHmposent  la  fabrique 
et  le  conseil  municipal  doBIarciac,  et  qu*Û accordera,  même  sur  des 
dessins  qui  ne  seraient  pas  emiàremettl  satisCiisans,  rindomntté  pro- 
mise depuis  long-iemps.  La  petite  ville  de  Blarciae  a  le*  plus  grand 
respect  pour  la  conservation  des  monumons  de  l'art  national.  Ainsi 
Ventrée  occidentale  de  fégliso  Noire-Dame»  au  dessus  de  laquelle 
s'élève  le  majestueux  clocher  roman,  est  peu  digne  de  l'édillee  ;  elle 
est  plaie  et  saifs  omemens  :  on  vient  de  la  décorer  d'une  manière 
très  convensfale.  An  milieu  des  ruines  de  Lacase-Dieu,  abbaye  de 
Prémontrés,  loBg4emps  célèbre  dans  la  province  ecclésiastique 
d'Auch ,  une  porte  restait  encore  debout ,  avec  ses  quatre  colonnes 
à  chapiteau  roman  :  c'était  rentrée  principale  d'une  grande  église 
érigée  vers  le  milieu  du  donsième  siède  et  que  le  dix-neuvième 
a  démolie.  Cette  porte ,  sauvée' par  le  concom  du  conseil  muni- 
cipal et  de  la  fabrique,  a  été  soigneusement  transportée  et  rétablie 
sans  la  plus  légère  altération  contre  le  portail  occidental  de  Kotre» 
Dame-dc-Marciac.  Une  riche  grille  en  fer,  du  dix-huitième  siède, 
bien  ajustée  entre  les  pieds-droits ,  est  venue  relever  encore  cette 
façade.  Il  y  a  bien  quelques  désaccords  de  style,  mais  ils  n'ont  rien 
de  choquant  ;  d  ailleurs,  il  faut  voir  dans  cette  opération  un  lionimiige 
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rfo  rosf>r<  tcl  de  reconnaissance  rendu  à  un  nionnslère  <(ui  avait  eu 
la  j>arf  lU'iiiripale  a  la  fondation  tle  la  pelitc  viil«'  tl«'  Mitrciac  ,  j>ar 
(ioiiniit  n  tle  toi  rituire  (!t  autres  généreuses  concessions.  Tont  ce  zèle 
doit  dotic  appeler  l'intérêt  de  M.  le  minislre  de  l'iatérieur  sur  ïa 
commune  de  Marcuic. 

trVÙE  ET  llBGinRGHB  DBS  MOmillBHS. 


M.  Barrauii  écrit  que  rarcliitecte  qui  a  construit  la  belle  r-lise 
de  Maignelay  (Oise)  est  l'un  des  deux  Waasl  qui ,  avec  Martin  Cam- 
biges,  élevèrent  les  transsepts  de  la  catiiédrale  de  lîeauvais.  Simon, 
comiouateur  de  l'histoire  de  Beauvais,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de 
cet  architecte  :  <  On  prétend  que  l'un  des  Waast  ayant  été  travailler 
à  Paris  sous  Philbert  de  Lornie ,  qui  avoit  apporté  les  plus  beaux 
desseins  d'Italie  et  qui  avoit  entrepris  le  grand  escalier  des  Thuille> 
rm  y  en  ovale,  à  ooyaii  vukie,  de  trois  toises  sur  le  grand  diamètre 
et  de  deux  sur  le  petit,  voyant  son  maistre  embarrassé,  il  luy  mon- 
tra le  moyen  d'en  venir  à  bout»  et  que  le  maistre  fut  obligé  de  luy 
en  abandonner  la  conduite  ;  ce  qui  ne  fit  pas  d'honneur  au  maistre, 
plusieurs  personnes  ayant  s^ù  que  l'honneur  étoit  dû  à  Tappareil- 
leur,  et  de  Lorme  croyant  s'en  pouvoir  passer  et  achever  l'ouvrage 
sur  le  dessein  que  Waast  avoit  tracé  dans  la  salle  des  gardes ,  il 
luy  donna  un  soir  son  congé  et  le  paya;  mais  Waast  alla  se  cacher 
et  s'enferma  dans  la  salle  des  gurdes,  où  il  passa  une  partie  de  la 
nuit  à  elTacer  son  trait,  et  se  sauva  aussitôt;  ce  qui  fut  cause  que 
le  reste  n'approcha  pas  du  premier  dessein,  ny  pour  la  beauté ,  ny 
pour  la  commodité.  Il  alla  de  là  faire  la  bdle  voâte  qui  est  en 
relise  de  Megnelay.  • 

H.  le  préfet  de  hi  Loire-Inférieure  transmet  copie  des  renseigae- 
mens  que  lui  a  envoyés  M.  le  sous-préfet  d'Ancenis  au  siqet  des 
médailles  qu'on  a  trouvées  en  février  dernier  dans  la  commune  de 
Punnecé.  M.  le  sous-préfet  s'est  transporté  à  Puinecé,  dans  l'en- 
droit  même  où  Ton  disait  avoir  trouvé  des  médailles  romaines  en 
mettant  des  ruines  à  nu.  Les  ruines  découvertes  sont  évidemment 
romaines  et  ont  appartenu  à  d'anciens  bains  ;  c'est  là  qu'on  a  trouvé 
environ  80  kilogrammes  de  médailles.  M.  le  sous-préfet  ne  dit  pas 
ce  qu'est  devenu  un  dépôt  aussi  considérable.  Le  nom  de  Paunecé 
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viendrait  de  pamificina  Cœmris ,  boulangerie  de  César  ;  des  Lu 
ques  romaines,  des  subslructioos  qui  se  révèlent  duns  l(  s  champs 
voisins  indiqnent  que  les  Romains  ont  eu  un  établissemeut  iQi|Kir- 
laitl  tians  retle  localité. 

^  Le  roniité  désirerait  savuii  ce  (ju  on  a  fait  de  toutes  ces  rnedjillcs 
découvertes  récemment;  il  espère  que  l'on  entreprendra  des  fouilles 
dans  un  endroit  qui  semlile  important  pour  l'archéologie. — lieuier- 
cimens  à  M.  le  préfet;  le  comité  accueillera  les  renseignemens  qui 
sont  promis. 

M.  le  baron  Laugier  de  Charlrouse ,  eorrespondant  historique  à 
Arles ,  adresse  des  observations  sur  l'orpanisaiion  de  la  commis- 
sion des  fonilles  et  antiquités  de  la  ville  d'Arles.  M.  de  Chartrouse 
KgreCte  que  les  opérations  de  la  commission  marchent  avec  len- 
teur, et  désirerait  qa'ane  nouvelle  organisation  imprimât  une  acti* 
vité  plus  efficace  aux  recherches:  M.  de  Chartrouse  signale  une 
découverte  toute  récente  qui  vient  de  se  faire  dans  la  partie  du 
monument  qui  décore  la  place  des  Hommea  à  Arles ,  et  qui  est 
adossé  à  rbfttet  du  Nord.  On  a  mis  A  jour  le  retour  à  anf^e  droit 
du  monument  avec  les  enronlemens  de  la  frise»  où  l'on  remarque 
une  grappe  de  raisin,  et  la  continuation  des  autres  oruemens  de  ces 
restes  antiques.  La  nouvelle  découverte  prouve ,  contre  Topiniou 
généralement  accréditée ,  que  le  fronton  et  les  colonnes  qui  lui 
servent  de  sontîeki  n'ont  pas  été  ajustées  après  coup,  mais  que  Télé* 
vation  du  monument  correspond  au  sol  antique.  M.  de  Ghaitrouse 
a  engagé  le  propriétaire  de  ce  fragment  antique  à  hire  dAar- 
rasser  avec  prétaution  le  pan  de  muraille  nouvellement  découvert 
de  la  croûte  de  moriier  et  de  chant  qui  le  masque  depuis  ploneurs 
siècles,  à  le  laver  et  brosser  avec  précaution.  Le  propriétaire  a 
promis  de  faire  ainsi. 

Le  comité  est  intéressé  par  ces  renseignemens;  il  prie  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  de  renvoyer  à  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  la  portion  de  la  lettre  de  M.  de  Chartrouse  qui  est  re- 
lative à  une  nouvelle  organisation  de  la  commission  des  antiquiics 
d'Arles. 

M.  Se^rétain  ,  architecte  du  dépai  lement  des  Deux-Sôvres,  cor- 
respondant ,  adressa  la  note  suivante  relative  à  l'essence  des  bois 
des  anciennes  charpentes.  <  Prnrînni  très  long-temps  frappé,  comme 
tout  le  monde,  de  l'absence  presque  totale  de  toiles  d'araignées 


Digitized  by  Google 


—  34<  ^ 

dans  les  aurionnos  liantes  rliarponles,  j'avais  volonliors  admis  l'opi- 
uioQ  vulgaire  qui  ailribue  ce  phénomène  u  Tessence  du  bois  de  ces 
charpentes ,  et  j'avais  en  même  temps  posé  en  principe  que  le  bois 
de  châtaignier  t'ait  fuir  les  araignées.  Mais  depuis  que  l'habitude  de 
voir  et  de  comparer  des  bois  m'a  permis  de  distinguer  plus  facile» 
ment  leurs  caractères ,  alors  même  que  le  temps  les  a  altérés,  des 
observations  multipliées  ni'onl  conduit  à  revenir  de  cette  opinion , 
qui»  si  je  ne  me  trompe,  me  seml4e  fondée  sur  une  double  erreur 
de  faits. 

<  Les  anciennes  hautes  charpentes  de  ce  département  (les  Deux- 
Sèvres)  paraissent,  comme  les  autres,  n'avoir  pas  en  général  de 
toiles  d*araignées;  mais,  pour  qui  y  regarde  de  très  près,  celles 
même  qui  semblent  les  plus  nettes  n'en  sont  pas  dépourvues,  et  on 
y  en  trouve  ordinairement,  je  pourrais  dire  toujours,  non  de  celles 
très  voluminenses  que  nous  voydns  tomber  en  guirlandes  sous  les 
toits  de  nos^cabanes,  mais  de  très  petites,  tissées  et  blotties  dans  tes 
fentes  des  bois,  dans  les  vides  existant  entre  les  joues  des  assem- 
blages, en  un  mot,  dans  une  foule  de  très  légères  anfractuosilés, 
sans  être  apparentes  au  dehors.  Ces  toiles  sont  dues,  sans  aucun 
doute,  à  une  variété  dinsecles  différente  de  celles  qui  filent  les 
grandes.  Cette  variété  n'anrait-elle  donc  pas,  comme  let»  autres, 
horreur  du  châtaignier?  C'est  une  observation  que  je  n'ai  pas  encore 
vue  consignée  et  qu'il  serait  bon  de  répéter  ailleurs. 

«  U  n'existe,  dans  mon  arrontlibsiMnent ,  aucune  forêt  de  châ- 
taigniers en  haute  futaie  ;  mais  quelques  arbres  épars  et  de  nom- 
breux faillis  permettent  de  penser  que  le  plateau  de  la  Gâtine,  pi  plus 
parii(  ultèremenl  son  extrémité  ouest  et  sa  pente  nord-oupst  sm  la 
Sèvre-Aaniais(\  aurait  pu  en  contenir,  à  une  époque  plus  reculée. 
Cependant  ]<•  peu  de  charpentes  anciennes  qui,  dans  cette  localité, 
aient  échappé  aux  doubles  incendies  allumés  par  les  guerres  de 
religion  et  de  politique,  sont  en  chêne  ;  je  crois  pouvoir  l'affirmer. 
Ce  chêne,  d'une  contexture  peu  serrée  et  usé  par  le  temps,  a  pris, 
Je  ne  l'ignore  pas,  un  aspect  qui  rend  très  pardonnable  l'errenr 
généralement  accréditée  qui  le  fait  regarder  comme  du  chfttaignier  ; 
mais  c'est  bien  i^Uement  du  chêne  :  nul  doute  ne  me  semble  permis 
à  cet  égard.  Le  hasard  m'a  conduit,  il  y  a  peu  de  jours,  auchfttenu 
en  partie  ruiné  de  la  Blandinière,  près  Cbâtillon-sur-Sèvres ,  du 
quinzième  siècle,  que  je  n'avais'pas  encore  eu  roccasien  de  vitiier. 
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Ce  château  con$enre  une  petite  portion  de  son  ancien  toit  ;  le  toit  4e 
la  chapelle  est  intact,  et  je  l'ai  observé  avec  attention.  Le  faite  ea 
est  élevë  de  vingt  mètres  environ  au  dessus  de  lerre|  et  la  constmc» 
lion  est  à  mî-côle  sur  une  pente  qui  verse  au  nord.  Dans  cette  char- 
pente nulle  trace  de  Q;randes  toiles  d*araignëe& ,  mais  seulement 
d'assez  nombreux  réseaux  de  toiles  presques  microscopiques  qui 
occupent  le  fond  des  fentes  et  des  vides  des  assemblages.  Des  defii 
éclianlillons  de  bois  que  j'ui  détachés  de  cette  œuvre  et  que  j'envoie 
au  comité,  l'un  d'eux,  le  plus  gros,  a  quelque  ressemblance  avec  da 
châtaignier;  mais  au  premier  aspect  d'une  des  faces  de  ce  fragment, 
on  ne  peut  garder  on  seul  instant  cette  opinion  ;  quant  au  second 
échantillon ,  qui  est  un  peu  moins  usé ,  l'erreur  ne  pourrait  être 
permise  à  perboiiiio, 

«  Eu  ce  moment  il  est  d'usuge  iJans  notre  pays,  ci  dans  les  lieux 
peu  éloifîncs  dos  taillis  de  châtaigniers,  d'employer  ce  bois  en  che- 
vrons et  eo  laites  pour  les  bûtimens  de  iicu  d'importance.  J'ai  fait 
exértifor  ainsi  depuis  quinze  ans,  pour  mon  ( ompie,  plusieurs  cou- 
verlurcs  ;  j'en  ai  mémo  une  dans  les  dépendances  de  ma  niaisuD 
d'habitation  r  tout  y  est  en  ciiaiaignicr,  exc('(>u''  K'S  pannes.  Eh  bien! 
ce  toit  est  doublé,  comme  le  sont  à  l'occasion  les  antres  de  son 
espèce,  cl  sur  toute  sa  face  inférieure ,  de  la  plus  magnitique  four- 
rure de  grandes  toiles  d'araignées  qui  se  puisse  imaginer;  plu- 
sieurs générations  de  ces  insectes  semblent  s'être  plu  à  les  accu- 
mu  !<-r  lût  pour  me  donner  roccasion  d'une  observation  tout<<i-fait 
explicite. 

«  Des  foiis  positifs  que  je  viens  de  signaler,  qui  sont  particolien 
à  ma  localité  et  auxquels  je  ne  prétends  pas  donner  plus  d'impor- 
tance jgu'ils  n'en  méritent,  je  me  garderai  bien  de  tirer  tue  eon* 
clusion  générale  sur  l'essence  du  bois  des  anciennes  charpentes  des 
cathédrales  ;  mais  ils  sont  sufllsans  pour  me  mettre  en  garde  contre 
la  double  opinion  reçue  que  tontes  ces  charpentes  sont  en  châ- 
laignier,  et  que  c'est  par  ce  motif  que  l'on  n'y  voit  pas  de  toiles 
d'araignées.  Plus  tard,  si  je  puis  recueillir  et  coordonner  quelques 
observations  qui  me  paraissent  de  nature  à  aider  à  la  solulion  de 
cette  question  :  Pourquoi  les  araignées  à  grandes  toiles  fuient-elles 
les  hautes  charpentes  /  (puisque  la  raison  qu'on  en  avait  donnée  ne 
iije  paï  aiL  pas  de  nature  à  être  soutenue,  au  moins»  d  une  manière 
|;^nérakj,  j'en  fj^ai       ai^  comité.  Mai$  d^à  je  crois  entrevoir 
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que  la  gmida  agitMiim  &ê  Tidr  «ou  c«s  toit»  âMcés  potui^t  kNH 
«liasier  des  hdtes  doit  te  via  sa  repwe  que  «or  Vimé^M  d'un 
titan  qae  le  moindre  effoit  déeliire.  » 
Les  obeemiioai  de  U.  Se^créiaie ,  joiates  i  Tanalyse  des  Mali- 

tilloDs  de  bois  envoyés  par  BIM.  les  prélSels  de  la  Marne,  de  l'Yonne, 
d'Eare^-Loir,  de  la  Somme,  de  la  Seiae^loférieiiiT,  iraocheroni 
dénailivemenl  la  question  posée  et  clébaltue  |Kir  le  eoaiiic. 

M.  Schmil  (Jéclarc  <|u  il  a  romarqué  des  tuiles  U  aj ai^iit-uï)  dans 
des  Pfulroils  clrvés  ei  >  |>;tr  l'air,  par  exemple  dans  la  hnieroe 
de  Coiii  iin  ou  au  cloclitM*  (ie  jNaïues  ;  aïysi  l'abseiiee  <!<  s  Mi  aij^npos 
qu'on  a  pu  (  oiisuiur  dans  certaines  haules  chai  peiii-es.  des  caibé- 
drales  un  pruviendrail  pas  de  réiévatiun  ou  sont  ce:^  ebarpeald^ 
mais  d'une  nuire  cause,  de  la  uaiure  du  ïhhs  f)eui-éirc. 

M.  Albert  Lenoir  a  «^j^alemcnt  remarqué  dans  clucherj  en 
pierre ,  et  à  des  luniueurs  cooeiU<u*abl«s  •  de  luwdMreuseï  Uiilas 
d'araignées. 

M.  l'alilié  Manceau,  correspondant  historique  à  Tours,  et 
M.  i'ajjbé  Buurassé,  professeur  d'arcliéol<^ïe  au  petit  séminaire  de 
Tours,  adressent  des  réponses  au  Questionnaire  pour  les  commnaas 
de  Bucil,  de  Coarçay,  Saini-QuentiAy  Saiale-Catbeiine  de  Fi^f' 
Bois»  Sainte-Maure  et  rSouàtresydéparieaicst  d'Indre-ei-Loire.  La 
commune  de  Bue  il  a  été  explorée  et  décrite  par  M.  Octave  Chairaiia» 
un  dee  élèves  de  M.  Boorassé.  On  troave,  daai  oeilA  coniniioa^  un 
exemple  remarquable  de  deux  égfiMê  aoceléoa  Tiuie  à  i'astft* 
régUse  du  chapitre  et  celle  de  la  paroisse.  M.  Beurassé.rëdige  «pi 
ce  momeut  une  aoiîce  «ur  les  moaumeM  eelUqnee  de  la  Ton- 
rainot  qui  aoat  assez  nombreux  et  disaee  d'ipiérét;  il  pninet 
d'adresser  au  comité  cette  notice  qui  sera  .accin»pt|g8w?e  de  dessins 
représentant  tous  les  monumeos  en  pierre»  —  M«  JHanccau  prépaae 
un  travail  sur  les  quinze  grandes  verrières  qui  d/ôcoreat  le  chœur 
de  la  cathédrale  ée  Tours*  et  (jui  appartiennent  tentes  i  la  plis 
belle  éj)oque  des  vitraux ,  celle  où  on  les  exécute  en  mosaïque,  au 
treizième  siècle.  M.  Manceau  adresse  au  comité  la^lescriptiou,  inddjie 
encore,  de  la  verrière  où  est  priote  la  légende  de  saint  Euslache. 
Parmi  les  plus  poétiques  légendes,  celle  de  saint  Eusiache  est  cer- 
tainemenl  une  des  plus  merveilleuses;  les  événenjens  qu'elle  con- 
sacre cl  qui  sont  si  pupulau  encore  rappellent  des  faits  presque* 
dignes  de  répopëe.  M.  Mancjsan  aj^once  qu^  le  cours  ti'ixrdi^ 
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logîp  qui  se  ppofossn  au  prtit  sëmmairo  de  Tours  est  en  progrès  ;  les 
élèves  ie  suiToiii  avpc  beaucoup  il  ardour.  Déjà,  dans  le  diocèse  (1« 
Tours,  le  goût  se  renouvelle  et  se  purilie,  et  l'on  doit  espérer  qut 
désormais  les  prêtres  seront  les  vrais  conservateurs  et  les  restau- 
rateurs éclairés  des  monumens  religieux. 

Le  comité  est  intéressé  par  «es  (  »mimunicalions  diverses;  il  féli- 
cite MM.  Manceau  etBourassr  du  /eiequi  les  anime;  illait  classer 
aux  archives  les  renseignent  us  t'uvoyés,  et  il  accueillera  avec 
grand  intérêt  tous  ceux  qui  sont  promis. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  transmet  un  travail  de  M.  de  Staben- 
rath,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Houen,  poaria 
classe  des  beUes-lettres  et  des  arts.  Ce  travail  est  un  résumé,  en 
forme  de  tableau,  de  tous  les  monumens  figurés  que  contient  le  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure.  M.  de  Stabeorath  désirerait  ob- 
tenir les  publications  du  comité.  ^Classonent  aux  archives  da 
tableau  de  M.  de  Stabenrath. 

H.  Marquis»  antîqnaireà  Gtermoat-Ferrand,  envoie  les  diverses 
descripiionB  déjà  données  et  très  connues  d'un  ancien  sareopbage 
chrétien  dépoeé  dans  l'église  des  Garroes-Déchaux,  à  Germont- 
Ferrand.  Il  désirerait  obtenir  les  diverses  publications  du  comiiê. 

Le  comité  regrette  de  ne  plus  avoir  ces  publications  à  sa  dispo* 
siliott* 

M.  de  Gonsiemaker»  correspondant  historique  pour  la  musique, 
adrasse  ks  renieigneniens  qu'il  a  recueillis  dans  le  nord  de  h 
France  sur  fhistoire  de  l'art  musical.  La  bibliothèque  de  Cambrai 
est  particulièrement  intéressante  par  les  richesses  musirales  qu'elle 
renferme.  «  Indépendamment  des  notaiioiîs  du  nioycn-âî^e  qui  s'y 
trouvent  en  abondance ,  elle  posSède  une  collection  jjiaiiuscriie  d(^ 
messes,  motets  et  chansons  desauteurs  les  plus  célèbres  des  quin- 
zième et  seizième  siècles,  telle  qu'il  n«'  s'en  trouve  |)eiil-èlre  pas 
dans  aucune  bibliothèque  de  la  France.  »  «  Je  dois  signaler,  ajoute 
M.  de  Coiisseraaker,  quelques  monumens  plus  anciens,  iiknIiIspi 
inconnus,  ont  une  certaine  importance  pour  l  itistoire  de  la 
musique.  On  ne  {)eut  pas  diru  qu'il  existe  de  grandes  lacunes  dans 
l'histoire  de  l'harmonie  depuis  le  douzième  jusqu'au  quinzième 
siècle.  Cependant  les  monumens  qui  doivent  servir  à  étudier  Tétai 
de  cette  aeieoce  à  cette  époque  sont  encore  peu  nombrenx.  C'est 
donc  uM  bonne  fortune  pour  les  amis  de  l'art  que  hi  découvaite 
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i\e  documens  de  ce  goni'o.  J'ai  év-  assez  heureux  pour  découvrir 
sur  des  gardes  de  mamiscrks  de  lu  Itiltliothèqno  de  Cambrai  qiiel- 
(|U('s  chansons  du  quaior/iènie  siècle.  Ces  chansons  écrites  en 
notation  noire  semblable  à  la  notation  de  la  rhanson  du  même 
fpnipR,  pul)li<^  par  raM)«  GprlM»rt,  (huis  le  deuxième  volume  de 
son  Histoire  de  la  musique  sacrée,  planche  49,  sont  a  trois  et  à 
quatre  parties.  Celles  à  quatre  parties  sont  surtout  intéressantes  à 
cause  du  nombre  des  parties;  deux  sont  aussi  remarquables  par 
le  mélange  de  noiation  rouge  et  noire.  J'ai  troavé  jusqu'ici  sept  de 
ces  chansons  qal  ont  évidemment  appartenu  an  même  recueil» 
j'espère  que  mes  rechercher  ne  se  borneront  pas  à  ce  nombre. 
Aussitôt  que  je  croirai  avoir  mis  la.  main  sur  tous  les  restes  de  ces 
précieux  monnmens,  je  me  propose  de  les  publier  avec  lenr  tra- 
duction en  notation  moderne. 

<  len*al  trouvé  nulle  part  d'indication  d*autettr  de  la  musique 
de  ces  chansons;  on  est  donc  4  cet  ^ard  livré  aux  conjectures. 
Quant  à  moi ,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  fauteur  en  serait  bien  le 
célèbre  Dufat  ;  je  déduirai  les  motife  de  cette  opinion  dans  la  neiioe 
dont  j'accompagnerai  la  publication  de  ces  chansons. 

<  J*ai  trouvé  trob  antres  chansons  à  trois  parties  ^  d'Adam  de 
la  Halle,  mais  qui  n'ont  d'antre  intérêt  que  les  variantes  qu'ellea 
pourraient  contenir  avec  les  mêmes  de  la  Bibliothèque  Royale  de 
Paris  ;  il  fondrait  les  comparer.  Le  numéro  124  est  un  manuscrit 
sur  papier,  4  volumes  in-4**  oblong.  Cet  intéressant  manuscrit,  qui 
a  apparieiiu  u  Setter  Yan  Maie  de  Bruges,  est  daté  de  1742.  Il 
contient  214  pièces,  tant  motets  et  chansons,  que  messes  à  plu- 
sieurs parties  d'auteurs  dont  les  noms  suivent  :  Benedictus,  Clau- 
din,  (jh:erqnin  (cité  nulle  part),Lupk,  Joosquin  (si(  ),  Hollande, 
Richafort,  Vuillarl  (sic),  Kogier,  Cruquillon  fsic),  Jenncquin  (sic), 
Clemeus,  Goml)ert,  Hesdin,  Clemens  non  papa,  Philippus,  Pier- 
quin  de  Haedt  irii«''  nulle  part).  Mouton,  Courtoys,  Ducrocq  (cité 
nulle  partK  Pe.  Sr.  Cornet,  Verdelot.  1^  même  liiblioilieque 
possède  en  outre  sous  les  uuméros  18,  21,  9731  et  plusieurs 
recueils  imprimés  qui  contiennent  des  messes  de  divers  auteurs 
du  seizième  siècle.  Ces  numéros  d'ordre  sont  ceux  de  la  biblio- 
thèque de  Cambrai.  Ce  riche  dépôt  mérite  donc  un  examen  ap- 
profondi ;  je  vais  m'oceuper  4  recueillir  tous  les  renseignemeos 
historiques  que  je  pourrai  me  procurer,  et  je  w'emprssiCTai  de  lee 
transmettra  au  eamité.  » 
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Lè  comité  remercie  If.  de  Conssemaker  de  ces  reoseîîînemens; 
il  le  félicite  d'avoir  rciroiiv<^  plusieurs  noms  de  musieiens  fran- 
çais restés  iiicoiiinis  jusqu'à  présent,  tels  que  ceux  des  Moula, 
Lebrtliti,  Ducrocq»  etc.  It  serait  ù  désirer  que  de»  recherches  ana- 
lognes  se  fisMt  d&M  toutes  nos  bibliothèques  ;  on  finirait  psr  dé> 
couvrir  beaucoup  de  noms  d'artistes,  architectes,  $cidpt«un, 
fieinlrea  et  musiciens ,  et  peat'^rt  retrow^rait-oik  des  décuneal 
(|al<chllrciraientlacondilioii  et  les  mo&urs  de  ces  hommes,  sut- 
qnds  nons  detons  Tait  du  mdfcn  âge.  Le  comitéaiipelleranendoa 
te  cèle  de  MM.  tes  corrtspondans  «ur  cette  question  iBlpo^ 
ttiite  qu'il  contient  enfin  d'approibndir. 
'  M.  Gauëtu,  correspoudam  historique  &  Audi ,  annonce  qall  i 
ooibmettcé  des  ntchenches  touchant  les  ressources  qu'auraient  enes 
les  populations  du  moyen  âge  dans  le  Gers  pour  resécutioo  des 
IRItaux  considérables  qu*on  y  remarque.  M.  Canéto  espère  pou- 
voir transmettre  au  comité  des  détails  asseï  curieni,  sur  la  eoa- 
ilnietioii  de  l'ancienne  cathédrale  de  Gondom,  monument  qoi 
date  de  la  fin  du  quinzième  et  des  premières  années  do 

seizième.  A  l'occasion  du  paréaj^p  passé  le  pî-emier  noùt  1208,  an 
Sniel  <lc  ^famac,  ville  rumvolk' alors,  il  ost  dit  (jue  la  (h'pensedes 
édillccs  publics  spi-a  faite  par  le  roi  Phiîippe-lc-Iîel ,  comme  joiiis- 
feanldn  liers  des  droits  utiles,  iniidis  que  les  deux  aulrcs  tiers  re* 
venaieiit  au  comte  de  Pardine  et  à  l'abbé  de  I.n(  ;ise-Dieu,  l'un  et 
l'autre  co-seîî»n ours.  Mais  1<>  rioelier  de  Marcine  <'«f  roman  et  nnfé- 
rieur  à  Fhilippe-le-Bel  ;  de  plus ,  on  voit,  sur  un  imn  de  j'/i^lise, 
confompornin  de  ee  clocher,  les  armes  de  Philippe  11  de  Lévis, 
arehevcque  d'Atu  h  eu  1425,  et  qui  avait  sans  doute  lait  tnivaillrri 
régiise.  Celte  simple  paroisse,  e('lL*bre  par  la  tenue  de  deux  con- 
ciles provinciaux,  en  1326  et  1330,  fut  érigée  en  collégiale  de  douze 
prêtres  par  Fbilippe  de  Lévi«;tingt-six  ans  plus  tard  ces  prêtres 
avaient  le  titre  de  chanoines  et  étaient  à  la  nomination  des  consuls. 
Le  bassin  dn  Purgatoire  et  les  fondations  obitnaires,  dit  la  cbroai> 
que»  donnèrent  ocensiou,  par  leur  produit,  à  l'établissement  des 
nouveaux  bénéfices.  Peut-être  cette  double  source  de  générosités 
t4-elle  suffi  en  grande  partie  pour  tes  frais  de  constructioa.^ 
M.  Didroe  pense  que  te  comité  ne  saurait  encourager  trop  tive- 
teeni  M.  Gnnéto  et  tous  tes  correspondans  dans  un  genre  de  re- 
Ifcarnliei  qvl  iMéresseu  ua  plus  haut  point  l'hlittire  de  Fftnce. 
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Aujourd'hui,  on  connaît  assez  bien  les  munumens  du  moyen  âge» 
mais  on  ignore  généralement  par  qui  et  avec  quelles  ressources  ils 
ont  été  élevés.  Il  est  important  de  fouiller  les  archives  et  d'ioter^ 
roger  les  traditions  pour  découvrir  les  noms  des  artistes,  leurs 
procédés,  leur  condition,  leur  salaire,  tous  les  renseigncmens  enfin 
qui  peuvent  éclairer  des  questions  trop  négligées  jusqu'à  présent. 


Le  comité  termine  anjourd'buî  les  travaux  de  ta  session  de  1840- 
ISIl  ;  il  ajourne  an  mois  de  novembre  prochain  la  reprise  de  ses 
séances.  Une  commission  composée  de  BDI.  du  Sommerard,  Mé* 
rimée,  baron  Tayior,  vicomte  LéondeLaborde,  Schmit,  Delécluze, 
Texier,  Barre,  Bottée  deToulmon,  Albert  Lenoir  et  Dîdron,  se 
réunira  pendant  les  vacances  du  comité  et  avisera  à  Texpéditlon 
des  aflaires  urgentes* 


GASPARIN , 

Pair  de  t  rancc,  président  du  eomilé  dei  artt  et  monumens» 

DIDRON,  SeeriMtr^. 


m  91  uk  SKSSION  ni  1840-184I. 
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DES  MATIÈRES  DU  VOLUME. 

PREMIÈRE  ET  DEUXIÈME  PARTIES. 


A 

AbIMR  DR  POLIGJîAC,  liïL 

AcufeVKMENf  DES  MONUMBAS  IMC0MPLBT8 

(priocipet  pour  1') ,  1&. 
AiiCN  (monumens  d'),  *175. 
AiBAiîTES  (('tîlise  d  ),  1 17. 
Albi  (caihCilralc  d  ),  ilL 
Allos  (église  d'),  7L  ÎM. 
Amiens  (cathédrale  d'),  3i,  55.  178.  *9i. 

*:>[i,  *i7>l,  '->G9.  *'ilT>. 
Amelblemext  des  églises  (principes  sur 

r),54,  iDO.— (iDslrucUons sur l'),  a03.il5. 
Amiens.  —  DMalls  sur  l'étal  de  celle  ville 

et  les  usages  de  ses  habltani  au  moyen 

Age.  UlL 

Ampuithéatres.  —  AmphilhéAtre  d'Ar- 
les, iiiL 

Angers  (préfecture  d*),  2ûfl. 

Antiql'ITés  romaines.  — D'Alise,  iS^  — 
Du  cimetière  de  Saint-Mariia-le-Nœud , 

1H1. 

Apponat  (chartreuse  d'),  liâ^ 

Arc  en  fer  a  cbbval. — ^Trouvé  dans  une 
église  arménienne  du  ix»  siècle  ,  cl  dans 
une  église  de  Caramanie  du  v",  2iL 

Arcdéolocib.  —  Son  Importance  comme 
élément  de  l'bislolre. 

Arcceu.  (<«ttlise  d'),  175-176. 

Ables  (liiéiUre  d'),  iML 

Arpajon  (église  d').  2Û!i. 

Art  chrétien.  —  Ce  qu'il  comprend,  IfiL 

Artistes  étrangers.  —  Van  Eyck,  105. 
~  Jérôme  Mmiano,  l{KL=Jean  de  Bru- 
ges. ^11. 

Artistes  français.  —  Kmpîol  des  artistes 
au  W  siècle,  lôl.  --  InsU  ucUons  rela- 
tives aui  artistes  du  moyen  Age  (projet 
d'),  _  Liste  dtr«  artùte»  cités.  — 
Adam  de  la  Halle,  musicien,  m.  — 6e- 


nediclus,  musicien,  *34.s.  >-Boancl  Bur- 
delx,  sculpteur, *7il  1 .— Brulsselles  (Henrt 
de),  architecte,  ^ilL  —  Cambiche  (Mar- 
tin). archUecte,jn4^^[33a^—Çlaud^  mu- 
sicien, ^545.— Clémens,  musicien,  ♦stS. 
—  Clemens  non  Papa,  mu.<icicn,  *Mn  — 
Cornet,  musicien,  545.  —  Courtoys,  mu- 
sicien *.'t4n,  —  Cousin  (Jean), i.— Cru- 
quillon,  musicien.  l^llA^Denizol.sculp. 
leur,  liîi.— Desangives.  verrier,  *113. 
Drouin  de  Mantes ,  sculpteur,  ♦iTi.  — 
Ducroq,  musicien  ,  *Mr, ,  —  En- 
gucrand-le-Prince,  verrier, lliiL=Fouc- 
quel  (Jean). peintre,  llûl.  —  Gniî(le,  ar- 
chitecte et  sculpteur,  ^iTL=GliaTqu in, 
musicien,  lîMIL  —  Gillo,  sculpteur,  *t9^. 
Gislebertus,  sculpteur,  liS&=Gomberi, 
musicien,  13i2L=Hesdln,  musicien,  ^^113. 
Hollande,  musicien,  !jli:L^lsaml)ardu>, 
architecte,  *186.  —  Jean  (Malire),  archi- 
tecte et  sculpteur,  —  Jean  de  Sols- 
sons,  architecte,  îili.— Jcnnequin,  mu- 
sicien, !^5iiL—Joosquin.  musicien,  ^îli 
— Langlois  (Jean) ,  architecte  ,  26i,  — 
Lebruin  ,  musicien  ,  *^*Aa.  —  Leviei! 
(Pierre),  verrier,  *1«.  —  Lupl,  musicien, 
"TA:;.  —  Michelin  (Pierre) ,  architecte , 
îill  —Moulu,  musicien.  *->(>  — Mouton, 
musicien.  —  Fi)ilippu!<,  musicien, 
*.'U.'S.  —  Pierquin  de  Haedt,  musicien . 

Pinaigrler,  (Nicolas),  verrier, 
l_hL:L— Richaforl.  musicten,  —  Ro- 
gicr,  musicien,  'Sii.  —  Tliicrry  (Jeau), 
architecte,  *^74.  —  Verdelot,  musicien, 
♦•^A-t  —  Vuillarl,  musicien,  *S4.t.  — 
Waast.  architecte,  '^2^—^Ttiitet  fran- 
çais regardés  comme  italiens,  cl  pré- 
juges à  ce  sujet,  "^^7.%. 
Artistes  ITALIENS  a ]jpel>'s  en  France,  pour 
y  travailler  à  la  mode  d  l Utile ,  par 
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Loais  Xn,  en  Un7,  cl  parmi  lequel*  le 
trouve  JoronHe,  m  —  Anionio  Toma- 
pnino  seul}  '*''"' ^^'''"'^'^^^^ 

Ass'»**  (b.^^-l  cll(•f '1).  iLL 

Al'BASINE  («-ilisp  d  ),  «'f.  *Hli- 

AtMAOKS  (No'rc-l>aiuP-<les), 

Ai  Ti  N  (calWilrale  d").  *»4i. 

AvxBRRB  ((•alh<?dralc  d*), 

Ayioto  (église  d  ),  1*4. 

n 

BAniCEONSAGE,  iîL 

Barbeal'  (cloître  dp), 
Barcelone  (raihtdrulc  de),  llfcL 
BARCEI.0NNET1E  (touf  de),  107^  11^,  ISL 

Bar-le-Duc  (hôtel  de-vlUe  de).  *i49. 
Bayevx  (callu'drdle  de),  '207. 
Ba\on>e  (cathédrale  dc>.  liîL—  (Mur»  de), 

Bazas  (cathédrale  de).  IÇL  "lO'- 

Beai  ne  (Nolre-Daïue  de),  IJiL  iSii^  —  CHô- 

tel-lMcu  dc),înL^ 
Beai  VAIS  (basse-œuvre  de).  Si.  il^  H^L 

i57.  *2io.  —  (Cilhédralc  dC;,  J^ûiiiL 
Bénitiers.  —  De  Monl-Saléon),  liîL 
BERNARbiNâ  (réfectoire  des).  132^ 
Berna V  (église  de), 
BEKTUAitoiRT  (église  dp),  1^6, 
Beltray  (monument  du  monl),25tL 

BlBLlUTIlfeQLE  ARCIlÉOLOOigtE,  ±L 

BiNsoN  (église  de  .  M. 
BlaniiiniUrr  (château  de  la),  ♦541. 
Blamiv  (chftleaude).  "ôiH. 
Blenod  (église  de),  21i 
BoNXiEix  (église  de),  IVî. 
BoicUAHUitRE  (château  de  la),  liÎLL 
BoixiiEMAiN  (église  de). 
Bourges  cathédrale  de).  *i5  sÎL:iSÏ. 
Brantôme  (église  de).2j5^^ 
Bray-Uz-Mareitl  (église  de),  IMi  * 


m. 


Bbie-Comte-Robert  (hôpital  gothique  de^, 

Brjoiue  (église  de),  îfi» 
Broii  (Noir«-Daine-de-),  91.*i94. 
Bldos  (chiMcau  de) 
BiRES  (église  de)>  âUlL 
Blst»8  de  Charles  VU  cl  d'Agnès-Sorel , 

m. 


'▲DENBT  (église  de),  Li(L 
ADOtiM  (cloUro  cl  abbaye  de),  46.51, 111 


Caoors  (église  At),î^m. 
Calais  (Notre-Dame  de)  îfil. 

CAMAtEl    DE  Tof  LOI  SE,  llfiL 

Camps  romains,  iiiîi; 

Cahdinalis  (tour).  Voy.  Barcclonnelle. 

Carmes-Desciiaix  a  Clkrïioxt  (église 

des),  *5ti. 
Carte  ARCBÉOLOGiQrB  ,  Mi 

m. 

Cassan  (abbajc  de).*  195. 
Calssade  (clocher  de),  IMi  222. 
Cayac  (prieuré  de), 
Célestins  (église  des),  ÎMfi. 
Cbpov  (église  de),  21^ 
CtiAAi.is  (abbaye  de),  *237 • 
Cu AISE- Dieu  (église  de  la),  II. 

CllALONS-StR-iMARNB  (églISC  de),  ^  îlil- 

CiiAMBON  (chapelle  de). 

Cuampagne  (porie  du  cUAleau  dMComlea 

de),  *J£L. 

Champeaux  (église  de),      m,  246, 

Cil AM PEAU X  (toar  de).  245. 
CiiANTEiGE  (église  de),  M. 
Cil  A  rpbntes  anciennes  de»  monumem  chré- 
tiens. —  nois  qui  les  composeot ,  iM.  — 
Sur  remploi  du  chfttalgnier  dans  leur 
construction,  ISL  —  Débris  de  la  char- 
pente de  la  cathédrale  de  Chartres.  ^111. 
—Charpente  de  la  cathédrale  de  Sens  . 

Envols  d'échantillons  de  bois  de 
diverses  charpentes  anciennes, 
#â'i:>.  —  Sur  l'essence  des  bols  des  an- 
ciennes charpentes,  *Z\0- 
Charras  (église  de),  llfi. -  (Chlteaa  de), 

lie. 

Charrières  (église  de),  TL 
Charroi  X  (abbaye  de).  Î32. 
Chartres  (  cathédrale  de),  21,  4î, 

25i251  *ir.6.^2:0, 
ChÂs<e  de  Maizac,  ^  —Voy.  Emxrx. 
Cuateai  nbif  (chkteau  de),  232. 
Chauriat  (église  de),^ 
CiiEMiLLÉ  (Notre-Dan»e-de), 

CiROCE  PK  G.VI.IBN,  M9,  ISL 

Clbrmont  ^cathédrale  de),  îMiî. 
Clon\  (  église  du  collège  de) ,  ^ ,  3t ,  4tj 
4^ 

Cliny  (hôtel  de),  m 
CoiRoi  x  (abbaye  de),  î^lfiS. 
Colliers  gaulois,  131. 
Cologne  (cathédrale  de),  '144. 
Comité.  —  Date  de  la  fondation  du  comité, 
i:l  —  Bui  el  foocUoos  du  comilé ,  1 2 
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Composition  du  comité,  ô.— ilUtoire  du 
comité,  L —  Pultlicutions  du  comité.  — 
Monographie  de  la  cathédrale  de  (]har- 
tref,  Mi  —  Statlsiique  de  Par» ,  23^ 
86j  —  Instructions,  ^  231, 
*iu I . — Statistique  de  l'arrouUiswincnl  de 
Reims,  »ëL  — Slooographie  de  la  cathé- 
drale de  >'o)0o,  —  Recueil  d'iascrip- 
tioni,  §6.  —  Carte  archéulogique  de  la 
France,  8^  JOl,  îli,  —  (Question- 
naire, liL  —  Fresque*  de  Sainl-Savin, 
*19».  —  Statistique  du  déparlenicot  de 
la  Marne,  IIM.  —  Bulletin  du  comité, 
18.  116. 110. — Happons  au  mini$tr9. — 
sur  les  travaux  de  la  session  de  1838,  liL 
— ■  De  1839,  3L.  —  Influence  de  la  créa- 
tion et  des  travaux  du  comité,  9.h,  Ui 
—  Liste  des  membres  du  comité,  (>j  ^1. 

CoMMimoKs  iT  sociAtés  arcu£oloci- 
ouis.—  De  Vesoul,  £hL  —  De  fiordeaux, 
92^ *_ï^  *:û^1.  —  De  Lille,  92,  ÎHL  —Du 
Mans,  aL=De  Carcassonne,  92^  i42.— 
De  Saint- Orner,  91.  —  De  Clermonl,  92^ 
illL  —  De  Bourges,  91.  —  De  Dijon,  92, 
*ââl..—  De  MontauUan,  ai.  —  Du  Puy, 
ai.  —  De  Bcauvaii,  —  (  Voy.  So- 
ciétés.) 

CoNCRBS  (clocher  de),  SiZL 

CONCOCRS  FOCR  L'ÉRBCTION  DVS  MOMU- 

ME7SS  GOTniQUBs.  —  Concoars  pour  la 

chaire  de  I.i  cathédrale  de  Troyes,  *3i7. 
CoNUOM  (cathédrale  de),  *:^t<». 

CONSIRTATOIRE  DES  ARTS  BT  MÉTIERS, 

33.  —  (Voy.  Saint-Martiî».) 
CoNSERVAxroN  DES  «oNi  MENTS  —  Liste 
des  munumens  dont  U  comité  a  assuré 
ou  demandé  la  conservation.  —  Eglise 
de  Saint-Thomas  îi  Iî<'auvals.  —  Porte 
de  Moret.  —  Basse-OEuvre  de  Deau- 
Tals  ;  Hôtel  de  la  Trémouillc  ;  Tourelle 
Saint- Victor;  Reliquaire  de  Mozat; 
Sainl-JuIien-lc-Pjiuvrc  ;  Réfcrjoire  des 
Bernardins  i  Pierres  tumulaircs  du  .>tout- 
Valérten  ;  Collège  de  Montaiga  ;  Rghse 
de  Poix  ;  Sainte-Cécile  d'AIbi  .  —  H6- 
*  tel  de  la  Trémouillc;  Saint-Julfcn-lc- 
PauYre;  Tourelle  Saint- Victor  ;  Eglises 
d'Arcueil,  de  Fontenay-sous-Bols;  Saint- 
Maurice  de  Vienne  ;  Cloître  de  Cadouin; 
Chât  eau  de  la  Mothe  Sainfe-llér.iyc. — 
Tour  Cardinalis  ;  i:giisc  S  linl-Antoine; 
Clocher  de  Marcttc;  Eglise  de  Mont- 
marin;  Egitte  de  Ghrry.  —  Porte  à€ 
Hal;  Eglises  9fiDt<MarttoHits-€ht»p« 


et  de  Manglicu  ;  Statues  des  rois  de 
Notre-Dame  de  Paris.  —  Quinze  sta- 
tues trouvées  rue  Saint-Denis.  —  Am- 
phithéfttre  d'Arles;  divers  monumensde 
Tarn-el-Garonne  — Kaliso  de  BrîiniArae; 
Conservatoire  des  Aris-ci-Méticrs;  Fres- 
ques de  Saint-Saviu.— Sainte-Marie  des- 
Dames  ;  iMonumens  romains  de  Bor- 
deaux ;  Capitolp  de  Toulouse  ;  Arc  d'O- 
range; iMonumcns  français  en  Italie. — 
Lettre  sur  le  Capiiole  de  Toulouse.  — 
Château  de  la  Mothe-Sto-Hcraye.  —  La 
Chapelle  de  Jouarre.  —  L'église  de  Muu- 
zon.-Sainl-Jean-de-Bazas  ;  Château  de 
Budos  ;  I*rieuré  de  Cayac.  —  Eglise  des 
Célestins— Cathédrale  d'Amiens  .  KRlise 
de  Rozières;  Clocher  de  Nulre-Uauie  de 
Merciae  ;  Mooumens  du  Gers. 

Le  clergé  s'associe  à  l'reuvre  nationale  de 
la  conservation  des  monumens,  *(;^>. 

Conservation  de*  mummens  par  le*  of- 
ficiers du  génie.  ^  9iL  —  Ordre  du  mi- 
nistre d«  la  guerre  sur  cette  question  , 
lûi, 

Construction,  décoration  et  ambcblb- 
MBNT  des  monumens  publics  au  \y  siè- 
cle, ilÀL 

CoNSTHicnoN  des  églises  nouvelles  (prin- 
cipes sur  la  ),  5i  196^  '_tV2i  *2H7. 

CoNSTRtcTiSN  d'égiiscs  nouvelles.  —  Ca- 
thédr.iie  de  Nantes,  tG^  aS.  —  Eglise  de 
la  place  Beile-CUassc,  53»  —  Évêché  du 
Mans,  ?iQL=Caihédralede  Digne.  !iitL 

Cobbeil  (Notre-Dane  de),  Iffî.  —  (  Eglise 
de).  STu 

CURRESPONDANS    DV   COMITÉ.  —  Bul  ét 

leurs  travaux,  73^      —  Leurs  réponses 

au  Questionnaire,  TG^  îi(L 

Coi'LOMBS  (abbaye  de). 

Cours  d'archéologie  chrétienne,  27^ 
93 à  97,  iiii  \JX  ^7*^  iIiL=A  Amiens, 
Hi>.  —  Au  Mans,  *iri.  —  Au  petit  lémi* 
oaire  ée  Tours,  *3^i't.  —  i'rojel  d'en  éta- 
blir dans  les  écoles  gratuites,  lilû. 

CoCBVILLB  (église  de),  llhL 

CouTANCES  (caihédrato  de),  ^863.  269. 

Couture  (église  de  fa), 

Croix.  —  Croix  d'argent  de  l'église  de 
Bray-lèz-MareuU,  ^111.  Mf7. 

D 

Darnbts  (église  de) ,  *ie9. 

DÉBAniOBONNAGE  ET  ORATTiOt  4ef  ftiO* 
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DécnADATtox  Dïs  MOîfrmws.  —  A  Notrc- 

I>aine  de  Paris,  ôJL  Â  Sainl-Denfs,  ÎL 
Déols  (église  de).  U. 

rBSCRIPTION  DB  MONVMKNS.  —  I>«  Tégllse 

de  Planés,  153^  !1J11^  —  De  Salnl-Front 
de  Périgacux,  145.  —  De  la  chapelle  de 
Sainl-Gilles,  âû2x  —  Du  chftteau  de  la 
Moihe-Salote-Héraye,  îlfi.  —  De  Salnl- 
Neclaire  ,  —  De  Noire  -  Dame  de 
Melun,  ^aS.  —  De  l'église  de  Limeurs, 
*i46.  —  Des  ruines  du  chAleau  de  Mont- 
forl-rAmaury,  *1  tM.—De  plusirurs  mo- 
numeos  de  la  Corrèze,  Creuse  et  Hauie- 
Viennc,  *162.  —  De  l'abbaye  de  Chaaiis, 

Dbssins  n  CALQCKS  de  monomena  histo- 
riques, 112^ 

Dbstbcction  DB  MOKDMBNS.  —De  Sainl- 
Gôme,  de  Saint- Pierre-aui-6<eurs,  de  la 
tourelle  Saint  Victor, de  lYglfsedeCluny, 
de  la  chapelle  de  Bcauac  ,  des  chàleaui 
de  Llnard  et  Châteauneuf ,  deSaknt-Ju- 
Ilen-lc-Pauvre  ,  de  l'hôtel  de  la  Tré- 
mouille.  —  (Voy.  aussi  Vandalishb.) 

Dbcil  (église  de),  UIL 

DiQNB  (Notre-Dame  de),  '^c>'. 

DoccMEXS.  —  Circulaire  arch(<ologlquede 
Mgr  l'évèque  du  Puy,  08.— De  Mgrl'ar- 
cbevèque  de  Tours,  De  Mgr  l'évè- 
que de  BeauTals  ,  — ♦  (Voy.  aussi 
Rapports  ne  comité,  is^  37J 

DOCI'MENS  INÉDITS  (voy.  PifeCBS). 

DoLHBNS.  —  Dolmen  de  Vaureiis,  !3QS.— 
Demi  dolmen  de  Sauvtat,  1A3.  —  (Voy. 

MONUHBNS  CF.I-TIQt  KS.) 

Dots  (chftteau  de),  !g2L 
Dyc  (église  de),  m. 

B 

EvRACii  (monastère  d'),  22 i. 

Eglises.  —  Où  est  la  droite  el  oit  ni  la 

gauche  des  églises,  HL 
Emaux  db  Limoges.  26S^  *165.  *i67.  »168. 

^^IIÛ.  — (Voy.  Palladobo.) 
Emaux  de  Bernard  Palissy,  llAs 
Emfxh  (sur  r,)  îîSL 
Epagnac  (abbaye  d'),^^3QL 
EprrAPnES,  231^  *  ÎJL 
Estampage  en  cuir,  ffîL 
Estampage  en  papier,  184. 
Etcpe  r>Es  MOXUMBNS.  —  Par  les  corres- 

pondans  du  comité,  72^  110^  LtL  —  Par 


les  officiers  d'état-major,  201.  —  Tour  de 
Luxembourg  ;  Sainlc-Croix  de  Monlroa- 
jour  ;  Eglise  d'Arpajon  ;  Abbaye  de  Long- 
pont,  2Û3.  —  Monastère  d'Ebracb,  2iL 

—  Eglise  de  Rosheim  .  —  Eglises 
d'Auvergne  ,  î^ÇL  —  Saint-Urbain  de 
Troyes,  ''iGi.— Sculptures  de  l'église  de 
Maguetonne  ;  Tapisseries  du  Midi  ;  Di- 
Tcrs  monnmens  de  la  Somme  ,  — 
>'oiPs  relatives  à  Saint- Aspais  de  Melun  ; 
Calque  du  plan  de  celte  église,  *i9i.— 
Chapelle  romane  de  Magrigues;  Moau- 
meni  de  Planés,  '■iM.  —  Abbaye  d'Epa- 
gnac  ;  Eglise  de  FolleTillc,  *jQj.  —  Anti- 
quités d'Arles,  *yt9. 

Etrbux  ,  appelc*  par  les  Gaulois  du  nom 

ignoré  jusqu'ici  de  GUacum, 
Evrbux  cathédrale  d  ),  SOL 
ExcATATioNS  du  Haul-Anjou,  *ag4, 
Expropriation  forcée  appucarlb  aux 

MO.M  MEXS  HlSTOniQlIKS,  1^8^  '^Xt. 

—  Lettre  de  M.  Dupin  à  ce  sujet, *280. 
Eymoctibrs  (église  d'),  1S(L 

F 

Ferrures  de  la  pobtb  Saikt-Mabckl  k 

Notre-Dame  de  ParU,  *187. 
Fkrté-Saint-Ai6»an  (église  el  ch&leaa  de 

la),  m. 

Fètbs.  —  Lors  de  l'expulsion  des  Anglais, 
IM,  —  Fètc  des  Anes,  ^i97. 

FoLLB^iiXK  (cbàleaude),  TT^'ôOa.— (Eglise 
de),  îjûL 

FoNDB  (cavernes  tumulalrei  de  la),  7L 

FoNTENAY-sors-Bois  (église  de),  t75i  176. 

FoNTEVRAtLi  (abbayc  de),  *gG(j. 

FosT»- Baptismaux.  —  D'Espeaubourg, 
Ifii  —  De  RaraY.*±27. 

FoititLE».  —  Observations  sur  les  précan- 
Itons  à  prendre  lorsqu'on  fait  des  fouillet, 
liL—  Fouilles  faite*  à  Alise,  i63.—  A 
Martres ,  —  Entreprises  par  l'aca- 
démie d'Alx,  îm  — Faites  k  Arlei, 

FouRAiRX  (b6tel  de),  *224. 
FâBVBOURG  (cathédrale  de),  illL 


Gaillon  (chfkteau  de),14fL 
Gallar»on  (église  de), 
Garionv  (église  de),  lâ:L 
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GÉyîE  MILITAIRE.  —  Ce  qn'll  peut  faire 
pour  les  monumcDS,  89,  90^  188. 

GiTRY  (église  de),  187^ 

GoNisftB  (églUc  de) ,  Ç9.  lOiïl.—  (Hôpl- 
Ul  de),  IL 

H 

Hal  (porte  de),  197. 

HiiiToiRit  i>K  Larcuitectcrb.— Documens 

y  relatif»,  M  79. 
HoDfcNB  (église  de),  222. 

HÙTRLS,  SiL 

HÔTEL9-DB-VILLB.—  De  Bar-Ic-Duc,  ^^225. 
Humac  (prieuré  d'),  ^21. 
HvkRBs  (église  d'), 

I 

IcoNOGRAPniB.  —  Bas-relief  de  l'église  de 
Sumur ,  m.  —  Sur  la  Vierge ,  2iG.  — 
Vitrail  de  l'é^lbe  de  Hodène.  ili^Tra- 
vaui  de  M.  Dusével  sur  l'iconographie 
en  Picardie ,  lili.  —  Sculptures  d'une 
porte  de  Saint-Etienne  deBcauvais,  *93, 
^lli.  — Statue  de  l'«5glise  de  Tronquoy, 
*95.  —  Les  doigts  ne  sont  pas  indiqués 
aux  pieds  nus  de  certaines  statues  d'Âu- 
Tergne,  —  Sur  Abrabaoi  (à  Notre- 
Dame  de  Melun) ,  ^02.  —  Vitraux  de 
Strasbourg  ;  manuscrit  espagnol  d'A- 
miens, ^:2j2  — Vitraux  de  Bourges,  "iTi. 
— Jugement  dernier  de  la  cathédrale  d' A  u- 
tun ,  ^'7  —  Sur  Jésus-Cbrist ,  1222. 

Inplcbxcb  byzantinb,  vraie  ou  supposée, 
sur  l'art  de  l'Occident.  —  Niée  pour  les 
miniatures  et  les  vitraux,  lif^ 

InFLUBNCB  DB  l'art  français  ou  OOTBI' 

QDB  sur  l'Europe,  lo,  7^ 

lîfSCRIPTÎOXS,  ili.  U8,  1^  184,  ^ 
2t;3.  im,  278.  *55.  "TiG,  ÏJL 

Inscriptions  dbs  tombeaux.  —En  langue 
latine  pour  les  hommes,  et  en  langue 
vulgaire  pour  les  femmes,  *sn. 

iNSTRl-JttEXS  DE  Ml  SIQUB,  HSS. 

IssoiEB  (église  d'), 

J 

Jacobins  ds  Batonnb  (église  des), 
JoTBUSB.  —  Epée  de  Qharlemagne,  "^538. 
Jubés.  — Jubé  de  Saint-Fiacre  (IMorblhan), 
lii,  —  De  Notre-Dame  de  Laon,  *T7.—» 


I. 

Labyrinthes.  —  Labyrinthe  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  ?239^De  Rouen,  *%U). 
—  De  Chartres,  ^â4Q.  —  De  Saint^QueD- 
lln,  liiû. 

LACUkNB  (église  de),  *m. 

Langon  (chapelle  de),  *8ti. 

Laon  (cathédrale  de) ,  46,  47^  48.  63^  77^ 
2S8.  *77.  ÎUL 

Lavahdin  (église  et  cbftteau  de),  *i9.'î. 

Layrac  (église  de),  âiiiL 

LÉGKNnEs.  —  Boucherie  de  Troyes,  IfifiL— 
Sarraxins  de  Rozières,  *357.  —  Sur  le 
CamalicI,  *10l.— Sur  l'arbre  du  bien  et 
du  mal ,  *nn.  —  Sur  le  Si-Graal,  lUtL 

Limoges  (cathédrale  de),  îiÀL. 

LiMOURS  (éRlise  de),  »  155.  ^146. 

LiîîARD  (château  de), 

LiNAâ  (église  de), 

LrruRCiB.  —  Importance  de  la  Utargie 

pour  l'archéologie,  180. 
LoNGcnAMPS  (abbaye  de),  140. 
LoNGJt'MBAi'  (église  de),  2ÛS. 
Lonopont  (abbaye  de),  2ÛÎL 
Longpré-lbs-Cobps-Saints  (église  de) , 

272. 

LuKD  (cathédrale  de), 
Luxembourg  (tour  de),  205. 
Luz  (église  de), 
Lyon  (cathédrale  de),  ^ 


Madeleine  (église  de  la),  30, 

Magnevillb  (église  de),  ISÎL 

Maobigtes  (chapelle  de),  *i3t. 

Maguelonnk  (cathédrale  de),  *iTi',  fis^ 

Maigxelay  (église  de),  *508.  *559. 

Maldat  (église  de),  lâ. 

Manglieu  (église  de),  118.  199.  ML 

Mans  (cathédrale  du),  '^iû^ 

Manuscrits^  — Manuscrits  fk-ancais  k  Ma- 
drid ,  IIL  —  Mantucrit  espagnol  d'A- 
miens, *i.>4. 

Marbres.  —  Marbres  français  regardés 
comme  d'origine  grecque,  lÊL^Iarbrea 
français  employés  par  les  Romains  dans 
leurs  monumens  des  Gaules, 

Marciac  (clocher  de),  187. 

Marciac  (Notre-Dame  de), 

Marciac  (chapelle  de  l'hospice  de).  liL 

MARCocs.siâ  (cbftteau  et  église  de),  SÛ5< 

Mas-d'Agénais  (églUt  du),  li^ 
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Mataoubrri  (tour  de),  *iin. 
MAri.KRs  ((*glhe  (le),  2li. 
Mausolées.—  Mausolée  de  Heori-Robert'- 

aui-Épautes, 
lliAVx  (eaihédrale  de),  âfi. 

MéDAlLLB^, 

Mbiicn  {iiiliie  de)  lifLL 

Meimac  (église  de),  IIIL 

Mblcn  (Noire-Daine  de),  46, 815. 

MjWétréoi.  (<«pMse  rte) 

Mknigoi  TTE  (aumônerle  de),  *77. 

MBBnocNK  (église  de),  ISO. 

MÉzifcRCs  ii'glisede),  223. 

Mézin  (église  de),  152. 

MmATrRE.'^,  îâL  —  (Voy.  MATrrsciirrs , 

ICONOORAPRIB  et  INFLVBNCB  Dl 
BYZASTIN.) 

Moerns  et  corrrjiBs  (voy.  Processions, 

Fêtbs,  L^gbnobs,  Avie?ts.) 
MoissAC  (cloUre  de).  8ri2. 

Mo.NTAHiu  (collège  de),  lit. 
MoNTARGis  (château  de), 
MoxTFERMY  (égiiie  de), 
MoxTFORT-L'Asf  AVRT  (  église  9l  chàteau 

de),  4(3.  *133.  *r49. 
Mont-Dkvant-Sassby  (crypiede),  77^  H2. 
MoNTnBRMÉ  (égllie  de),  169. 
MoNTLUÉRT  (chfttesu  de), 
Mo.NTMARiN  (église  de),  187.  810.  8£L 
MoNToiRB  (église  de),  ïiM. 
MoNTOLiir  (abbaye  de), 
IVIoNTPBZAT  (église  de),  lâ(L 
Mont-Saléox  (église  de),  liSL 
Moxt-Valériex  (chapelle  du),  LML 

MONCMKNT  Dr  BO?f  MARtAGK,  t  V). 

*30.t.  —  Monumens  celliqaes  do  raonl 
Donon,  '!2âû.  —  (Voy.  Doimbxs,  Pier- 
res.) 

M0MMK^$  FRANÇAIS  DB  STVLB  BTZAirriN. 

—  Sainl-FroDt  de  Périgueui ,  1£L 
— Chapelle  Sainte  Croft  île  Mon!majonr, 
SfEL  —  Cloa pôles  des  églises  de  Sovillac 
el  de  Cahors,  ira. 
MoTrrvBNs  MmBiAot^BS,  îlûL 
MosrMtvg  ROMAINS.  — D  AHsc  ,  — 
D'KTreni,ii76  —Du  mont  de  Jouer, *17a. 
D'Autoo,  *3«.— DePannecé,  •S39. — 
Boroes  mlltialres  romaine»,  <48. — (Toy. 
AsfpntTn^ATues ,  A?rriorrrt;«,  Cakm, 
Orange,  Saintes,  Scclptcre,  Sta- 
TVBS,  TsiATEBS,  TrEBIIBS,  ToSVKAOI, 
VOIBS. 


MoNi  MBNs  (  respect  des  étrangers  potlf 

leurs),  iML 
Morbt  (porte  de),  49^  50^  IffiL 
MosAlQCE.  —  Son  emploi  dans  le  pavage 

des  anciennes  églises,        —  Mosaïque 

d»'  Saint- Viial  de  Raveone, 
Mothe  Sainte  Héravb  (château  de  la), 

177.  "ii.  *<ir.. 
Motte  (château  de  la),  *8."i. 
MoLZON  (t  gliâe  de),  *i33. 
MozAT  (abbaye  de),  llî& 
Ml'SÉBS  ARCHÉOLOGIQCES,  35^  45, 93.  H6. 

■^70.  *±i\.  *r.in.  *-.-iO. 

MusiQCB  (hisluire  de  la).— Histoire  de  l'art 
musical  dans  le  nord  de  la  France,  *341. 

Mi'siQiE  et  chant  BSMGiBtx.  — Réforma 
musicale  des  chœurs  de  Notre-Dame  de 
Paris,  *i4o.  *i02.  *388. 

Mc^iQrB  RBLiGiEL'sR  (voy.  Orgces)  ,  IL. 
—  Plain- chant  grec ,  liS.  —  Rituel  noté 
du  ini»  siècle, 

MusiQt'B  (ouvrages  de).— Le  Jeu  de  Robin 
et  Marion,  ilL  —  Ouvrages  sur  la  mu- 
sique attribués  h  saint  Bernard  et  è 
Guido  Âugemis,  ILL 

N 

Na»ps-al-Val  (église  de),  *-2Ca. 
Nassau  (chapelle  de),  iô. 
Nativité  (Notre-Dame  de  la),  12L 
Nksle  (église  de).  *140. 

NbTIOVAGB,   LAVAGE  ET    GRATTAGE  deS 

sculptures  en  bois,       *12I.  'SIS. 
NsvERii  (cathédrale  de),  Âi. 
NiEDERM i  NSTER  (abbaye  de),  21. 

Nimbe,  *23r>. 

NoGENT-LB-Roi  iporte  de),  15t.  IM. 
Notre  Dame-aix-Nonains  (abiaje  de) , 

Notre  Damb  des-Doms,  ^jj^!^33fi, 
Notre-Dame-dé- lÉimnb,  *l4i. 
Notrb-Damb-des-Vignbs, 
NoTON  (cathédrale  de),  21^  ^ 

O 

Ogivb.  —  Inconnue  en  Espîrf»ne  an  xrr» 

siècle,  î!i3îL 
Orangb  (arc  d  ).  50^       —  (Théâtre  d  ), 

24L 

Orcitai  (Notre  Dame  d'),  '^m. 
OR&t  ES.  —  Restauration  des  orgueSyfiâ^ 
l->nfrfui  des  «Tguee^  U.. 

OKNBimVTATIOlf  PM9  KOLHES.  —  lU^TK- 


tloni  k  c«  nijet,         Diseunion  à  ce 

sujet,  *!i4K. 

OiNU  (église  d').  12. 

OCTRAGK»  OFFERTS  AU  COMITÉ  ,  79.  101. 
llO^liL  l^Jiî»,  »  i-i.  i  r>.  l  Ui.  165,160. 
167,  179  .  io:-,,  ait;,  237,  ±'>U.  'i%r.,  :27l>. 
280.  ^         ^  (iS^  Mii.  MWi, 

*303.  *a5l.  ^27a.  ^5.  ♦514,  lii£L 

P 

Palais-db-Justicb  de  Paris,  IL. 

Palla-Doro  ,  ou  devaul  d'autel.  —  De 
Saiiit  Marc,  1ML—T)e  Milan, îiÛQ.— 
De  Sens,  *i60.  —  De  Bâte,  "iôO. 

Pantdéon,  30. 

Paris  (cathédrale  de).  99.  30.  5L  3»,  45, 
^  90,  ÎQl,  «45,  24i,  *136\ 

*n7.  *2fr>.  *256. 

Paris  (Uôtel-Dieu  de),  llïL 

Pavage  des  églises.  — En  carreaux 
vernissés  ou  émalllés. — Araocicn  cloître 
de  Saint  Macaire  à  Gand.  ~  A  l'ë- 
glispdc  St- Sauveur  »le  RcJon,  *87. — Dé- 
bris du  pavage  de  Saint-Denis,  *g48  — 
Emploi  de  ces  pavnj^es  au  moyen  âge, 
—  2»  En  Hais  gravé  et  aui  inlaillcs 
colorée».  îiiii  — 3«  Eo  plaque»  de  rat'lal, 

Pavé  des  églises. — Note  à  ce  sujot,  *îi(). 

Peintcrrs  (anciennes).  —  Fresques  de 
Salflt-Sa>ln,  180i  *iRi.  —  Pein- 
tures de  Saint-Jean-des-Vignes ,  55^  80. 

—  Fresques  de  Notre-Dame  fie  Mardac, 
liL — l'ciulurcs  de  Saint  iMarlin  (CreuH'}. 
1  i4.  —  Iinage«  de  saints  peintes  dans  les 
impasses  d*Amiens  au  xv*  siècle,  — 
Peintures  de  la  préfirliire  d'Anaers, 

—  De  Notre-Dame  de  Calais,  ^^&L=Res- 
tes  de  peintures  à  fresque  au  |>aiois  des 
Papes  h  Avignon  *lJiL  —  Fresques  de 
Féglise  Saînl-Gtties  à  Mootutre,  *J94  — 
—De  l'église  de  Billom.  ♦g??.  —  De  la 
cathédrale  de  Clermont,  ?ffiL— De  l'é- 
glise des  Célestins ,  —  Du  porche 
de  ISolre-Dame-des-DoBis,  *7k'>6. —  Sur 
les  anciennes  peintures,  '^JA^  *I06. — Sur 
les  anciennes  écoles  de  peinture  (lettre) , 

PeINTCRES   DR  LA   RBXAI99ANCR.  Au 

chœur  de  l'église  de  Saint-Martin ,  iàL 
Pbndb.xtif  or  Valrxcb  ,  133. 
pBxrrs-ArGrsTrs's  (musée  des),  32,  ^  — 

(église  des),  ?atL 


PifccM  iHiDitBt.  —  Piéee  relative  è  Tiii* 
cien  comté  de  Monlfort-l'Amaury,  ^158. 
PiBRRBs  DRUIDIQDB8.  —  A  quoI  senralent 

ces  pierres  au  moyen  tiaù,  —  Tr«« 
diiions  qui  leur  sont  relatives,  ^iîûiL 

Pierrbdb  laHottb  DC  DlABLB.—PUcée 
pour  servir  de  limite  h  la  France  (?)  en 
14ît9,  ^!3*i. 

PtBBBES  TiMiLAiREs. — De  Notre-Dame  de 
Melun,  ^;)H.-  l)e  la  cathédrale  d'Amiens, 
De  Fretin,  ^r>i">. 

Place  Royale  »k  I'ariîh  7-0,      4*^  g6. 

PlanBsi  (égli»e  de),  jiô,  ^i').!. 

Plans  bt  iiESsms  d'édipicbs  du  hotbn 
AGB.  —  Les  plans  étalent  eu  relief  au 
XT*  tièele  ,  l3iL  —  Dessinés  sur  vélin , 
13tL  —  Tracés  sur  le  mur,  ISL  —  Plan 
de  l'église  de  Saini-Aspais.  D'une 
crypte  d'AbbevilIe  ,  m —  Dessin 
d'une  maison  d'AbbevilIe ,  ^15 ,  ^8 1.  — 
A  DoU  Plans,  dessins  palimpsestes, 
épures,  *i4l. 

I*i,AN  triangdlairb  (égliscs  b&tles  snr  un), 

m. 

Poitiers  (Notre-Dame  de),  808.  *M9. 
Poix  (église  de),  m,  Ui^  îfiL 
Pont  (église  de),  m. 

Ponts.  —  Patron  des  ponts  en  Allemagne, 

Po.vrs  rr-CHAr^s^ES  —  Cette  administra- 
tion sacriiie  plusieurs  monuroens  è  l'ali- 
gnement des  routes.  3ôL  ^^i'O. 

Port  (Notre-Dame-du-),       il6, 2.-;o,  *3t. 

PoRTES-poHTERBssEs.— De  Nog€nt-le-Rol, 
SiSl^  —  De  Moret,  49^  50,  M^L 

PoRTRAiTA.  — De  Cbarlemagne,  *j.S9. — 
De  Jésus  Christ,  *-j^.f>. 

PROCESSION!».  —  D'Alise,  ICû^De  Sainte- 
Reine,  —  A  la  Fontaine  de  Saint- 
Antoine,  871. 

Provins  (cloître  de),  '*f96. 

Pot-dk-Val  (château  du),  TL 

Pdy  (Notre-Dame  du),îiafl. 

R 

Rambercoubt  (église  de),  i3L 
Raray  (église  de>, 

Rbdallage.  •—  De  la  cathédrale  d'Amient» 
Reims  (Notre-Dame  de>,  ^  fSS,  *l*t, 
Rsixe-Blascbe  (cbiteaa  de  la),  !!f& 
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RBLiQiTAïass.  ~'  Reliquaire  byianUo  de 
Mozet,  138.  —  (Voy.  Emadx). 

Remburks  (cb&teau  de),  TjL 
Rbmpahts.  —  De  Beauvaii,        —  D'Or- 
léans, Sâ. 

RbSTAORATION  DBS  ÉGLISES.  —  lOSlrUC- 

tloTH  à  ce  sujet,  '^'■iifi. 

Rkstaehation  de  monumens. — De  Saint- 
Germain-l'Auierrois,  liL  —  De  la  cathé- 
drale d'Amiens,  34^  lia^Rcstaura- 
tlon  projett^e  de  Saint- Martin  -  dès- 
Champs,  5IL  —  Principes  adoptés  sur  la 
restauration  des  monumens,  46i  ^6  — 
Restauration  d'Eymoutiers ,  150.  — D« 
Noire-Dame-du-Porl, laL  —  De  Salot- 
Louis  de  Polssy,  m.  —  De  Saint- Wul- 
ft-anc  d'Abbeville ,  —  Des  statues 
peintes,  178.  —  De  l'église  de  Ramber- 
court,  121.  —  D'une  chapelle  de  l'église 
paroissiale  de  Saint-Quentin,  iM±  —  De 
la  chapelle  du  Saint-Esprit  de  Rue,  21fi. 
— De  Salnt-Maufîce  de  Vienne,  ili  — 
De  la  cathédrale  de  Troyes,  — Du 
pavé  de  la  cathédrale  d'Amiens,  '^IT^. — 
Opinion  sur  remploi  de  la  fonte  dans  la 
restauration  des  monumens,  *âO?t,  *i77. 

Retables.  —  De  Bâle,  loi.  —  En  bois  du 
xv«  siècle ,  105.  —  En  bois  du  xv  siè- 
cle, '^là. 

Rbtbbl  (église  de).  169.885.  m 
RosHBiM  (église  de),  2iL 
RouKN  (cathédrale  de),  *30i,  l^iiii^ 
RoYE («église  de),  lifi. 
RozifeRES  (égli-se  de),  '*S31. 
Rues.  —  Description  des  rues  à  Amiens  au 
XV»  siècle,  IfiL 

S 

Sacristies.  —  (De  Notre-Dame  de  Paris), 

Saint-Angel  (église  et  abbaye  de),  *i70. 
Saixt- Antoine  (église  de),  144,  187,  211L 
Saint-Antoine  (chapelle  de  ),  *172.  — 

(Fontaine  de),  2I_L 
Saint-Apollinairb  de  Valence  (église 
de),  m. 

Saint-Aspais  de  Melun  (église  de),  245, 

Saint- AcBiN  (abbaye  de),  âûi. 
Saint  Bbnoit-sce  LoinE,  âîti. 
Saint-Benoit  (cloître),  28,02,  -11. 
Saint-Bernard  a  Saint-Vurles  (cha- 
pelle de),  *.-u>7. 
Saint-Bertin  a  Saint-Ombr  (chapelle 


de), 

Saint-Gômb,  ^  ^  38.  43^  IfiL 

Saint  Denis  (abbaye  de),  3Î,  43j  46^47^ 

178^219, 
Saint-Dkms  'porte), 

SAiNT-EspRfr  A  Rue  (chapelle  du),  117, 

171.  ^Ifl. 
Saint-Etibnne  (église  de), 
Saint-Etienne  de  Bbaotais,  ai. 
Saint- Etienne  de  la  CrrÉ,  !â2S. 
Saîvt-Etiknxe  de  LontevE,  *a5. 
Saixt-Fiacrk  (chapelle),  lii. 
Saint-Front  de  Périgcecx,  145^  ISâ, 

!27S. 

Saint-Gengohlt  (paroisse  de), 
Saint-Geniez-6-Mkrlf,s,  *165. 
Saint-Germain  (chAteau  de),  140. 
Saint  GEnMAix-i.'ArxKRROis,  43,  46. 
Saint-Geumain-ueî»  Près,  ^  33,  44^  47^ 

206.  !a4. 
Saint-Gervais,  4fi. 

Saint-Gillbs  a  Montoirb  (chapelle  de) , 
Saint-Gilles  ,  *14â. 

Saint-Jacqies-la-Boccuerie  (  tour  de) , 

40,  50. 

SaINT-JaCQI^ES  de  CoMPlbGNB ,  *9i. 

Saint- Jacques  de  Liège, 
Sain-t-Jacques  de  Montauban  (clocher 
de),  252. 

JAINT-JACQCBS-LB-PkLERIN,  2il. 

Sau«t-Jban  de  Bazas,  M34.  *191,  !m 
Saint-Jean  EN  Grève,  Sfi. 
Saint  Jean  a  AIalte  (église  de),  là. 
Saint-Jban-dbs- Vignes,  30,  53,  9(L 
Saint  Jdlibn-lb-Pavtre,  139, 174, 113. 
Saint-Lacrbnt,  ^  m, 
Salnt-Lacrbn't  a  IMelun, 
Saint- La  urbnt-Hors-lbs-Murs,  *i*0. 
Saint-Léonard  (église  de),  107. 
Saint-Lodis  i>e  Poissy,  175,  ilû. 
Saint- Locis-i>es-Français  a  IIomb,2I2. 
Saint  Loup  (abbaye  de) ,  "iTr». 
Saint-!\Iacairk  (cloUre  de),  108. 
Salsi-Macaire  (église  de),  *19l,  *âiaL 
Saint-Martin  de  Limoges  (  abbaye  de) , 

149.  2IÎL 
Saint  Martin  (église  de).  14t. 
Saint  Martin  dks  Champs  C^gl'a*  de), 

33,  44,19S,  199.  243.  ^53. 
Saint-Martin-dbs-Monts  a  Rome,  *tM. 
S.%int-Martin-do  Canigou  (abbaye  de) 

Saint-Martin- LE  Nobcd  (cimetière  de), 


m.  i8i.  tKL 

Saint-Mackice  db  Vunnk,  161t  176^  177. 

SAINT-MACRaLB  DB  VOCZIBIS  ,  *191. 

Sautt-Merry  a  Paris  (égll«e  de),  iAO. 
Saint  Méry  ,  prè«  Cbampeaux  (église  de), 
•326. 

Saint-Micdkl  (égliie  du  moot),  262,  263, 
•179. 

Saint-Nazaibb  (égliie  de),  •8S. 
Saint-Nbctairb  (église  de),  78^  ^  'si. 

Saixt-Om ER  (cathédrale  de),  *2t2. 
Saint-Pall  (chapelle  de), 
Saint-Pisrrb-aux-Boeufs  (égliie  de),  ^ 

38,  39^  •141. 
Saint-Pierre  (monastère  de),  *g7l. 
Saint-Pons  (bas-rcllef  de) ,  *195. 
SAiNT-QnBNTiN  (église  paroissiale  de),  liLL 
Saint  QiiNTiN-DE- Rets  (église  de),  *277. 
Saint-Remi  de  Reims,  *ii03. 
Saint-Rohain  (beffroi  de) ,  !2fiâr 
Saint-Sauteur  d'Aix,  *186. 
Saint-Sauteur  de  Melun  (cloître  de  ).', 

!52fî. 

Saint-Sautbur  de  Nbtbrs  14. 

Saint-Sauteur  de  Rbdon  (église  de),  *87. 

S aint-Sa vin  (église  de),  55^  2G3^  •180. 

Saint-Seurin  de  Bordeaux,  •191,  *249. 

Saint-Sbrnin  (trésor  de),  •101. 

Saint-Séverin,  2^ 

Saint-Sulpice,  29. 

Saint-Thomas  de  Beautais,  45.  46. 

Saint-Thomas  de  Strasbourg  ,  ifiS. 

Saint-Trophime,  *186.  !322- 

Saint  Urbain  de  Troyes,  266,  ^27,  '131. 

Saint  Viancb  (église  de),  •les. 

Saint- Victor,  59,  iO. 

Saint  Victor  (tourelle),  138,  m. 

Saint  Wulfran  d'Abbbvillb  (chapelle) , 

178,  !92* 
Sainte-Barbe  (chapelle),  122. 
Sainte-Chapelle  db  Paris  .  2i.  4i.  62. 

140.  219.  !25(L 
Sainte-Chapelle  db  Riom  ,  •978. 
Sainte-Chapelle  de  Vic-le-Comtb,  216. 
Sainte-Croix  de  Montmajour  (chapelle 

de),  2Û3. 

Sainte  Foi  db  Conques  (église  de),  209. 
Saintb-Fortunade  (ch&teau  de),  77. 
Sainte  GeneviBte  (église  de),  44. 
Saintb-Madeleinb  (église),  66. 
Sainte-Madeleine  db  Troyes,  107.  *27. 
Sainte-Madeleinb  db  Vézblai,  46. 


Saintb- Marie -des-Daiiks  a  Saintes 

(église  de),  'il. 
Saintb  Mardb  du-Mont  (église  de  ) ,  124, 

•96. 

Sainte-Sophie,  *24I. 

Sainte-Trinité  de  Ttron  (monastère de). 

•86. 

Sainte- Vaubourg  (église  de),  iËL 

Saintes  (salle  de  l'évêché  de),  !2iL 

Saintes  (amphlthé&lre  de),  214. 

Saintes  (pont  de),  116.  330. 

Salm  (cb&teau  de),  247. 

Salyiac  (église  de).  2ÎL 

Sancerre  (tour  de).  !itil. 

Sarcophage  de  Beauvais,  274.  —  De  l'é- 
glise des  Carmes- Déchaux,  à  Clermont  , 
*122. 

Satigny  (abbaye  de),  IL 

Sceaux.  —  D'une  bulle  d'or  de  Char- 
les IV,  27j^  —  Des  évêques  du  Dauphl- 
né,  *35. 

Sculptures  en  bois  ,  Yoycz  Nettoya- 
ge, etc. 

Sculptures  peintes.  —  Les  couleurs  des 
sculptures  peintes,  doivent  être  conser- 
vées, 5ÎL  —  Sculptures  à  la  clôture  du 
choeur  de  la  cathédrale  d'Amiens,  55.  63, 

—  Sculptures  à  la  clôture  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Paris,  5^  —  Sculpturei 
peintes  de  l'église  d'Avioth,  122. 

Sculpture  romane.— Bas-relief  de  Saint- 
Pons  ,  191.  —  Les  plus  beaux  exemples 
sont  les  tympans  de  Vézelay  ,  de  Con- 
ques, de  Moissac  et  d'Autun,  122a. 

Sculpturb  romaine.  —  Fragments  du 
groupe  de  Niobé,  trouvés  à  Soissons, 
iS&.  —  Buste  de  Scipion  l'Africain,  *im. 

—  Voyez  Statues  antiques. 
Semur  (Notre-Dame  de),  172^  'Ji^ 
Senlis  (cathédrale  de),  27. 

Sens  (cathédrale  de).  *218.  ^2^ 
Sens  (porte  de),  68. 
Sens  (hôtel  de),  128. 

SBpultl'rb  dans  les  églises.  —  Examen 
de  cette  question.  —  Ses  avantages,  IL 

Sérv  (grotte  sépulcrale  de),  112. 

SisTEHON  (église  de),  *25Q. 

Sociétés  archéologiques,  22.  •ISS.  — 
Voyez  Commissions. 

Solignac  (abbaye  de),  77,  *i8. 

SoPUADÉs  (église  de),  *94. 

SouDBiLLB  ((église  de),  *170. 

Souillac  (église  de),  2^ 

Stallbs.  —  D«  l'église  de  la  Trinité  à 
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Vendait,  SI.  —  De  GaUlon,  !2fi, 

Stati  airb  MOM  MiNTAi.E.  —  Son  emploi 
dans  là  ilucoraUuu  de*  tiJilicGS  (tublicâ  ^ 

Statues  antiqi  es.  —  Siaiiietlc  en  bronze 
doré  trouvée  ù  Vieonc,  135,  201.-  Frag 
mcnls  trouvas  à  Lyon  ,  2ûiL  —  Priape 
trouvé  près  d* Amiens,  278^  —  Statues  de 
Jupiter  et  d'Aphroditus  ,  trouvées  au 
VicU-Kvreui,  2âlL  —  Statuette  en  bronze 
trouvée  à  Calais,  m  *514. 

SxATiK  DO  MovBN  AGB.  —  De  Guillau- 
me de  Harcigny,  *873. 

Strasbourg  (cathédrale de),  *14t,  *90a, 

T 

Tapissbbibs.  —  De  Téglise  de  Montpezat, 
lao  ,  t:,i.  —  De  Salnt-Urbaln  de  Troycs, 
269.  —  Diverses  tapisseries  du  midi, 


Templiers.  —  Eglises  attribuées  à  tort 

aux  Templiers, 
Templiers  ^maison  des),  *14Q. 
Tbéatrbs  romains.  —  De  Cahors ,  ICG. 

—  De  Lyon ,  illL  —  D'Arles ,im,*JÏL 

—  D  Orangc,  ML 

Thermes  (palais  et  musée  des),  42^  M, 
*88. 

Tbbrmbs  de  Beuvray,  îçl  *9I- 

TniL  (Notre  Dame  du),  27 i. 

TiNGRï  (chàlcau  de),  '.M^ 

Toitures.  —  Toiture  en  fer  de  la  eathé. 

drale  de  Chartres,  Sôâ. 
ToMBEACx.  —  D'an  évôqiie  de  CaTtas«m- 

ne  ,  ii7.  —  De  Hupues  des  Hasards , 

2i<L  —  De  François  et  de  Raoul  4t  Lan- 

noy, !3ûa. 

ToMBEAi'x  AXTiorBS.  —  De  Mmes,  lil. 

—  Des  Novales  ,  £75.      De  Couiob  , 

Tombes,  1^  278^  tj9^  m  —  Vojeï 

PrERRE«  Trwn.AiRB»- 
TocL  (catijédrale  de),  'gT.t. 
Tool.  —  Bulle  d'or  de  Charles  IV,  donnée 

à  la  ville  libre  impérial»  de  Ton! ,  en 

1367, m 

TOCR  DB  ClOVIS,  UO. 

Traditions  populaires,  voyei  L*«Hiv- 

DES. 

Trafic  des  TRÉsonades  églises  par  lei  fa- 
briques, M  as. 
TuiKoviLLB  (hôtel  de  la),  49^  90.  M.  ^ 


m,  1Ô7,  158.  174.  211  .  itl,  f«.«T. 
Trinité,  à  Vendôme  (église  de  la ) ,  ai. 

TRiniTÉ-Db  MoNT  A  RoltBt  81i.a4». 

TRONQrOT  (éitUse  de),  !21L 

TROVEi  (boucliorio  de),  160. 

Troves  (caihédralc  de) ,  *m,  *tSl,  *tH, 

54.  M9Q.  *ilQ.  "T,!'^ 
Ton.orsE  (Capltole  de),  ^  ^  *M. 
TotssAi.M  (église  de),  iûifix 

V 


Vaison  (église  de),*  186. 
Val-de-Gracé  (grille  du),  nç,  (±L 
Vandau»me.  —  Actes  de  vandalisme , 
31^  50^  ni,  53,  54^  51.  —  A  Paris,  k  Sens, 
à  Bayonne.  iLL  à  QiL  —  A  Saintes ,  'AA. 
—  A  Bayon  (Gironde),  "i-r^  —  Destruc- 
tion de  rbôiel  de  la  Trémouille,  *^t5.-^ 
A  Amiens,  *i7.t.  —  A  Èourgcs,  'SW. 
Vantadoir  (château  de),  ^168. 
Vau VRILLE  (cbftteau  de),  *&5. 
Vergoi  X  (église  de),  11. 
Verpel  (églis«>  de),  liiâ. 
Vertbiil  ^éKllse  de),  M9lj^i4ÏL 
Vienne  (cathédrale  de),  M» 
VisAN  (chapelle  du),  îjfî. 
ViTRAt  X.  —  De  Sens,  vendus,  Si.  —  in- 
structions de  M.  A.  Lenoir  sur  la  restau- 
ration des  vitraai ,  56.  —  Procédé  pour 
l'enlèvement  des  vilraui ,  *i50-  —  Vi- 
traux de  Saint-Thomas  de  Strasbourg, 
lilIL  —  De  l'église  de  Salviac ,  iMi,  ijl. 


—  De  l'église  tic  flodénc,  211.  —  Vitrail 
exécuté  par  M.  Bdiard ,  Sâû.  —  Vitraux 
de  Saint-Etienne  ,  —  VitraH  de  1« 
Bildiothèque  de  Vendôme ,  'IM.  —  Vi- 
traux de  la  cathédrale  de  Strasbourg , 
îiâi  —Voyez  Inplubn'cbdr  It'art  •¥- 

ZANTIN. 

ViTRB  (château  de),  !1SL 

VivoiN  (éf^Iise  de),  àiL 

Voies  romaines.  —  Débris  à  Saint  ItoBo* 

ré  du  Morvan , 
VocziBRS  (église  de),  *i07. 

W 

Wanbl  (souterrain  de),  !Si, 
Y 

York  fathédfalcd  ).  2St. 


'J/ 


Digitized  by  Google 


I 
I 


DATE  ISSUEO 

DATE  DUE 

-m\  i  1 

V  ta*' 

I 


PrirtCMen  Univereltv  UI>T«ry 


Digitized  by  Google 


DATE   ISSUE 0  DATE  DUC         DATÇ  |S*'»' 


.2  1 


Digitized  by  Google 


